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PREMIÈRE   PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
<Ç*  A  LEUR  EXAMEN 


Analyse  du  Mémoire  de  M.  de  Rouville  sur  la  Monographie  géolo- 
gique de  la  commune  de  Cabriéres,  par  M.  Hébert.  (Afém,  dePAcad. 
des  sciences  et  des  lettres  de  Montpellier^  1887.) 

Dans  les  24  premières  pages,  Tauteur  expose  Thistorique  des 
travaux  géologiques  entrepris  sur  Cabrières,  et  donne  une  des- 
cription physique  générale  de  la  région. 

Il  constitue,  ainsi  qu'il  suit,  la  série  des  terrains  delà  commune 
de  Cabrières. 

I.  Schistes  à  Asaphes. 

Ces  schistes  forment  le  sous -sol  commun  à  tous  les  autres 
groupes.  Les  espèces  de  trilobites  les  plus  abondantes  sont  Ogygia 
desiderata,  Asaphus  Barrandeiy  As,  palpebîvsus.  As.  Foumeti^ 
Calymene  Verneuili,  Placoparia  lournemini,  Illœnus  Lebesconti. 

Vers  Mourège  affleurent,  sous  le  dévonien,  des  schistes  à 
Vexillum  Rouvillei  et  Bilobites  Monspeliensis,  «  que  rien  n'empêche 
de  considérer  comme  étant  inférieurs  à  l'horizon  des  Asaphes.  » 
Ces  derniers  schistes  renferment,  à  Boutoury,  des  dalles  de  grès 
blanc  rappelant  les  dalles  à  Lingula  Lewisii  des  grès  armoricains 
de  LayroUes. 

lies  schistes  à  Asaphes  reposent  plus  à  l'ouest  sur  des  schistes 
siliceux  comparables  à  ceux  du  massif  du  Caragnas,  au  nord  de 
Cabrières. 

Rbvub  dis  trav.  8CIBNT.  —  T.  Vlil,  d«  1.  1 
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il.  Schistes  à  Cardiola  intefTupta, 

Ces  schistes  offrent  les  mêmes  caractères  minéralogiques  que 
ceux  de  la  Normandie  et  diBS  Pyrénées.  Us  man<2uènt  souvent  sous 
le  Dévonien,  ce  qui  indiquerait  des  dénudations  antérieures  à  Té- 
poque  dévonienne.  La  faune  est  celle  qui  a  été  reconnue  en  Nor- 
mandie. 

Dans  la  commune  de  Gabian,  à  ce  niveau,  se  rencontrent  des 
grès  qui  se  relient  aux  schistes  à  Cardiola  et  qui  recouvrent  les 
schistes  à  Aaaphus.  Par  leur  position  stratigraphique  et  par  leur 
faune  ils  se  rapporteraient  aux  grès  de  May.  Ce  sont  les  grès  de 
Glàuzij, 

m.  Calcaire  à  Polypiers, 

M.  de  Rouville  désigne  sous  ce  nom  un  ensemble  composé  d*un 
calcaire  roux,  très  riche  en  polypiers;  d'un  calcaire  blanc  et 
enfin  d'un  calcaire  rouge;  ces  différentes  roches  deviennent  do- 
lomitiques  et  c'est  dans  l'épaisseur  de  cette  dolomie  qu'appa- 
raissent par  places  des  calcaires  avec  fossiles.  Les  calcaires  blanc 
et  rouge  sont  intimement  soudés  ensemble,  sans  aucune  ligne  de 
démarcation  entre  les  deux.  Au  Pic  de  Bissous  le  calcaire  blanc, 
qui  acquiert  son  maximum  de  développement,  serait  inférieur  au 
calcaire  à  polypiers  ^  partout  ailleurs  il  lui  serait  supérieur. 

M.  Barrois,  qui  a  étudié  la  faune  du  calcaire  à  polypiers,  y  a  re- 
connu Spir,  speciosuSj  Spir.  cultHjugatus,  Pentamerus  OEhlertiy 
Rhynch.  Orbignyanay  Calceola  sandalina,  cyathophyllum  helian- 
thoîdesj  etc.  Pour  lui,  c'est  le  niveau  à  Spir.  cultrijugatuSy  qui 
termine  l'étage  coblencien  dans  l'Ardenne,  et  qui  comprendrait 
les  différents  calcaires  groupés  par  M.  de  Rouville  sous  le  nom 
de  l'assise  qui  a  donné  le  plus  de  fossiles. 

Pour  M.  von  Kônen  les  calcaires  rouges  se  rapprocheraient  du 
niveau  de  Greifen,  dans  le  groupe  Hercynien  ;  le  calcaire  blanc 
pourrait  correspondre  au  calcaire  d'iberg  dans  le  Hartz,  et  les 
marnes  du  calcaire  à  polypiers  auraient  beaucoup  d'analogie, 
aux  points  de  vue  paléontologique  et  minéralogique,  avec  les 
couches  à  Calceola  sandalina  de  l'Eifel  et  du  Hartz, 

Étant  admise  la  superposition  telle  que  l'indique  la  paléonto- 
logie, M.  de  Rouville  explique  les  inversions  observées  au  Pic  de 
"Bissous  par  l'existence  d'un  pli  couché  dont  il  donne  l'allure 
(pl.V.) 
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IV.  Schistes  noires,  lydiennes^  calcaire  avec  galettes  à  Gon,  intumes- 
cens  et  Goniatites  ferrugineuses. 

Ce  groupe  est  formé  de  bancs  calcaires  alternant  avec  des 
schistes  noirs  et  des  dalles  portant  des  tubérosités  dites  galettes^ 
accompagnées  de  lydiennes. 

D'après  l'auteur,  ces  calcaires  et  ces  schistes  se  fondraient  dans 
la  dolomie.  MM.  von  Kônen  et  Barrois  y  ont  reconnu  Goniatites 
retrorsus  (plusieurs  variétés),  Cardiola  retrostriata ,  Gon,  intu- 
mescenSj  Orthoceras  subflexuosum,  Avicula  obrotunda.  Les  Gon.  re- 
Irorsiis  occupent  un  niveau  spécial,  correspondant  aux  schistes 
de  Matagne,  tandis  que  les  calcaires  à  Gon,  intumescens  corres- 
pondent au  calcaire  de  Prasne  dans  le  Nord. 

V.  Calcaires  griottes. 

ils  reposent  sur  le  groupe  précédent.  M.  von  Kônen  qui  en  a 
étudié  la  faune  y  a  reconnu  Clymenia  annulata^  Gon,  simplex,  Gon. 
subpartituSf  Gon,  oxyacantha,  Gpn,  curvispina,  Cardiola  rétros- 
itiata,  etc.  11  trouve  à  cette  faune  un  caractère  dévonien  et  la 
considère  comme  un  passage  de  la  faune  de  Nehdem  à  celle  du 
calcaire  à  clyménies.  Pour  M.  Barrois,  les  griottes  des  Pyrénées 
aussi  bien  que  ceux  de  Cabrières,  doivent  être  rapportés  au 
niveau  d'Etreung.  M.  de  Rouville  s'appuyant  sur  la  stratigraphie, 
les  range  dans  le  Dévonien. 

Le  massif  du  Caragnas  constitué  tout  entier  par  de  la  dolomie, 
reposant  sur  les  schistes  dont  il  a  été  déjà  parlé,  est  considéré 
par  M.  de  Rouville  comme  présentant  un  faciès  dolomitique  de 
tous  les  niveaux  dévoniens  dont  il  vient  d'être  question. 

VI.  Calcaire  Carbonifère. 

M.  de  Rouville  établit  la  succession  des  grès,  des  couglomérats 
et  des  calcaires  de  ce  niveau.  M.  de  Koninck  en  a  étudié  la  faune 
et  arrive  à  la  conclusion  que  «  toutes  les  espèces  se  trouvent  dans 
l'étage  de  Visé.  » 

M.  Zeiller  a  examiné  les  végétaux  que  renferment  les  grès  :  la 
flore  serait  la  même  que  celle  de  la  grauwacke  de  Thann,  dans 
les  Vosges. 

Les  dépôts  houillers,  qui  appartiennent  à  l'étage  des  Cévennes, 
n'ont  aucun  rapport  avec  le  calcaire  à  Productus,  ce  qui  indique 
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qu'il  y  a  eu,  entre  les  époques  des  deux  dépôts,  des  actions  mé- 
caniques qui  ont  modifié  profondément  les  milieux. 

Les  traits  particuliers  de  ce  carbonifère  sont  :  la  position  qu*il 
occupe  sur  les  schistes  siluriens,  son  état  actuel  de  morcellement, 
la  présence  d*ilots  calcaires  à  des  altitudes  très  différentes,  enfin 
les  schistes  siluriens  enveloppant  des  lambeaux  de  calcaire  car- 
bonifère. 

M.  de  Rouville  semble  ne  pas  se  prononcer  entre  Tunité  des  for- 
mations carbonifères  et  l'existence  de  fîords  à  cette  époque. 

Roches  hors  série. 

M.  de  Rouville  signale  Texistence  d'un  filon  de  porphyrite  andé- 
sitique  micacée  ducôtéde  Villeneuvette;  celle  de  trois  monticules 
de  porphyre  près  de  Cabrières  ;  enfin  il  cite  un  filon  de  basalte, 
qui  n'a  pu  venir  au  jour,  à  Mounio-Cabrières. 

Dynamique.  —  Formation  du  sol. 

Les  failles  sont  nombreuses.  A  ces  failles  il  faut  ajouter  les  re- 
dressements et  les  plongements  anormaux  des  couches.  Ces  acci- 
dents se  sont  accompagnés  de  refoulements  et  de  plis,  avec  «  en- 
veloppements et  inclusions  d'où  sont  nées  les  illusions  stratigra- 
phiques  »  des  anciens  auteurs. 

D'après  les  directions  des  accidents,  il  y  aurait  eu  deux  grands 
mouvements  du  sol  dans  la  région  de  Cabrières  :  le  premier  cor- 
respondrait au  système  de  la  Montagne  Noire  ou  du  Hunsdruck, 
compris  entre  le  silurien  et  le  vieux  grès  rouge;  le  second  se 
serait  produit  entre  l'Eocène  supérieur  et  THelvétien,  ou  Miocène 
moyen. 

La  coulure  du  raisin  par  M.  Baltet,  horticulteur  à  Troyes.  (Com- 
munication faite  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1887  > 
M.  Chatin,  rapporteur). 

M.  Baltet  le  célèbre  pépiniériste,  s'est  livré  à  de  sérieuses  études 
sur  les  causes  de  la  coulure  du  raisin,  laquelle  est  trop  souvent 
la  ruine  des  espérances  du  vigneron. 

Ses  observations,  faites  judicieusement  dans  des  conditions 
variées  de  sujets  et  de  milieux,  l'ont  conduit  à  distinguer  la  cou- 
lure en  naturelle  et  en  accidentelle. 
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La  coulure  naturelle  aurait  pour  cause  le  manque  de  féconda- 
tion entraînant,  comme  conséquence,  le  non-développement  des 
ovaires  destinés  à  constituer  les  grains  de  raisin;  c*est  un  vice 
de  conformation  primitif  ou  une  altération  secondaire  du  stigmate 
qui  rendrait  ici  la  fécondation  impossible  ou,  tout  au  moins,  dé« 
fectueuse  et  insuffisante. 

La  coulure  accidentelle  serait  produite,  au  contraire,  par  des 
influences  atmosphériques  ou  par  certains  états  de  la  végétation, 
états  pouvant  être  rapportés  à  un  excès  de  fertilité  ou  jt  une 
trop  grande  pauvreté  du  sol. 

Parmi  les  causes  d'origine  atmosphérique,  M.  Baltet  cite  le  froid 
qui  place  Tappareil  de  la  fécondation  dans  de  mauvaises  conditions 
physiologiques;  les  pluies  qui  font  crever  les  graines  de  pollen  et 
les  entraînent  loin  des  stigmates^  les  vents  sud,  qui  dessèchent  ces 
derniers,  les  mettant  ainsi  hors  d*état  de  retenir  le  pollen  et  de 
8*en  imprégner. 

Étant  admis  que  la  floraison  de  la  vigne  a  lieu  quand  la  somme 
des  températures  diverses  acquises  est  d'environ  465,  la  féconda* 
tion  serait,  au  contraire,  assurée  si,  vers  ce  moment,  il  y  a 
quelques  journées  chaudes. 

M.  Baltet  admet,  contrairement  à  une  opinion  fort  répandue, 
que  la  coulure  serait  provoquée  par  le  fait  même  de  la  persistance 
trop  prolongée,  du  petit  capuchon  ou  éteignoir  que  forment,  au- 
dessus  des  organes  sexuels,  les  pétales  détachés  de  leur  base  et 
soutenus  par  le  stigmate  et  les  étamines  au-dessus  d'eux.  C'est, 
dît-il,  pour  y  remédier  que  les  vignerons  soigneux  impriment  des 
secousses  aux  sarments  florifères.  Mais,  objectent  les  partisans 
d'une  autre  hypothèse,  les  secousses  n'ont  d'autre  objet  que  de 
faire  retomber  sur  le  stigmate  les  grains  de  pollen  emmagasinés 
sous  le  capuchon,  ou  tenant  encore  aux  anthères.  Le  capuchon, 
ajoutent-ils,  aurait  un  rôle  utile,  celui  de  protéger  le  stigmate 
contre  le  froid  par  rayonnement  et  le  pollen  contre  la  pluie  et  la 
rosée. 

Un  excès  de  fertilité  du  sol  peut  causer  la  coulure  en  produi- 
sant des  rameaux  trop  vigoureux  et  eu  feuillage  exubérant,  ce  que 
les  viticulteurs  expriment  en  disant  que  la  feuille  mange  le  fruit. 

il  est  d'autre  part  incontestable  que  dans  un  vignoble  dont  le 
sol  est  épuisé  les  grappes  ne  se  maintiennent  pas. 

Les  moyens  que  propose,  dans  ses  conclusions,  M.  Baltet  pour 
combattre  la  couture  sont  les  suivants  : 

|0  L'influence  néfaste  des  intempéries  sera  détournée  par  la  con- 
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centration,  sur  l'appareil  floral,  des  éléments  favorables  au  dé- 
veloppement du  raisin,  savoir  : 

a)  Le  pincement  des  rameaux  fructifères; 

b)  La  suppression  des  vrilles  ; 

c)  L'écimage  ou  suppression  du  bout  de  la  grappe; 

d)  L'incision  annulaire  du  sarment; 

e)  Le  greffage  du  cep,  fut-ce  même  de  coulard  sur  coulard. 

a®  L'excès  du  développement  des  rameaux  sera  combattu  par 
des  pincements  intelligents  et  l'appauvrissement  du  sol. 

.V  Pour  obvier  à  l'insuffisance  de  la  végétation,  enrichir  le  sol . 
par  des  engrais  et  amendements  appropriés. 

Il  faut  d'ailleurs,    dit  en  terminant  M.   Baltet,   s'assurer  le 
concours  des  auxiliaires  suivants  : 

Un  choix  de  cépages  appropriés  au  sol  et  au  climat; 

Une  sélection  des  plants  de  vigne,  par  des  sarments  reconnus 
robustes  et  fructifères; 

Des  amendements  et  fumures  en  rapport  avec  le  sol,  et  aussi, 
le  climat; 

Une  méthode  de  culture  approprié  au  tempérament  du  cépage. 

Toute  coulure  non  conjurée  par  les  moyens  ci-dessus  énumérés 
devrait  être  rapportée  à  des  circonstances  exceptionnelles. 

D'  Chatin. 


Rapport  sur  un  mémoire  de  MM.  Noelting  et  Binder  intitulé  :  Études 
sur  la  constitution  des  dérivés  diazoamidés.  {Bulletin  de  la  So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse,  janvier,  février,  mars  1887.) 

Les  progrès  rapides  faits  dans  ces  derniers  temps  par  la  chimie 
industrielle  ont  produit  entre  celle-ci  et  la  chimie  scientifique  un 
rapprochement  tellement  intime  qu'on  ne  peut  pas  s'étonner  de 
trouver  des  mémoires  importants,  plus  encore  pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique,  dans  le  journal  d'une  Société  industrielle. 

Tel  est  celui  dans  lequel  MM.  Nôelting  et  Binder  ont  exposé 
les  tentatives  qu'ils  ont  faites  en  vue  de  résoudre  la  délicate 
question  de  la  formule  des  composés  diazoamidés. 

On  sait  que  M.  Griess  a  obtenu  les  termes  de  cette  classe  parti- 
culière de  combinaisons  soit  en  traitant  une  aminé  primaire  par 
l'acide  azoteux,  soit  en  faisant  réagir  un  sel  dîazoïque  sur  une 
aminé  primaire,  en  présence  de  soude  caustique,  d'acétate  de 
sodium^  ou  simplement  d'un  excès  de  l'aminé. 

Plusieurs  formules  de  constitution  ont  été  proposées  pour  ces 
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composés,  entro  antres  celle  de  M.  Kekulé,  qui  écrit  le  dîaini- 
doazobenzol 

C«H»Az  =  Az— AzH.C'H» 

ce  qui  en  fait,  suivant  Texprcssion  employée  par  M.  V.  Meyer, 
une  diazobenzolaniiide. 

De  même  que  Ton  obtient  des  dérivés  diazoamidés  simples^  c'est-à- 
dire  renfermant  deux  fois  le  même  radical  aromatique,  on  peut  en 
préparer  de  mixtes  qui  renferment  deux  radicaux  différents. 
M.  Griess,  qui  les  avait  également  obtenus  le  premier,  montra  que 
Ton  arrive  à  desprodu  its  identiques  en  faisant  réagir,  par  exemple, 
une  molécule  de  chlorure  de  diazobenzol  sur  deux  molécules  detoluî- 
dine,  ou  bien  une  molécule  de  chlorure  de  diazotoluol  sur  deux 
molécules  d'aniline. 

Il  pensa  que  ces  faits  ne  pouvaient  s'interpréter  qu'en  adoptant 
pour  le  diazoamidobenzol  une  formule  symétrique 

C*H*=  AzH  =  AzH  =  AzH  =  C*H*  ; 

Mais  celle-ci  est  sujette  à  bien  des  objections,  et  oblige  entre 
autres  difficultés  à  admettre  pour  le  chlorure  de  diazobenzol  la 
formule 

C«H*  =  Az«HCl 

qui  parait  en  contradiction  avec  les  réactions  de  ce  corps. 
Elle  ne  s'accorde  pas  non  plus  avec  la  formation  de  la  diazobenzol- 
diméthylamine  qui  a  été  obtenue  par  MM.  Baeyer  et  Jaeger. 

M.  V.  Meyer  explique  l'identité  des  produits  formées  par  l'exis- 
tence d*un  composé  intermédiaire  d'addition  qui  serait  lui  sy- 
métrique et  donnerait  par  élimination  de  HGl  un  produit  toujours 
le  même. 

Aucune  de  ces  hypothèses  n'étant  pleinement  satisfaisante, 
les  auteurs  se  sont  proposé  de  soumettre  à  une  nouvelle  étude  la 
question  de  l'identité  des  produits  formés  de  deux  manières  diffé- 
rentes et  ayant  la  même  composition  centésimale,  en  examinant 
leurs  réactions  les  plus  diverses. 

Ils  sont  arrivés  à  cette  conclusion  générale  que,  en  se  servant  de 
la  formule  de  M.  Kekulé,  la  plupart  des  corps  du  type 

R  — AzzizAz  — AzHR' 

se  comportent  comine  s'ils  répondaient  en  même  temps  à  la  formule 
R'— Az  =  Az  — AzHR, 
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ils  ont  comparé  les  composés  suivants  : 

Celui  produit  par  Faction  du  chlorure  de  diazobenzol  sur  la 
paratoluidine  avec  celui  dérivé  du  chlorure  de  diazoparatoluéne  et 
de  Paniline,  c'est-à-dire  le  d'iazoamidobenzol-toluol  ;  les  produits 
obtenus  par  les  deux  procédés  fondent  tous  deux  à  SS^  ;  tous 
deux  par  l'action  de  Thydrogène  naissant  donnent  de  Taniline, 
de  la  paratoluidine,  de  la  phényihydrazine  et  de  la  paratotyle-hy- 
drazine;  le  brome^les  transforme  en  bromure  de  diazoparatoluéne, 
et  tribromaniline. 

Lorsqu'on  traite  le  diazoamidolotuol-benzol  par  un  excès  d'ani- 
line et  de  chlorhydrate  d'aniline  pendant  quelques  heures  à  une 
température  ne  dépassant  pas  6o*,  on  le  transforme  en  amido- 
azobenzol  avec  mise  en  liberté  de  paratoluidine  pure. 

Le  même  composé,  traité  par  la  diméthylaniline,  donne  la  pa- 
ratolyle-azodiméthylaniline  et  de  Taniline. 

Le  phénol  réagit  de  même,  et  donne  de  la  parotoluidine  avec  for- 
mation d'oxyazobenzol.  L'acide  sulfurique  étendu  fournit,  lorsqu'on 
chauffe,  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau,  à  la  fois  du  phénol  et 
de  la  paratoluidine,  du  paracrésylol  et  de  l'aniline. 

En  faisant  digérer  une  solution  de  diazoamidobenzol-toluol  dans 
^'alcool  absolu,  avec  de  l'alcoolate  de  sodium  et  de  l'iodured'éthyle, 
les  auteurs  ont  obtenu  un  produit  huileux,  qui  n'est  autre  que  le 
dérivé  éthylique  du  corps  primitif 

^;«;jaz.c.h.. 

L'acide  sulfurique  scinde  ce  dernier  en  phénol  et  crésylol, 
éthyle-aniline  et  éthyle-paratoluidine. 

Le  cyanate  de  phényle  réagit  vivement  sur  le  diazoamido-benzol- 
toluol ,  en  donnant  un  composé  peu  stable,  que  l'acide  sulfurique 
dilué  dédouble,  d'une  part,  en  diphényle-urée,  paracrésylol  et 
sizote,  d'autre  part  en  phényltolylurée,  phénol  et  azote. 

Diazoamidobenzol'paranitrobenzoL  Ce  composé  a  été  obtenu  en 
préparant  le  chlorure  de  nitrodiazobenzol  et  en  le  faisant  réagir  sur 
l'aniline^  en  présence  de  l'acétate  de  sodium  ;  en  refroidissant,  on 
obtient  ainsi  un  précipité  orangé  abondant  fondant  à  i48**  avec  dé-: 
gagement  d'azote.  On  n'a  pas  réussi  à  le  préparer  par  l'action  du 
chlorure  de  diazobenzol  sur  la  paranitraniliue. 

L'acide  sulfurique  l'a  dédoublé  en  phénol  et  paranitraniline  ;  le 
brome  en  monobromonitraline  et  bromure  de  diazobenzol. 

Avecraniline,ilfournitdelaparanifraniline,deramidoazo-benzol 
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et  du  paranitroamidoazobenzol  ;  ce  dernier  réduit,  par  le  suif  hy- 
drate d'ammoniaque  en  présence  de  Talcool,  donne  Vazyline 

AzH(î)  —  C^'H*  -  Az(4)  z=.  Az(o  -  C»H*A2;H(Î) 

préparée  par  MM.  Mixter  et  Nietzki. 

Avec  le  phénol,  le  dériTé  nitrodiazoamidé  donne  de  la  parani* 
tranîline  et  de  Toxyazobenzol. 

Le  diazoamido'paranitrobenzol'Orthotoluol  (fondant  à  139-140''), 
chauffé  avec  Torthotoluidine,  donne  de  la  paranitranîline,  de  Ta- 
midoazoortholuol,  et  de  la  paranitrophénylazoorthotoluidine. 

Le  dinitrodiazoamidobenzol  (fondant  à  224°),  réagit  sur  Taniline 
en  donnant  du  paranitroamidoazo-benzol  et  de  la  paranitraniline. 

Le  diazoamidobenzol'fnétanitrobenzol  n'a  pu  être  obtenu  qu*en 
combinant  le  métanitrodiazobenzol  avec  Taniline  et  non  par  la 
réaction  inverse,  diazobenzol  et  métanitraniline.  Avec  Taniline 
en  excès,  il  a  donné  de  Tamidoazobenzol  et  de  la  métanitraniline. 

Le  diazoamidobenzol'parabromobenzol  peut  être  obtenu  avec  le 
chlorure  de  diazoparabromobenzol  et  Taniline,  et  aussi  avec  le 
diazobenzol  et  le  parabromaniiine;  mais,  pour  cette  dernière  réac- 
tion, il  faut  prendre  quelques  précautions  particulières.  Il  fond  à 
90-91*^  en  dégageant  de  Tazote.  Ici  encore  les  deux  produits  sont 
identiques. 

L'acide  sulfurique  étendu  les  dédouble  en  phénol  et  parabro- 
maniiine. 

Diazoamidobenzot-^naphialine,  La  3  diazonaphtaline  donne  avec 
Taniline  un  dérivé  diazoamidé  bien  caractérisé.  Au  contraire,  avec 
le  diazobenzol  et  la  ^  naphtylamine,  on  n'obtient  qu'un  dérivé  ami- 
doazoïque 

C»H*  —  Az=Az  —  C'^H'.AzH*(P). 

Au  bain-marie,  avec  l'aniline,  la  diazoamido  benzol  ^  naphtaline 
donne  del'amidoazobenzoletde  la  P  naphtylamine  ;  avec  le  phénol, 
l'oxyazobenzol  et  la  P  naphtylamine,  avec  l'acide  sulfurique  étendu, 
le  ^  naphtol,  l'aniline,  la  3  naphtylamine,  le  phénol. 

La  diazoamidobenzol  a  naphtylamine ,  obtenu  par  la  combi. 
naison  delà  diazonaphtylamine  est  très  décomposable.  L'acide  sul- 
furique étendu  le  scinde  enanaphtol,  aniline,  a  naphtylamine 
et  phénol. 

La  diazobenzol  pipéride 

C*H*Az  =  Az— Az<::      .  ^CH" 
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de  MM.   Baeyer  et  Jaeger  est  décomposé  par  l'acide  sulfurique 
étendu  en  phénol  et  pipéridîne  ;  par  l'hydrogène  naissant  (chlo- 
rure stanneux),  en  phénylhydrazîne  et  pipéridine. 
La  diazobenzol  tétradydroquinoléine 

C*H*-Az=Az  — Az     CH 

CH*       C       CH 

I  I         I 

CH*       C       CH 

\/\/ 
CH*   CH 

s^obtient  par  l'action  du  diazobenzol  sur  la  tétrahydroquînoléine  ; 
il  faut  remarquer  que,  comme  on  pouvait  s'y  attendre,  la  pyri- 
dîne,  ni  la  quinoléine  ne  réagissent  sur  le  diazobenzol. 
Diaiobenzol-méthyle-anUide. 

Corps  inaltérable  obtenu  par  Faction  du  diazobenzol  sur  la  mo- 
nométhylaniline.  L'acide  sulfarique  étendu  le  dédouble  en  phénol 
et  monométhylanilîne  ;  Thydrogène  naissant  en  monométhylani- 
line  et  phénylhydrazîne. 

On  n'obtient  pas  de  dérivé  diazoamidé  par  l'action  du  chlorure 
de  diazobenzol  paranitré  sur  la  monométhylanilîne;  il  se  forme  un 
dérivé  amidoazoïque,  le  monométhyle-amidoazoparanitrobenzol. 

La  dîazobenzol'éthyle-anilide  et  le  dérivé  isobutylique  corres- 
pondant sont  des  corps  huileux  qui  se  dédoublent  par  Tacide  suN 
furique  étendu  en  donnant  du  phénol  et  de  la  monométhylaniline 
ou  de  risobutylaniline. 

La  diazotenzol-diméthylamine  de  MM,  Baeyer  et  Jaeger  donne, 
par  l'acide  sulfurique,  du  phénol  et  de  la  diméthylamine,  et  par 
l'hydrogène  naissant  la  phénylhydrazine  et  la  diméthylamine. 

La  paradiazotoluol-'éthylamiide  donne  par  l'acide  sulfurique 
étendu  du  paracrésylol  et  de  l'éthyle-aniline,  et  par  l'hydrogène 
naissant  de  la  paratolyle-hydrazine  et  de  l'éthyle-aniline. 

La  diazobenzol-éthyle-paratoluide  fournit  par  l'action  du  phénol, 
de  l'oxyazobenzol  et  de  l'éthyle-paratoluidine;  par  l'acide  sulfu- 
rique étendu,  du  phénol  et  de  la  paratoluidine  ;  par  l'hydrogène 
de  la  phénylehydrazine  et  de  l'éthyle-paratoluidine.  On  voit  que  ce 
corps  n'est  pas  identique  avec  son  isomère  obtenu  avec  le  para- 
diazotoluène  et  l'éthyle-aniline. 

Ld,  paradiazotoluoUéthyle'paratoluide  est  une  huile  qui  se  dé- 
compose par  l'acide  sulfurique  en  paracrésylol  et  éthyle-parato- 
luidine. 
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La  (Hazoînétanitrobenzol-éthyle-paj^atoluide  (aiguilles  jaunes  fon- 
dant à  55«),  est  décomposée  par  Tacide  sulfurique  en  métanitro- 
phénol  et  éthyle-paratoluidine. 

La  diazoparanitrobenzol'-éthyle'parqtoluide,  isomérique  aTec  la 
précédente,  fond  à  ii4-ii5«  et  se  décompose,  par  Tacide  sulfuri- 
rique,  en  paranitrophénol  et  éthyle-paratoluidine. 

Les  auteurs  concluent  de  ces  faits  si  nombreux  qu'il  est  im- 
possible de  juger  exactement  de  la  constitution  des  dérivés  dia- 
zoamidés  mixtes.  Ils  ont  montré  que,  conformément  à  ce  qu'avait 
dit  M.  Griess,  les  dérivés  diazoamidés  obtenus  dans  des  réactions 
métamériques  sont  identiques,  mais  que  les  choses  sont  autres 
lorsqu'au  lieu  d'une  aminé  primaire,  on  fait  entrer  en  réaction  une 
aminé  tertiaire. 

S'il  était  permis  d'avoir  un  avis  sur  cette  question  après  la  ré- 
serve montrée  par  un  savant  aussi  distingué  que  M.  Noelting,  il 
nous  semblerait  que  la  conclusion  à  tirer  de  cette  différence  est 
que  la  même  formule  ne  convient  pas  dans  le  premier  et  dans  le 
second  cas.  On  pourrait  comprendre  que,  par  l'action  du  chlorure 
de  diazobenzol  sur  l'aniline,  il  se  forme  le  composé  symétrique 

C^H'Az AzC'H» 

\Azh/ 

par  une  sorte  de  migration  d'un  atome  d'hydrogène,  déplace- 
ment qui  n'est  pas  sans  exemple  dans  les  cas  où  il  existe  de 
doubles  liaisons. 

Les  dérivés  des  aminés  primaires  seraient  construits  sur  ce 
type.  Quant  à  ceux  des  aminés  secondaires,  leurs  propriétés 
sont  bien  exprimées,  ainsi  que  leur  mode  de  formation,  par  la 
formule  de  M.  Kekulé, 

CH' 


C*H»Azzz:Az^Azl^.jj. 

dans  lesquelles  la  migration  ne  s'accomplirait  pas,  le  groupe 
carboné  (le  méthyle  dans  ce  cas),  étant  plus  difficile  à  séparer  de 
l'atome  d'azote  auquel  il  est  uni. 

Nous  donnons  cette  hypothèse  pour  ce  qu'elle  peut  valoir, 
mais  elle  nous  semble  répondre  aux  faits  étudiés  avec  tant  de 
soin  et  de  persévérance  par  M.  Noelting. 

C.  Priedel. 


Digitized  by 


Google 


DEUXIEME    PARTIE 

ANALYSKS  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANGE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    1 
ZOOLOGIE 


ËXPOSITCON  D*UN   PLAN   D*EXPÉRIENGESy  COMMUNICATION    FAITE    DANS  LA 
SÉANCE  GÉNÉRALE  DE  LA  SOCIÉTÉ  d' ACCLIMATATION,  LE  18  MARS  1887, 

par  M.  Camille  Dareste.  [BulL  de  la  Soc.  iF acclimatation,  1887, 
4«  série,  t.  IV,  n»  7,  p.  4o8.) 

L'auteur  esquisse  à  grands  traits  le  plan  des  expériences  qu'il  a 
conçues  dans  le  but  de  déterminer  les  conditions  physiologiques  et 
physiques  de  la  formation  des  germes  et  de  leur  évolution  tant 
normale  qu'anormale.  E.  0. 


Le  rôle  de  la  science  dans  l'acclimatation,  par  M.  Camille  Dareste. 
(BulL  de  la  Soc.  d'acclimatation,  4887, 4*  série,  t.  IV,  n»  4»  p.  201.) 

M.  Dareste  a  été  amené,  par  ses  études  tératogéniques,  à  cette 
conviction  qu'il  est  possible  de  modifier  l'évolution  d'un  germe 
en  changeant  les  conditions  physiologiques  et  physiques  de  son 
évolution.  «  Il  reste  maintenant,  dit-il,  à  appliquer  cette  notion 
fondamentale  aux  autres  espèces  animales,  à  déterminer  les  con- 
ditions de  leur  évolution  normale  et  de  leur  évolution  anormale. 
C'est  toute  une  science  nouvelle  à  créer,  science  immense  par  le 
nombre  des  êtres  dont  elle  doit  s'occuper,  par  le  nombre  des  pro- 
blèmes qu'elle  soulève.  »  Cette  science  exige  le  concours  de  nom- 
breux collaborateurs  et  M.  Dareste  pense  que,  dans  les  conditions 
actuelles,  la  Société  d'acclimatation  est  seule  en  mesure  de  faire 
appel  à  tous  les  collaborateurs  de  bonne  volonté,  de  prendre  la 
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direction  de  Tentreprise  et  de  coordonner  tous  les  efforts  indivi- 
duels pour  les  faire  converger  vers  un  but  unique.  E.  0. 


Aperçu  sur  la  Cocbinchine  française  au  point  de  vue  de  la  Faune 
GÉNÉRALE,  par  M.  R.  Germain,  correspondant  du  Muséum.  {Bull, 
de  la  Soc.  dP acclimatation^  1887,  4*  série,  t.  IV,  n«  3,  p.  i35.) 

Après  avoir  donné  à  grands  traits  une  esquisse  de  la  conûgura- 
tion  du  sol  et  de  la  nature  de  la  végétation  dans  notre  colonie, 
M.  Germain  passe  en  revue  les  principaux  groupes  de  Mammifères, 
d'Oiseaux,  de  Reptiles,  de  Poissons  et  d'Insectes  qui  peuplent  la 
Gochinchine;  puis  il  décrit  succinctement  les  procédés  de  chasse 
et  de  pèche  en  usage  chez  les  Annamites.  E.  0. 


Les  animaux  nuisibles.  Leur  destruction,  leurs  moeurs,  par  A.  de  la 
Rue,  ancien  inspecteur  des  forêts  de  la  Couronne,  in-8,  avec 
gravure.)  Paris,  i887,  Pirmin  Dldot  et  C»«,  édit. 


Note  sur  les  naissances,  dons  et  acquisitions  de  la  ménagerie  du 
Muséum  D'msToiRE  naturelle  pendant  les  mois  de  septembre,,  oc- 
tobre, NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1886,  par  M.  HuËT,  aide-uaturalistc, 
chargé  de  la  ménagerie.  (Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1887, 
4«  série,  t.  IV,  n<>  2,  p.  85.) 

Pendant  le  dernier  semestre  de  Tannée  1886,  les  registres  de  la 
ménagerie  du  Muséum  accusent  96  naissances,  116  dons  et42  ac- 
quisitions de  Mammifères  et  d*Oiseaux.  Parmi  les  naissances, 
M.  Huët  signale  celle  d*un  Dauw  mâle,  d'une  Antilope  cervicapra 
et  d'un  Muntjac  de  Reeves;  parmi  les  dons,  ceux  de  nombreux  Makis 
et  de  Perroquets  vasas  rapportés  d'Anjouan  et  de  Madagascar  par 
M.  Humblot  et  de  Buffles  du  Choaqui  avaient  été  envoyés  en  pré- 
sent à  M.  J.  Grévy,  ancien  président  de  la  République,  et  qui  appar- 
tiennent à  l'espèce  appelée  Bubalus  sequinoctialis  et,  parmi  les  ac- 
quisitions^ celle  de  deux  Élans  [Cervus  alœs),  du  Canada,  qui  ont 
été  expédiés  en  France  par  les  soins  de  M.  Dubail,  consul  de 
France  à  Québec.  E.  0. 
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Acclimatation  et  domestication  de  quelques  Rongeurs  de  la  famille 
DES  MuRiDÉs,  par  M.  Mailles.  [Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatationy 
1886,  4«  série,  t.  IV,  n^  617,  pp.  281  et  4i6.) 

Depuis  six  ans,  M.  Mailles  élève  et  fait  reproduire  eu  captivité 
un  certain  nombre  de  petits  Rongeurs,  non  seulement  dans  le  but 
de  fournir  aux  amateurs  des  Mammifères  de  volière,  mais  encore 
dans  Tespoir  d'être  utile  aux  établissements  zoologiques  qui  sont, 
en  général,  assez  pauvres  en  Mammifères  de  cette  catégorie.  Parmi 
les  espèces  dont  il  a  poursuivi  l'éducation  et  la  multiplication  avec 
une  persévérance  infatigable,  M.  Mailles  cite  le  Surmulot  (Mus 
decumanus,  Pail.),  le  Rat  noir  {Mus  ratius,  L.),  le  Mulot  {Mus  sylva- 
ticus,  L.),  la  Souris  {M,  musculus,  L.),  le  Rat  nain  [Mus  minulus,  Pall.)» 
le  Jerd  des  Arabes  {Meriones  Shawi,  Duv.),  le  Meiiones  longifrons 
Lath.,  la  Boubieda  des  Arabes  {Pachyuromys  Duprasi,  Lataste),  et  la 
Gerbille  de  Simon  {Dipodillus  Simonin  Lat.).  E.  0. 


Sur  LES  Moutons  chinois  prolifiques  (Moutons  Ong-ti),  par  M.  Fuzïer 
Herbiann.  {Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1887,  4®  série,  t.  IV, 
n»  1,  p.  62.) 

L'auteur  donne  quelque  renseignements  sur  le  cheptel  de  Moutons 
Ong-ti  qui  lui  a  été  confié  par  la  Société  d'acclimatation  au  mois 
de  mars  1 884  et  qui  ne  se  composait,  à  l'origine,  que  d'une  brebis 
pleine,  d'une  brebis  n'ayant  pas  encore  porté  et  d'un  jeune  bélier. 
A  la  fin  de  l'année  1886,  le  troupeau  montait  déjà  à  treize  indi- 
vidus, sept  femelles  et  six  mâles,  tous  robustes  et  vigoureux. 

E.  0. 


Liste  des  espèces  connues  et  décrites  de  la  famille  des  Antilopldés 
PRÉSENTÉS  PAR  RÉGION  (suite),  par  M.  HuET,  aide-naturaliste  au 
Muséum  d'histoire  naturelle.  {Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation^ 
i887,  4'  série,  t.  IV,  n»»  a,  5,  8  et  pp,  65,  265  et  465.) 

Dans  cette  dernière  portion  de  son  Catalogue  (voir  Rev.  des 
Trav.  scient.^  t.  Vil,  p.  10),  M.  Huët  traite  des  espèces  d'Antilopes 
propres  à  l'est,  à  l'ouest  et  au  sud  du  continent  africain  et  appar- 
tenant aux  genres  ou  sous-genres  Gazella,  Hippotrag%iSy  Alcelaphus, 
Neotragusy  Oreotragus^  ScopopkortiSj  Cepkalophus,  Oiyx,  Strepsi- 
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cef*0Sj  TragelaphuSy  Ekotragtis,  Oreas,  Damalisy  Adàx,  Kobus^  ler- 
ponCy  Nanotragus^  Catoblepas,  etc.  E.^0. 


Notes  sur  les  Antilopes  naines  {Cephalophus  mergens)  appelées  par 
LES  Hollandais  Duiker  Bock  ou  Antilopes  plongeantes^  par 
M.  Alexandre  Mairet.  [Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1887, 
4*  série,  t.  IV,  n-  4,  p.  238.) 

En  donnant  aux  Antilopes  naines,  pendant  Thiver,  une  cabane 
chauffée,  mais  sans  poêle  à  Tintérieur,  et  pourvue  d*une  ouverture 
toujours  béante  et  juste  assez  grande  pour  livrer  passage  aux  ani- 
maux, en  tapissant  les  dehors  du  parc  d'une  couche  de  foin  de 
5  à  8  centimètres  et  en  veillant  à  ce  qu'il  n'y  ait  ni  neige,  ni  glace 
dans  l'enclos,  on  pourra,  suivant  M.  Mairet,  conserver  ces  jolis 
Ruminants  en  parfaite  santé  et  les  voir  se  reproduire  en  captivité. 
L'expérience  faite  récemment  chez  M.  Rodocanachi  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard.  E.  0. 


Éducations  d'Oiseaux  exotiques  faites  â  Angoulême,  lettre  adressée 
A  M.  A.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  secrétaire  général,  par  M.  De- 
laurier  atné.  {Bull,  de  la  Société  d^ acclimatation j  1887,  4^  ^ne, 
t.  IV,  n*  2,  p.  89.) 

Après  quelques  tâtonnements,  M.  Delaurier  est  parvenu  à 
grouper,  d'une  manière  satisfaisante,  dans  onze  parquets  situés 
dans  un  jardin  d'étendue  restreinte,  à  Angoulême,  un  assez  grand 
nombre  de  paires  d'oiseaux  exotiques  et  à  les  faire  reproduire  en 
captivité.  Parmi  ces  oiseaux  se  trouvèrent  des  Faisans  d'Ëlliot, 
des  Perruches  à  front  pourpre  [Cganorhamphm  Novie'Zealandia*)^ 
des  Perruches  alpestres  (C  alpinus)  et  des  Perruches  d'Edwards 
des  Pipttos  de  la  Plata,  des  Colombes  marquetées,  lumachelles 
huppées  et  poignardées,  des  Crossoptilony  etc.  E.  0. 


Etude  sur  les  Colombes  des  Masgareignes  et  les  espèces  importées 
(Histoire  naturelle  et  acclimatation),  par  M.  le  D'  Auguste 
ViNSON.  {Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation,  «887,  4®  série,  t.  IV, 
n*  10,  p.  64o.) 

Le  travail  de  M.  Vinson  renferme  des  renseignements  intéres- 
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sauts  sur  les  Pigeons  indigèues  des  iles  Mascareigues  et  sur  les 
Pigeons  importés  dans  cet  archipel  ;  malheureusement  Fauteur  me 
paraît  ne  pas  avoir  eu  connaissance  des  ouvrages  considérables  el 
des  notes  nombreuses  sur  la  faune  ornithologique  de  Madagascar 
et  des  lies  Seychelles  qui  ont  été  publiés  dans  le  cours  de  ces  der- 
nières années  tant  en  France  [qu'en  Angleterre  et  comme,  d'autre 
part,  il  n*a  pas  eu  à  sa  disposition  des  termes  de  comparaison  en 
nombre  suffisant,  son  étude  se  trouve  forcément  incomplète  et,  sur 
certains  points,  inexacte.  C'est  ainsi,  pour  neciterqu'un  exemple, 
que  M.  Vinson  considère  la  Colombe  hérissée  des  Iles  Mascareigues, 
comme  une  espèce  vivant  encore  actuellement  parce  qu'il  l'identifie 
à  tort  avec  VEtytkrœna  pulcherrima  des  lies  Mahé  et  Praslin. 

E.  0. 

Catalogue,  par  régions^  des  espèces  d'oiseaux  qu'u.  y  aurait  ueu 
d'accumater  et  de  domestiquer  en  France  (suite),  par  L.  Magaud 
d'Aubusson.  {Bull,  de  la  Soc,  d'acclimatation^  4887,  4®  série,  t.  IV, 
n"  3,  7,  10  et  i2,  pp.  147,  424,  599  et  721.) 

Dans  la  suite  de  ce  travail  dont  nous  avons  déjà  signalé  les 
premières  parties  (voir -ftet?.  destrav,  scient,,  t.  VI,  p.  i3,  et  t.  VII, 
p.  11),  M.  Magaud  d'Aubusson  passe  d'abord  en  revue  un  certain 
nombre  d'espèce  himalayennes,  appartenant  aux  familles  des  Té- 
traonidés  et  des  Ptéroclidés  (qu'il  réunit  à  tort  sous  un  seul  et 
même  groupe)  ;  puis  il  étudie  les  espèces  de  Tlndo-Chine,  de  la 
presqu'île  Malaise  et  des  îles  Indo-Chinoises  se  rapportant  aux 
familles  des  Phasianîdés,  des  Tétraonidés,  des  Turnicidés  et  des 
Ptéroclidés  ;  enfin  il  décrit  les  principales  formes  de  Faisans  et  de 
Tétras  vivant  soit  sur  les  plateaux  de  l'Asie-Mineure  et  de  l'Iran  et 
dans  la  partie  septentrionale  du  grand  plateau  central,  soit  dans 
la  Sibérie  et  le  Kamtchatka.  E.  0. 


Document  inédit  pour  servir  a  L'msToiRE  du  Rueinharte  ocellé  (Rkei- 
nartius  ocellatus  Oust.),  par  M.  L.  Magaud  d'Aubusson.  {Bull,  delà 
Soc.  d'acclimatation,  1887,  i^  série,  t.  IV,  n»  6,  p.  33,  avec  fig. 

Après  avoir  fait  l'historique  de  la  découverte  de  cette  espèce  et 
résumé  les  renseignements  et  les  descriptions  qui  ont  été  publiés 
par  M.  Oustalet,  M.  Maingonnat  et  M.  Moquin-Tandon,  l'auteur  de 
cette  notice  extrait  d'une  lettre  adressée  par  le  R.  P.  Renaud  à 
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M.  Maingonnat  des  détails  intéressants  sur  riiabitude,  les  mœurs,  le 
régime  et  la  reproduction  du  Rheinartius  ocellatus,  dont  il  doune  de 
nouveau  la  description  et  dont  il  publie  une  nouvelle  figure. 

E.  0. 


Sur  la  Caiixe  de  Madagascar.  Lettre  adressée  à  M.  le  directeur  du 
Jardin  d'acclimatation  par  M.  Crépin,  président  de  la  cour 
d'appel  de  la  Martinique.  {Bull,  delà  Soc.  d'acclimatation  y  1887, 
4«  série,  t.  IV,  n*  4»  P-  240.) 

La  Caille  de  Madagascar  {Margaroperdix  stnata  ou  perlata) 
est  acclimatée  depuis  longtemps  à  la  Réunion,  mais,  dans  cette  île 
elle  ne  vit  pas  sur  les  plages,  comme  à  Tamatave  ;  elle  fréquente, 
au  contraire,  les  montagnes  et  les  plaines  humides  de  Tintérieur, 
car  c'est  là  seulement  qu'elle  peut  trouver  les  vers  et  les  limaces 
dont  elle  fait  sa  nourriture  habituelle.  Par  ses  allures  et  même  par 
les  qualités  de  sa  chair,  elle  rappelle  beaucoup  le  Râle  de  genêts. 

E.  0. 

Un  mot  sur  l'élevage  des  Autrughons  en  Algérie,  par  M.  Lucien 
Merlato.  {Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation^  1887,  4®  série,  t.  IV, 
nM,  p.  1.) 

D'après  les  résultats  qu'il  a  obtenus  lui-même  au  parc  de  Aïn- 
Marmora  (Algérie),  M.  Merlato  croit  que  les  éleveurs  feraient  bien 
de  recourir,  au  moins  dans  certains  cas,  à  l'incubation  artificielle 
et  de  soumettre  les  jeunes  à  un  traitement  préventif,  dont  le 
phosphore  formerait  la  base,  afin  de  combattre  la  mortalité  qui  se 
manifeste  chez  ces  Autruchons  et  qui  est  due  principalement  au 
rachitisme.  Il  engage  aussi  les  éleveurs  à  publier  intégralement  et 
loyalement  leurs  expériences,  afin  que  l'on  puisse,  par  la  compa- 
raison des  résultats,  découvrir  les  causes  de  l'insuccès  que  l'on  a 
eu  trop  souvent  à  déplorer  jusqu'ici.  E.  0. 


Du  genre  Heterolepis  et  des  espèces  qui  le  composent,  dont  trois 
NOUVELLES,  par  M.  MocQUARD.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique)> 
1887,  7'  série,  t.  XI,  n®  1,  p.  5.) 

L'arrivée  dans  les  collections  du  Muséum  d'un  certain  nombre 
de  spécimens  à' Heterolepis  provenant  de  l'ouest  africain  a  permis 

Revuk  des  trav»  scient.  —  T.  VIII,  n*  1.  2 
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à  M.  Mocquard  de  faire  la  revision  de  ce  genre  qui  a  été  créé  par 
A.  Smith  pour  un  Lycodontien  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Aux 
cinq  espèces  précédemment  connues  d'Heterolepis,  M.  Mocquard 
en  ajoute  trois  qu'il  décrit  sous  les  noms  d'H,  Guiraliy  H.  Savor- 
gnani  et  H,  stenocephalus,  E.  0. 


Sur  une  nouvelle  espèce  v^^Elaps^  EL  heierochilus,  par  M.  F.  Moc- 
quard {Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1887,  7®  série,  t.  XI,  n®  1, 
p.  39.) 

Parmi  divers  Ophidiens  envoyés  par  M.  Pougnetau  laboratoire 
d'Herpétologie  du  Muséum  pour  y  être  déterminés,  M.  Mocquard  a 
rencontré  un  Elaps  originaire  du  Brésil  qui  lui  a  paru  différer  de 
toutes  les  espèces  actuellement  connues  du  même  genre  par  le 
nombre  et  par  les  rapports  de  ses  plaques  labiales  et  qu'il  pro- 
pose, en  conséquence,  de  nommer  Elaps  heierochilus  (n.  sp.). 

E.  0. 

Rapport  sur  les  expositions  internationales  de  pêche  d'Edimbourg 
ET  de  Londres  (suite),  par  M.  C.  Raveret-Wattel.  {Bull,  de  la 
Soc.  d'acclimatation^  1887,  4'  série,  t.  IV,  n**  1,  p.  9.) 

Dans  cette  troisième  partie  de  son  rapport  (voir  fiev.  des  Trav. 
scient.,  i.  V,  p.  34o  et  t.  VI,  p.  309),  M.  Raveret-Wattel  résume 
les  recherches  qui  ont  été  faites  en  Grande-Bretagne  sur  les  meil- 
leurs modes  d'empoissonnement  des  cours  d'eau,  sur  la  nourriture 
qui  convient  au  Saumon  dans  les  différentes  périodes  de  son  exis- 
tence, sur  les  ennemis  de  cette  espèce  et  sur  ses  migrations;  puis 
il  donne  de  très  intéressants  détails  sur  l'élevage  industriel  de  la 
Truite  qui  a  prisu  ne  très  grande  extension  en  Ecosse  dans  le  cours 
de  ces  derniers  années.  E.  0. 


Nouveaux  renseignements  sur  l'établissement  de  pisciculture  de 
Gremaz  (Ain),  par  M.  C.  Raveret-Wattel.  {Bull,  de  la  Soc.  d'ac- 
climatation, i887,  4*  série,  t.  IV,  n»  5,  p.  290.) 

En  i88a,  M.  Raveret-Wattel  avait  déjà  appelé  Tattention  de  la 
Société  d*acclimatation  sur  rétablissement  de  pisciculture  créé  à 
Gremaz,  commune  de  Thoiry  (Ain),  par  MM.  Lugrin  et  du  Roveray 
(voir  Rev.  des  Trav.  scient.,  t.  III,  p.  186).  L  an  dernier,  il  a  eu  Toc- 
casion  de  visiter  de  nouveau  cet  établissement  et  il  a  été  frappé 
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des  excellents  résultats  qui  ont  été  obtenus  grâce  à  ralimentation 
des  jeunes  Truites  au  moyen  de  Daphnies  et  de  Crevettes  d'eau 
douce  dont  la  reproduction  est  obtenue  dans  des  bassins  spéciaux 
et  dans  des  ruisseaux  remplis  de  Cresson,  de  Charas  et  d'autres 
plantes  aquatiques.  Grâce  au  système  d'élevage  employé  par 
MM.  Lugrin  et  du  Roveray,  dit  M.  Raveret-Wattel,  les  alevins  con- 
servés en  bassins,  à  l'abri  de  tout  danger  et  abondamment  nourris 
de  proies  vivantes,  se  développent  aussi  bien,  sinon  mieux,  que 
dans  les  conditions  naturelles,  sans  entraîner  aucune  dépense  du 
fait  de  leur  alimentation  et,  le  moment  favorable  arrivé,  peuvent 
être  aisément  transférés,  sans  chance  de  perte,  dans  leâ  eaux  qu'ils 
doivent  peupler.  E.  0. 


Rapport  sur  l'établissement  de  pisciculture  de  Piedra  [Aragon,  Es- 
pagne), par  M.  Fed.  Muntadas.  {Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation, 
1887,  4«  série,  t.  iV,  n»  8,  p.  49,3.) 

M.  Muntadas  a  obtenu  à  Piedra  des  résultats  aussi  favorables 
que  ceux  qui  ont  été  constatés  par  M.  Raveret-Vattel  dans  l'éta- 
blissement de  pisciculture  de  Grenaz  (voir  ci-dessus)  ;  comme 
dans  cette  dernière  localité  les  Salmonidés  ont  été  nourris  avec 
des  Crevettes  d'eau  douce  qui  se  reproduisaient  spontanément 
dans  les  eaux  froides  et  calcaires  d'un  ruisseau.  E.  0. 


Observations  sur  la  pisciculture  dans  la  Haute-Vienne,  par  M.  le 
D' Paul  BROCcm.  [Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1887,  4®  série, 
l.IV,n-6,  p.  349.) 

Pendant  un  séjour  de  quelques  semaines  dans  la  Haute-Vienne, 
M.  Brocchi  a. été  heureux  de  constater  que  dans  cette  région  on 
commençait  à  s'occuper  sérieusement  de  pisciculture.  Des  résul- 
tats satisfaisants  ont  déjà  été  obtenus  avec  l'élevage  des  Carpes 
dans  les  étangs  de  Lénet,  près  Montmorillon,  par  M.  Peyronnet  ; 
des  difficultés  sérieuses  ont  été  vaincues  par  MM.  de  Bruchard  et 
Zipcy  dans  la  ferme-école  de  Chavaignac,  qui  ont  déjà  fait  jeter 
des  milliers  d'alevins  de  Truites  dans  un  petit  ruisseau,  affluent 
de  la  Glane  ;  enfin  M.  le  D'  Le  Ploy  s'occupe  de  transformer  son 
parcdeLigoure,  près  Solignac,  en  un  vaste  établissement  pour  l'é- 
levage de  la  Truite.  En  revanche,  M.  Brocchi  ne  pense  pas  que 
rÉcole  de  pisciculture,  pour  laquelle  on  construit  à  Limoges  un 
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vaste  bâtiment,  rende  tous  les  services  qu'on  serait  en  droit  d*en 
attendre,  son  installation  laissant,  sur  certains  points,  beaucoup  à 
désirer.  E.  0. 


Les  migrations  sous-marines  {Sardines),  par  M.  Amédée  Berthoule. 
[BulL  delà  Soc.  d'acclimatation,  1887, 4®  série,  t.  IV,  n^  2,  p.  97.) 

Dans  cet  article,  qui  est  le  compte  rendu  sténographique  d'une 
communication  faite  à  la  séance  générale  de  la  Société  d'acclima- 
tation, le  10  décembre  dernier,  parM.  Amédée  Berthoule,  se  trouvent 
condensés  de  nombreux  renseignements  sur  la  pêche  et  la  prépa- 
ration de  la  Sardine  ainsi  que  sur  les  causes  auxquelles  peut 
être  attribuée  la  diminution  constatée  récemment  dans  le  nombre 
des  poissons  de  cette  espèce  qui  visitent  nos  côtes.  E.  0. 


La  commission  d'études  scientifiques  des  mers  allemandes  a  Kiel, 
par  M.  Jules  de  Guerne,  chargé  d'une  mission  du  Ministère 
de  l'Instruction  publique,  (^m//.  delaSoc,  d' acclimatation ,  1887, 
4°  série,  t.  IV,  n»  4,  p.  210.) 

M.  de  Guerne  appelle  l'attention  sur  les  travaux  de  la  Commis- 
sion ministérielle  pour  l'étude  scientifique  des  mers  allemandes,  à 
Kiel.  Cette  commission  instituée,  en  «869,  par  le  Ministère  de  l'A- 
griculture de  l'Empire  d'Allemagne,  publie,  depuis  1873,  des  rap- 
ports (Berichte)  imprimés  avec  luxe  et  renfermant  des  cartes,  des 
planches,  des  tableaux  statistiques,  et,  depuis  t  Sy5,  un  recueil  uni- 
versel Ergebnisse  der  Beobachtungstationen,  où  se  trouvent  consi- 
gnés tous  les  documents  obtenus  sur  la  température  de  l'air,  sur 
celle  de  l'eau  à  diverses  profondeurs,  sur  la  salure  de  la  mer,  sur 
les  engins  employés  et  sur  les  époques  du  frai.  Une  institution  de 
ce  genre,  dit  M.  de  Guerne,  rendrait  en  France  des  services  signalés, 
et  si  des  raisons  budgétaires  ne  permettent  pas  de  créer  un  ser- 
vice nouveau,  il  serait  facile,  du  moins,  de  réaliser  un  progrès 
considérable  en  concentrant  les  éléments  d'information  que  pour- 
raient fournir  les  laboratoires  de  zoologie  maritime,  les  stations 
agricoles  et  le  Bureau  central  météorologique.  Il  faudrait  ce- 
pendant s'assurer  le  concours  des  fonctionnaires  pouvant  pour- 
suivre longtemps  les  mêmes  enquêtes  et  affecter  au  service  des 
pêches  deux  ou  trois  bons  bateaux  aménagés  d'une  manière  spé- 
ciale. Les  renseignements  recueillis  de  cette  façon  n'auraient  pas 
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un  intérêt  purement  scientifique,  ils  auraient  une  utilité  pra- 
tique indiscutable,  car,  comme  le  fit  observerM.de  Guerne,  toute 
question  concernant  la  pêche  se  ramène,  en  dernière  analyse^  à 
un  problème  de  zoologie.  E.  0. 


Étude  sur  la  production  artificielle  des  Lépidoptères  anormaux,  par 
J.  Fallou.  {BulL  delà  Soc.  d'acclimatation^  1887,  4«  série,  t.  IV, 
n*»  8,  p.  499) 

M.  Fallou  a  constaté  que  les  déformations  si  fréquentes  dans  les 
ailes  des  Lépidoptères  ont  pour  cause  principale  le  mode  de  sus- 
pension du  cocon  et  qu'elles  peuvent  se  produire  aussi  bien  dans 
les  éducations  faites  en  chambre  que  dans  celles  faites  en  plein 
bois  et  à  Tétat  de  liberté.  D'autres  monstruosités  sont  produites 
par  des  éclosions  prématurées  et  consistent  dans  l'avortement 
d'une  ou  deux  ailes  ;  d'autres  enfin  sont  déterminés  par  la  présence 
d'un  parasite  chez  la  chenille.  E.  0. 


Notes  SUR  LES  Bombyciens  séricigènes  élevés  a  Londres  en  i885. 
Lettre  adressée  à  M,  le  Secrétaire  général  de  la  Société  d'acclima- 
tation,  par  M.  Alfred  Wailly.  {Bull,  de  la  Société  d'acclimata" 
tion,  1887,  4*  série,  t.  IV,  n®  2,  p.  m.) 

L'auteur  rend  compte  dans  cette  lettre  des  résultats  pljis  ou 
moins  satisfaisants  qu'il  a  obtenus  en  essayant  d'élever,  en  i885, 
dans  des  conditions  exceptionnellement  défavorables,  des  Bomby- 
ciens séricigènes  appartenant  aux  espèces  Attacus  Atlas,  Yama- 
mal  et  Pemyi,  Anthersea  mylitta  et  Actias  lunœ,  (Voir  Rev.  des  trav. 
scient  t.  V,  p.  342.)  E.  0. 


Embryologie  normale  et  tératologique  des  Ascidies,  par  M.  L- 
Chabry.  (Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  pour 
le  grade  de  docteur  es  sciences  naturelles,  1887.) 

Étudiant  spécialement  VAscidia  aspersa,  M.  Chabry  décrit  une 
segmentation  normale  qui  s'exprime  par  des  études  semblables  à 
ceux  dont  nous  devons  la  connaissance  aux  beaux  travaux  d'E- 
douard von  Beneden,  de  Julin  et  de  Scaliger. 

En  ce  qui  concerne  l'embryologie  tératologique,   l'auteur  re- 
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connaît  qu'il  est  difficile  de  résumer  convenablement  ses  observa- 
tions, Tabsence  de  tout  travail  analogue  ne  permettant  pas  d'es- 
timer sûrement  leur  degré  de  généralité.  Cependant,  et  sous  la 
réserve  des  recherches  ultérieures,  les  expériences  qu'il  a  instituées 
par  laméthode  des  «  piqûres  de  cellules,  »  offrent  un  intérêt  spécial 
et  conduisent  à  des  résultats  généraux  de  deux  sortes,  les  uns  se 
rapportent  à  la  physiologie  générale,  les  autres  se  rattachent  plus 
étroitement  à  l'embryologie  téralologique.  L'auteur  s'appuie  sur 
ceux-ci  pour  admettre  que,  dès  maintenant,  nous  possédons  deux 
moyens  pour  déterminer  la  descendance  d'une  cellule  :  le  premier 
consiste  dans  l'observation  directe  de  l'embryologie  normale,  le 
second  repose  sur  la  pratique  des  traumatismes.  Toutefois,  ceux-ci 
ne  limitent  pas  leurs  effets  aux  cellules  directement  lésées,  ils 
retentissent  sur  les  éléments  ambiants,  accentuant  leur  puissance 
formatrice^  modifiant  les  résultats  de  leur  processus  évolutif,  et 
plaçant  l'observateur  en  présence  des  faits  dont  l'interprétation 
est  encore  incertaine.  J.  C. 


Recherches  anatomiques  et  histologiques  sur  le  Cyclostoma  elegans 
par  M.  Paul  Garnault.  (Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Paris,  pour  le   grade   de  docteur   es  sciences  naturelles, 

1887.) 

M.  Garnault  s'est  consciencieusement  attaché  à  fixer  l'état  actuel 
de  nos  connaissances  sur  l'anatomie  des  Cténobranches  en  étudiant 
l'organisation  du  Cyclostome. 

Il  examine  d'abord  la  coquille,  puis  le  tube  digestif  dans  lequel 
Thistologie  et  la  physiologie  auraient  gagné  à  être  moins  laissées 
dans  l'ombre;  l'appareil  circulatoire  et  l'organe  Bojanîen  sont 
ensuite  décrits  dans  leurs  caractères  essentiels. 

Le  système  nerveux  et  les  organes  essentiels  sont  surtout  consi- 
dérés au  point  de  vue  de  l'anatomie  proprement  dite  ;  l'auteur  a 
cependant  cherché  à  faire  connaître  leur  histologie  ;  mais  il  aurait 
pu  insister  utilement  sur  l'étude  des  cellules  nerveuses^  des  ter- 
minaisons périphériques,  etc.  Les  organes  génitaux  sont  soi- 
gneusement décrits  ;  de  même  aussi  l'œuf  et  son  développement. 

En  résumé,  la  thèse  de  M.  Garnault  est  intéressante;  elle  offre 
quelques  lacunes  inséparables  de  tout  travail  inaugural^  mais  elle 
rendra  des  services  et  mérite  de  tenir  un  rang  honorable  parmi 
ces  monographies  qui  se  multiplient  depuis  quelques  années  et 
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qu'on  doit  encourager,  car  elles  rendent  de  réels  services  à  Tana- 
tomie  zoologique.  J.   C. 


Observations  sur  le  genre  Ceratoptilus,  créé  dans  la  famille  des 
Gérithidés,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  {Bull,  de  la  Soc,  philomathique, 
7«  série,  t.  XI,  n«  i,  p.  36.) 

Ce  genre  nouveau,  dont  M.  Bouvier  donne  la  diagnose  a  pour 
type  une  espèce  qui  a  été  décrite  par  Quoy  et  Gaimard  [Voy.  de 
V Astrolabe^  i833)  sous  le  nom  de  Ceinthium  lasve,  mais  qui  diffère 
des  autres  Gérithidés  par  la  forme  de  sa  coquille,  par  la  structure 
de  sa  fausse  branchie  et  par  la  disposition  de  son  système  nerveux. 

E.  0. 

Système  nerveux  et  morphologie  des  Gyclobranghes,  par  M.  E.-L. 
Bouvier.  [Bull,  de  la  Soc,  philomathiquêy  1887, 7®  série,  t.  X,  n<>  1, 
p.  34.) 

M.  Bouvier  a  reconnu  que  le  système  nerveux  des  Acmées  et 
des  Lepeta,  qui  n'avait  pas  été  étudié  jusquMci,  ne  diffère  point  de 
celui  des  Patelles,  décrit  par  MM.  Paul  Bert  et  H.  de  Lacaze- 
Duthiers  et  que,  par  conséquent,  il  n'y  a  pas  lieu  d'adopter  l'opinion 
de  quelques  naturalistes  qui  séparent  les  Lepeta  des  Patelles  pour 
les  rapprocher  des  Ghitons.  En  outre,  tous  ces  Gyclobranches 
ayant  un  système  nerveux  typique  de  Rhipidoglosse,  M.  Bouvier 
propose  de  les  réunir  aux  Rhipidoglosses  dans  un  même  ordre,  celui 
des  Aspidobi'anches.  E.  0. 


Résumé  d'observations  faites  sur  le  système  nerveux  des  Proso- 

BRANCHES  ET  FORMATION  DU  SYSTÈME  NERVEUX  TYPIQUE  DES  GtÉNO- 

branches,  par  M.  E.-L.  Bouvier.  [Bull,  de  la  Soc,  philomatkique^ 
1887,  7«  série,  t.  XI,  n«  1,  p.  4^.) 

Après  avoir  rappelé  ce  que  l'on  entend  par  système  nerveux 
zygoneure  et  système  nerveux  dialyneure,  M.  Bouvier  montre  que 
les  Mélaniidés  et  les  Gérithidés  offrent  un  intérêt  tout  particulier 
en  ce  qu'ils  offrent  les  différents  stades  de  formation  des  systèmes 
nerveux  zygoneures  ;  puis  il  décrit  les  modifications  progressives 
que  présentent,  chez  les  Prosobranches,  d'autres  parties  du  sys- 
tème nerveux,  telles  que  les  ganglions  pédiaux  et  pelliaux,  les 
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ganglions  et  connectifs  buccaux  ;  enfin  il  définit  les  rapports  des 
colliers  nerveux  avec  les  glandes  salivaires  chez  les  Ténioglosses^ 
les  Toxiglosses  et  les  Rachiglosses.  E.  0. 


Sur  le  système  nerveux  chiastoneure  des  Prosobranches  senestres, 
par  M.  E.-L.  Bouvier.  [BulL  de  la  Soc,  philomathiquey  1887, 
7®  série,  t.  XI,  n®  1,  p.  45.) 

En  disséquant  des  Prosobranches  senestres,  M.  Bouvier  a  eu 
principalement  pour  but  d'apporter  un  nouvel  élément  de  discus- 
sion à  la  question  posée  depuis  longtemps  :  la  torsion  en  huit  du 
système  nerveux  chiastoneure  des  Prosobranches  dépend-elle  de 
la  torsion  du  corps?  Mais  il  s'est  proposé  aussi  de  voir  si  les 
Prosobranches  se  comportent  de  la  même  manière  quelesPulmo- 
nés  inoperculés  senestres,  chez  lesquels  tous  les  organes  situés 
dans  la  cavité  pelliale  et  occupant  le  côté  droit  chez  les  formes 
senestres,  se  trouvent  transportés  à  gauche.  Or,  en  étudiant  deux 
Ampullariidés  senestres  {Meladomus  purpurascens  et  Lenistas  boite- 
niana)f  il  a  vu  que  ces  animaux  ressemblent  complètement  aux 
Ampullariidés  dextres,  par  la  disposition  de  leur  système  nerveux 
tordu  en  huit,  et  par  la  situation  de  Fanus,  du  pénis  palléal,  de  la 
branchie,  du  siphon  et  de  la  fausse  branchie.  D'autre  part^  en 
disséquant  des  Valvées,  il  a  reconnu  que  ces  animaux  ne  ressem- 
blent en  rien  aux  Ampullaires  et  doivent  être  rapprochés  des 
Bythémis.  E.  0. 


§2 
BOTANIQUE 


Sur  le  pollinisation  et  ses  effets  sur  les  Orchidées,  par  M.  Léon 
GuiGNARD.  [Ann.  des  scienc.  nat.,  Boian,,  4®  série,  t.  IV.) 

L'auteur,  complétant  aujourd'hui  un  premier  travail  sur  les 
Orchidées  exotiques,  expose  en  outre  ses  observations  sur  des 
Orchidées  indigènes. 

Fait  remarquable  et  inattendu,  c'est  seulement  au  moment  où 
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le  pollen  commence  à  germer  que  les  ovules  commencent  eux- 
mêmes  à  se  développer,  leur  développement  n'étant  même  complet 
qu'à  l'instant  où  le  tube  poUinique  arrive  au  nucelle  ;  ce  déve- 
loppement est  d'ailleurs  lié  à  celui  de  l'ovaire  lui-même.  L'expli- 
cation serait  dans  ce  fait  que  la  présence  des  tubes  poUiniques 
déterminerait  un  afflux  de  matières  nutritives,  phénomène  qui 
peut  être  produit,  comme  on  l'a  vu,  par  la  présence  de  larves. 

C. 


Étude  comparative  des  caractères  anatomiques  et  des  parcours  des 
FAISCEAUX  fibrovasculaires  DES  PipÉRAcÉES,  par  M.  Ferd.  Debray. 
Paris^  1887. 

Beaucoup  de  Pipéracées  présentent  cette  anomalie  que  les  fais- 
ceaux de  leur  tige  se  disposent  en  deux  ou  même  sur  un  plus 
grand  nombre  de  cercles  concentriques.  M.  Debray  a  étudié  ce 
sujet,  déjà  l'objet  d'un  grand  nombre  de  travaux. 

Il  a  vu  le  parcours  des  faisceaux  présenter  une  complication 
croissante  des  Saururées  jusqu'aux  Piper  et  aux  Artanthe  pour  se 
simplifier  de  nouveau  dans  le  groupe  des  Pépéromiées.  C. 


La  SiDÉRATiON  considérée  au  point  de  vue  pratique,  par  le  frère 
Aluer.  {Annales  de  la  station  agronomique  de  l'Oise^  19®  livrai- 
son.) 

Le  système  delà  Sidération  (mot  de  M.  Ville)  repose  sur  l'amé- 
lioration du  sol  par  l'influence  solaire. 

De  tout  temps,  les  cultivateurs  ont  reconnu  que  le  sol  était 
enrichi  par  l'enfouissement  des  fourrages  verts;  c'est  surtout 
parceque  ceux-ci  donnent  à  la  terre,  en  même  temps  que  de  l'hu- 
mus qu'ils  ont  formé,  de  l'azote  puisé  dans  l'atmosphère.  Ce 
dernier  fait,  d'extrême  importance,  annoncé  il  y  a  longtemps  par 
M.  Ville,  puis  nié  par  d'éminents  chimistes,  est  maintenant  admis 
de  tous.  Ce  sont  surtout  les  espèces  de  la  famille  des  Légumineu- 
ses (Trèfle,  Luzerne,  Lupins),  de  la  famille  des  Polygonées  {Poly- 
gonum  lataricum,  P.  fagopyrum)  et  de  celle  des  Chénopodées 
{Chenopddium  album) ^  etc.,  qui  sont  les  meilleurs  fixateurs  d'azote. 

C. 
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Recherches  sur  l'origine  et  le  développement  des  racines  chez  les 
Dicotylédones,  par  M.  Ad.  Lemaire.  [Ann,  des  scienc,  nat., 
7«  série,  Botan.,  t.  IV.) 

La  conclusion  générale  de  Tauteur  est  que,  dans  la  grande 
majorité  des  plantes,  les  racines  latérales  naissent  aux  dépens  de 
cellules  profondément  situées  dans  la  tige,  comme  pour  les  radi- 
celles issues  de  la  racine  mère.  L'origine  est  donc  endogène  ;  des 
racines  exogènes  ont  été  vues  seulement  chez  les  Crucifères. 

Entre  beaucoup  de  variations,  M.  Lemaire  est  parvenu  à  distin- 
guer quatre  types  principaux,  qu'on  peut  observer  respectivement 
dans  le  Veronica  Beccabunga  et  les  Composées,  etc.,  dans  les  Légu- 
mineuses; chez  les  Viola  et  Vinca;  enfin,  ddiUS  VAsperulaodoraia, 

C. 


Structure  de  la  racine  des  Hyménophyllées,  par  M.  P.  Lachmann. 
{Bull,  de  la  Soc,  botan.  de  Lyoriy  i3*  année.) 

MM.  Busson  et  Prantl  avaient  dit  qu'il  y  a  toujours  deux  fais- 
ceaux dans  une  racine  d^Hymenophyllum  ;  M.  Lachmann  a  trouvé 
trois  faisceaux  dans  quelques  racines  à'H.  demissum  et  tantôt 
plus  de  deux,  quelquefois  un  seul,  très  rarement  deux,  dans 
certains  Trichomanes.  Il  a  vu  même  le  nombre  des  faisceaux 
varier  dans  une  même  espèce.  C. 


Sur  la  structure  du  Davallia  mourlanay  par  M.  P.  Lachmann.  [Bull, 
de  la  Soc.  botan,  de  Lyon,  i3«  année.) 

L'auteur  a  fait  porter  ses  études  sur  les  faisceaux  liberoligneux 
des  rhizomes,  etc.  Il  a  vu  le  rhizome  formé  de  deux  faisceaux, 
dont  l'un  central  en  forme  de  gouttières  à  concavité  supérieure, 
et  un  faisceau  dorsal  moins  développé.  Ces  deux  faisceaux 
s'anastomosent  alternativement  à  droite  et  à  gauche,  délimitant 
ainsi  deux  séries  de  mailles  très  irrégulières  d'où  procéderont 
deux  séries  correspondantes  de  feuilles  alternes  dont  chacune 
reçoit  deux  faisceaux  venant,  l'un  du  faisceau  dorsal,  l'autre  du 
bord  de  la  gouttière. 

Les  faisceaux  des  racines  prennent  naissance  sur  les  deux  fais- 
ceaux caulinaires  et,  avant  de  sortir,  cheminent  un  certain  temps 
dans  l'écorce.  C. 
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Recherches  sur  quelques  glandes  épidermiques,  par  M.  Paul  Wuil- 
LERHiN.  {Aîin.  des  sciences  naturelles^  Botan.f  1887.) 

Les  feuilles  des  Plombagînées  portent  de  nombreuses  glandes  qui 
excrètent,  les  unes  un  sel  calcaire,  d'autres  une  matière  gluante, 
quelques-unes  un  liquide  qui  se  vaporise  sans  laisser  de  dépôt 
apparent.  Comme  de  Bary,  etc.,  M.  Wuillemin  a  reconnu  que 
les  glandes  des  Plombaginées  sont  formées  de  huit  cellules  super- 
ficielles que  supportent  quatre  cellules  plus  profondément  situées. 

Les  Frankéniées  et  les  Tamariniées  ont  des  glandes  analogues, 
mais  formées  seulement  de  2  cellules  superûcielles  et  de  2  cellules 
sous-jascentes  ou  connexes.  Tous  ces  appareils  doivent  être  consi- 
dérés comme  des  poils  sessiles,  ainsi  qu'on  en  rencontre  dans 
une  foule  de  familles. 

Ce  mémoire  est  accompagné  d'une  planche.  C. 


Notes  sur  les  fouoles  ascidiées    d'un  Stophylea   pinnata,    par 
M.  Lachmann.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  Lyon,  xiv*  année.) 

Les  ascidies  qu'observe  depuis  plusieurs  années  M.  Lachmann 
dans  le  jardin  botanique  de  Lyon  consistent  en  un  cornet  formé 
pour  le  redressement  et  la  soudure  des  deux  bords  opposés  des 
folioles  ;  tantôt  le  limbe  concourt  tout  entier  à  la  formation  de 
l'ascidie,  pour  d'autres  folioles  le  relèvement  et  la  soudure  des 
bords  n'a  lieu  qu'à  la  partie  supérieure  des  folioles;  delà  cette  dé- 
duction que  l'ascidie  du  Nepenthes  doit  être  consi  dérée  comme  la 
partie  terminale  d'un  limbe  dont  la  région  basilaire  représente- 
rait la  portion  non  modiûée  de  la  feuille,  idée  depuis  longtemps 
émise  par  les  botanistes.  A  un  autre  point  de  vue,  le  cornet  du 
Staphylea  représenterait  la  feuille  carpellaire  se  repliant  pour 
constituer  l'ovaire  du  pistil.  C. 


Influence  de  la  lumière  sur  la  forme  et  la  structure  des  feuilles, 
par  M.  Léon  Dufour.  {Ann,  des  sciences  naturelles,  Botanique, 

1887.) 

On  avait  pensé  que^  toutes  choses  égales  d'ailleurs^  les- feuilles 
venues  à  l'ombre  étaient  plus  développées  que  celles  placées  au 
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soleil,  c'était  là  une  erreur  que  M.  Dufour  établit  par  des  expé- 
riences bien  faites. 

D'autre  part,  M.  Dufour  est  arrivée  dans  Tétude  de  la  structure 
des  feuilles  à  montrer  que  les  éléments  anatomiques  sont  d'autant 
plus  développés  et  mieux  différenciés  que  la  lumière  a  été  plus 
intense. 

L'assimilation  du  carbone,  plus  abondante  au  soleil  qu'à  l'ombre, 
explique  des  résultats  qu'elle  pouvait  faire  prévoir.  C. 


Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  du  thalle  des 
Chilocladia  Champia  et  Lomentaria,  par  M.  P.  Debray.  [Bull, 
acientif,  du  département  du  Nord,  4«  série,  n*»*  7  et  8.) 

M.  Debray  a  vu  le  point  végétatif  situé  au  sommet  des  branches 
du  thalle  être  constitué  par  plusieurs  cellules  génératrices  indé- 
pendantes, disposées  régulièrement  autour  du  sommet  sur  une, 
deux  ou  trois  circonférences  de  plus  en  plus  éloignéesdu  sommet. 
Par  des  cloisonnements  transversaux  répétés,  chacune  d'elles 
forme  une  série  longitudinale,  sorte  de  filament  dont  chaque 
cellule  se  divisera  tangentiellement  en  une  cellule  corticale  et  une 
cellule  profonde. 

La  conclusion  est  qu'il  n'y  a  pas  une  cellule  terminale  dans  ces 
plantes,  comme  on  croyait  l'avoir  constaté.  C. 


Considérations  générales    sur   l'acclimatation  des  plantes,   par 
Ch.  Naudin.  [Bull,  de  la  Soc,  Nat.  d'acclimatation,  4*^  série,  t.  V.) 

Distinguant  la  naturalisation  de  l'acclimatation,  M.  Naudin 
admet  l'existence  réelle  de  celle-ci,  laquelle  s'exercerait  squs  l'in- 
fluence de  la  culture  et,  en  général,  de  l'action  de  l'homme,  sur 
certaines  espèces  à  tempérament  flexible.  On  sait  que  beaucoup  de 
naturalistes  n'admettent  pas  l'adaptation  d'espèces  étrangères  àdes 
milieux  qui  n'offriraient  pas  l'ensemble  des  conditions  existant  dans 
la  patrie. mère. 
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GOMPENDIUM  FlOR£  ATLANTIC2B  ;  SEU  EXPOSITIO  METHODICA  PLANT  ARUM 
OMNIUM,  IN  AlGERIA  NECNON  IN  REGNO  TuNETANO  ET  IMPERIO  MaRO- 
CANO   HUGUSQUE   NOTARUM  ;   OU  FlORË  DES  ÉtATS   BARBARESQUES,  Al- 

gérie^  Tunisie  et  Maroc;  par  M.  E.  Cosson.  Volume  XI  :  Supplé- 
ment à  la  partie  historique  et  Flore  des  États  barbaresques 
(Renonculacées  et  Crucifères),  ln-8,  de  cvm-367  pages.  Paris, 
Impr.  nationale,  1887,  libr.  G.  Masson. 

Le  1«»  volume  de  cette  grande  publication,  paru  en  i88i,  était 
tout  historique.  Celui-ci  complète  le  premier,  en  relevant  quelques 
omissions  et  indiquant  les  recherches  faites,  et  elles  sont  no- 
tables, dans  les  États  barbaresques,  postérieurement  à  1881.  Le 
lie  volume  comprend,  avec  le  supplément  historique,  la  description 
des  six  familles  suivantes  de  Thalamiflores  :  Renonculacées  Ber- 
béridées,  Nymphéacées,  Papavéracées,  Fumeriacées  et  Crucifères. 

L'auteur  déclare  n'adopter  la  classification  de  de  CandoUe,  si  at- 
taquée de  nos  jours  comme  contraire  aux  idées  qui  ont  cours 
sur  la  gradation  organique  d'après  laquelle  doit  être  dispo- 
sée la  série  naturelle,  que  par  ce  motif  qu'elle  est  encore  la  plus 
familière  aux  botanistes  et  encore  la  plus  généralement  admise 
dans  les  ouvrages  de  botanique  descriptive.  Et  cela  peut  durer 
longtemps  encore. 

Les  genres,  lorsqu'ils  sont  nombreux,  sont  groupés  par  tribus  et 
sous-tribus. 

Les  descriptions  sont  rigoureusement  comparatives,  «  lesphrases 
s' opposant  aux  phrases,  les  mots  aux  mots,  on  peut  aisément 
saisir  analogies  et  différences  ». 

Pour  les  familles  et  les  genres,  les  caractères  sont  tous  emprun- 
tés à  la  fleur.  Pour  les  espèces,  les  organes  sont  tous  décrits^  en 
suivant  l'ordre  de  leur  évolution  ;  la  description  de  chacune  de 
celles-ci  comporte  trois  paragraphes,  dont  le  premier  relate  le 
nom,  la  synonymie,  les  citations  d'auteurs,  de  planches,  d'exsic- 
cata,  les  noms  vulgaires  arabes  ou  kabyles  ;  —  le  second  para- 
graphe est  la  description  de  la  plante,  suivie  du  signe  de  la  durée 
et  de  l'indication  de  la  période  de  floraison  ;  —  le  troisième  para- 
graphe enûn,  est  consacré  à  la  géographie  botanique  et,  si  Tespèce 
est  nouvelle  en  critique,  à  l'appréciation  de  ses  affinités. 

Il  est  inutile  de  dire,  étant  donné  l'esprit  pratique  et  la  vieille 
expérience  de  l'auteur,  qu'il  n'a  pas  cédé  à  la  tentation  d'enri- 
chir (?)  sa  flore  en  dédoublant  et  multipliant  ainsi  les  espèces. 

C. 
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Catalogue  des  plantes  de  Frange,  de  Suisse  et  de  Belgique,  par 
M.  E.  Gustave  Camus.  (Un  vol.  in-8  de  viii-326  pages.  Paris^  chez 
Paul  Dupont  et  Jacques  Lechevallier.) 

Le  Catalogue  des  fiantes  vasculaires  de  VEurofe  centrale  de 
Lamotte  et  Lecoq,  comprenant  avec  les  plantes  de  France,  celles 
de  Suisse  et  d'Allemagne,  n'était  plus  au  niveau  de  notre  époque, 
de  nombreuses  découvertes  ayant  été  faites  depuis  quarante  ans. 

Laissant  avec  raison  de  côté  l'Allemagne,  mais  retenant  la  Suisse 
et  y  ajoutant  la  Belgique,  sorte  de  province  française,  M.  G.  Ca- 
mus, lauréat  de  Tlnstitut  et  ardent  botaniste,  à  qui  la  flore  de 
Paris  doit  de  nombreuses  découvertes  et  une  belle  monographie, 
illustrée,  de  ses  Orchidées,  a  entrepris  et  mené  à  bonne  fin  le  cata- 
logue, aujourd'hui  publié,  à  la  grande  satisfaction  des  botanistes. 

Nous  laisserons  M.  G.  Camus  indiquer^  comme  il  le  fait  dans  les 
termes  suivants,  l'utilité  de  son  livre  : 

«  Il  pourra  servir,  dit-il  :  i®  de  statistique  comparée  des  flores 
française,  belge  et  suisse;  2*  de  catalogue  d'herbier;  3**  de  listes 
d'échanges;  4®  de  trame  pour  les  catalogues  des  flores  locales. 
Pour  faciliter  ces  buts  divers,  l'impression  a  été  faite  sur  papier 
collé  et  sur  une  seule  colonne,  l'autre  colonne  étant  laissée  en 
blanc  pour  permettre  l'addition  de  notes  manuscrites.  » 

Nul  doute  que  l'œuvre  patiente  et  consciencieuse  de  M.  Camus, 
dans  laquelle  on  remarquera  le  judicieux  travail  de  synony- 
mie, etc.,  ne  rende  tous  les  services  en  vue  desquels  elle  a  été 
formée.  C. 


Suites  a  la  flore  de  Grenier  et  Godron,  diagnoses  des  plantes 
signalées  en  France  et  en  Corse  depuis  i855,  par  G.  Rouy, 
fasc.  1.  (Extrait  du  Naturaliste^  194  pages,  in-8,  Paris,  1887, 
chez  Em.  Dréolle.) 

En  attendant  la  publication,  si  désirable,  d'une  nouvelle  flore  de 
la  France,  l'ouvrage  très  bon  pour  son  temps,  de  MM.  Grenier  et 
Godron  étant  épuisé  et  vieilli,  M.  Rouy  se  propose  de  faire  con- 
naître les  espèces  découvertes  depuis  i855,  et  de  rectifier,  sur 
quelques  points,  l'œuvre  de  ces  savants  Aoristes. 

Cent  espèces  sont  décrites  dans  ce  premier  fascicule  ;  citons 
parmi  elles  :  Stackys  italica,  Sideritis  montana,  Lippia  nodifloray 
Specularia  castellana^   Valeriana  celtica,  Galium  pedemontanum. 
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Cortusa  Mutthioiiy  Androsace  alpina,  Primula  longifloroy  Saxi- 
fraga  hiei^acifolia  et  iS.  florulenta,  Potentilla  Saxifraga,  Senecio 
uniflortiSy  Saponaria  bellidifblia,  etc.,  dont  plusieurs  ont  été 
annexées  en  même  temps  que  la  Savoie.  C. 


Gênera   nova   Graminearum    africje    tropic^    occidentalis  ,    par 
M.  A.  Franchet.  {Bull,  de  la  Soc,  linnéenne  de  Park^  1887.) 

Les  genres  que  publie  M.  Franchet  sont  au  nombre  de  quatre  : 
—  Gladoraphky  Panicée  voisine  des  Arundinella  ;  —  Piselia^ 
Bambusée  peu  éloignée  du  Gigantockloa  et  de  rOxitenanthera  par 
ses  six  étamines  monadelphes;  —  Atractocorpay  qui  ne  diffère 
guère  du  Puelia  que  par  les  étamines  libres  ;  —  Guaduella,  qui 
représente  en  Afrique  le  genre  américain  Guadua,  dont  il  ne 
forme  peut-être  qu'une  section. 

On  remarquera  qu*un  genre  est  enûn  dédié  au  bon  D^  Puel,  qui 
tenait  il  y  a  quarante  ans  une  grande  place  avec  son  ami  Maille 
parmi  les  Aoristes,  et  dont  Tardeur  dans  la  collecte  des  plantes, 
des  espèces  rares  surtout,  est  restée  légendaire.  C. 


Société  Dauphinoise  pour  l'échange  des  plantes.   (i4«  Bulletin. 
Grenoble,  1887.) 

La  Société  dauphinoise  pour  réchange  des  plantes  continue 
ses  efforts  et  maintient  ses  succès.  Le  nombre  des  espèces  distri- 
buées par  elle  était  en  1886,  de  6178,  il  atteint  en  1887  ^  5353. 

Comme  les  précédents,  le  nouveau  Bulletin  se  termine  par 
d'intéressantes  notes  de  divers  membres  de  la  Société  sur  quelques 
espèces.  Citons  celles-ci  :  —  Gadeceau^  Mentha  citrata,  var. 
Villosa  ;  —  Arvet-Toavet,  Hleracium  cenisium,  H.  Neyreanumy 
H,  pulchrum  ;  —  Gillot,  H,  prœaltumy  var.  hispidmimum  ;  — 
Timbal,  H.  sonchoîdes^  var.  laticense  ;  —  Armand,  Centaurea 
aspera,  form.  prœlermissa  ;  —  BouUu,  Saxifraga  mutata  et  Rubus 
thyrsotdeus  ;  —  Moutin,  Jtosa  rubiginosa^  var.  Prunieriana  ;  — 
Delacour,  Dothidea  graminh  ;  —  Gillot,  Polamogeion  nvularis  ; 
—  Burnat,  Car  ex  depressa. 
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Société  botanique  rochelaise.  Comptes  rendus,  description,  notes  et 
COMMUNICATIONS.  (N*  9,  la  Rochellc,  1887.) 

Comme  la  Société  dauphinoise  dont  elle  s'inspire,  et  qu'elle  suit 
dans  SCS  succès,  la  Société  rochelaise  est  surtout  une  société  d'é- 
changes, avec  notes  et  diagnoses  pour  les  espèces  nouvelles  ou 
critiques.  Elle  a  distribué  dans  la  présente  année  202  espèces^ 
savoir  du  n*  1888  au  n®  2091. 

Les  auteurs  de  notes  sont  MM.  Tabbé  Boullu  (divers  Rosa  et 
viola  agrestis);  —  Luçon  {Rosa  subolida);  —  Vendrely  [Polygula 
Michaleti);  —  Billiet  [Carlina  orophila  et  Carex  vaginaia);  — 
Antheman  [Pennisetum  longisUjtum)  ;  —  Albert,  Ranumulus  bulbosus 
var.  Meridionalis^  Stallaina  Cupaniana  et  Leucanthemum  pallens  ; 
—  Maupon,  Mentha  MaxiponiL  C. 


Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar,  publiée 
par  M.  Alf.  Grandidier.  (Vol.  XXVII).  Histoire  naturelle  des 
PLANTES,  par  M.  H.  Bâillon.  (T.  III,  atlas  1,  V^  partie,  Paris, 
in-4,  5o  pi.) 

La  grande  publication,  entreprise  par  M.  Grandidier,  et  qui 
rappelle,  en  la  dépassant,  celle  de  Cl.  Gay  sur  le  Chili,  marche 
régulièrement  dans  ses  diverses  parties. 

M.  Bâillon  commence  la  Botanique,  qui  ne  comprendra  pas 
moins  de  quatre  cents  planches  et  dont  cinquante,  placées 
aujourd'hui  sous  les  yeux  des  botanistes,  se  rapportent  pour  la 
plupart  à  des  espèces  nouvelles.  Le  texte  sera  prochainement 
donné.  C. 


Essai  sur  la  flore  du  canton  de  Rosoi-sur-Serre  ou  Catalogue  des 

PLANTES  qui  Y    CROISSENT  SPONTANÉMENT,    par  M.    BlENAIMÉ-RlONET. 

(Péronne,  1887.) 

M.  Rionet,  instituteur  au  Grand-Wé,  est  l'auteur  de  cette  flo- 
rule  qui  se  distingue  par  le  soin  donné  aux  indications  de  loca- 
lités. Parmi  les  espèces  intéressantes,  on  peut  citer  :  Gentiana 
germanicaj  iMthrœa  squamaria,  Senecio  Sarracenicus  (Fuchsii), 
Actœa  spicata,  Galanthus  nivalis,  Leucoiumveimum,  Carex  slrigasa. 
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—  On  rejettera  des  espèces  admises  comme  spontanées  :  jEgopo- 
dium  Podagrarisuy  Nicandra  physoloîdes  et  Irifolium  hi/bindum, 

C. 


É.VUMÉRATION  DES   PLANTES    QUI  CROISSENT    DANS    LE    BeAUJOLAIS,    par 

M.  Ant.  Magnin.  (Lyon,  Georg,  1887.) 

Suivant  la  méthode  par  lui  suivie  dans  son  grand  ouvrage  sur 
la  végétation  de  la  région  lyonnaise,  M.  Magnin  complète  sa 
florule  du  Beaujolais  par  des  notions  sur  Torographie,  la  géologie 
et  la  nature  des  terres.  M.  Magnin  rend  un  pieux  hommage  à  Vai-^ 
volet,  botaniste  qui  vécut  de  1787  à  1828,  et  connut  presque 
toutes  les  plantes  du  Beaujolais,  même  les  plus  rares,  comme  le 
Sonchtis  Plumiein  et  le  Cyclamen  europœum,  très  jolies  espèces 
alpestres.  G. 

V 

Monographie  des  Aristologhugées,  Cactacées,  Mésëhbryanthéma- 
cÉEs  et  Portulacées,  par  M.  H.  Bâillon,  avec  100  figures  dans 
le  texte.  [Histoire  des  plantes,  Paris,  1887.) 

Les  Aristolochiacées,  famille  par  enchaînement,  comprennent 
les  Népenthées,  Cytinées,  Rafflésiées  et  Hydnorées. 

Les  Cactacées  se  divisent  en  Opuntiées  et  Gérées. 

Les  Portulacées  comprennent,  comme  deuxième  et  troisième 
séries,  les  Aizoïdées  et  les  MoUuginées.  C. 


Monographie  des  Caryophyuacées,  Ghénopodiacées,  Élatinées  et 
Frankéniées,  par  m.  H.  Bâillon,  avec  147  figures  dans  le  texte 
{Histoire  des  plantes,  Paris  1887.) 

L'auteur  partage  les  Caryophyllacées  en  sept  séries,  savoir  : 
Lychnidées,  Gérastiées,  Polycarpées,  Paronychiées,  Gornétées, 
Scléranthées,  Illécébrées. 

Les  Ghénopodiacées  absorbent  les  Solsolacées,  les  Amaranta- 
cées,  les  Basellacées  et  quelques  petits  autres  groupes.  Le  tout 
est  divisé  en  onze  séries  :  Chénopodées,  Polycnemées,  Salicor- 
niées,  Salsolées,  Sarcobatées,  Basellées,  Microtées,  Lencastérées, 
Amaranthées,  Gomphrénées,  Célosiées.  G. 


Revub  des  tbav.  scient.  ■—  T.  VIII,  ii«  1. 
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Méhoibes  sur  quelques  Hybrides  de  la  famille  des  Orchidées,  par 
M.  Ed.  Tihbal-Lagrave,  2^  édition.  {Bull,  de  la  Soc.  des  sciences 
physiques  et  naturelles  de  Toulouse ^  t.  VI. J 

Les  mémoires  de  M.  Timbal-Lagrave,  le  savant  Aoriste  toulou- 
sain, sont  au  nombre  de  cinq.  La  Société  des  sciences  physiques 
et  naturelles  de  Toulouse,  en  les  rééditant,  avec  quatre  belles 
planches  réunies,  a  fait  œuvre  louable. 

Les  Orchidées  hybrides  qu'a  décrites  M.  Timbal,  sont  les  sui- 
vantes :  Chichis  coriophora-laxiflora,  0,  fusca-Riviniy  0,  hircino- 
Simia,  0.  laser flora-conophora^  0.  Morio-coriophora,  0.  Morio- 
papilionacea,  0,  Rimno-fusca^  0.  fiivino-Simia,  0.  Simio-Rivini, 
0.  super- fuco'fiivini ^  Secapias-cordigera-Lingua ,  S.  laxiflora- 
Cor  digéra^  S.  laxiflora-Lingua,  S.  laxiflora-longipetala,  S,  Linguo- 
cordigera,  S,  Linguo-laonflora,  S,  longipetalo-laxifloray  S.  longi- 
petalo-militaris,  S.  Morio-Lingua.  C. 


La  végétation  des  Côtes  et  des  Iles  bretonnes,  par  M.  le  professeur 
Louis  Crié.  {Annales  des  scienc.  nat,  de  Bordeaux  et  du  Sud- 
Ouest,  5*  année.) 

La  florule  bretonne  de  M.  L.  Crié  est  accompagnée  d'une  carte 
représentant  le  centre  de  végétation  armoricain,  dans  lequel  ce 
savant  distingue  quatre  types  remarquables,  qui  en  seraient  les 
derniers  témoins,  savoir:  Narcissus  reflexus  aujourd'hui  confiné 
aux  lies  Glénans^  Eryngium  viviparum^  Omphalodes  littoralis  et 
Linaina  arenaria. 

Parmi  les  plantes  méridionales  qui  s'avancent  à  la  faveur  du 
doux  climat  marin,  l'auteur  cite  :  Lagarus  ovatus,  Lavatera  arborea, 
Cistus  salvifoliusy  etc.;  au  nombre  des  espèces  arctiques,  bon 
nombre  de  Lichens  et  d'Algues;  et  dans  la  colonie  des  plantes 
étrangères  :  Veronica  elliptica  de  Magellan,  Mesemùryanthemum 
edule  et  Gnaphalium  undulatum  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

C. 

Nouvelle  flore  des  environs  de  Paris,  de  l'Eure,  d'Eure-et- 
IjOire,  etc.,  par  MM.  Gaston  Bonnier  et  de  Layens.  (Paris^  Paul 
Dupont,  éditeur,  1887.) 

Cet  ouvrage,  qui  fait  partie  d*un  travail  couronné  par  TAca- 
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demie  des  sciences,  est  établi  sur  un  type  tout  nouveau.  Deux 
mille  cent  quarante-cinq  figures  inédites,  représentant^  par  un 
choix  judicieux  des  organes  figurés,  au  moins  l'un  des  caractères 
essentiels  de  Tespèce  dont  la  description  se  trouve  ainsi,  très 
avantageusement  pour  l'étudiant,  abrégée,  sont  placées,  chacune 
en  regard  de  la  plante  qu'il  s'agit  de  faire  connaître. 

La  florule  de  MM.  Bonnier  et  de  Layens  se  termine  par  deux 
tables,  l'une  des  noms  français^  l'autre,  plus  importante,  des 
noms  botaniques  avec  leur  étymologie  (ce  qui  sera  très  apprécié), 
l'indication  des  localités  et  des  propriétés  attribuées  à  la  plante. 

G. 


Nouvelle  flore  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  avec 
aaSa  figures  intercalées  dans  le  texte  et  une  carte  des 
régions  botaniques,  par  Gaston  Bonnier  et  Georges  de  IuAyens. 
(Paris,  Paul  Dupont,  et  J.  Lechevallier,  1887.) 

Cette  flore,  qui  va  de  la  flore  de  Paris  à  celle  de  Belgique,  en 
comprenant  nos  départements  du  Nord,  est  d'un  réel  intérêt 
pour  la  géographie  botanique,  à  laquelle  elle  est  appelée  à  fournir 
d'utiles  éléments,  notamment  par  les  relations  qu'elle  permet  d'é- 
tablir entre  la  flore  arctique  et  celle  des  Alpes. 

Elle  est  d'ailleurs  établie  sur  le  type  adopté  par  les  auteurs 
pour  la  flore  de  Paris,  de  l'Eure  et  d'Eure-ct-Loir,  type  si 
apprécié  par  les  commençants  pour  la  facilité  de  détermination 
que  donnent  les  figures  mises  pour  chaque  espèce  en  regard  de 
la  description.  G. 


Sur  la  végétation  de  l'île  d'Yeso  et  diagnoses  de  plantes  nouvelles 
du  Japon,  par  M.  Ad.  Franghet.  [BulL  de  la  Soc.  philomatique  de 
Paris.) 

Les  plantes  décrites  font  partie  d'un  envoi  fait  au  Muséum  par 
M.  Paurie.  Gitons,  dans  les  Papavéracées,  Corydalis  capillipis  ;  — 
dans  les  Saxifragées,  quatre  Chrysosplenium^  dont  un  nouveau, 
C.  Stamineuniy  et  le  nouveau  genre  Fauria;  —  dans  les  Légumi- 
neuses Vicia  Fauriœ  ;  —  dans  les  Caprifoliacées,  Lonicera  stro- 
pkiosphora;  —  dans  les  Éricacées,  Rhododendron  Fauriœ \  — dans 
les  Primulacées,  les  Hœmodoracées  et  Gypéracées,  Primula  cunei* 
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folia  et  deux  variétés  plus  un  P.  Fauriwy  Aletris  Dickinsiiy  Rhyn- 
chospora  Fauriœ^  Car  ex  FavHœ,  etc.  C. 


Le  Capsir  :  Topographie,  géologie,  botanique,  par  MM.  E.  Jean- 
BERNAT  et  Ed.  Timbal-Lagrave.  (In-8  avec  20  planches.  Tou- 
louse, 1887.) 

Cette  publication,  suite  au  Massif  du  Laurenti^  et  aux  Herbori- 
sations dans  les  Altères  orientales  par  les  mêmes  auteurs,  est  un 
nouveau  et  important  document  pour  la  flore  générale  des  Pyré- 
nées et  la  géographie  botanique. 

Le  premier  chapitre  est  un  aperçu  géographique  et  géologique 
du  Capsir,  petit  pays  du  Roussillon,  entouré  de  montagnes  et 
occupant  la  partie  septentrionale  du  canton  de  Montlouis.  Le  Puy- 
Péris  point  le  plus  élevé,  atteint  à  2,810  mètres;  le  plus  bas,  au 
bord  de  TAude,  est  encore  à  i,3oo  mètres. 

Le  catalogue  forme  quatre  chapitres;  il  comprend,  outre  les 
plantes  Phanérogames  et  Cryptogames  vasculaires,  les  Muscinées. 

C. 


Une  plante  nouvelle  pour  la  Flore  de  France  ;  herborisation  aux 

SALINS    DE    ViLLEROY    ET   AUTOUR   DE  LA  MONTAGNE   DE  CetTE,    par 

M.  L.  Gautier.  (Le  Naturaliste,  27  juillet,  1887.) 

Rendant  compte  d'une  excursion  botanique  dirigée  par  le  savant 
et  sympathique  M.  Flahault,  M.  Gautier  signale  la  disparition 
probable  de  VOphys  tenthredinifera  et  de  VEuphorbia  Pithyusa  ; 
par  compensation,  on  a  trouvé  à  l'entrée  de  la  jetée  de  Fronti- 
gnan,  le  Zygophyllum  Fabago,  regardé  comme  plante  d'Espagne 
et  de  l'Afrique  du  Nord,  et  le  Mesembryanthemum  cristallinum, 
espèce  de  Corse  naturalisée  au  pied  d'un  mur  le  long  du  rivage. 

C. 


D'OrAN   a  MÉCHBRIN,     notes    botaniques    et   catalogue   des  PLANTES 

REMARQUABLES,  par  M.  Louis  Trabut.  (Alger,  chez  Jourdan  1887.) 

M.  Trabut,  qui  avec  son  collègue  Battandier,  professeur  à  l'École 
de  médecine  et  pharmacie  d'Alger,  s'occupe  avec  soin  de  cueillir 
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des  glanes  dans  les  champs  moissonnés  par  M.  E.  Gosson,  signale 
quelques  espèces  récoltées  d'Oran  à  Mécherin.  Aux  environs  de 
Mécherin  ont  été  observées  trois  espèces  regardées  comme  nou- 
velles :  Campanula  serpyllifolia,  Carduncellus  Pometianus  et  le 
Centaurea  Malvindiana^  dédié  au  savant  et  zélé  secrétaire  général 
de  la  Société  botanique  de  France. 

Le  total  des  espèces  énumérées,  pour  partie,  d'après  M.  Cosson 
et  M.  Pomel,  est  de  1,100.  C. 


Flork  d'El  Araich  (Maroc),  par  M.  Edm.  Bonnet  [Lp  Naturaliste^ 
i»"^  février  1887). 

Ce  sont  les  herborisations  de  M.  Alph.  Mellerio  aux  environs 
d'El  Araich,  ville  connue  aussi  sous  le  nom  de  Larache,  qui  ont 
été  cataloguées  par  M.  Bonnet.  On  remarque  que  dans  les  récoltes 
de  M.  Mellerio  se  trouvent  plusieurs  espèces  qui  ne  figurent  pas 
dans  le  Spicilegium  Florae  moroccanœ  de  Bail,  spécialement  :  Oro- 
banche  amethystea,  Chrysanthemum  viscosum,  Lupinus  variusy 
Diantkus  velutinus,  Silène  hispida,  Brassicu  sabularia,  Banuncvlus 
monspeliacus,  nos  Tamus  communis  et  Mibora  minima. 

C. 


Description  des  différentes  formes  du  genre  Rubus  observées  dans 
LE  département  DE  Meurthe-et-Moselle,  par  M.  J.  Harmond.  {Bev. 
de  botanique^  dirigée  par  M.  A.  Lucante,  Courrensan  (Gers), 
1887.) 

Dans  cette  première  partie  de  son  travail,  M.  Harmand  n'aborde 
que  la  partie  théorique,  sur  laquelle  il  formule  et  développe  les 
propositions  suivantes  : 

i<>  Une  partie  des  caractères  qui  ont  servi  à  créer  des  espèces, 
sont  trop  variables  pour  qu'on  les  prenne  au  sérieux  ; 

a«  La  plupart  des  autres  caractères,  quoique  moins  changeants, 
peuvent  néanmoins  être  le  résultat  d'adaptations  et,  par  consé- 
quent, de  simples  formes  acquises  ou  adventices  ne  constituant 
que  des  races  ; 

3»  En  dehors  des  Bubus  saxatilis  et  IdœuSy  TOUS  les  Bubus  pro- 
viennent d'une  source  ou  souche  primitive.  C. 
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Une  excursion  au  Bou-Zeyza,  par  M.  P.  Gagnairb.  {Rev,  botanique 
de  Lucontey  Courrensan  (Gers),  1887.) 

Professeur  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Bouïba,  M.  Gagnaîre  a 
exploré  cette  partie  du  massif  du  petit  Atlas,  dit  Bou-Zeyza,  situé 
à  5o  kilomètres  sud-est  d'Alger  et  à  une  altitude  de  i,o4o  mètres. 

Il  constate,  avec  les  botanistes  qui  l'ont  précédé  dans  les 
mêmes  régions^  qu'à  cette  altitude,  la  Flore  a  beaucoup  d'espèces 
communes  avec  la  France  ;  citons  :  Teucfnum  Polium,  Crucianella 
monspeliaca,  Sedum  sexangulare,  Psoralea  bituminosaSj  Rosa 
Pluckiij  Meum  athamanticumy  etc.  C 


Flore  algérienne,  notices  bibuographioues,  par  M.  H.  Gay.  {Rev.  de 
botanique^  dirigée  par  M.  Lucante,  Courrensan  (Gers),  1887.) 

L'auteur  considère  successivement  :  le  voyage  en  Barbarie  de 
Shaw  (1738),  le  Flora  atlantica  de  Desfontaines  (1798),  la  Flore 
d* Alger  de  Mumby  (1847),  ^^  son  Catalogue  (1869),  les  Matériaux 
pour  la  Flore  atlantique  de  Pomel  et  les  Nouveaux  matériaux  du 
même  (1874-1875),  la  Flore  d'Alger  de  MM.  Battandier  et  Trabut. 

G. 


Catalogue  des  plantes  vasculaires  du  Pas-de-Calais,  par  M.  l'abbé 
A.  Mascley.  (Un  volume  in-8,  Paris,  Savy.) 

M.  l'abbé  Mascley  vient  remplir  une  lacune,  aucun  travail  com- 
plet n'ayant  été  publié  sur  la  Flore  du  Pas-de-Calais,  région 
intéressante  par  l'association  que  l'on  trouve  de  plantes  du  nord 
ou  alpestres  et  d'espèces  s'avançant  du  sud-ouest,  à  la  faveur  du 
climat  marin. 

Le  catalogue  des  plantesdu  Pas-de-Calais  renferme  i^o49espèces, 
pour  chacune  desquelles  la  nature  du  terrain,  les  localités  et  les 
stations  sont  relevées  avec  soin  par  l'auteur,  dont  la  publication 
ne  peut  manquer  de  fournir  d'utiles  matériaux  à  la  géographie 
botanique.  On  remarquera  dans  la  zone  des  Watei^gands^  la  pré- 
sence, presque  la  fréquence  du  Stratiotes  aloïdes,  C. 
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Notice  sir  les  discomycètes,  hourés  dans  les  desslns  inédits  de 

DUNAL»  conservés  A  LA  FACULTÉ  DE  MONTPELLIER,  par  M.    E.   BOU- 

DiER.  {Bull,  de  la  Soc.  Mycologique  de  France,  t.  III.) 

Les  dessins  coloriés  de  Champignons  laissés  par  Dunal,  cons- 
tituent un  volume  de  trois  cent  quarante-sept  planches,  parmi 
lesquelles  vingt- sept  soat  consacrées  aux  discomycètes.  M.  Boudier 
a  reconnu  dans  Tune  de  ces  dernières,  portant  le  n"  a3^  une  espèce 
inédite,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Plicaria  Planchonis.  Cette 
espèce  a  été  retrouvée  à  Nice  par  M.  Barla.  C. 


Les  Hyménomycètes  d'Europe  (Anatomie  générale  et  classification 
DES  Champignons  supérieurs),  par  M.  V.  Patouillard.  (Paris, 
Klincksieck  jeune,  1887.) 

Cet  ouvrage,  illustré  de  quatre  planches,  est  un  résumé,  com- 
plété par  les  propres  recherches  de  l'auteur,  de  nos  connaissances 
sur  les  champignons  supérieurs.  Il  est  divisé  en  deux  parties, 
dont  la  première  est  consacrée  à  l'anatomie  générale,  la  seconde 
à  la  classification  et  la  description  des  espèces.  Chacune  des  deux 
parties  comprend  sept  chapitres. 

Les  chapitres  de  l'anatomie  générale  ont  trait  à.  la  cellule, 
suivie  dans  sa  structure  et  ses  développements  ;  —  au  contenu 
des  cellules;  —  aux  laticifères,  aux  poils  et  squames;  —  aux 
diverses  formes  de  mycélium,  de  valve,  destipe  etd'hyménpohore 
ou  chapeau;  —aux  basides,  cystides,  paraphyses;  —aux  spores 
et  en  particulier  au  pore  germinatif  ;  —  aux  organes  secondaires 
de  reproduction  des  Hyménomycètes  et  plus  spécialement  aux 
conidies  des  Agaricinées,  Polyporées,  Hydnées,  Théléphorées, 
Clavariées  et  Hétérobasidiées;  enfin,  à  la  formation  du  réceptacle 
et  aux  affinités  des  Hyménomycètes. 

Dans  la  deuxième  partie,  essentiellement  consacrée  à  la  classi- 
fication, M.  Patouillard  considère  la  division  des  Hyménomycètes, 
en  sous-classes,  tribus  et  genres.  Deux  sous-classes,  les  Homo- 
basidiées  (à  basides  cloisonnées),  sont  admises. 

Les  observations  micrographiques  sont  mises  à  profit  pour  la 
diagnose  des  genres,  trop  généralement  fondée  encore  sur  les 
seuls  caractères  morphologiques.  C. 
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Catalogue  des  Mousses  des  environs  de  Josselin,  par  M.  0.  du 
NoDAY.  [BulL  de  la  Société  d'Etudes  scientifiques  du  Finistère 
8«  année). 

Parmi  les  cent  cinquante-deux  espèces  de  Mousses  recueillies 
par  M.  0.  du  Noday,  et  dont  bon  nombre  se  trouvent  dans  un 
herbier  fait  il  y  a  environ  cinquante  ans,  par  trois  étudiants,  en 
droit,  en  médecine  et  en  pharmacie,  nommés  Le  Guével,  de  Jos- 
selin, se  trouvent  quelques  espèces  intéressantes,  notamment  les 
Conomitrium  julianum,  Schistostega  osmundaca  et  Ulotapky  liant  ha. 

C. 


Liste  des  Muscinées  recueillies  dans  le  Poitou  et  la  Saintonge, 
par  M.  O.-J.  Richard.  {Bull,  de  la  Soc.  de  statist.,  se,  lettres  et 
arts  des  Deux-Sèvres), 

La  région  qui  comprend  la  Charente-Inférieure,  les  Deux-Sèvres, 
la  Vendée  et  la  Vienne  n'a  été  jusqu'ici  Tobjet  d'aucun  travail 
général  sur  les  Mousses  et  les  Hépatiques.  M.  Richard  a  entrepris 
de  remplir  cette  regrettable  lacune.  Dès  aujourd'hui  il  donne  la 
liste  de  cent  soixante-huit  Mousses,  de  quatre  Sphaignes  et  de  qua- 
rante Hépatiques,  auxquelles  il  faut  ajouter  cent  soixante-quinze 
Mousses  et  sept  Hépatiques  mentionnées  par  M.  P.  Brunaud  dans 
les  Actes  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux  et  le  rarissime  Oxymitra 
pyramidata  Bisch.,  découvert  par  M.  Desoynes  sur  les  classiques 
rochers  granitiques  de  Ligugé,  où  ils  émergent  au  milieu  de  for- 
mations calcaires.  C. 


§3 

MATHÉMATIQUES 


Nouvelle  méthode  pour  la  détermination  de  la  constante  de  l'aber- 
ration, par  M.  F^oEWY.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  1887,  p.  18.) 
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Sur  la  nutation  diurne  du  globk  terrestre,  par  M.  Folie.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  P»  ^^0 


Sur  la  série  de  Maglaurin  dans  le  cas  d'une  varuble  réelle,  par 
M.  Callandreau.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
1887,  p.  38.) 

Si  dans  un  intervalle  fini  (0  <  a:  <  a)  la  fonction  f{x)  est  repré- 
sentée par  la  série  de  Maclaurin 

elle  continuera  à  être  représentée  par  la  même  série  tant  que  les 
dérivées  successives  f^^){x)  seront  continues  et  que  la  série  de 
Maclaurin  sera  convergente. 

M.  Callandreau  indique  les  points  principaux  de  la  démonstra- 
tion de  ce  théorème  dans  un  cas  particulier,  celui  où  Ton  a  tou^ 
jours 


(n-i)Ao) 


<i, 


et  où  les  dérivées  fi^)  {x)  sont  supposées  toutes  positives  pour 

0<X<  i. 

Il  montre  qu'alors,  si  le  terme  complémentaire  Rn  tend  vers  0 
entre  xnzo  et  or  =  a  (a  <  1),  on  a,  entre  a;=a  et  a?  =z:i  : 

1.  2...  n       (1  —  ôx) 
quantité  qui  s'évanouit  lorsque  n  augmente  indéfiniment. 


Sur  une  classe  d'équations  différentielles,  par  M.  Picard.  {Comptes 
rendus,  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  4*-) 

L'auteur  considère  l'équation  difiërentielle. 

OÙ  ne  figure  pas  la  variable  indépendante  x  et  oh  f  désigne  un 
polynôme. 
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Sufyposant  rintégrale  générale  uniforme,  soit  y  une  intégrale 
quelconque,  et  soient  y,,  y',,  ...,  y^f^  les  valeurs  que  prennent 
cette  fonction  et  ses  dérivées,  quand  on  remplace  x  par  x-^-h;  on 
aura: 

[  .y.    =F(A,y,y',...,yW) 

(,1  U'.  =F.(A,y,y',....j,<'">) 

(  j/<r'  =  F„(A,j/,y',....yW), 

les  Fêtant  des  fonctions  uniformes  du  point  analytique  (y, y',  ... , 
yC»»))  de  la  surface  /*;  et  la  transformation  ainsi  obtenue  sera  réver- 
sible. On  voit  que  la  relation  algébrique  (i)  pourra  être  trans- 
formée en  elle-même  par  une  substitution  uniforme  réversible,  ou 
substitution  biunifotme,  La  substitution  biuniforme  {s)  renfermera 
un  paramètre  arbitraire  A.  Dans  le  cas  où  wz^i,  cette  transfor- 
mation biuniforme  est  en  même  temps  birationnelle  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  dans  le  cas  général. 

Se  plaçant  d'abord  dans  le  cas  le  plus  simple,  M.  Picard  a  résolu 
le  problème  suivant  :  reconnaître  sur  Téq nation  différentielle  si 
rintégrale  générale  est  uniforme  et  conduit  à  une  transformation  (s) 
birationnelle.  Lorsqu'on  a  reconnu  qu'il  en  est  ainsi,  on  peut 
effectuer  complètement  l'intégration.  L'intégrale  générale  est 
alors  une  fonction  uniforme  de  x  définie  dans  tout  le  plan. 

Il  n'en  est  pas  nécessairement  ainsi  dans  le  cas  général  :  toute 
intégrale  de  l'équation  (i)  peut  être  une  fonction  définie  seulement 
dans  une  partie  du  plan,  variant  d'une  intégrale  à  l'autre  avec 
les  constantes  arbitraires. 


Observations  relatives  a  une  note  récente  de  M.  P.  Serret  sur  un 
THÉORÈME  DE  GÉOMÉTRIE,  par  M.  LiNDELÔFF.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  43.) 


Sur  LE  PROBLÊME   DE  LA    DISTRIBUTION   ÉLECTRIQUE,   par   M.   PoiNCARÉ. 

[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P-  44)- 

Soit  un  conducteur  chargé  au  potentiel  1 .  L'auteur  imagine  un 
réseau  formé  d'une  infinité  de  sphères  S,,  S„.  ..,  Si,  toutes  exté- 
rieures au  conducteur  et  telles  que  tout  point  extérieur  au  conduc- 
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leur  soit  intérieur  au  moins  à  Tune  d'elles,  puis  une  sphère  S  de 
rayon  R  assez  grand  pour  contenir  tout  le  conducteur. 
Si  Ton  étend  sur  S  une  couche  positive  de  densité  uniforme 

-— ,  le  potentiel  de  cette  couche  sera  égal  à  i  à  l'intérieur, 

plus  petit  que  i  et  positif  à  l'extérieur. 

Si  l'on  remplace  Télecticité  contenue  à  l'intérieur  d'une  des 
sphères  St  par  une  couche  superficielle  exerçant  la  même  action 
sur  tout  point  extérieur,  le  potentiel  ne  changera  pas  à  l'exté- 
rieur de  St  et  diminuera  à  l'intérieur. 

Si  Ton  opère  successivement  ainsi  sur  chaque  sphère  S;,  de 
manière  à  revenir  une  infinité  de  fois  sur  chaque  sphère,  le  poten- 
tiel ira  toujours  en  diminuant,  mais,  comme  il  reste  toujours 
positif,  il  tendra  vers  une  limite  finie  et  déterminée  Y. 

11  est  clair  que  Y  est  toujours  plus  petit  que  i  et  s'annule  à 
l'infini,  et  on  prouve  facilement  que  Y  se  réduit  à  i  sur  la  surface 
du  conducteur. 

De  là  résulte  que  Y  est  le  potentiel  d'une  charge  électrique  en 
équilibre  sur  le  conducteur. 


Remarques  relatives  aux  observations  de  M.  Hirn,  par  M.  Hugoniot. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIY,  1887,  p,  46.) 


Sur  la  pression  électrique  et  les  phénomènes  électro-capillaires, 
par  M.  Dubem  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIY, 
1887,  p.  54.) 

Delà  théorie  du  potentiel  thermodynamique,  M.  Duhem  déduit 
cette  conséquence  que  la  surface  libre  d'un  conducteur  électrisé 
est  soumise,  en  chacun  de  ses  points,  à  une  tension  électrique  dont 
la  valeur  est 

M 

A  étant  la  densité  de  l'électricité  libre,  Q  la  charge  totale,  M  la 
masse  du  corps,  a,  6  deux  constantes  qui  dépendent  de  la  nature 
du  corps,  e  la  constante  qui  figure  dans  la  loi  de  Coulomb.  C'est 
seulement  pour  les  corps  de  très  grandes  dimensions  et  très  for- 
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tement  chargés  que  cette  tension  se  réduit  à  la  valeur  arbitrai- 
rement reçue. 

La  même  théorie  permet  à  Tauteur  d*établir  l'équation  aux. 
dérivées  partielles  à  laquelle  satisfait  la  surface  de  séparation  de 
deux  fluides  traversés  par  des  courants  constants,  savoir  : 

*"  (s + è)  +  (P'  -  p)?^ = c + C'«  +  cv. 

i  étant  le  flux  électrique  normal  à  la  surface  ;  la  constante  A 
dépend  uniquement  de  la  nature  des  deux  fluides,  nullement  de 
leur  état  d'électrisation. 


Sur  la  théorie  des  formes  algébriques,  par  M.  Perrin.  (Comptes 
rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  108.) 

L'auteur  démontre  un  théorème  qui  ramène  la  recherche  des 
invariants  et  covariants  purs  d'une  forme  ou  d'un  système  de 
formes  à  p  variables  cogrédientes,  à  celle  des  invariants  d'un 
système  déterminé  de  formes  kp  —  1  variables  cogrédientes  : 

Soit  une  forme  à  p  variables  a?,, a?,,  ...,Xp,  ordonnée  par  rapport 
à  l'une  d'elles 

uzziax,  +mu^x,       -\ ^ •  **«  a?,       -|-..._[.tt^. 

Si  l'on  construit,  en  traitant  u  comme  une  forme  binaire  où  x 
serait  le  rapport  des  deux  variables,  les  m —  1  pénin  variants  princi- 
paux (c'est-à-dire  sources  des  covariants  associés  à  la  forme  binaire), 
savoir  : 

v^  =  au^  —  wj, 

v^z=zau^  —  4W4WJ    -|-3wî, 


on  aura  un  système  de  m  —  1  formes  k  p  —  1  variables  :  tout 
invariant  de  ce  système  dé  formes,  considérées  comme  indépen- 
dantes et  simultanées,  sera  un  invariant  ou  un  péninvariant  pur 
de  u  considérée  comme  forme  à  p  variables  ;  et  réciproquement 
tout  invariant  ou  péninvariant  pur  de  u,  multiplié  par  une  puis- 
sance convenable  de  a,  devient  une  fonction  entière  de  a  et  des 
invariants  du  système  des  formes  r,,  ...,r,i,. 
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Ce  théorème  subsiste  pour  un  système  quelconque  de  formes 
tt,  u',m',...,  pourvu  qu'on  adjoigne  aux  péninvariants  principaux 
Oj,...,t?m  de  u,  par  exemple,  les  péninvariants  t>/,u,', ...,  ^?^^  u/,... 
qui  apparaissent  comme  coefficients  des  puissances  de  x^  dans 
tt',  tt',  ... ,  lorsqu'on  fait  disparaître  dans  u  le  terme  en  ar*»  — *. 


Observations  des  petites  planètes  faites  au  grand  instrument  méri- 
dien DE  l'Observatoire  de  Paris  pendant  le  troisième  trimestre 
de  l'année  1886.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
1887,  p.  i5o). 


Sur  les  accélérations  des  points  d'un  système  invariable  en  mou- 
vement, par  M.  Gilbert.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.CrV,  1887,  P-  *69.) 

Formules  élégantes  relatives  au  mouvement  d'un  solide  mobile 
autour  d'un  point  fixe  ou  libre. 

Dans  le  cas  du  point  fixe,  soient  t)  la  vitesse  d'un  point,  j  son  accé- 
lération, (0  l'axe  instantané  de  rotation,  X  l'accélération  angulaire, 
R  la  résultante  des  forces  motrices,  S  la  résultante  des  quantités 
de  mouvement,  G  l'axe  du  couple  résultant  des  forces  extérieures, 
K  l'axe  d'impulsion.  On  a  : 

(ùj  +\v  =  o, 
û)R-j-XSz=o, 

a)G  =  XK. 

I 

I  Dans  le  cas  d'un  corps  libre,  cette  dernière  relation  subsiste  si 

l'on  prend  pour  centre  de  réduction  le  point  central  de  l'axe  instan- 
tané de  rotation  et  de  glissement,  pourvu  que  le  centre  de  gravité 
du  corps  soit  dans  le  plan  passant  par  cet  axe  et  par  l'accélération 
angulaire.  Les  deux  premières  formules  deviennent  : 

d 
coR  -|-  XS  z=  M  j-  (dQ, 
(tt 

M  étant  la  masse  du  corps,  et  Q  la  vitesse  de  glissement  le  long 
de  l'axe  instantané. 
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Observations  solairesdu  deuxième  semestre  de  1886,  par  M.  Tacchini. 
[Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  l.  CIV,  1887,  p.  216.) 


Sur  les  surfaces  qui  ont  pour  lignes  isothermes  une  famille  de  cer- 
cles, par  M.  Demartres.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy 
t.  CIV,  1887,  p.  217.) 

On  considère  un  cercle  variable  dont  les  équations  dépendent 
d'un  paramètre  unique  l;  soient  0  son  centre,  Oz  son  axe,  R  son 
rayon,  Oor,  Oy  deux  diamètres  rectangulaires,  dont  le  premier  Ox 
est  supposé  passer  par  le  centre  radical  P  des  deux  cercles  de 
paramètres  /  et  l-^-dl.  Quand  on  passe  du  premier  cercle  au 
second,  le  centre  0  prend  un  déplacement  udl,  vdl,  wdl,  et  le 
trièdre  Oxyz  subit  une  rotation  udl,  pdl,  qdl.  En  exprimant  les 
conditions  pour  que  la  surface  soit  décomposée  en  carrés  par  les 
cercles  et  leurs  trajectoires  orthogonales,  M.  Demartres  parvient 
aux  équations 

A(B'  +  r\  -  pC)  -  B(A'  +  qC  —  rB)  ==  o 
où  a  désigne  la  distance  OP  et  où  Ton  a  posé 

k  =  '-x'  +  qRi,         B  =  — ra— pR?",  C=qx  +  R'i. 

Les  deux  premières  signifient  que  le  point  P  est  fixe;  la  surface 
est  alors  une  anallagmatique  à  déférente  réglée.  La  troisième 
exprime  que  la  focale  imaginaire  intersection  de  la  directrice  avec 
la  déférente  a  sa  binormale  perpendiculaire  à  Taxe  du  cercle. 

Les  surfaces  cherchées  sont  donc  les  anallagmatiques  dont  la 
déférente  est  une  surface  réglée  admettant  comme  ligne  asymp- 
totique  son  intersection  avec  la  sphère  directrice. 


Sur  la  théorie  des  formes  algébriques  a  p  variables^  par  M.  Perrin. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  220.) 

Du  principe  général  établi  dans  sa  précédente  communication, 
et  qui  ramène  la  recherche  des  invariants  et  covariants  purs  d*une 
forme  ou  d'un  système  déformes  à  p  variables  cogrédientesàcelle 
des  invariants  d'un  système  déterminé  de  formes  àp  —  1  variables 
cogrédientes,  M.  Perrin  déduit  cette  conséquence  importante  : 
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Le  nombre  des  invariants  et  covariants  purs  distincts  d'une 
forme  d'ordre  m  à  p  variables  est  au  moins  égal  au  nombre  des 
invariants  distincts  d'un  système  de  m  —  i  formes  à  p  —  i  varia- 
bles, respectivement  d'ordres  a,  3,...,  m. 

Et  de  même  pour  un  système  de  formes  : 

Le  nombre  des  invariants  et  covariants  purs  distincts  que 
possède  un  système  de  n^-\-n^+ ..,  +  nm  formes  indépendantes 
simultanées  à  Invariables,  comprenant  n^  formes  linéaires,  n,  qua- 
dratiques,..., nm  d^ordrewi,  est  au  moins  égal  au  nombre  d'inva- 
riants distincts  que  possède  un  système  de 

formes  indépendantes  simultanées  à  p  —  i  variables,  comprenant 

nm  formes  d'ordre  m, 
nm  +  n^ni  —  i  d'ordre  m  —  i , 


nm  +  nw-1-h...  +  ni  quadratiques, 
nm-f-nm-i4--..  +  W|  +  Wj  —  1  linéaires. 

Parmi  les  applications  de  ce  théorème  indiquées  par  Tauteur, 
nous  citons  les  deux  suivantes  : 

La  forme  biquadratique  ternaire  a  certainement  plus  de  a;  inva- 
riants ou  covariants  purs  distincts  ; 

Une  forme  d'ordre  m  k  p  variables  possède  un  covariant  pur 
(distinct  ou  réductible)  de  degré  np  —  3  et  d'ordre  (ap  —  3) m  —  ap  ; 
pour  une  forme  ternaire,  c'est  le  Hessien. 


Sur  la  commensurabilité  des  moyens  mouvements  dans  le  système 
SOLAIRE,  par  M.  Tisserand.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIV,  1887,  p.  259.) 

Si  les  moyens  mouvements  de  deux  planètes  étaient  commen- 
surables,  les  formules  ordinaires  du  calcul  des  perturbations 
cesseraient  de  s'appliquer.  Suivant  M.  W.  Meyer  {Mémoire  sur  le 
système  de  Saturne,  i884),  la  théorie  de  l'attraction  prouverait 
que  deux  planètes  tournant  dans  le  même  sens  autour  d*un  centre 
commun  ne  pourraient  pas  exister  si  les  durées  de  leurs  révolu- 
tions autour  de  ce  centre  étaient  dans  un  rapport  commensurable 
simple. 

Cependant,  dès  1812,  Gauss  faisait  observer  que  le  rapport  des 
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7 

moyens  mouvements  de  Jupiter  et  de  Pallas  diffère  peu  de-    ; 

et  les  travaux  récents  de  MM.  Gylden  et  Harzer  tendent  à  prouver 
que  la  commensurabilité  exacte  des  moyens  mouvements  n'est 
pas  un  obstacle  à  la  stabilité. 

Cette  conclusion  est  confirmée  par  les  calculs  de  M.  Tisserand 
dans  le  cas  simple  où,  la  petite  planète  se  mouvant  dans  le  plan 
même  de  Torbite  de  Jupiter,  le  rapport  de  commensurabililé 

serait  de  la  forme  t^ — ,  j  désignant  un  entier  positif. 
j 


Observations  des  nouvelles  comètes  Brooks  et  Barnard,  faites  a 
L'OnsERVATomE  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de  l'Ouest),  par 
M.  Bigourdan.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
1887,  p.  276.) 


Observation  des  comètes  Brooks  et  Barnard,  faites  a  l'équ  atorial  de 
o",38  DE  l'Observatoire  de  Bordeaux,  par  MM.  Rayet  et  Courty. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P*  ^77-) 


Sur  une  méthode  pour  déterminer  l'aberration,  par  M.  Houzeau. 
{Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1H87,  p.  278.) 


Sur  la  périodicité  moyenne  des  taches  de  Jupiter,  par  dom  Lamey. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences j  t.  CIV,  1887,  p.  279.) 


Sur  la  théorie  des  formesalgébriques  a  p  variables,  par  M.  Perrin. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  280.) 

M.  Perrin  donne,  pour  obtenir  tous  les  contrevariants  et  pénin- 
variants  mixtes  distincts  appartenant  à  une  forme  ou  à  un  système 
de  formes  à  p  variables,  un  procédé  analogue  à  celui  qui  lui  a 
fourni  tous  les  invariants  et  péninvariants  purs  distincts  en 
partant  d'un  système  déterminé  de  formes  à  p  —  1  variables. 
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Il  en  conclut  que  le  nombre  total  des  invariants,  contrevariants 
et  covariants  (purs  ou  mixtes),  que  possède  une  forme  d'ordre  m 
kp  variables,  est  au  moins  égal  au  nombre  des  invariants  distincts 
que  possède  un  système  de  m  formes  à  p  —  i  variables  respecti- 
vement d'ordres  i,  2,  ...,  m. 

Le  même  nombre  total  pour  un  système  de  n^  +  n,  + . . .  +  '*,„ 
formes  indépendantes  simultanées  à  p  variables  (nj  linéaires, .  .  . , 
n^  d'ordre  m)  est  au  moins  égal  au  nombre  d'invariants  distincts 
que  possède  un  système  de  n^  -{-  2n^  -\-  , . .  -{-  mn^  formes  à  p  —  1 
variables  (n^  d'ordre  m,  h„,+^*,„_i  d'ordre  m — i ,  n^^'\-n^^^_^  -|- . . .  -|-  n^ 
linéaires). 


Observations  équatorialks  des  nouvelles  comètes  Brooks  et 
Barnard,  faites  a  l'Observatoire  d'Alger,  au  télescope  de  o",5o, 
par  MM.  Trépied  et  Rambaud.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  d^s 
sciences,  t.  CIV^  1887,  p.  348.) 


Sur  les  séries  entières,  par  M.  Lecornu  (Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences  y  t.  CIV,  1887,  p.  349.) 

On  sait  que  la  série  entière 

définit  à  l'intérieur  du  cercle  de  convergence  une  fonction  holo- 
morphe  9  (s),  qui,  prolongée  en  dehors  de  ce  cercle,  présente  sur 
la  circonférence  un  ou  plusieurs  points  critiques. 
S'il  n'y  en  a  qu'un,  l'affixe  de  ce  point,  dit  M.  Lecornu,  est 

a 
égale  à  la  limite  du  rapport  — —  de  deux  coefficients  consécutifs. 

a 
S'il  y  en  a  plusieurs,  la  limite  de — î^est  indéterminée.  Si  9(3) 

«+i 
est  uniforme,  on  cherchera  à  décomposer  la  série  en  une  somme 

a 
de  plusieurs  autres,  dont  chacune  donne  pour  — —  une  valeur 

limite,  et  l'on  obtiendra  ainsi  les  divers  points  critiques  de  la 
fonction. 


Revus  Hits  Thav.  sciknt.  --  T.  VIH,  n*  1. 
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Réponse  a  une  note  de  M.  Houzeau  sur  une  méthode  pour  déter- 
miner LA  CONSTANTE  DE  l'aberration,  par  M.  LoEWY.  (Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences  y  t.  CIV,  1887,  p.  396.) 


Observations  des  comètes  de  Barnard  et  Brooks,  faites  a  l'équa- 
TORiAL  de  o»,38  de  l'Observatoire  de  Bordeaux,  par  MM.  Rayet 
et  CouRTY  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887, 
p.  417-) 


Sur  les  surfaces  où  la  différence  des  rayons  de  courbure  princi- 
paux en  chaque  point  est  constante,  par  M.  Lipschitz.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  4*8-) 

Les  coordonnées  cartésiennes  d'une  pareille  surface  sont  expri- 
mées au  moyen  de  deux  angles  6  et  ç  par  les  formules 

j:  =z  Çi^I-^*  [(0  —  M?)  cos  6  —  e  +  L(p], 

y  __  ri       ri    ^0  __  ^^j  gj,j  e  eus  9  -j : sin  ç  L 

1^(0  --  Mo)  sin  e  sin  9  H ^^ —  cosçj. 


Pi— i 


oii  Pp  p,  désignent  les  rayons  de  courbure  principaux,  L,  M  deux 
constantes  arbitrsCires  et  0  la  fonction  de  6  définie  par  la  relation 


■/' 


/•  (i  —  COS*  0)*  —  (i  —  M  cos  0)  •        ... 

'  —  *»   ■   ' .   , —  cos  8a6. 

sin*  6 


Sur  une  certaine  classe  de  suites  récurrentes,  par  M.  d^OcAOK. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  dessciencesy  t.  CIV,  1887,  p   419) 

Soit  une  suite  (u)  définie  par  la  formule  de  récurrence 

p-\-n  p^fi— 1     '       p-^n  — i    '  '       H 

avec  les  conditions  initiales 

1        *  p 

Si  Ton  représente  par  P(«)  une  fonction  arithmétique  égale  à 
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—  1  quand  n  est  un  multiple  impair  de  p  +  i,  à  i  quand  n  est  un 
multiple  pair  de  p  -{-  ijko  dans  tous  les  autres  cas  (fonction  dont 
on  peut  former  diverses  expressions),  le  terme  général  Wp+«  sera 
donné  par  la  formule 

S'il  s'agit  d'une  série  (U)  définie  par  la  même  loi  de  récurrence, 
mais  avec  des  conditions  initiales  quelconques,  on  aura 

+  (U,-U.-U.)«„^^_3+...+  (U^-U^.,-...-U,)v 


Détermination  dk  la  constante  de  l'aberration.  Premier  procédé 
d'observation,  par  M.  Lœtvvy.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  455.) 


Observations  de  la  comète  Brooks,  faites  a  l'Observatoire  dk 
Toulouse,  par  M.  Baillaiid.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  487.). 


Sm  LA  formule  de  quadrature  de  Gauss  et  sur  la  formule  d*i>- 
TERPOLATioif  DE  M.  Hebute,  par  M.  Mansion.  (Comptes  rendus  de 
rAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  488.) 

Après  avoir  constaté  que  l'expression  du  reste  de  la  formule  de 
Clauss  précédemment  donnée  par  lui  {Comptes  rendus  y  t.  Cil, 
i885,  p.  412),  n'est  qu'un  cas  particulier  d'une  expression  plus 
générale  due  à  M.  Markofl*,  l'auteur  montre  que  la  formule  d'in- 
terpolation de  M.  Hermite 

/*  r  =  A«J  +  (2 — «j  i^„  A«)  +  (=  —  «r  1\,  /l«»  n 
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peut  se  déduire  de  la  formule  de  Newtoo,  par  un  simple  passage 
à  la  limite. 


Sur  les  systèmes  orthogonaux  formés  par  les  ponctions  thêta,  par 
M.  Caspary.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  ClVt 
1887,  p.  49«) 

Si  les  arguments  m;,  x,  y,  z;  w\  x',  y\  s'  sont  liés  entre  eux  par 
les  relations 

TLiv'  =  /£;  +  a;  +  //  +  3,  ix' -zz.  w  •\-  x  —  y  —  2, 

iif  z=iv3  —  X  -|-  y  —  z,  iz' T=.w  —  X  —  y  +  2. 

et  que  Ton  pose  pour  abréger 

®a("»  ^)  ^^^^>  ^)  =  ^a  ^"î  ^)  ra  =  o,  i,  2,  3), 

les  seize  combinaisons  de  fonctions  thêta  d*un  seul  argument 

0(m;;x)   ~e(y;z],  \^w\x)    +e,(y;z), 

—  0,(w»  ;  X     +  e,(  y  ;  ; .,  6  {iv>  ;  x)    +0   y  ;  z), 

e3K;<)  +  Uv';s'),        -e,(w^';x';-e,(y';0, 

0,(wV;x')-e,(y';  0.  e3K;a:')-e,fy';  s'), 

-  e  (t^)';  y)-  0  (y';  s'),        -  o.(«^';-^-')  +  KKy'\  3'). 

6,(^^';  a'  +  0,(y' ;  z').  -  e  (ir';  x')  +  6  (y';  s'), 

03(w?;x)    -~03(y;:),  —  e,(a;;x)   +ej(y;s), 

6,0r;x)    +e,(y;r),  e3(/r;^)  +0,(y;z), 

forment  un  système  orthogonal. 

Ce  théorème  donne  lieu  à  un  très  grand  nombre  de  relations. 

Les  fonctions  thêta  de  p  variables  forment  elles-mêmes  des  sys- 
tèmes orthogonaux.  L*auteur  explique  comment  on  arrive  à  ces 
systèmes  et  termine  par  quelques  applications  simples. 


Détermination  de  la  constante  de  l'aberration.  Premier  et  second 
PROCÉDÉ  d'observation,  par  M.  Lcewy.  {Comptes  rendus  de  CAcad. 
des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  539.) 
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Observations  de  la  nouvelle  comète  Barnard  {d  1887]  et  de  la 

NOUVELLE   PLANÈTE  (266)  PaLISA,  FAITES  A  L'ObSERVATOIRE  DE  PaRIS 

(ÉQUATORUL  DE  LA  TOUR  DE  l'Ouest),  par  M.  BiGouRDAN.  {Comptes 
rendus  de  tAcad,  des  sciences j  t.  CIV,  1887,  p.  SSg.) 


Sur  une  nouvelle  méthode  permettant  de  déterminer  la  parallaxe 
DU  Soleil  a  l'aide  de  l'observation  photographique  du  passage 
de  Vénus,  par  M.  Obrecht.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  56o.) 


Note  additionnelle  sur  la  mesure  de  l'aberration,  par  M.  Hou- 
ZEAU.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  ScienceSy  t.  CIV,  1887, 
p.  563.) 


Sur  les  surfaces  appucables,  par  M.  Amigues.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  564.) 

Soient 

K  =  f{s).         T=^(s) 

les  rayons  de  courbure  et  de  torsion  de  l'arête  de  rebroussement 
d'une  développable,  exprimés  en  fonction  de  l'arc;  on  obtiendra 
toutes  les  surfaces  rectilignement  applicables  sur  la  proposée,  en 
cherchant  le  lieu  des  tangentes  aux  courbes 

R  =  /{,).         T  =  6(*). 

4^  désignant  une  fonction  arbitraire. 

Pour  que  deux  surfaces  gauches  soient  rectilignement  appli- 
cables, il  faut  et  il  suffit  que  deux  génératrices  correspondantes 
coupent  les  lignes  de  striction  sous  le  môme  angle  et  aient  le  même 
paramètre  de  distribution,  et,  en  outre,  que  deux  couples  de 
génératrices  correspondantes  interceptent  sur  les  lignes  de  stric- 
tion des  arcs  égaux. 

L'équation  générale  des  surfaces  gauches  rectilignement  appli- 
cables sur  une  surface  gauche  donnée  contient  une  fonction  arbi- 
traire. Si  l'on  ajoute  cette  condition,  que  la  ligne  de  striction  de 
la  surface  gauche  cherchée  doit  être  plane,  cette  surface  s'obtient 
par  une  simple  quadrature.  En  particulier,  il  n'y  a  qu'une  surface 
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gauche  à  ligae  de  striction  plane  qui  soit  rectilignement  appli- 
cable sur  un  hyperboloYde  de  révolution  à  une  nappe. 


Sur  le  produit  de  deux  sommes  de  uuit  carrés,  par  M.  Axtomari. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sriences,  t.  CIV,  1887,  p    566. 

Démonstration  nouvelle  de  ce  théorème  :  le  produit  de  deux 
sommes  de  huit  carrés  est  une  somme  de  huit  carrés. 


Théorème  sur  les  complexes  linéaires,  par  M.  Jamet.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  567. , 

Si  tous  les  plans  osculateurs  à  une  courbe  S,  aux  points  où 
celle-ci  est  rencontrée  par  un  plan  passant  par  une  droite  fixe  D, 
concourent  en  un  même  point  situé  dans  ce  plan  et  sur  une  droite 
fixe  ùky  toutes  les  tangentes  à  cette  courbe  font  partie  d'un  com- 
plexe linéaire;  par  rapport  à  ce  complexe,  les  deux  droites  D,  A 
sont  polaires  réciproques  Tune  de  l'autre. 

Parmi  les  courbes  douées  de  la  propriété  énoncée,  figurent 
l'hélice  (Reye),  les  cubiques  gauches  (Appell),  et  plus  générale- 
ment toute  ligne  asymptotique  d'une  surface  réglée  dont  les  géné- 
ratrices rencontrent  deux  droites  fixes  D,  A. 


Détermination  dé  la  constante  d'aberration;  preiuer  et  second 
PROCÉDÉ  (conclusions),  par  M.  Loewy.  [Comptes  rendus  de  tAcad. 
des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  6i5.) 


Sur  un  théorème  de  M.  Liapounoff  relatif  a  l'équilibre  d'une  masse 
fluide,  par  M.  Poincaré.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  1887,  p.  622  . 

Pour  une  masse  fluide  homogène  en  repos,  régie  par  la  loi  de 
Newton,  la  sphère  est  une  figure  d'équilibre  stable.  Pour  démon- 
trer qu'elle  est  la  seule  figure  stable,  il  faudrait  établir  qu'elle  est 
la  seule  qui  corresponde  à  un  maximum  relatif  de  l'énergie 


W  =   /   — -  . 
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On  ne  sait  pas  le  faire,  mais  M.  Liapounoff  a  prouvé  que  la 
sphère  correspond  au  maximum  absolu  de  W. 

M.  Poincaré  simplifie  la  démonstration  de  M.  Liapounoif  par  des 
considérations  empruntées  à  l'électrostatique. 

Après  avoir  établi  que,  pour  un  volume  donné  t  de  la  masse, 
W  a  un  maximum  absolu,  il  démontre  le  lemme  suivant  :  de  tous 
les  conducteurs  de  même  volume,  c'est  la  sphère  qui  a  la  plus 
petite  capacité  électrique  C. 

Puis,  après  avoir  mis  Tintégrale  W  sous  la  forme 

OÙ  V  désigne  le  potentiel  à  la  surface  du  fluide,  il  observe  que 
l'attraction  d'une  figure  d'équilibre  sur  un  point  extérieur  est  la 
même  que  celle  d'une  charge  électrique  égale  à  t  répandue  à  la 
surface  supposée  conductrice  ;  d'où  l'on  conclut 

c  5   c 

Donc  la  sphère  qui  correspond  au  minimum  de  C  doit  corres- 
pondre au  maximum  de  W. 


Sur  une  CLASSE  de  formes  différentielles  et  sur  la  théorie  des  sys- 
tèmes d'éléments,  par  M.  Koenigs  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  673.) 

Soit  une  surface  (u)  dépendant  de  (n  +  1)  paramètres 

le  contact  de  deux  surfaces  infiniment  voisines  s'exprime  par 
l'évanouissement  d'une   forme  des  différentielles  du   dont  les 
coefficients  dépendent  des  te. 
Ces  formes 

(A)       M(w„  w„  . . . ,  M^^j  I  rfu, ,  awj ^"n-f  i)  =  ^("^  I  ^") 

possèdent  deux  caractères  spécifiques,  l'un  algébrique,  l'autre 
transcendant. 

Si  à  la  place  de  du^ ,  rfwg,  . . . ,  rfwn-f  i,  on  introduit  les  variables 
^j,  /,...,  ^n+i,  considérées  comme  coordonnées  ponctuelles  ho- 
mogènes linéaires  dans  l'espace  à  n  dimensions,  l'équation 

M(tt|0  =  o. 
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représente  une  surface  dans  cet  espace.  Ce  qui  caractérise  algé- 
briquement la  forme  (A),  c'est  que  la  surface  U(u\t)  =  o  a  des 
plans  tangents  qui  ne  dépendent  que  de  deux  paramètres. 
La  condition  du  contact  du  plan 

(P)  T./.  +  V,  +  ....  +  T„^,/„^,=o 

s'exprime  par  (n  — 2)  équations  homogènes 

(B)      My,(u\T)  =  o,     Jb.(w!T)  =  o,...,     J|ft,^_^(î/|T)=o, 

en  sorte  que  la  forme  (A),  au  lieu  d'avoir  une  forme  adjointe, 
comme  c'est  le  cas  général,  possède  un  systêmp  adjoint  (B)  de 
formes. 

Le  caractère  transcendant  consiste  en  ce  que  les  équations 
simultanées  aux  dérivées  partielles 

/   |ô;o\  /  M6\  /  |àe\ 

admettent  une  solution  complète  comprenant  3  constantes  (dont 
une  additive  à  la  fonction  0). 

Réciproquement,  si  Ton  part  d'un  système  complet  quelconque 
(C),  en  formant  les  équations  (B)  et  cherchant  Tenveloppe  du 
plan  (P)  qui  vérifie  ces  équations,  on  tombera  sur  une  forme 
M(uU).  La  forme  U{u\du)  est  fondamentale  pour  une  infinité  de 
systèmes  d'éléments.  Tous  ces  systèmes  d'éléments  dérivent  les 
uns  des  autres  par  une  transformation  de  contact. 


Sur  la  rectification  de  la  trisectrice  de  Maclaurin  au  moyen  dés 
INTÉGRALES  ELLIPTIQUES,  par  M.  G.  DE  LoNGCHAMPS  [Comptes  ren-» 
dus  de  VAcnd,  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  676.) 

L'auteur  indique  une  génération  de  cette  courbe  qui  conduit  à 
sa  rectification  au  moyen  des  intégrales  elliptiques  de  première 
et  de  deuxième  espèce  : 

Si  dans  un  cercle  on  prend  un  rayon  fixe  et  que  par  les  extré- 
mités de  ce  rayon,  on  mène  deux  semi-droites  parallèles  variables, 
elles  rencontrent  le  cercle  en  deux  points  B  et  G  ;  le  pôle  de  la 
droite  BC  décrit  la  trisectrice  de  Maclaurin. 
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Sur  un  problème  relatif  a  la  théorie  des  surfaces  minima,  par 
M.  Darboux.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
1887,  p.  7^8.) 

Dans  une  communication  antérieure  {Comptes  rendus^  t.  Cil, 
i886\  M.  Darboux  a  donné  deux  solutions  de  ce  problème  :  déter- 
miner les  surfaces  minima  algébriques  inscrites  dans  une  déve- 
loppable  algébrique.  A  ces  deux  solutions,  il  en  ajoute  une  troi- 
sième fondée  sur  le  mode  suivant  de  génération  des  surfaces 
minima  dû  à  M.  Ribaucour  :  étant  données  deux  développables 
S,  S,,  circonscrites  au  cercle  de  Tinfini,  la  surface  minima  la  plus 
générale  est  Tenveloppe  des  plans  perpendiculaires  à  toutes  les 
tangentes  communes  de  ces  développables,  et  équidistants  des 
deux  points  de  contact  de  ces  tangentes  communes. 

Cette  définition  conduit  M.  Darboux  à  une  solution  très  simple 
du  problème  proposé.  Pour  obtenir  toutes  les  surfaces  minima 
inscrites  dans  une  développable  A,  on  déterminera  toutes  les  sur- 
faces réglées  dont  les  génératrices  sont  normales  aux  plans  de  A 
et  pour  lesquelles  le  point  central  de  chaque  génératrice  se  trouve 
dans  le  plan  correspondant  de  A.  Les  arêtes  de  rebroussement 
des  deux  développables  circonscrites  à  chaque  surface  réglée  et 
au  cercle  de  l'infini  seront  les  courbes  minima  au  moyen  desquelles 
on  peut,  comme  l'a  montré  M.  Lie,  engendrer  la  surface  minima 
correspondante. 

Si  l'on  rapporte  les  points  de  l'espace  au  trièdre  mobile,  formé 
par  la  tangente,  la  normale  principale  et  la  binormale  en  un  point 
de  l'arête  de  rebroussement  de  A,  la  droite  qui  engendre  la  sur- 
face réglée  satisfaisant  aux  conditions  énoncées,  aura  pour  équa- 
tions 

dy, 
y=y,,  x  =  -p  ^, 

ds 
où  —  désigne  l'angle  de  contingence  en  M.  Ces  formules  résolvent 

? 
complètement  le  problème  ;  on  choisira  arbitrairement  y^  ;  si  jfi  est 

algébrique,  la  surface  minima  correspondante  sera  algébrique. 

Ces  formules  se  traduisent  par  une  construction  géométrique 

qui  résout  complètement  le  problème  posé  par  M.  Darboux. 
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Sur  les  substitutions  crémonibnnes  quadratiques,  par  M.  Autonne 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  767.) 

Dans  une  note  antérieure  [Comptes  rendv,^,  t.  CIU),  Tauteur 
étudiait,  dans  un  cas  très  particulier,  les  groupes  d'ordre  fini 
contenus  dans  le  groupe  quadratique  crémonien.  Abordant  le 
problème  dans  toute  sa  généralité,  M.  Autonne  fait  connaître 
actuellement  les  propriétés  d'une  substitution  quadratique 
isolée. 

Toute  crémonienne  quadratique,  qui  n'est  pas  crémonique,  est 
le  produit  de  deux  ou  trois  crémoniques. 

Toute  crémonique  ou  crémonienne  quadratique  peut  être  ob- 
tenue en  combinant  les  substitutions  Gremona  quadratiques  avec 
des  linéaires  monistiques  ou  dualistiques;  ce  résultat  est  l'ana- 
logue du  fait  bien  connu  que  toute  substitution  Gremona  d'ordre 
quelconque  est  un  produit  de  substitutions  Gremona  quadratiques 
et  de  coUinéations. 

Par  crémonienne  équivalente  à  une  crémonienne  s,  l'auteur 
entend  une  crémonienne  as^,  où  a  et  3  sont  des  substitutions 
linéaires  monistiques  ou  dualistiques.  Il  fait  connaître  les  quatre 
substitutions  canoniquesj  à  l'une  desquelles  est  équivalente  toute 
crémonienne  quadratique,  produit  de  deux  crémoniques,  et  les 
deux  substitutions  canoniques  à  l'une  desquelles  équivaut  toute 
crémonienne  produit  de  trois  crémoniques. 


Sur  un  genre  particulier  de  transformations  HOMOGRApmQUES,  par 
M"«  BORTNIKER.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
1887,  p.  771.) 

Sous  le  nom  d'homologie  biaxiale,  M.  Sylvester  envisage  une 
transformation  homographique  définie  de  la  manière  suivante  : 
étant  données  dans  l'espace  deux  droites  H  et  H,,  par  un  point 
variable  M  on  mène  la  droite  qui  rencontre  à  la  fois  H  et  H^,  et 
l'on  prend  sur  cette  droite  le  point  M'  tel  que  le  rapport  anhar- 
monique  des  points  M,  M'  et  des  points  A,  h^  où  la  droite  ren- 
contre H,  Hj,  soit  une  constante  K.  Le  point  M'  est  l'homologue 
biaxial  du  point  M. 

M"e  Bortniker  examine  si  deux  figures  homographiques  quel- 
conques peuvent  être  déplacées  de  manière  que  l'une  devienne  la 
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transformée  de  Tautre  par  homologie  biaxiale.  Désignant  par 
Xy  y,  s,  t  les  coordonnées  rectangulaires  du  point  M,  par  X,  Y,  Z,  T 
celles  de  M',  elle  établit  les  formules  qui  réalisent  la  transforma- 
tion de  M.  Sylvester  et  cherche  à  les  ramener,  conformément  à- 
un  résultat  général  dû  à  M.  Richelot,  au  type 

XrzXy,  Y  =  |jur,  Z  =  v^  T  =  ps, 

X,  y,  z,  t  et  X,  Y,  Z,  T  représentant  les  coordonnées  de  M  et  de  M', 
par  rapport  à  des  systèmes  d'axes  rectangulaires  différents  pour 
ces  deux  figures.  Or,  en  faisant  cette  réduction,  on  est  conduit  à 
Téquation  de  condition. 

V^XjJL. 

Les  coefficients  X,  {a,  v  n'étant  pas  indépendants,  la  transforma- 
tion homographique  de  M.  Sylvester  n'est  pas  générale: 
On  peut  se  donner  les  formules  de  Thomologie  biaxiale 

X  =  Xy,  Y=|JLa?,  Z  =  X|JL^  T  =  s 

et  chercher  les  droites  qui  correspondent  aux  valeurs  choisies 
pour  X  et  (1..  L'auteur  donne  la  solution  de  ce  problème  et  trouve 
qu'il  y  a  deux  séries  différentes  de  transformations  donnant  les 
mêmes  figures  qu'une  homologie  biaxiale  donnée  :  la  deuxième 
ûgure  transformée  s'obtient  en  faisant  tourner  la  première 
de  i8o»  autour  de  l'un  des  axes  des  x  ou  des  y. 


Remarques  sur  la  communication  précédente,  par  M.  Darboux. 
{Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  773.) 

Après  avoir  retrouvé,  par  une  méthode  différente,  le  résultat 
obtenu  par  M^**  Bortniker,  l'auteur  montre  qu'on  réalise  la  trans- 
formation homograplilque  la  plus  générale  en  faisant  suivre  ou 
précéder  d'une  transformation  homothé tique  la  transformation 
homologique  de  M.  Sylvester. 

M.  Darboux  signale  encore  la  propriété  suivante  :  étant  donnée 
une  transformation  homographique,  si  les  génératrices  rcctili- 
gnes  de  l'un  des  systèmes  d'une  quadrique  s'y  correspondent  à 
elles-mêmes,  la  transformation  est  une  homologie  biaxiale  dont 
les  deux  axes  appartiennent  à  l'autre  système  de  génératrices  de 
la  surface.  L'auteur  utilise  cette  propriété  pour  faire  voir  que 
l'homologie  biaxiale^  combinée  avec  des  déplacements,  donne  lieu 
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à  une  transformatioa  coatenant  quatorze  constantes,  c'est-à-dire 
une  de  moins  que  n'en  comporte  Thomographie  la  plus  générale. 


Sur  le  mouvement  d'un  solide  dans  un  liquide,  par  M.  Halphen. 
(Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CiV,  1887,  P-  ®®7-; 

Parmi  les  mouvements  d'un  corps  solide  dans  un  liquide  indé- 
fini, le  plus  simple,  signalé  par  Kîrchhoif  et  Clebsch,  conduit  à 
des  quadratures  elliptiques.  Dans  ce  cas,  les  éléments  du  mouve- 
ment peuvent  s'exprimer  par  les  fonctions  elliptiques  en  fonction 
explicite  du  temps. 

En  faisant  cette  nouvelle  application  des  fonctions  elliptiques, 
M.  Halphen  est  parvenu  à  des  formules  qui  rendent  aisément 
compte  du  mouvement  cherché.  Parmi  ces  formules,  celles  qui 
représentent  la  rotation  du  corps  solide  font  apparaître  une  dé- 
composition en  deux  mouvements  à  la  Poinsot  et  une  rotation 
autour  d'un  axe  Oxe  dans  le  corps.  Dans  le  cas  où  le  corps  est 
homogène  et  de  révolution,  cette  dernière  rotation  disparaît.  Cette 
proposition  est  analogue  au  théorème  de  Jacobi,  d'après  lequel  le 
mouvement  d'un  corps  grave  de  révolution,  suspendu  dans  le 
vide,  est  décomposable  en  deux  mouvements  à  la  Poinsot. 

Dans  le  cas  du  solide  immergé,  la  décomposition  présente  un 
cas  exceptionnel  qui  se  distingue  seulement  par  le  signe  d'un 
coefficient,  celui  où  les  mouvements  composants  sont  imaginaires. 

A  défaut  des  formules  mêmes  qui  donnent  la  situation  du  corps 
à  tout  instant,  la  proposition  suivante  donne  une  idée  suffisante 
du  mouvement  du  solide.  Ce  mouvement  se  compose  :  l'd'un 
mouvement  hélicoïdal  uniforme  autour  d'un  axe  fixe  dans  l'es- 
pace; 2»  d'une  rotation  uniforme  autour  d'un  axe  fixe;  V  d'un 
mouvement  périodique 


Sur  une  classe  de  formes  de  différentielles  et  la  théorie  des 
SYSTÈMES  QUELCONQUES  D'ÉLÉMENTS,  par  M.  KoENTGS.  {Comptes  ren- 
dus de  TAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  84».) 

L'auteur  donne  l'interprétation  géométrique  des  solutions  du 
système  complet 

/  |àe\  /  I  de\  .,      /  |do\ 

défini  dans  sa  note  précédente. 
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Soit  f (a,  ^\u)  —  Y  ^^^  solution  complète  avec  trois  constantes 
<Zy  3)  T  ;  on  obtient  un  système  de  surfaces  donnant  lieu  à  la  forme 
M(u  I  du)  en  prenant  celles  dont  l'équation  est  z  :=.  9{x,y  \  u). 

Si  Ton  suppose,  au  contraire,  les  équations  (G)  vérifiées  identi- 
quement ou  en  vertu  de  l'équation 

(  étant  une  fonction  des  u,  l'équation  6  =  0  exprime  que  les  sur- 
faces qui  la  vérifient  sont  assujetties  à  toucher  une  courbe  fixe  ou 
une  surface  fixe,  ou  bien  à  passer  par  un  point  fixe. 

Réciproquement,  pour  que  l'équation  0  =  0  exprime  une  telle 
propriété,  il  faut  que  les  équations  (C)  soient  vérifiées.  Cette  in- 
terprétation est  la  même  que  celle  de  l'évanouissement  du  para- 
mètre différentiel  de  M.  Klein  dans  le  cas  des  droites. 

Si  l'on  distingue  deux  espèces  de  classes  d'éléments  :  1*  les 
classes  dont  tous  les  systèmes  de  classes  d'éléments  sont  des  sys- 
tèmes de  surfaces  ;  a»  les  classes  dont  l'un  des  systèmes  est  com- 
posé de  courbes,  à  quel  caractère  reconnaltra-t-on  qu'une  forme 
M(u|(/u)  se  rapporte  à  une  classe  de  deuxième  espèce?  Il  faut  et 
il  suffit  pour  cela  que  les  équations  (c)  forment  un  système  com- 
plet semi-linéaire ,  c'est-à-dire  admettant  une  solution  de  la  forme 

?(a|ti)  +  36(a|a)^Y. 
où  2,  (i,  Y  sont  trois  constantes.  Les  courbes 

ar=ç(z|w),  y  =4;(z|tt), 

prises  pour  élément,  donnent  la  forme  fondamentale  M(u|(/u). 

Dans  la  recherche  des  formes  M(w|rfM),  on  peut  toujours  sup- 
poser qu'aucune  des  équations  (C]  n'est  linéaire.  De  là  on  déduit 
en  particulier,  que  les  systèmes  d'éléments  qui  donnent  lien  à 
une  forme  quadratique  ne  peuvent  contenir  plus  de  quatre  para- 
mètres. 


Sur  une  certaine  équation  différentielle,  par  M.  .Îamet.  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  scienceSj  t.  CIV,  1887,  P-  ^4î-) 

Etant  donnée  une  équation  différentielle  du  second  ordre 
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si,  parmi  les  courbes  qu'elle  représente  (en  coordonnées  rectangu- 
laires), on  considère  celles  qui  passent  par  un  point  fixe  (x,  y), 
le  lieu  de  leurs  centres  de  courbure  en  ce  point  est  immédiatement 
donné  par  l'équation. 

/  ^^x  {k^xy+{r,  —  tjY\ 

^         T^i  — y  ■»;  — y        / 

L'auteur  signale  un  cas  où  cette  équation  est  du  3®  degré  par 
rapport  aux  coordonnées  courantes  Ç,  y),  et  déduit  des  propriétés 
des  cubiques  les  propriétés  du  faisceau  correspondant. 


Sur  un  théorème  relatif  a  la  résolution  de  l'équation  aX*  +  AY* 
=  cZ*,  par  M.  Desbovës.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences j 
t.  CIV,  1887,  p.  846.) 

Si  l'on  désigne  par  (x,jy,z),  {x\y',z')  deux  solutions  en  nombres 
entiers  de  l'équation 
(1)  a\*+bY'  =  cZ% 

on  obtient  une  nouvelle  solution  (X,Y,Z)  par  les  formules 
i  x'X  =  x*\'  —  bcyY,  y'Y  =  y*X'  —  acxY 

(•^)     j  x'*z'»Z  =  [{x*K*  +  bcyY)z'  +  îî6aryy'»Xii]»  +  4aéa:*y«T'*X*jA* 
(  X  =z  ax*x^^  —  by*y'\  jx  =  xyz'  +  sx'y' 

M.  Desbovës  a  vérifié  sur  un  certain  nombre  d'équations  de  la 
forme  (1)  le  théorème  suivant  :  on  obtient  la  solution  complète  en 
nombres  entiers  d'une  équation  de  la  forme  (1)  par  autant  de 
systèmes  (2)  que  l'équation  a  de  solutions  primitives  (a-',  .y',3')- 


Sur  la  rectification  des  courbes  planes  unicursales,  par  M.  Raffy. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  89a.) 

L'auteur  se  propose  de  trouver  les  courbes  planes  unicursales 
dont  l'arc  est  une  fonction  rationnelle  des  coordonnées  et  par  suite 
d'un  paramètre  t.  Ces  courbes  sont  les  développées  des  courbes 
unicursales  dont  la  courbure  est  une  fonction  rationnelle  de  t. 

On  obtient  toutes  les  courbes  à  courbure  rationnelle  en  prenant 
les  enveloppes  des  droites 
(1)  p*  [x  +  iy)  —  x*{x  —  iy)  —  27  =  o, 

où  a,  P,  Y  sont  trois  fonctions  arbitraires  de  /,  les  deux  premières 
entières  et  la  dernière  rationnelle. 
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Relativement  aux  cubiques  dont  Tare  est  algébrique,  Tauteur 
énonce  cette  proposition  qu'elles  sont  toutes  unicursales  et  à  arc 
entier. 

De  Téquation  (i)  on  déduit  l'expression  des  coordonnées  de 
toutes  les  courbes  à  arc  rationnel.  Inversement,  on  peut  se  donner 
une  fonction  rationnelle  de  t  et  chercher  s'il  existe  une  courbe 
iinicursale  dont  Tare  soit  exprimé  par  cette  fonction  ;  si  Ton  se 
borne  aux  courbes  qui  ne  passent  pas  par  les  points  cycliques, 
on  peut  toujours  répondre  à  la  question.  Ce  cas  comprend  celui 
où  l'arc  est  entier. 


Sur  les  fonctions  uniformes  provenant  de  séries  hypergéométriques 
DE  DEUX  varubles,  par  M.  Goursat.  {Comptes  rendus  de  l'Acad 
des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P*  89*^0 

On  sait  que  les  intégrales  définies 

u        [u  —  1)        (•«  —  xy      (u  —  y)        nu, 


s: 


où  g,  h  désignent  deux  des  quantités  o,  1,  x,  i/,  ao,  satisfont  à  un 
système  S  de  trois  équations  linéaires  du  second  ordre  aux  déri- 
vées partielles  qui  admettent  trois  solutions  communes  linéaire- 
ment indépendantes  (i)|,  a),,  o),. 
M.  Picard  a  montré  que,  dans  le  cas  où 

X  +  ix — 1,         2  —  X  —  ^,-—63, 

et  les  sommes  analogues,  sont  les  inverses  de  nombres  entiers 
positifs,  les  équations 

donnent  pour  x  et  y  des  fonctions  uniformes,  hyperfuchsiennes 
de  z  et  t. 

M.  Goursat  signale  un  autre  cas  où  les  mêmes  équations  donnent 
pour  X  eiy  des  fonctions  également  uniformes,  mais  quadruple* 
ment  périodiques  de  z  et  t.  Ce  cas  est  caractérisé  par  les  valeurs 
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II  est  analogue  au  cas  de  la  série  hypergéométrique  ordinaire  on 
l'on  a 

On  peut  rattacher  au  cas  particulier  examiné  par  M.  Goursat 
toute  une  suite  de  systèmes  S  pour  lesquels  les  variables  indépen- 
dantes et  l'intégrale  s'exprimeront  au  moyen  des  fonctions  0  à 
deux  variables. 


Sur  les  séries  uypergéométriques  de  deux  variables,  par  M.  Picard. 
{Comptes  rendus  de  UAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P-  ^9^) 

M.  Picard  avait,  il  y  a  quelque  temps,  été  conduit  au  même 
résultat  que  M.  Goursat  (voir  ci-dessus).  Dans  un  mémoire  publié 
en  i885  dans  \e%Annaks  de  V Ecole  normale,  il  a  montré  qu'à  tout 
système  S  correspondant  à  une  intégrale  hypergéométrique  à  deux 
variables,  on  peut  associer  une  forme  quadratique  de  trois  varia- 
bles indépendantes  à  indéterminées  conjuguées  qui  reste  inva- 
riable par  les  substitutions  du  groupe  du  système  S.  Le  discri- 
minant de  cette  forme  est  en  général  différent  de  zéro  ;  et  c'est  en 
recherchant  ce  que  deviendraient  les  fonctions  fuchsiennes  dans 
un  cas  où  ce  discriminant  serait  nul^  que  M.  Picard  a  été  conduit 
au  cas  particulier  donné  par 

L'auteur  signale  en  terminant  le  cas  de 

3       ,        1 

qui  donne  de  véritables  fonctions  hyperfuchsiennes. 
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Hébert,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences; 
Hervé  Mangon,  membre  de  l'Institut,  député  ; 
Leroy  de  Méricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  en 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Obser- 

Tatoire  national  ; 
Quatrefages  (De),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Renou,  directeur  k  l'École  des  hautes  études  ; 
Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  î\  la  Faculté  des  sciences  ; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Van  Tieghem,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
Wolp,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  l'Observatoire  national. 


(Voir  hi  suite  à  la  3^  page  de  la  couverture^) 
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Happort  de  m.  C.  Wolf  sur  la  réforme  du  calendrier. 

M.  ***  propose  une  réforme  du  calendrier  qui  porte  sur  deux 
points;  il  voudrait  i^que  le  commencement  de  Tannée  fût  fixé 
au  jour  qui  suit  le  solstice  d*hiver  ;  2»  que  Tannée  fût  partagée 
en  deux  moitiés,  comprenant  Tune  les  jours  croissants,  Tautre 
les  jours  décroissants.  Le  dernier  jour  du  6^  mois  serait  donc  le 
solstice  d'été.  Les  mois  auraient  alternativement  3o  et  3i  jours. 

Le  i®*"  janvier  actuel,  dit  M.  ***,  ne  répond  à  aucun  phéno- 
mène astronomique.  Il  oublie  que  cette  époque,  par  un  heureux 
hasard,  se  trouve  être  celle  du  périhélie,  phénomène  général  pour 
tous  les  habitants  de  la  terre,  tandis  que  le  solstice  d'hiver  qu'il 
propose,  peut  bien  être  le  commencement  de  Tannée  pour  notre 
hémisphère,  mais  est  le  milieu  de  Tannée  de  Thémisphère  austral, 
d'après  les  considérations  même  que  fait  valoir  notre  auteur.  M.  *** 
met  également  de  côté  les  raisons  majeures  pour  lesquelles  les 
astronomes  ont  été  unanimes,  au  commencement  de  ce  siècle,  à 
demander  l'abandon  de  Tannée  républicaine,  dont  le  commence- 
ment était  fixé,  comme  celui  qu'il  propose,  par  un  phénomène 
astronomique  dont  la  date  est  variable  pour  un  lieu,  et  variable 
d'un  lieu  à  un  autre,  si  bien  qu'il  suffît  que  le  solstice  ou  Téquinoxe 
ait  lieu  une  seconde  après  minuit  pour  faire  reporter  un  jour  plus 
tard  le  commencement  de  Tannée.  11  n'y  a  donc  pas  lieu,  ce  me 
semble,  de  s'arrêter  à  la  première  proposition  de  M.  ***. 
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Le  changement  qu'il  propose  dans  le  nombre  des  jours  des 
différents  mois  serait  plus  rationnel.  Les  mois  auraient  tous  3o  ou 
3i  jours;  7  mois  de  3o  jours,  et  5  de  3i  formeraient  les  années 
ordinaires  ;  dans  les  années  bissextiles,  le  mois  de  juin  serait 
augmenté  d'un  jour.  M.  ***  n'indique  pas  le  motif  de  ce  dernier 
choix,  qui  ne  parait  pas  heureux,  puisqu'il  en  résulterait  que  les 
années  ordinaires  auraient  trois  mois  consécutifs  de  3o  jours, 
mai,  juin  et  juillet,  rompant  ainsi  l'alternance  régulière  qui  ne 
reparait  qu'aux  années  bissextiles,  les  moins  nombreuses.  De  plus, 
dans  la  première  moitié  de  l'année,  il  renverse  l'ordre  habituel 
des  mois  de  3o  et  3i  jours,  janvier  n'a  plus  que  3o  jours,  février 
en  a  3i.  Pour  rendre  acceptable  une  pareille  réforme,  il  faudrait, 
ce  me  semble,  froisser  le  moins  possible  les  habitudes  reçues  ; 
mais  c'est  un  point  de  vue  qu'oublient  aisément  les  réformateurs. 
Les  souvenirs  historiques,  les  concordances  consacrées  par  un 
long  usage  entre  les  dates  du  calendrier  et  les  fêtes  religieuses, 
sont  des  faits  dont  on  doit  tenir  compte,  et  il  ne  faudrait  pas, 
sans  un  grave  motif,  bouleverser  les  traditions,  rompre  les  liens 
qui  rattachent  au  temps  présent  l'histoire  du  passé.  Or,  j  e  ne 
vois  pas  qu'une  nécessité  urgente  nous  oblige  à  changer  la  dispo- 
sition de  nos  mois.  Quoiqu'on  fasse,  les  calculs  chronologiques  ne 
seront  pas  grandement  facilités  par  une  disposition  des  mois  plus 
régulière  et  plus  agréable  à  l'œil.  Les  lois  naturelles  du  cours  des 
astres  nous  imposent  un  calendrier  dans  lequel  le  Créateur  ne 
s'est  pas  préoccupé  de  faire  concorder  la  durée  de  l'année  ni  celle 
des  mois  avec  la  base  décimale  de  nos  procédés  de  calcul,  ni 
d'établir  un  rapport  simple  entre  les  durées  de  l'année  et  du  jour; 
elles  ont  introduit  également,  par  la  succession  des  phénomènes 
astronomiques  en  chaque  lieu,  une  variété  qui   ne  permet  pas 
d'imposer  aux  différentes  régions  de  la  terre  l'uniformité  dans  la 
mesure  du  temps,  que  réclameraient  peut-être  les  besoins  nés  des 
moyens  de  communication  si  rapides  qui  relient  ces  divers  pays. 
On  a  vu  dernièrement  les  savants,  après  avoir  soulevé  un  débat 
international  pour  l'adoption  d'une  heure  universelle,  renoncer 
d'eux-mêmes  à  imposer  cette    conception  anti-naturelle  qu'ils 
avaient  préconisée.  Les  astronomes  américains  ont  été  les  pre- 
miers à  refuser  le  changement  actuel  que  l'on  proposait  dans  le 
commencement  du  jour  astronomique,  et  ont  renvoyé  à  l'an  1900 
l'adoption  de  cette  réforme,  qui  ne  devait  cependant  pas  sortir 
des  établissements  scientifiques. 
Il  ne  me  parait  pas  qu'il  y  ait  intérêt  à  discuter  l'adoption  de 
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celle  que  présente  M.  ***.  Je  propose  au  Comité  de  le  remercier 
simplement  de  sa  communication. 

C.  WOLF; 

i4  mars  1888. 


Rapport  de  M.  Hébert  sur  une  note  de  M.  Errington  de  la  Croix, 
sur  la  géologie  d*une  partie  de  la  Tunisie  centrale. 

Cette  note  est  un  extrait  des  Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
Sciences  (séance  du  8  août  1887).  ^^l®  ^^*^  connaître  que  Fauteur 
a  observé  dans  la  Tunisie  centrale  : 

1"  Des  calcaires  nummulitiques  éocènes,  dont  les  fossiles,  déter- 
minés par  M.  Fischer,  aide  naturaliste  au  Muséum,  indiquent 
les  uns  [Nummulites  perforata,  TV.  Lucasana,  Ostrea  strictiplica- 
ta,  etc.)  la  partie  supérieure  de  Téocène  moyen,  les  autres  [Numm, 
Biarritzensis,  Eupatagatus  omatus)  Teocène  supérieur.  —  Il  est  à 
regretter  qu'une  coupe  détaillée  n'ait  pas  montré  si  ces  fossiles, 
toujours  bien  séparés  en  Europe^  se  trouvent  ensemble  dans  les 
mêmes  bancs,  ou  s'ils  se  rencontrent  dans  des  assises  distinctes. 

3°  Des  grès  avec  scutelles,  Ostrea  crassissima,  et  ossements  de 
Mastodonte,  c'est-à-dire  appartenant  au  miocène  moyen. 

3"  Une  formation  pliocène,  dont  l'âge  n'est  établi  qu'approxima- 
livement. 

Cette  note  fournit  donc,  pour  la  géologie  de  la  Tunisie,  des  docu- 
ments intéressants;  il  est  à  désirer  que  ces  recherches  soient 
poursuivies  et  complétées.  Elles  ont  d'ailleurs  reçu,  par  les  comptes 
rendus,  une  grande  publicité.  —  Des  remerciements  peuvent  être 
adressés  à  l'auteur  au  nom  du  Comité. 

E.  Hébert. 
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§    1 
ZOOLOGIE 


La  vésicule  de  Balbiani,  par  M.  Henneguy.  [Bull,  de  la  Soc.  philo- 
matique,  1887,  7°  série,  t.  XI,  n"  2,  p.  116.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  que  la  t?é5ici//é(/6i?â/6iam  ou 
noyau  vitellin  de  Garus,  ou  vésicule  embryogène  de  Milne  Edwards, 
doit  être  assimilée  au  noyau  accessoire  étudié  récemment,  par 
Nussbaum  et  par  Platner  dans  différentes  cellules  et  désigné  anté- 
rieurement par  M.  Balbiani  sous  le  nom  de  corpuscule  céphalique. 
Il  recommande  aux  histologistes  l'emploi  du  liquide  de  Flemming 
pour  faire  les  coupes  d*ovaires  de  jeunes  Mammifères  et  démontre 
l'existence^  dans  six  ovules  de  Vertébrés,  de  la  vésicule  de  Bal- 
biani, qui  se  voit  beaucoup  plus  facilement,  à  Tétat  frais,  dans 
les  jeunes  ovules  de  plusieurs  Aranéides,  de  certains  Myriapo- 
des, etc.  E.  0. 


Sur  LES  Mammifères  et  les  Oiseaux  de  l'île  de  la  Réunion,  par 
Aug.  Lantz,  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Saint-Denis  (île  de  la  Réunion).  [Bull,  de  la  Soc.  d^ acclimatation, 
1887,  i^  série,  t.  IV,  n»  11,  p.  65;.) 

Parmi  les  Mammifères  et  Oiseaux  sauvages  et  domestiques  qui 
se  trouvent  actuellement  dans  l'ile  de  la  Réunion,  M.  Lantz  cite 
le  Cabri  maison  descréoles  {Capra  hircus  L.)  ou  Chèvre  domestique 
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de  riade,  introduit  en  i545  par  Mascarenhas  lorsqu'il  fit  la  décou- 
verte de  Tile,  le  Cheval  créole,  le  Mulet,  le  Zèbre  de  Madagascar,  le 
Lièvre  Mossel  {Lepus  nigricoUis)^  le  Tangue  [Centetes  spinosus 
G.  Cuv.),  originaire  de  Madagascar,  le  Papangue  [Circus  Maillardi 
J.  Verr.)  qui  vient  de  la  même  île,  le  Martin  {Acridotkeres  tristis,  V.), 
introduit  en  1755,  le  Francolin  à  rabat  [Perdix ponticeriana  Lath.), 
la  Perdicula  cambayensis,  la  Cotumix  sinensis,  Cuv.,  des  Poules, 
des  Dindons,  des  Oies,  des  Canards,  des  Pigeons  et  quelques 
Passereaux  {Oxynotus  Newtoni^  Zostej^ops  borbonica  et  Z,  hœsitata) 
qui  sont  en  voie  d'extinction.  E.  0. 


Développement  embryonnaire  de  l'estomac  des  Oiseaux,  par 
M.  M.  Cazin.  {BulL  delà  Soc.  philomatique,  1887,  7® série,  t.  XI, 
n"  î»,  p.  99.) 

Daiis  une  note  présentée  à  l'Académie  des  sciences  (voir  Rev.  des 
Trav.  scient, j  t.  vn,  p.  385),  M.*  Cazin  avait  déjà  fait  connaître  le 
mode  de  développement  de  la  muqueuse  du  gésier,  chez  l'embryon 
de  la  Poule.  Depuis  il  a  repris  l'étude  du  développement  de  la 
muqueuse  stomacale  dans  toute  son  étendue,  c'est-à-dire  à  la  fois 
dans  la  ventricule  pepsique  et  dans  le  gésier,  en  s'attachant  par- 
ticulièrement au  développement  des  glandes  composées  du  ven- 
tricule pepsique,  et  il  a  reconnu  que,  contrairement  à  l'opinion 
de  M.  Cattaneo,  la  glande  composée  du  ventricule  pepsique,  sous 
sa  forme  la  plus  simple,  ne  ressemble,  à  aucun  stade  de  son  déve- 
loppement, au  tube  en  cul-de-sac  du  gésier.  Il  a  vu  d'autre  part, 
qu'indépendemment  du  développement  des  glandes  composées  du 
ventricule  pepsique,  il  se  produit,  vers  le  treizième  jour  d'incuba- 
tion, dans  toute  l'étendue  de  la  muqueuse  stomacale,  une  diffé- 
renciation qui  aboutit,  dans  la  ventricule  pepsique,  à  la  formation 
de  plis  lamelle ux  et  de  petits  tubes  en  culs-de-sac  s'ouvrant  à  la 
base  de  ces  plis,  et,  dans  le  gésier,  à  la  formation  de  longs  culs- 
de-sac  cylindriques  et  de  prolongements  superficiels  peu  déve- 
loppés. E.  0. 

Les  chasses  du  globe,  troisième  et  dernière  partie.  Les  Reptiles, 
par  M.  le  commandant  P.  Garnier.  (Un  vol.  in-8,  Paris,  1887,  ' 
J.  Martin,  édit.) 

Après  avoir  traité,  dans  les  deux   premiers  volumes  de   cet 
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ouvrage,  de  la  chasse  des  Mammifères  terrestres  et  des  Oiseaux, 
M.  le  commandant  P.  Garnier  décrit  dans  le  troisième  volume  non 
seulement  la  chasse  aux  Reptiles  et  aux  Batraciens,  tels  que 
Tortues,  Crocodiles,  Varans,  Boas,  Vipères,  Salamandres,  Cra- 
pauds, etc.,  mais  encore  la  chasse  de  quelques  Mammifères 
marins  et  celle  des  Serrasalmes  ou  Poissons  diables  de  TAmérique 
tropicale.  E.  0. 


Matériaux  POUR  servir  a  l'histoire  herpétologique  des  îles  Comores, 
par  M.  L.  Vaillant.  {Bull,  de  la  Soc,  philomathique,  1887, 
7»  série,  t.  XI,  n-»  3,  p.  4  3i.) 

M.  Vaillant  donne  une  liste  de  dix  espèces  de  Reptiles  et  de 
Batraciens  rapportées  des  îles  Comores.parM.  Humblot  en  1884  et 
4886.  Ces  espèces  sont  :  Chamœleo  Polleni  Peters,  Ch,  cephalolepis 
Gttnth.,  Phyllodactylus  Sancti  Johannis  GUnth.,  Hemidaciylus 
frenatus  Schleg.,  H.  Mabouia  Moreau  de  Jonnès,  Geckolepis 
Humbloti  n.  sp.,  Platydactylm  cepedianus  Cav.,  Euprepes  coma- 
rensis  Peters.,  Gongylus  teres,  n.  sp.  et  Ablepharus  Boutonii  Desj. 
Deux  d'entre  elles,  dont  M.  Vaillant  publie  la  description,  sont 
nouvelles  pour  la  science.  E.  0. 


Sur  la  coloration  des  petits  au  moment  de  l'éclosion  chez  la  Vipère 
fer-de-lance  {Bothrops  glaucus  L.),  par  M.  Léon  Vaillant,  [Bull, 
de  la  Soc.  philomathiquey  1887,  7®  série,  t.  XI,  n"  1,  p.  48.) 

Une  Vipère  fer-de-lance  [Coluber  glaucus  L.,  Bothrops  lanceo- 
latus  Merr.)  envoyée  à  la  Ménagerie  du  Muséum  par  M.  Thierry, 
du  jardin  botanique  de  Saint-Pierre  (Martinique),  a  mis  bas  le 
29  septembre  1886,  peu  de  temps  après  son  arrivée,  trente-six 
petits  offrant  les  uns  une  teinte  brune-grisâtre  plus  ou  moins 
sombre,  les  autres  une  coloration  jaune  légèrement  orangée 
relevée  par  un  dessin  plus  foncé.  Ces  différences  de  couleurs  qui 
ne  correspondent  point  à  des  différences  sexuelles  se  retrouvent 
peut-être  chez  les  adultes,  puisque  l'espèce  est  appelée  vulgai- 
rement Serpent  jaune  à  la  Martinique  dénomination  qui  ne  con- 
viendrait guère  aux  Bothrops  glaucus  à  livrée  grise  et  noire  que 
M.  Vaillant  a  pu  observer  à  diverses  reprises  à  la  ménagerie  du 
Muséum.  E.  0. 
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Sur  les  Ophidiens  rapportés  du  Congo  par  la  mission  de  Brazza,  par 
M.  F.  MocouARD.  [Bull,  de  la  Soc.  philomalhiqup.,  1887,  7*  série, 
t.  XI,  n«  1,  p.  62.) 

Dans  la  collection  herpétologique  rapportée  du  Congo  par  la 
mission  scientifique  dirigée  par  M.  Jacques  Savorgnan  de  Brazza, 
le  groupe  des  Ophidiens  était  largement  représenté  et  M.  Mocquard 
a  pu  constater  la  présence  de  vingt  et  une  espèces  dont  plusieurs 
étaient  nouvelles  pour  la  science.  Ces  espèces  inédites  sont  décrites 
par  M.  Mocquard  sous  les  noms  de  Microsoma  fulvicolliSj  Coro- 
nella  longicaudoy  Grayia  furcata  et  Atheinz  anisolepis.  E.  0. 


Description  d*on  nouveau  genre  et  d'une  nouvelle  espèce  d'Ophidien 
PROTÉROGLYPHE  d'Égypi'E,  par  M.  F.  Lataste.  {Le  Naturaliste, 
48®7>  9**  année,  n®  62,  p.4ii.) 

Ce  genre  nouveau,  dont  M.  Lataste  indique  les  caractères,  est 
appelé  Walterinnesia,  enj'honneur  de  M.  Walter  Innés,  conserva- 
teur du  musée  de  TÉcole  de  médecine  du  Caire.  Il  a  pour  type  une 
espèce  également  nouvelle,  Walterinnesia  aegyptia  qui  a  été  trouvée 
aux  environs  du  Caire,  où  elle  est  très  rare  et  fort  redoutée.  Les 
Arabes  l'appellent  Bargui.  E.  0. 


Note  sur  deux  OpmDiENS  de  la  famille  des  Coronellidse  provenant  de 
l'Amérique  intertropicale,  par  MM.  J.  Bogourt  et  Alf.  Dugès. 
(Le  Naturaliste,  1887,  9»  année,  a«  série,  n'  4,  p«  45.) 

Les  deux  Coronelles  décrites  par  M.  Bocourtet  Dugès  sont  dési- 
gnées sous  les  noms  de  Rhinocheilus  Thominotii  et  deT^A.  Antonii\ 
la  première  provient  du  Venezuela,  la  seconde  de  San-Blas 
(Mexique).  E.  0. 


Contribution  a  l'étude  du  genre  Psammodynastes  Gùnth.,  par 
M.  Mocquard.  {Bull,  de  la  Soc.  philomatique,  1887,  7®  série,  t.  XI, 
n«4,  p.  472-) 

M.   Mocquard    ayant    rencontré    parmi   treize   spécimens  de 
Psammodynastes  que  renferment  les  collections  du  Muséum  et  qui 
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appartiennent  pour  la  plupart  au  Ps.  pulveimlentus  Boie,  un 
représentant  bien  caractérisé  du  Pr.  conjunctus  Peters,  a  pu 
constater  que  ces  deux  espèces  sont  très  différentes  d*aspect  et 
que  la  seconde  par  son  corps  plus  grêle,  par  sa  tête  plus  étroite  et 
par  Tabsence  du  canthus  rostralis  se  rapproche  des  Psammophis. 
Si  Ton  ajoute,  dit-il,  que  chez  les  Psammophis  la  denture  est  la 
même  que  chez  les  Psammodynastes  et  n'offre  que  des  différences 
de  degré,  que  chez  le  Ps.  conjunctus  la  pupille  est  ronde  et  que, 
suivant  Peters,  il  en  est  parfois  ainsi  chez  le  Ps.  pulverulentus,  on 
sera  peut  être  porté  à  accepter  Topinion  de  Peters  qui  propose  de 
supprimer  le  genre  Psammodynastes  et  de  rapporter  les  trois 
espèces  qu'il  renferme  au  genre  Psammophis.  Toutefois  le  genre 
Psammodynastes  ne  diffère  pas  seulement  du  genre  Psammophis 
par  la  simplicité  de  la  nasale  et  la  brièveté  de  la  frênaie,  comme 
Ta  avancé  Peters  ;  mais  en  outre,  chez  les  Psammophis^  le  tronc  et 
surtout  la  queue  sont  en  général  beaucoup  plus  longs,  le  museau 
est  également  plus  allongé,  Tanale  est  double  et  il  y  a  deux  paires 
de  sous-maxillaires  qui  se  suivent  immédiatement.  L'existence  de 
ces  caractères  différentiels  rend  absolument  nécessaire,  suivant 
M.  Mocquard,  le  maintien  du  genre  Psammodynastes,         E.  0. 


Description  de  trois  espèces  nouvelles  d'Anolis  et  d'un  Amphis- 
BJENiEN,  par  M.  Thominot.  {Bull,  de  la  Soc,  philomathigue,  1887, 
7"  série,  t.  XI,  n'  4,  p.  182.) 

Sous  les  nomsd'Ano/is  boulengerianus,  A,  Bimneti,  A,  frontatus 
et  Amphishœna  capensis,  M.  Thominot  décrit  quatre  espèces  nou- 
velles venant  du  Mexique,  du  Brésil,  du  Darien  et  du  lac  N'gami. 

E.  0. 


Matéruux  pour  servir  a  l'uistoire  ighthtologique  des  archipels  de 
LA  Société  ET  desPomotous,  par  M.  L.  Vaillant.  {BulL  de  la  Soc. 
philomathique,  1887,  7®  série,  t.  XI,  n»  1,  p.  49,) 

M.  Vaillant  donne  le  catalogue  d'une  collection  de  Poissons  qui 
a  été  réunie,  par  les  soins  de  M.  Ingouf,  lieutenant  de  vaisseau, 
commandant  le  Volage,  et  de  M.  Pradier,  officier  en  second,  dans 
le  cours  d'une  campagne  effectuée  en  Océanie  en  i883  et  1884.  Ce 
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catalogue  comprend  vingt-quatre  numéros  et,  pour  chaque  espèce, 
M.  Vaillant  a  transcrit,  à  la  suite  de  ses  observations  person- 
nelles, les  renseignements  fournis  par  MM.  Ingouf  et  Pradier  et 
relatifs  aux  qualités  alimentaires  ou  aux  propriétés  nocives  des 
Poissons  qu'ils  ont  capturés.  E.  0. 


Observation  concernant  une  anomalie  du  cervelet  d'un  Alopias 
vulpes,  parM.  Maurice  Léger,  (i^t///.  de  laSoc.  philomaliquej  1887, 
7«  série,  t.  XI,  p.  160.) 

Chez  un  Squale  Renard  [Alopias  vulpes)  que  M.  Léger  a  eu  Toc- 
casion  de  disséquer,  le  cervelet  était  composé  d*un  certain  nombre 
de  lobes  très  irrégulièrement  disposés  et  recouvrait  du  côté 
gauche  une  partie  des  hémisphères,  tandis  qu'à  droite  il  se  ter- 
minait à  leur  limite  postérieure.  Le  lobe  optique  gauche  était 
presque  entièrement  caché,  tandis  qu'au  même  niveau,  à  droite, 
il  y  avait  une  concavité  laissant  à.  nu  une  grande  partie  du  lobe 
optique  correspondant.  Semblable  disposition  ne  se  retrouvait  point 
chez  un  autre  individu  de  la  même  espèce  où  le  cervelet  formait, 
au  contraire,  une  masse  parfaitement  régulière,  ovoïde,  séparée 
diagonalement  par  une  scissure  profonde  en  den^  parties  à  peu 
près  égales.  M.  Maurice  Léger  croit  donc  pouvoir  affirmer  que,  dans 
le  premier  cas,  il  existait  une  véritable  monstruosité  dont  la  valeur 
et  les  causes  sont  d'ailleurs  difficiles  à  apprécier.  E.  0. 


Observations  sur  une  pince  monstrueuse  d'Astacus  fluviatilisy  par 
M.  Mavbice  LÉGER.  (BulL  de  la  Soc.  philomathique,  1887,  7<'série^ 
t.  XI,  n^  2,  p.  lia.) 

M.  Léger  qui^  dans  un  mémoire  récemment  publié  (voir  Revue 
des  Irao.  scient, y  t.  vn,  p.  166)  a  déjà  fait  connaître  deux  cas  de 
monstruosité  observés  chez  des  Langoustes,  signale  aujourd'hui 
une  anomalie  singulière  de  la  pince  d'une  Écrevisse,  anomalie 
d'un  genre  absolument  nouveau  et  qui  parait  devoir  être  classée 
parmi  les  monstruosités  par  excès.  E.  G. 
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Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  de  Saône-et-Loire,  par  M.  L. 
Fauconnet,  membre  de  la  Société  enlomologîque  de  France  et 
de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Saône-et-Loire.  (i  vol. 
in-8,  Le  Creusot,  1887  ®^  Méin,  de  la  Soc,  des  sciences  nat,  de 
Saône-^et-Loire), 

L*auteur,  qui  collectionnait  depuis  quinze  ans  les  Coléoptères  de 
l'arrondissement  d'Autun  et  qui  avait  recueilli  de  nombreuses 
notes  sur  leurs  mœurs  et  leur  habitat,  a  eu  Theureuse  idée  de 
publier  le  résultat  de  ses  observations  personnelles  et  de  rédiger, 
avec  le  concours  de  quelques-uns  de  ses  collègues,  un  catalogue 
régional  qui,  de  même  que  les  autres  ouvrages  du  même  genre, 
sera  fort  utile  pour  ceux  qui  voudront  plus  tard  donner  le  tableau 
complet  de  la  Faune  entomologique  française.  E.  0. 


Insectes  hémiptères  nouveaux  recuellis  par  M.  de  la  Touche  a  Fo- 
Kiex  {Chine),  par  M.  G.  Fallou.  [Le  Naturaliste^  1887,  9®  année, 
n"52,  p.  4i3.) 

Quatre  espèces  nouvelles  sont  décrites  succinctement  dans  cette 
note  sous  les  noms  à'Eusthenes  Touchai^  Ectricotes  nigriventris,  Ba- 
natra  annulipes  et  Notonecta  ckinensis,  £.  0. 


Hémiptères  nouveaux  recueillis  a  Minas  Geraes  (Brésil  intérieur), 
par  M.Tabbé  Michel  Sipous,  par  M.  G.  Fallou.  {Le  Naturaliste, 
1887,  98  année,  «•  série,  n*  3,  p.  36.) 

M.  Fallou  fait  connaître  dans  cette  note,  sous  les  noms  d'Eus- 
tichus  planicomis,  E,  truncatus,  Vulsirea  Sipolisii,  Peromatus  uni- 
colory  Edessa  Davidiiy  E.  rufipes,  E,  Signoreti  et  E.  brunnipennis, 
huit  espèces  d'Hémiptères  qui  lui  ont  été  donnés  par  M.  Tabbé 
A.  David.  E.  0. 


La  structure  du  cerveau  des  Orthoptères,  par  M.  Viallanes.  {BulL 
de  la  Soc,  philomatique,  *887>  7*  série,  t.  XI,  n*  2,  p.  119.) 

M.  Viallanes  résume  dans  cette  note  les  recherches  qu'il  a  faites 
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récemment  sur  la  structure  du  cerveau  des  Orthoptères  et  qui 
seront  publiées  in  extenso  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles. 
Ces  recherches  ont  porté  sur  deux  espèces  de  Criquets  {Œdipoda 
cœrulescem  et  Caloptenus  italicus).  L^auteur  décrit  d'une  manière 
succincte  les  trois  grandes  régions,  protocérébron,  deutocérébronei 
tntocérébt^on  qu'il  a  distinguées  dans  le  cerveau  ou  cérébron  des 
Orthoptères  et  qui  se  subdivisent  elles-mêmes  en  un  certain 
nombre  de  parties  :  couches  des  fibres  post-rétiniennes,  lame  gan- 
glionnaire, chiasmas  externe  et  interne,  lobes  dorsaux  ou  deutocé- 
rébraux,  lobes  olfactifs,  lobes  tritocérébraux,  etc.  E.  0. 


Le  nid  du  Lasius  fuRginosus  (Fourmi  fuugineuse),    par  M.  Ed. 
André.  {Le  Naturaliste^  1887,  9*  année,  a«  série,  n*  3,  p.  33.) 

Le  nid  de  la  Fourmi  fuligineuse  a  été  reconnu  et  décrit  par 
Hubert  dès  1810  et,  depuis  cette  époque,  plusieurs  auteurs,  et  no- 
tamment le  D^"  Forel,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  Fourmis  de  la 
Suisse,  ont  donné  des  détails  plus  ou  moins  circonstanciés  sur 
cette  construction  ;  néanmoins  il  reste  encore  à  éclaircir  plusieurs 
points  et  à  déterminer  le  procédé  opératoire  de  la  Fourmi.  M.  Ed. 
André  a  donc  saisi  avec  empressement  l'occasion  qui  s'offrait  à  lui 
d'étudier  un  énorme  nid  de  Lasius  fuliginosus  qui  occupait  toute 
la  base  et  même  une  partie  des  racines  d'un  peuplier  ;  il  a  recueilli 
des  fragments  considérables  des  parois  de  ce  nid,  il  en  a  fait  des 
coupes  qu'il  a  examinées  au  microscope  et  il  a  constaté  que,  comme 
l'a  indiqué  le  D'  Forel,  le  Lasius  relie,  au  moyen  d'un  ciment  or- 
ganique, des  particules  de  bois,  de  manière  à  produire  une  sorte 
de  carton  destiné  à  former  les  cloisons  de  son  nid.  Ce  ciment  doit 
être  sécrété  par  les  glandes  mandibulaires  et  thoraciques  qui  sont 
particulièrement  développées  dans  cette  espèce  de  Fourmi  ;  quant 
aux  particules  ligneuses,  elles  proviennent  d'un  bois  sain  et  non 
vermoulu.  La  surface  des  cloisons  offre  un  aspect  velouté  tout  à  fait 
caractéristique  produit  par  la  présence  d'un  nombre  infini  de  poils 
microscopiques  dont  l'ensemble  constitue,  sous  les  pas  des  Fourmis, 
un  véritable  tapis.  Ces  poils^  que  M.  André  a  soumis  à  l'examen  de 
M.  Boudier,  ont  une  origine  cryptogamique,  comme  le  supposait 
M.  Forel  ;  ce  sont  des  champignons  de  la  famille  des  Dématiés,  ap- 
partenant probablement  à  l'espèce  Scolecotrichum  binum  Sacs  ou 
ffelminthosporium  binum  Corda^  qui  se  développe  de  préférence 
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dans  les  endroits  obscurs.  La  couleur  noire  des  cloisons  du  nid  de 
la  Fourmi  fuligineuse  est  produite  exclusivement  par  ces  crypto- 
games et  ne  tient  ni  aux  éléments  du  carton  ni  au  mucilage  qui 
les  réunit.  E.  0. 


Sur  les  kystes  bruns  de  l^Anguillule  de  la  betterave,  par  M.  J. 
Chatin.  {Bull,  de  la  Soc.  philomatkique,  1887,  7®  série,  t.  XI,  n«  3, 
p.  144.) 

Depuis  quelques  années  un  Nématode,  VBeterodera  Schachtï 
qui  vit  sur  les  racines  de  divers  végétaux,  a  causé  dans  les  cul- 
tures de  betteraves  des  dommages  importants.  Les  larves  fili- 
formes de  ce  parasite  pénètrent  dans  les  jeunes  radicelles  et  s'y 
transforment,  par  une  évolution  assez  compliquée,  en  animaux 
sexués  qui  diffèrent  profondément.  Les  mâles  seuls  conservent 
Taspect  classique  des  Nématodes,  tandis  que  les  femelles  se 
gonflent  rapidement  et  paraissent  bientôt  en  dehors  sous  Taspect 
de  petites  masses  ovoïdes,  blanchâtres,  fixées  par  leur  extrémité 
céphalique  dans  la  portion  corticale  des  radicelles.  Durant  la  belle 
saison,  les  femelles  fécondées  sont  assez  rapidement  désagrégées 
par  la  distension  rapide  qu'elles  ont  subies  et  par  la  mise  en 
liberté  des  œufs  et  des  larves  contenus  dans  leur  intérieur;  mais, 
à  rapproche  de  Thiver,  elles  subissent  d'importants  changements 
qui  sont  décrits  pour  la  première  fois  par  M.  Chatin.  Le  tégument 
s'épaissit,  ses  glandules  fournissent  une  abondante  sécrétion  qui 
en  agglutine  des  substances  organiques  et  minérales,  constitue 
un  test  adventice,  une  carapace  qui  obtrue  les  orifices  naturels  de 
l'animal.  Celui-ci  se  trouve  dès  lors  transformé  en  un  véritable 
kyste  brunâtre  qui  tombe  dans  la  terre  mêlée  aux  racines  et  qui 
traverse  la  mauvaise  saison  en  assurant  une  protection  absolue 
aux  œufs  qu'il  renferme.  Plus  tard,  les  parois  de  ce  kyste  se 
gonfient,  se  ramollissent  et  laissent  échapper  les  œufs  et  les  larves. 
Celles-ci  gagnent  les  radicelles  des  plantes  voisines,  se  déve- 
loppent, etc. 

M.  Chatin  fait  ressortir  avec  raison  l'importance  que  présente 
la  connaissance  de  ces  faits  au  point  de  vue  agricole.  E.  0. 
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Terminaisons  antennaires  chez  la  Tinea  topazellUf  par  M.  J.  Chatin. 
(Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1887,  7®  série^  t.  XI,  n^  3, 
p.  145). 

En  employant  la  technique  quMlafaît  connaître  précédemment, 
M.  J.  Chatin  a  pu  suivre  dans  Tantenne  de  la  Tinea  topazella  les 
filets  du  nerf  antennaire  jusqu'à  leur  terminaison  dans  les  orga- 
nètes  sensoriels  qui  répondent  à  deux  types  histiques,  les  poils 
tactiles  et  les  cônes  mous.  Ces  derniers  éléments  disparaissent 
sous  tout  frottement  un  peu  brusque  et  il  en  résulte  une  cause 
d'erreur  contre  laquelle  M.  Chatin  met  en  garde  ceux  qui  abordent 
Tétude  histologique  des  Microlépidoptères.  En  effet,  dit-il  en  exa- 
minant des  préparations  sur  lesquelles  le  nerf  antennaire  demeure 
intact  dans  son  tronc  et  dans  ses  branches  et  sur  lesquelles  il 
n'existe  plus  d'autres  appendices  que  les  poils  ordinaires,  on  peut 
être  tenté  d'attribuer  à  ceux-ci  des  relations  nerveuses  et  une 
valeur  sensorielle  qu'ils  ne  possèdent  point.  E.  0. 


Sur  la  torsion  et  la  symétrie  primitive  des  Gastéropodes,  par 
M.  Bouvier.  {BulL  de  la  Soc.  philomathique ^  1887,  7*  série, 
t.  XI,  n«  2,  p.  128.) 

L'auteur  montre  qu'on  observe  chez  les  Gastéropodes  toutes 
les  gradations  entre  le  système  nerveux  symétrique  à  commissure 
non  tordue  et  le  système  nerveux  chiastoneure  des  Prosobranches. 
Chez  les  formes  les  moins  modifiées,  dit-il,  la  symétrie  est  encore 
très  grande,  puis,  à  mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'origine,  la  symé- 
trie gagne  en  importance,  mais  se  masque  de  plus  en  plus  au 
moyen  des  anastomoses  ;  la  zygoneurie  masque  encore  davantage 
une  asymétrie  excessivement  développée  ;  enfin,  chez  les  Rachi- 
glosses  où  l'asymétrie  devient  maximum,  elle  est  dissimulée  à  tel 
point  que  Ihering  considérait  tous  les  Rachiglosses  comme  ortho- 
neures.  Une  asymétrie  créée  à  l'origine,  asymétrie  qui  se  masque 
et  s'exagère  pour  conduire  à  une  symétrie  apparente,  tel  est  le 
caractère  du  système  nerveux  des  Prosobranches.  E.  0. 
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Le  système  glandulaire  oesophagien  des  T^nioglosses  carnassiers, 
par  M.  Malard.  {Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1887,  7*  série, 
t.  XI,  n«  2,  p.  io8.) 

M.  Malard  montre  que  la  dilatation  qui  existe  sur  le  parcours 
de  Tœsophage  de  la  plupart  des  Tsenioglosses  orthoneures  sipho- 
nostomes  de  Claus  et  qui  a  été  mentionnée  sous  le  nom  de 
jabot  par  Cuvier  et  par  d'autres  auteurs,  n'a  en  réalité  ni  la  struc- 
ture ni  la  signification  deTorganeduméme  nom  que  Ton  rencontre 
chez  d'autres  Mollusques,  et  notamment  chez  les  Aplysies,  où  il 
constitue  sans  doute  un  simple  réservoir  nutritif.  Chez  les  Tsenio- 
glosses, au  contraire,  l'œsophage  porte^  appendus  à  ses  parois^ 
une  série  de  feuillets  transversaux  qui  présentent  sur  chaque  face, 
avec  une  charpente  formée  d'une  trame  conjonctive,  un  plan  de 
cellules  glandulaires  dont  les  unes  sont  assez  semblables  à  des 
cellules  muqueuses,  tandis  que  les  autres  semblent  des  cellules 
à  ferment,  l'organe  entier  étant  d'ailleurs  entouré  d'une  double 
couche  musculaire  avec  un  riche  plexus  nerveux.  Ce  système 
glandulaire  œsophagien  remplace  probablement,  dans  une  cer- 
taine mesure,  dit  M.  Malard,  les  glandes  salivaires  normales  qui, 
chez  les  Tsenioglosses,  sont  détournées  de  leurs  fonctions  primi- 
tives et  sécrètent  de  l'acide  sulfurique  libre.  E.  0. 


Sur  la  structure  des  glandes  salivaires  sécrétrices  d'acide  sulfu- 
rique CHEZ  LES  Ténioglosses  CARNASSIERS,  par  M.  Malard.  {Bull, 
de  la  Soc.  philomathique^  4887,  7®  série,  t.  XI,  n*»  2,  p.  90.) 

Dans  une  autre  note  communiquée  à  la  Société  philomathique 
(voir  ci-dessus),  M.  Malard  avait  signalé  la  présence,  chez  les 
Tsenioglosses  carnassiers,  perceurs  de  coquilles,  d'un  organe 
glanduraire  œsophagien  spécial,  et  il  avait  en  même  temps  fait 
mention,  d'une  manière  très  brève,  des  modifications  que  pré- 
sentent chez  ces  animaux  les  glandes  salivaires  normales.  Aujour- 
d'hui il  revient  sur  ce  dernier  point  et  il  décrit,  d'une  façon  détail- 
lée, la  structure  des  glandes  salivaires  chez  les  Cassh  saburon, 
Cassidaria  tyiThena  et  Ranella  gigantea.  11  montre  que  ces  glandes 
ont  pour  principale  fonction  de  sécréter  de  l'acide  sulfurique 
destiné  à  aider  Tanimal  dans  l'action  de  percer  les  coquilles  et 
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qu'elles  offrent  une  organisation  musculaire  permettant  une  émis- 
sion par  jets  du  liquide  sécrété.  E.  0. 


L*0RGAfaSATI0N  DES  VOLUTES  COMPARÉES  A  CELLE   DES  ToXIGLOSSES,  par 

M.  Bouvier  {Bull,  de  la  Soc,  philomathique^  1887,  7»  série,  t.  XI, 
n®  2,  p.  102.) 

M.  Bouvier  a  constaté  que  les  Toxiglosses  de  Troschel  se 
rattachent  aux  Rachiglosses  par  les  Volutidés  et  les  Pleurotomes 
et  que  Torganisation  de  tous  ces  Mollusques  présente  assez  d'uni- 
formité pour  qu'on  puisse  les  réunir  dans  un  seul  groupe,  celui 
des  Sténoglosses.  11  assigne  à  ce  groupe  les  caractères  généraux 
suivants  :  1®  radule  réduite  à  trois,  deux  ou  une  rangée  de  dents, 
ou,  même  complètement  atrophiée;  2" une  paire  au  moins  de 
glandes  salivaires  dont  les  conduits  ne  traversent  pas  les  colliers 
nerveux  ;  3<*  une  glande  spéciale  impaire  débouchant  dans 
Tœsophage  par  un  canal  étroit  ;  4®  une  masse  buccale  très  réduite  ; 
5»  centres  nerveux  extérieurs  généralement  très  condensés,  sys- 
tème nerveux  toujours  zygoneure  et  chiastoneure  ;  6^  ganglions 
buccaux  presque  en  contact  avec  les  ganglions  cérébroïdes.  En 
étudiant  la  Cancellaria  cancellala,  M.  Bouvier  a  reconnu  d'autre 
part  que  les  Gancellaires  rappellent  VHalia  priamus  par  la  dispo- 
sition de  leur  système  nerveux  et  les  Pourpres  par  la  présence  de 
deux  paires  de  glandes  salivaires.  E.  0. 


Sur  LE  SYSTÈME  NERVEUX  ET  LES  DEUX  CORDONS  GANGLIONNAIRES  PÉDIAUX 

ET  SGALARiFORMES  DES  Gyprées,  par  M.  BouviER.  [BulL  de  la  Soc. 
philomathiquey  1887,  7®  série,  t.  XI,  n«  2,  p.  127.) 

Le  système  nerveux  des  Gyprées  offre  des  particularités  très 
intéressantes  dans  la  disposition  et  la  structure  des  centres 
pédiaux  qui  parcourent  le  pied  dans  presque  toute  sa  longueur 
sous  formes  de  cordons  parallèles  et  en  partie  ganglionnaires  ;  il 
se  fait  remarquer  en  outre  par  la  fusion  intime  des  ganglions 
cérébroïdes  avec  les  ganglions  palléauxqui  se  rattachent  par  deux 
correctifs  ou  ganglion  sus-intestinal,  très  rapproché  des  centres 
antérieurs.  Ge  système  est  franchement  chiastoneure.       E.  0. 
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Description  de  VEstria  Alluaudi,  nouveau  genre  de  Limagien,  par 
M,  J.  Poirier  (Bull,  de  la  Soc.  philomathique,  1887,  7®  série, 
t.  XI,  no  4,  p.  180.) 

Sous  ie  nom  d'Estriaj  M.  Poirier  désigne  un  nouveau  genre  de 
Limacien  offrant  quelques  afûnités  avec  le  genre  Aspidelus  Morelet, 
et  ayant  pour  type  une  espèce  dont  M.  Alluaud  a  recueilli  plu- 
sieurs exemplaires  dans  le  pays  d'Assinie.  E.  0. 


Mollusques  nouveaux,  par  M.  le  D"^  Jousseaume.  [Le  Naturaliste, 
1887,  9®  année,  a®  série,  n®  i,  p.  5.) 

M.  Jousseaume  fait  connaître  sous  le  nom  de  Tatutor  un  genre 
nouveau  qu'il  a  établi  par  une  espèce  inédite  de  sa  collection 
[Tatutor  tatutor),  originaire  de  la  Nouvelle-Grenade  et  par  deux 
espèces  placées  à  tort  suivant  lui,  dans  d'autres  groupes,  Buli- 
mus  Thompsoni  (Orphnus  Thompsoni  d'Albert  et  Thaumastus 
Thompsoni  Clessin)  et  B,  ynelanocheilus  (Dryptus  melanockeilus). 
Il  décrit  aussi  une  espèce  nouvelle  du  genre  Limicolaria,  L.  tulipa, 
provenant  du  Congo.  E.  0. 


Note  sur  une  Poyçalie  {Physalia  pelagica)  trouvée  a  Dunkerque, 
par  M.  André  Théry.  [Bull,  de  la  Soc.  d'acclimatation,  1887, 
4«  série,  t.  IV,  p.  162.) 

M.  Théry  suppose  que  cet  animal,  dont  il  donne  la  description 
et  qu'il  considère  comme  étant  probablement  le  Physalia  pelagica 
du  golfe  du  Mexique,  a  été  amené  sur  la  plage  de  Rosendaël, 
près  Dunkerque,  par  le  courant  du  Gulf-Stream  qui  charrie 
parfois  aussi  des  troncs  et  des  fruits  de  Palmiers.  E.  0. 
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Sur  un  Begonu  pbyllohane,  par  M.  P.  Duchartre.  (Bull,  de  la  Soc. 
botan.  de  France^  1887.) 

Des  Bégonias  provenant  d'un  croisement  entre  les  Bégonia 
incamata  et  B.  lucida  ont  montré,  sur  leur  partie  moyenne  infé- 
rieure une  quantité  considérable  de  petites  feuilles,  présentant 
ainsi  un  de  ces  cas  désignés  par  le  nom  de  Phyllomanie;  les 
parents  n'offraient  rien  de  semblable. 

Dans  les  plus  développées  de  ces  petites  feuilles,  le  limbe  mesu- 
rant à  peine  o™,oo5,  le  pétiole  étant  même  de  moitié  plus  court, 
ces  miniatures  des  feuilles  normales  avaient  d'ailleurs  la  struc- 
ture de  celles-ci. 

Du  développement  des  petites  mamelons,  premier  âge  des 
jeunes  feuilles  qu'il  lui  ait  été  donné  d'observer,  M.  Duchartre 
croit  pouvoir  conclure  qu'il  émane  toujours  de  la  tige  mère  un 
ramule  extrêmement  réduit,  duquel  provient  ensuite  le  plus 
souvent  une  seule  feuille,  parfois  aussi  deux  feuilles,  que  peut 
même  accompagner  le  rudiment  d'un  troisième.  On  voit  donc, 
dit-il,  que  malgré  ses  minimes  proportions,  chacune  de  ces  pro- 
ductions anormales  constitue  en  réalité  un  vrai  ramule  feuille. 

M.  Duchartre  termine  en  formant  cette  hypothèse,  à  vérifier 
par  l'observation  avant  l'apparition  des  mamelons  au  dehors  déjà 
tout  formés,  que  chacune  des  petites  feuilles  émane  de  Tépiderme 
de  la  tige,  dont,  pour  lui  donner  naissance,  une  cellule  s'est 
vivement  animée  et  divisée  successivement  de  manière  à  produire 
le  mamelon  initial,  comme  Hielscher  l'a  vu  pour  les  productions 
de  la  côte  de  la  grande  feuille  séminale  persistante  des  Strepto- 
carpus  polyantkus  et  Soundersii.  C. 


Sur  deux  Roses  prolifères^  par  M.  Duchartre.  {BulL  de  la  Soc. 
botan.  de  France,  1887.) 

Après  avoir  rappelé  les  idées  qui  ont  eu  cours  en  Botanique  sur 
la  nature  du  godet  (dit  cynorrhpdon  à  sa  maturité)  qui  renferme 
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les  carpelles  et  porte  à  son  sommet,  sépales,  pétales  et  étamines, 
godet  successivement  regardé  comme  formé  par  la  base  des 
sépales  soudées  en  tube,  par  un  tube  calycinal  recouvert  intérieu- 
rement par  le  torus,  par  Taxe  floral  creusé  et  évasé,  par  Taxe  en 
bas  et  la  base  des  appendices  floraux  en  haut,  etc.,  M.  Duchartre 
examine  des  roses  prolifères  présentées  à  la  Société  nationale 
d'horticulture  par  un  horticulteur  de  Levallois  -  Perret  et  en 
recherche  la  signification  au  point  de  vue  de  la  nature  du  tube 
des  Roses. 

La  monstruosité  des  fleurs  examinées  par  M.  Duchartre  consis- 
tait en  un  mode  de  prolification  rare,  non  ou  mal  décrit  jusqu'à 
ce  jour  par  les  auteurs  des  ouvrages  de  tératologie. 

Dans  les  deux  Roses,  la  fleur  mère  était  doublée  ;  —  le  bord  de 
la  cupule  portait  cinq  sépales  normaux,  de  nombreux  pétales 
passant  insensiblement  à  quelques  étamines  non  modifiées  et  dont 
les  plus  voisins  de  celles-ci  avaient  une  loge  d'anthère  vers  leur 
base.  —  En  dedans  de  ces  trois  systèmes  de  la  fleur  naissaient,  du 
bord  de  la  cupule^  de  courts  pédicelles  terminés  chacun  par  un 
bouton  de  fleur.  Il  n'existait  qu'un  de  ces  boutons  dans  l'une  des 
deux  fleurs,  tandis  que  dans  l'autre  on  en  comptait  six,  dont  trois 
seulement  dans  le  plan  de  trois  des  sépales.  Le  pédicelle  de  chaque 
bouton  portait  deux  bractées,  l'inférieure  externe,  l'autre  latérale. 

Les  boutons  étaient  semi-doubles,  avec  cinq  sépales,  une  dizaine 
de  pétales  et  une  vingtaine  d'étamines  ;  les  pétales  étaient  roses, 
par  opposition  aux  pétales  blancs  des  fleurs  mères. 

Il  est  certain,  dit  en  terminant  M.  Duchartre;  que  <(  la  cupule  de 
Rose  qui  a  donné  naissance  à  des  ramules  feuilles  et  florifères 
s'est  comportée  comme  le  font  habituellement  les  axes.  »       G. 


Origine  des  radicelles  et  des  racines  latérales  dans  les  R'ubucées, 
LES  Violacées  et  les  Apocynées,  par  MM.  Van  Tieghem  et  H.  Dou- 
UOT.  {Bull,  de  la  Soc.  botan,  de  France^  1887.) 

D'après  M.  Lemaire,  la  formation  des  racines  latérales  endo- 
gènes chez  les  dicotylédones  se  rattacherait  à  quatre  types;  toute- 
fois il  admet  que  le  type  le  plus  commun  est  celui  dans  lequel  la 
racine  procède  tout  entière  du  péricycle;  à  ses  types  trois  et 
quatre  appartiendraient  les  Rubiacées,  les  Violacées  et  les  Apo- 
cynées. 

Il  résulte  au  contraire  des  recherches  auxquelles  se  sont  livrés 
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MM.  Vaa-Tieghem  et  Doulîot  que  les  Rubiacées,  Violacées  et  Apo- 
cynées,  rentrent  dans  cette  loi  générale  :  chez  toutes  les  Phané- 
rogames, les  radicelles  et  racines  latérales  naissent  tout  entières 
dans  le  péricycle  de  la  racine  ou  de  la  tige  mère. 

Dans  les  Cryptogames  vasculaires^  c*est  Tendoderme;  mais 
celui-ci  représentant,  non  Tassise  interne  de  Técorce,  mais  Tas- 
sise  externe  du  cylindre  central,  c*est  en  réalité  encore  du  péri- 
cycle  que  sortent  les  racines.  C. 


Sur  le  réseau  sus-endermioue  de  la  racine  des  Crucifères,  par 
M.  Ph.  Van  Tieghbm.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  1887.) 

M.  Van  Tieghem  avait  montré,  il  y  a  plus  de  quinze  ans,  que, 
dans  un  grand  nombre  de  Cupressinées  et  de  Taxinées,  Tavant* 
dernière  assise  corticale  de  la  jeune  racine,  savoir  celle  qui 
emboîte  Tendoderme,  a  chacune  de  ces  cellules  munie  d'un  cadre 
d'épaississement  liquéfié. 

Une  disposition  analogue  avait  été  décrite  et  figurée  eu  1878 
par  M.  Woronine  dans  le  Chou.  Étendant  cette  observation  à 
Fensemble  des  Crucifères,  M.  Van  Tieghem  a  constaté  que  la 
couche  spéciale  existe  dans  bon  nombre  des  espèces  de  cette 
famille,  qu'elle  manque  en  d'autres,  et  que  là  où  elle  existe  sa 
formation  est  hâtive  dans  certaines  plantes,  tardive,  au  contraire 
chez  d'autres. 

La  présence  ou  l'absence,  le  développement  relatif,  le  dévelop- 
pement plus  ou  moins  tardif  du  réseau  sus-endodermique,  l'appa- 
rition de  cellules  analogues  à  celles  qui  le  constituent  jusque  dans 
le  parenchyme  cortical  et  la  zone  subéreuse  paraissent  devoir  être 
utilement  invoqués  dans  la  diagnose  des  genres  et  des  espèces. 

Le  Cheiranthus  a  un  réseau,  non  le  Matkiola;  le  Malcolmia 
présente  un  réseau,  tardif  il  est  vrai^  VHesperis  en  manque  ;  le 
réseau  se  montre  dans  les  Alyssum,  Berteroaj  Farsetia,  Kontga, 
Vesicaria,  il  n'apparaît  jamais  dans  le  Diplolaxis  et  VErucas- 
trum,  etc. 

On  remarquera  qu'aujourd'hui  dès  qu'un  caractère  anatomique 
est  mis  en  lumière,  il  s'en  présente  des  applications  à  la  phyto- 
taxie.  Quel  chemin  parcouru  depuis  moins  de  trente  ans,  alors 
que  la  possibilité  d^une  anatomie  comparée  des  végétaux  et  ses 
applications  à  la  Taxonomie  étaient  combattues  par  des  botanistes 
faisant  autorité.  C. 
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Sur  la  formation  quadrisériée  des  radicelles  dans  les  racines 
BINAIRES  DES  PHANÉROGAMES,  par  M.  Ph.  Van  Tieghem.  {BulL  de  la 
Soc.  botan,  de  France,  1887.) 

Des  anomalies,  anciennement  observées,  d'une  part,  chez  les 
Cypéracées  et  les  Graminées,  d'autre  part,  dans  les  Ombellifères, 
Araliacées  et  Pittosporées,  ont  été  pour  M.  Van  Tieghem  le  point 
de  départ  d'observations  qui,  généralisées,  font  rentrer  les  excep- 
tions dans  les  faits  généraux,  ainsi  formulés,  que  présentent  les 
Phanérogames. 

Toutes  les  fois  que  la  structure  est  binaire^  la  racine  de  ces 
plantes,  qu'elle  soit  terminale  ou  latérale,  primaire  ou  d'ordre 
quelconque,  forme  ses  radicelles  dans  le  péricycle  en  face  des 
intervalles  qui  séparent  les  deux  faisceaux  ligneux  des  faisceaux 
libériens  et  les  superpose  ainsi  en  quatre  séries  longitudinales. 
Les  radicelles  des  Phanérogames  n'offrent  donc  jamais,  en  réalité, 
la  disposition  bisériée. 

Le  lieu  de  formation  des  radicelles  est  donc  fixé  par  deux  règles 
et  non  par  une  seule,  comme  on  l'admettait  jusqu'ici  :  la 
première,  où  les  radicelles  sont  hostiques,  s'applique  à  tous  les  cas 
où  la  racine  mère  compte  plus  de  deux  faisceaux  ligneux,  la 
seconde,  où  les  radicelles  sont  diplostigues,  spéciale  aux  cas  où 
la  racine  mère  compte  plus  de  deux  faisceaux  ligneux.  Toutes  les 
fois  qu'une  racine  primaire,  terminale  ou  latérale,  est  binaire, 
c'est  cette  seconde  loi  qui  régit  à  tous  les  degrés  la  ramification 
du  système  ;  mais  elle  s'introduit  encore  lorsque  la  racine  pri- 
maire ayant  plus  de  deux  faisceaux,  le  nombre  de  ceux-ci  est 
descendu  à  deux  dans  les  radicelles  d'un  ordre  quelconque  ;  elle 
est  d'une  application  fréquente,  surtout  chez  les  Dicotylédones  et 
les  Gymnospermes.  G. 


Disposition  quadrisériée  des  bourgeons  sur  les  racines  binaires  des 
Phanérogames,  par  M.  Van  Tiegdem.  [BulL  de  la  Soc.  botan.  de 
France,  1887.) 

Certains  Phonérogames  produisent',  d'une  façon  constante  et 
régulière,  des  bourgeons  sur  leurs  racines  et  sur  la  portion  hypo- 
cotylée  de  leur  tige  ;  telles  sont  les  Convolvulus  arvensis  et  C.  se- 
pium,  Nasturtium  sylvestre,  Sonchus  arvensis,  les  Anémone  dicho- 
toma,  sylvestns  et  pensylvanica^  etc. 
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Partant  de  cette  règle,  par  lui  établie,  que,  dans  les  Phanéro- 
games, les  radicelles  que  produit  une  racine  binaire,  ainsi  que  les 
racines  latérales  issues  d'une  tige  hypocotylée  binaire,  sont  dis- 
posées tout  autrement  qu'elles  ne  le  sont,  lorsque  la  racine  ou  la 
tige  hypocotylée  a  plus  de  deux  faisceaux  ligneux,  M.  Van  Tieghem 
a  été  conduit  à  rechercher  si  les  bourgeons  radicaux  et  hypoco- 
tylés  suivent  aussi  cette  même  loi,  lorsque  la  racine  ou  la  tige  qui 
les  produit  a  la  structure  binaire.  ^ 

Des  observations  faites  sur  un  grand  nombre  d'espèces  [Allia- 
fia  y  Géranium,  Anémone,  etc.),  justifient  les  prévisions  de 
Fauteur.  L^origine  des  bourgeons  est  endogène^  à  l'exception  du 
Linariay  où  elle  se  rattache  à  l'épiderme  et  non  au  péricycle.  C. 


Nouvelles  observations  sur  l'origine  des  radicelles  et  des  racines 

LATÉRALES  CHEZ  LES  MoNOCOTYLÉDONES,  parM..VAN  TiEGHEM.  (BulL 

de  la  Soc.  botan.  de  France,  etAnn.  des  sciences  naturelles,  1887.) 

Ces  nouvelles  observations  sur  les  Monocotylédones  sont,  disent 
les  auteurs,  destinées  à  rectifier  et  à  compléter  les  résultats  de 
leurs  recherches  antérieures. 

Les  radicelles  et  les  racines  latérales  des  Monocotylédones  dé- 
rivent toujours  tout  entières  du  péricycle  de  la  racine  mçre  ou  de 
la  tige  mère.  Les  différences  observées  d'une  plante  à  l'autre  et 
parfois  dans  la  même  plante,  suivant  qu'il  s'agit  d'une  radicelle 
ou  d'une  racine  latérale,  proviennent  seulement  de  la  présence  ou 
de  Tabsence  d'une  calyptre,  ainsi  que  du  degré  de  développement 
de  la  poche  digestive  endodermique.  En  un  mot,  l'origine  est  la 
même  dans  les  Monocotylédones  que  chez  les  Dicotylédones  et 
les  Gymnospermes  :  tel  est  le  résultat  général  de  ces  nouvelles  re- 
cherches. C. 


Sur  le  second  bois  primaire  de  la  racine,  par  M.  Ph.  Van  Tieghem. 
[Bull,  de  la  Soc.  botan.  deFrance,  1887.) 

Le  bois  primaire  de  la  racine  se  compose,  c'est  aujourd'hui 
classique,  d'un  certain  nombre  de  faisceaux  vasculaires  à  déve- 
loppement centripète,  alternes  avec  un  pareil  nombre  de  faisceaux 
libériens,  tandis  que  le  bois  secondaire,  s'il  s'en  produit,  consiste 
en  faisceaux  vasculaires  tangentiels  à  développement  centrifuge. 
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superposés  au  bord  externe  des  faisceaux  libériens.  Et  l'on  admet 
que,  dans  tous  les  cas,  les  faisceaux  centrifuges  sont  d'ordre  se- 
condaire. 

Or,  il  ressort  des  présentes  recherches,  étendues  à  un  grand 
nombre  d'espèces,  dicotylédones ,  monocotylédones,  gymnos- 
permes et  cryptogames  vasculaires,  que  deux  types  sont  à  distin- 
guer dans  la  structure  primaire  de  la  racine  :  i"*  Le  type  monoxylé 
seul  connu  jusqu'à  ce  jour;  a**  le  type  diploxylé,  où  la  phase  de 
protoxylème  est  bientôt  suivie  d'une  phase  de  métaxylème;  s'il  s'y 
fait  du  bois  secondaire,  celui-ci  pose  ses  premiers  vaisseaux  contre 
les  derniers  vaisseaux  du  métaxylème,  qu'il  continue  en  direction 
centrifuge.  Le  type  diploxylé  est  fréquent  chez  les  Dicotylédones 
et  les  Gymnospermes.  C. 


Observations  anatomiques  sur  la  structure  et  ^E  développement 
DES  suçoirs  du  Melampyrum  pratense,  par  H.  Leglerc  du  Sablon. 
[Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  1887.) 

L'objet  du  travail  de  l'auteur  est  l'observation  du  dévelop- 
pement des  suçoirs  dans  le  Melampyrum  f  rat ense,  Rhinantacée 
des  pelouses  des  bois. 

Une  grande  différence  d'origine  est  signalée,  quant  à  l'origine 
des  suçoirs  et  des  racines  ;  celles-ci,  partant  du  péricycle,  sont 
endogènes  ;  ceux-ci^  au  contraire,  sont  au  moins  partiellement 
exogènes,  «  la  partie  du  suçoir  qui  s'enfonce  dans  la  plante  nour- 
ricière ayant  pour  origine  l'assise  pilifère  de  la  racine.  »  Il  y  a 
donc^  dit  M.  Leclerc  du  Sablon,  au  point  de  vue  morphologique, 
aussi  bien  qu'au  point  de  vue  physiologique,  une  relation  étroite 
entre  les  suçoirs  et  les  poils  radicaux. 

M.  Leclerc  du  Sablon  croit  d'ailleurs  que  la  parasite  se  nourrit 
non  seulement  par  des  suçoirs  s'engageant  dans  les  tissus  vivants 
de  la  plante  hospitalière,  mais  encore  par  des  appendices  pili- 
formes  en  rapport  avec  des  plantes  moitié  en  décomposition  ou 
même  avec  des  matières  humiques.  C. 


Remarques  sur  les  suçoirs,  a  l'occasion  de  la  communication  de 
M.  Leclerc  du  Sablon,  par  M.  Chatin.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de 
France,  1887,  p.  268.) 

M.  Leclerc  du  Sablon,  dit  M.  Chatin,  admet  deux  modes  de 
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Dutrition  dans  le  Mélampyre,  savoir  :  i®  par  des  suçoirs  engagés 
dans  la  plante  hospitalière  vivante  ;  a*  par  une  sorte  de  chevelu 
se  mêlant  à  Thumus  des  plantes  en  décomposition. 

Ce  second  mode  serait  chose  nouvelle,  s'il  ne  se  confond  avec 
celui  qui  s'opérant  parles  très  nombreuses  radicelles  de  la  parasite 
existant  conjointement  avec  les  vrais  suçoirs,  ne  saurait  être 
mis  en  doute  :  il  a  été  en  effet  signalé,  dans  toute  la  catégorie  des 
plantes  dites  demi-parasites  S  qui  peuvent  même  par  elles  seules 
soutenir  temporairement  leur  existence. 

M.  Chatin  rappelle  qu'il  a  distingué  dans  les  suçoirs  :  une  pointe 
utrîculaire  délicate,  qu'il  a  dénommée  cône  perforant  ^  un  cône  de 
renforcement  central  et  vasculaire,  un  appareil  préhenseur,  des 
suçoirs  multiples  {Viscum  album),  enfin,  une  organisation  toute 
spéciale  dans  les  Orobanches.  C. 


Taches  produites  sur  de  jeunes  feuhjles  de  Cyclamen  par  une  alté- 
ration  GOMMEUSE   des  CELLULES  DE   LA  COUCHE   EN  PALISSADE,    par 

M.  Prillieux.  {BulL  de  la  Soc.  botan.  de  Finance,  1887.) 

Un  jardinier  des  environs  de  Paris  qui  fait  des  Cyclamen  une 
culture  spéciale  a  vu,  ce  printemps^  les  jeunes  feuilles  de  toutes 
ses  plantes  se  couvrir  de  taches  roussâtres  tranchant  sur  le  fond 
vert  du  reste  de  la  surface. 

M.  Prillieux  a  reconnu  que  ce  fait  avait  pour  cause  la  destruc- 
tion de  la  chlorophylle  du  tissu  en  palissade,  et  son  remplacement 
par  une  matière  gommeuse. 

La  recherche  des  bactéries  qu'on  supposait  pouvoir  être  cause 
de  la  transformation  n'a  donné  que  des  résultats  négatifs.      C. 


Influence  cmMiQUE  du  sol  sur  la  végétation  des  sommets  des  Alpes, 
par  M.  J.  Vallot.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  1887.) 

M.  Vallot,  que  nous  retrouverons  fin  d'août  à  son  ascension  de 
trois  jours,  à  jamais  célèbre,  du  Mont-Blanc,  a  préludé  à  celle-ci 
par  l'exploration   botanique  des  sommets  voisins,  du  Buet,  à 

1.  M.  Leclerc  du  Sablon,  qui  .n*en  avait  pas  parlé,  se  range  d*aiUeurs  à  mon 
avis,  car  11  l'admet  dans  sa  note  écrite  comme  le  premier,  parfois  môme  comme 
le  seul  mode  de  nutrition. 
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2,600  mètres,  des  Aiguilles-Rouges,  à  2,966,  faisant  face  au  géant 
des  Alpes. 

M.  Vallot  s*était  proposé  de  vérifier  si  Tinfluence  chimique  du 
sol  sur  la  végétation,  certaine  aux  basses  altitudes,  se  maintenant 
à  des  altitudes  élevées,  où  pouvaient  exister  des  inconnues  clima- 
térîques. 

Or^  il  résulte  des  observations  faites  aux  Aiguilles-Rouges,  où 
un  même  lambeau  de  terrain  calcaire  stratifié  est  apposé  sur  des 
schistes  cristallins^  et  à  quelque  distance  de  là,  sur  le  Buet,  que 
couronnent  des  calcaires  du  lias,  portés  eux-mêmes  sur  les  sédi- 
ments siliceux  du  trias,  que  la  théorie  chimique  garde  aux  plus 
hautes  comme  aux  basses  altitudes  tous  ses  avantages  sur  la  théorie 
physique  de  Thurmann. 

Au  sommet  des  Aiguilles-Rouges  se  trouvent  des  espèces  calci- 
cales  contrastant  avec  les  espèces  calcifuges  placées  à  quelques 
mètres  plus  bas,  sur  les  schistes,  mais  identiques  à  celles  des 
sommets  du  Buet,  malgré  Téloignement  des  localités. 

Nous  citerons  les  huit  espèces  suivantes  du  calcaire  qui  forme 
le  Belvédère,  couronnement  des  Aiguilles-Rouges  et  qui  se  re- 
trouvant au  Buet,  manquent  aux  schistes  des  Aiguilles  :  Linaria 
alpinuy  Campanula  Cenisia,  Artemisia  Mutellina,  Erigeron  uni- 
fiorus,  Alsine  Cherleri  et  A.  vema,  Arabis  alpina,  Ranunculus 
glacialis.  C. 


Note  sur  l'Ascidie  du  Cephalotus  follicularis  La  Bill.,  par  M.  P, 
Maury.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  1887.) 

De  la  disposition  des  faisceaux,  M.  Maury  conclut  que  Tascidie 
se  forme  par  un  dédoublement  du  mésophylle  donnant  lieu  à  une> 
cavité  intérieure,  comparable,  jusqu'à  un  certain  point,  à  celle  de 
la  feuille  de  TOignon,  Topercule  devant  être  considéré  comme 
représentant  la  face  supérieure  du  limbe  et  Tascidie  la  face  infé- 
rieure, ainsi  que  le  pense  M.  Dickson. 

M.  Maury  décrit  avec  détails  la  structure  des  poils,  celle  de  la  face 
interne  de  l'opercule,  de  la  paroi  du  goulot,  des  régions  moyennes 
et  inférieures  de  l'ascidie. 

En  résumé,  dit-il,  la  structure  de  l'ascidie  du  Cephalotus  diflFère 
peu  de  celles  du  Sarracenia  et  du  Nepenthes.  Cette  analogie  le 
porte  à  penser  que  le  rôle  des  ascidies  est  d'ordre  général  et  ne 
saurait  constituer  une  exception  en  tant  qu'appareil  digestif. 
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Tel  est  Favîs  de  M.  Chatin,  qui  déclare  une  fois  de  plus  ne  pas 
admettre  la  carnivorité  des  plantes,  carnivorité  qu'il  s'étonne  de 
voir  encore  acceptée  par  des  botanistes  non  sans  renom.        C. 


Production  de  thylles  a  l'intérieur  des  canaux  sécréteurs,  par 
Mlle  Leblois.  {Bull,  de  la  Soc,  botan.  de  France,  1887.) 

Dans  un  travail  récent  sur  la  nécessité  de  la  réunion  des  canaux 
sécréteurs  aux  vaisseaux  du  latex^  M.  Trécul  a  donné  des  exemples 
de  cellules  produites  à  Tintérieur  des  canaux  sécréteurs  par  le 
suc  oléorésineux  chez  le  Brucea  ferruginea. 

Mlle  Lebfois  tire  de  ses  observations  sur  la  même  plante  que  les 
thylles  par  elle  observées  auraient  pour  origine  les  cellules  de 
bordure  du  canal  même  se  prolongeant  au  delà  des  autres,  puis  se 
subdivisant. 

On  admet  d'ailleurs  depuis  longtemps  que  les  thylles  des  vais- 
seaux âgés  proviendraient  de  cellules  ayant  pénétré  dans  ceux-ci 
par  les  ponctuations  de  leurs  membranes.  G. 


Quelques  FArrs  de  Tératologie  végétale  observés  pendant  l'année 
1887,  par  M.  Thériot.  {BulL  de  la  Soc.  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe,  ii«  série,  t.  XXIII.) 

Les  observations  se  rapportent  aux  genres  Orchis,  Salix  et  Bellis. 

Orckis  laxiflora.  —  L'ovaire  est  grêle  et  très  allongé  ;  le  périanthe, 
peu  développé,  manque  d'éperon,  tantôt  à  deux  divisions  seule- 
ment, ailleurs  à  quatre  divisions  sur  deux  cercles  de  deux  divi- 
sions chacun  ;  l'androcée,  dont  le  verticille  interne  avorte  nor- 
malement^ s'est  développé  à  l'égal  du  verticille  externe,  donnant 
une  étamine  et  deux  stuminades,  etc. 

Salix  cinerea:  cas  de  chloranthie.  —  Salix  aurita:  on  y  remarque 
quelques  chatons  androgyns  et  des  ovaires  largement  ouverts  en 
haut  de  la  suture  ventrale.  —  Salix  cinerea  :  des  chatons  andro- 
gyns, mais  ovaires  tous  bien  conformés. 

Bellis  perennis  :  fleurs  ligulées  beaucoup  plus  nombreuses  que 
d'habitude  et  à  deux  languettes  au  lieu  d'une  seule,  tantôt  colla- 
térales, tantôt  opposées.  C. 
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Le  Teucriuh  Sgordium  et  ses  variétés,  par  M.  G.  Camus.  {Bull,  de 
la  Soc.  botan.  de  France^  1887.) 

D'assez  nombreuses  variétés  du  Teucrium  Scordium  s*observeiit 
en  divers  pays,  sans  qu'on  soit  cependant  autorisé  à  en  former  des 
espèces  distinctes;  on  trouve  notamment  en  Corse  et,  en  général, 
dans  la  région  méditerranéenne,  des  formes  passant  au  T,  scor-- 
dioîdes  et  qui  conduisent  à  la  fusion  des  deux  plantes  en  un  seul 
type. 

M.  Camus,  après  avoir  donné  du  7.  Scordium  une  diagnose  gé- 
nérale, divise  l'espèce  comme  suit  : 

Var.  a  ou  genuina  : 

Var.  ^  pseudo-scordioïdes. 

Var.  Y  scordioïdes  (7'.  scordiotdes  de  Schreb).  C. 


Un  coin  de  l* Auvergne,  Florule  des  rochers  de  la  Margerie,  près 
TuiERS  (Puy-de-Dôme),  par  M.  J.  Arbost.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de 
France^  1887.) 

Peu  de  provinces  ont  été  plus  explorées  que  l'Auvergne,  et  ce- 
pendant sur  le  versant  nord  des  rochers  granitiques  dits  de  la 
Margerie,  près  Thiers,  et  à  l'altitude  de  4oo  à  600  mètres,  M.  Ar- 
bost a  trouvé  un  assez  graod  nombre  d'espèces  non  signalées  en 
ce  lieu  par  le  regretté  Lamotte,  le  savant  auteur  du  Prodrome  de 
la  flore  du  plateau  central,  resté  inachevé,  et  par  les  frères  Gus- 
tave et  Héribaud,  qui  nous  ont  donné  plus  récemment  une  Flore 
d'Auvergne.  Parmi  les  espèces  recueillies  par  M.  Arbost,  on  peut 
citer  :  Arrarrhinum,  Amelanchiery  Sorbus  Aria  et  S.  hybrida,  Sem- 
pei*virum  arachnoïdium  (tomentosum?)^  Ribes  alpinum,  Saxifraga^ 
hypnotdesy  Valeriana  tripleris^  Senecio  Fuchsiiy  Phalangium  Liliago^ 
Narcissus  Pseudo-Narcissus,  Asplenium  septentrionale  y  A.  Halleri 
(espèce  nouvelle  pour  le  Puy-de-Dôme).  G. 


Rapport  sur  une  mission  botanique  exécutée  en  i884  dans  le  Nord, 
LE  Sud  et  l'Ouest  de  la  Tunisie,  par  M.  A.  Letourneux.  (Paris, 
imprimerie  Nat.,  1887.) 

Ce  rapport,  d'un  réel  intérêt  et  considérable  (93  p.  in-8)  n'étant 
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pas  susceptible  d*étre  analysé  ici,  nous  dirons  seulement,  avec 
Tauteur,  que  le  pays  par  lui  exploré  doit  son  caractère  particu- 
lier à  ces  deux  faits  :  Tabsence  des  grands  sables  ;  la  présence 
dans  la  Syrte  de  plantes  de  la  Flore  de  TOrient  {Filago  Mareotica, 
Deverra  tortuosa,  Silène  sticculeniaf  Ceniaurea  contracta,  Atrac- 
tylis  flava,  etc.)  ;  qull  manque  à  la  partie  de  la  Flore  tunisienne 
observée,  deux  des  plus  beaux  fleurons  de  celle  de  TAlgérie, 
savoir,  les  espèces  des  montagnes  élevées  et  celles  du  grand 
Sabara  ;  que  si  d*ailleurs  la  nature  lui  a  refusé  les  plantes  des 
hauts  sommets,  il  sufflra  sans  doute  d'une  exploration  dans  le 
Sud  pacifié  pour  y  trouver  au  moins  une  partie  de  ces  dernières. 

C. 


Sur  quelques  plantes  de  Corse,  par  M.  Vallot,  {Bull,  de  la  Soc. 
botan.  de  France,  1887.) 

A  la  suite  de  la  session  de  la  Société  botanique  en  Corse^ 
Tannée  1887,  M.  Vallot  fit,  avec  MM.  Doumet-Adamson  et  Léon 
Gauthier^  de  longues  excursions  botaniques  (elles  durèrent  un 
mois)  dans  les  régions  les  plus  reculées,  les  moins  accessibles  et 
partant  les  moins  explorées  de  la  Corse  :  d'intéressantes  décou- 
vertes en  furent  la  récompense. 

Dès  son  entrée  dans  la  forêt  d'Altone,  il  trouva  en  abondance 
Polypodium  Diyopteris,  non  encore  signalé  en  Corse. 

Après  le  col  de  Vergio  est  la  forêt  de  Valdoniello  où,  sur  le 
versant  de  la  montagne,  à  i,3oo  mètres  d'altitude,  est  couvert  de 
Betula  alba,  rare  en  Corse. 

Une  grande  rareté,  Lamium  corsicum,  est  trouvé  dans  les  escar- 
pements du  Cinto,  vers  les  Bergeries,  à  1,600  mètres,  et  non 
au  sommet  du  Cinto  (2,170  mètres),  presque  toujours  neigeux,  et 
où  il  ne  s'élève  pas,  contrairement  à  l'indication  de  Grenier  et 
Godron. 

Mais  au  sommet  même  du  Cinto,  M.  Vallot  récoltait  Draba  Loi- 
seleuriiy  dont  la  localité  classique  est  le  sommet  du  Monte 
Rotondo. 

Partout  se  montrait  Helleboi*u8  lividus,  plante  très  ornemen- 
tale, cultivée  comme  elle  depuis  plus  de  trois  siècles,  à  synonymie 
obscure,  et  regardée  comme  d'origine  américaine  par  quelques- 
uns.M.  Vallot  s'est  donné  pour  tâche  d'élucider  son  histoire,  qu'ij 
résume  ainsi  : 

i^'  Il  n'y  a  pas  d'Hellébore  en  Amérique  ; 
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a*  Les  noms  A'Helleborus  angustifolius  Viv.,  H.  corsicus  Wild., 
H,  triphyllus  Lamk.,  H.  lividus  Ail.,  se  rapportent  à  une  même 
espèce  ; 

3*  Cette  espèce  comporte  des  variétés  et  des  variations  ; 

4*  Le  type  est  représenté  par  Moris,  Flora  sardoa  ; 

5®  La  planle  doit  porter  le  nom  A'Helleborus  lividus  Ait. 

C. 


Nouvelles  contributions  a  la  Flore  d*Aden,  par  M.  Dbflers.  {Bull, 
de  la  Soc.  botan.  de  France^  1887.) 

Les  herborisations  de  M.  Deflers  ont  été  faites  dans  le  pourtour 
de  la  baie  d'Aden  ;  parmi  les  espèces  recueillies,  presque  toutes 
nouvelles  pour  la  localité,  on  peut  citer  :  Cocculus  (plusieurs 
espèces  voisines  de  C.  Leoba)  Cleome  hispida  et  C.  brachystyla, 
Capsicum  annuum,  Dainia  cordata,  Linaria  masilenta,  Anticharis 
glandulosa,  Leptodenia  pyrotechnica,  Statyce  cylindfHfolia,  Puli- 
caria  undulata^  Trianthema  polysperma  et  T.  crystallina,  Indigo  fera 
Burmani  et  /.  leptocarpa^  Seura  incana^  Tamarix  articulata^  Suœda 
monoîca,  S.  cylindrifolia  et  5.  vermiculata,  Euphorbia  adenensis 
(espèce  nouvelle),  Cymodocœa  serrulata  et  C.  ciliata,  Panitum 
turgidum^  Eragrostis  mucronata^  Aristida  brachypoda  et  A,  paticila, 
Pennisetum  dichotomum,  etc.  En  réunissant  les  espèces  d'une 
précédente  exploration  à  celles  qu'il  mentionne  aujourd'hui, 
M.  Deflers  arrive  à  quatorze  espèces.  Il  ne  pense  pas  que  la  Flore 
d'Aden,  dépasse  en  tout  cent  quatre-vingls  espèces.  C. 


VOrckis  Spitzelii  Swet.,  espèce  française,  par  M.  R.  de  Nanteuil. 
{Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France^  1887.) 

Le  regretté  M.  Marcilly  avait  signalé,  il  y  a  vingt  ans,  la  pré- 
sence de  VOrchis  brevicornis  Viv.,  de  la  région  des  Oliviers  dans 
le  golfe  de  Gènes,  sur  les  montagnes  des  Alpes-Maritimes,  au  nord 
et  aune  altitude  de  i,3oo  à  i,4ooniètres,  et  l'on  pouvait  s'étonner 
qu'une  plante  de  la  région  basse  méditerranéenne  trouv&t  ses 
conditions  d'existence  dans  une  localité  alpine. 

M.  de  Nanteuil  fait  disparaître  ce  que  présentait  d'extraordi- 
naire l'existence  de  l'Orchidée  dans  deux  localités  si  contrastantes. 
Ayant  retrouvé  la  plante  de  M.  Marcilly  aux  lieux  mêmes  où  l'avait 
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vue  celui-ci,  il  a  constaté  que  son  Orchis  brevicornis  n'est  autre 
que  VO.  SpUzelii  des  Alpes  du  Tyrol.  —  M.  de  Nauteuil  établit  son 
opinion  par  la  description  comparative  des  deux  plantes,  dont 
quelques  caractères  communs  ont  pu  tromper  M.  Marcilly.    G. 


Les  Rubus.  Lettre  de  M.  Loret  a  M.  Malinvaud.  {Bull,  de  la  Soc. 
botan.  de  France,  1887,  p.  74.) 

Après  avoir  fait  la  critique  des  auteurs  de  monographies  des 
Rubusy  genre  dont  il  adresse  un  fascicule  pour  être  réparti  entre 
les  membres  de  la  Société  botanique  de  France,  M.  Loret  donne 
des  détails  spéciaux  sur  les  Rubus  collinus  et  B.  tomentosusj 
souvent  confondus  par  les  botanistes  et  il  explique  pourquoi, 
malgré  les  différences  que  présentent  les  organes  importants 
(pétales,  réceptacle,  fruits,  feuilles,  port)  de  ces  deux  espèces. 

C. 

Quelques  mots  sur  les  causes  de  la  localisation  des  espèces  dans 
UNE  RÉGION,  par  M.  Battandier.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France^ 
1887.) 

Onze  années  d'une  étude  assidue  de  la  Flore  d'Alger  ont  donné 
à  M.  Battandier  cette  conviction  que  les  plantes  n'habitent  pas  le 
plus  souvent  les  localités  qui  leur  conviendraient  le  mieux,  mais 
celles  où  elles  peuvent  échapper  à  la  concurrence  de  leurs 
voisines  et  résister  à  leurs  ennemis.  Les  plantes  localisées  seraient 
en  réalité  des  plantes  réfugiées  qui  n'ont  pu  soutenir  ailleurs 
la  lutte  pour  l'existence,  les  expressions  plantes  psammophiles, 
xérophiles,  etc.,  étant  dès  lors  impropres. 

A  l'appui  de  son  hypothèse,  qui  peut  sembler  hardie,  M.  Bat- 
tandier passe  en  revue  les  Florules  :  rupestre,  du  bord  de  la  mer; 
des  montagnes,  aquatiques,  calcicole  et  silicole  de  sa  région. 

C. 

Description  d'un  ÛRcms  hybride  inédft,  trouvé  a  Bourgneuf-en-Retz 
PAR  M.  Lajunghère,  par  M.  E.  Gadegeau.  {Bull,  de  la  Soc.  botan. 
de  France). 

M.  Lajunchère  voit  dans  la  plante  de  Bourgneuf  un  alata  X  A*^* 
grcuis;  —  M.  Camus,  un  Mofioy^palustris,  Yalata  de  Fleury  étant 
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pour  lui  un  Morio  X  laxiflora;  —  M.  Gadeceau,  qui  admet  ValcUa 
comme  espèce,  regarde  le  nouvel  OrcAw  comme  un  alata  X  Morio, 
mais,  adversaire  de  la  nomenclature  de  Schiede,  il  propose  pour 
lui  le  nom  d'O.  alatoïdes  ;  —  quant  à  M.  Franchet,  il  voit  dans  la 
plante  en  litige  VO.  olida  de  Brébisson,  qui  serait  lui-même  un 
hybride  de  coriophora  et  de  laxiflora,  C. 


Sur  une  station  nouvelle  nu  Polygala  Lensei,  par  M.  G.  Camus. 
{Bull,  de  la  Soc.  boian.  de  France^  1887.) 

M.  G.  Camus  signale  Texistence  du  Polygala  LenseiBo\.  [P.  vul- 
garis  var.  parri/Zora  Coss.  et  Germ.)  sur  le  Montrognon,  rive  droite 
de  rOîse,  près  Parmain-Flsle-Adam,  où  il  croit  avec  Thalicli^m 
minusy  dans  les  pelouses  d'un  bois  clair. 

Déjà  M.  Chatin  avait  trouvé  ce  Polygala  à  TIsle-Adam,  il  y  a 
environ  vingt  ans,  sur  les  coteaux  qui  dominent  la  ville,  sur  la 
rive  gauche  de  TOise,  0(1  il  se  trouvait  en  compagnie  du  P.  comosa. 
D'ailleurs,  pour  M.  Chatin,  comme  pour  MM.  Cosson-Germain, 
P.  parviflora  et  P.  comosa  ne  sont  que  des  variétés  du  P.  vulgaris. 

C. 

Catalogue  des  plantes  de   l'Herbier  méditerranéen.  Espèces  a 
DISTRIBUER  AU  PRINTEMPS  DE  1888,  par  M.  Flahault,  Montpellier. 

L'herbier  méditerranéen  que  M.  le  professeur  Flahault  a 
entrepris  de  former  marche  à  grands  pas  vers  sa  constitution.  On 
en  jugera  par  ce  seul  fait  que  les  espèces  en  double  qu'il  est 
possible  de  distribuer  dès  cette  année  aux  collaborateurs  est 
d'environ  huit  cents,  parmi  lesquelles  un  grand  nombre  des  types 
les  plus  rares.  C. 

Plantes  de  la  Grande-Miquelon,  par  M.  E.  Delaharê.  {Bull,  de  la 
Soc.  botan.  de  France^  1887.) 

Dans  la  liste  des  plantes  de  l'ile  Miquelon,  communiquée  par 
lettre  à  M.  Malinvaud,  et  qui  se  rapporte  seulement  aux  Phanéro- 
games et  aux  Cryptogames  vasculaires,  les  Mousses  et  les  Lichens 
au  nombre  de  deux  cents  environ,  étant  réservés  pour  une  autre 
publication,  on  peut  relever  les  espèces  suivantes  :  Swei^lia  corni' 
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culata,  Litkospermum  maritimum,  Lycopus  virginicusj  Trientalis 
americana,  Lysimackia  racemosa,  Monotropa  uniflora^  Gaultheina 
procumbensy  Rhodora  canadensis,  Kalmia  glauca  et  K.  angusti- 
folia,  Disprasia  laponica^  Vaccinium  pensylvanicum,  et  beaucoup 
d'espèces  de  la  flore  de  France,  dont  les  précédentes  sont  pour  la 
plupart  congénères,  exemple  :  Menyanthes  trifoliata,  Arclosta' 
phylos  alpinoy  Vaccinium  uliginosum  et  V,  Oxicoccos,  etc.,  ce  qui 
ne  doit  pas  surprendre,  la  latitude  de  Mîquelon  (47^)  étant  la 
nôtre.  G. 


Note  sur  l'Acacia  gommifère  de  Tunisie,  par  M.  E.  Cosson.  {BulL 
de  la  Soc,  botan,  de  France,  1887.) 

Une  lettre  de  M.  Ed.  Blanc,  contenant  quelques  renseignements 
peu  exacts  sur  le  Gommier  du  Bled-Tahla,  en  Tunisie,  a  déter- 
miné la  publication  de  la  note  de  M.  Cosson,  qu'on  lira  avec 
intérêt,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  Géographie  botanique 
de  cet  Acacia,  petit  arbre  des  déserts  de  Lybie  et  d'Arabie, 
d'Egypte,  du  Sénégal,  etc.,  comme  fourvoyé  et  souffreteux,  à 
raison  du  climat  relativement  froid,  de  la  Tunisie. 

Contrairement  à  l'assertion  de  M.  Ed.  Blanc,  Y  Acacia  tortilis 
donnerait,  même  en  Tunisie,  une  gomme  commerciale  qu'on 
évalue  à  un  tiers  de  litre  par  arbre  et  par  an.  C. 


Quelques  extraits  des  lettres  botaniques  de  mes  anciens  correspon- 
dants, par  M.  Henry  Loret.  {Bull,  de  la  Soc,  botan.  de  France, 
1887.) 

Un  des  vétérans  de  la  Botanique  descriptive,  M.  Henry  Loret, 
commence  la  publication  d'une  correspondance  qui  ne  saurait 
avoir  qu'un  grand  intérêt,  surtout  pour  les  espèces  critiques  qui 
ont  fait  le  plus  souvent  le  sujet  de  ses  lettres  avec  les  botanistes 
le  plus  en  renom.  Le  fascicule  des  extraits  qu'il  donne  aujourd'hui 
embrasse  sa  correspondance  avec  Boreau,  du  i4  avril  i854  au 
19  octobre  1867,,  avec  Grenier  de  i855  à  1874,  avec  Duval-Jouve 
en  i863.  On  remarquera,  dans  la  lettre  deBoreaudu  3omars  i854 
ces  lignes  qui  font  pressentir  ce  qu'aurait  été  la  nouvelle  édition 
de  la  Flore  du  Centre  interrompue  par  la  mort  du  trop  conscien- 
cieux botaniste  d'Angers.  «  Dans  la  troisième  édition  de  ma  Flore 
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du  Centre^  qui  vient  de  paraître  ;  j'ai  décrit  modestement  (!)  cent 
cinquante  espèces  d'Hyeracium,  qui  toutes  sommeillaient  sous 
cinq  ou  six  noms  dans  les  auteurs.  Les  Mentha,  Viola  et  autres 
genres  litigieux  sont  accrus  dans  la  même  proportion  et  pourtant 
je  ne  regarde  cela  que  comme  un  essai.  Si  nos  plaines  (monoto- 
nes) fournissent  un  tel  contingent^  que  ne  doit-on  pas  attendre 
des  montagnes  !  » 


Sur  le  Lamidm  birsutum  Lahk.  et  le  L.  maculatuh  L.,  par 
MM.  Timbal-Lagrave  et  Ed.  Marçais.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de 
France^  4887.) 

Après  discussion  des  descriptions,  des  auteurs  et  des  habitat, 
MM.  Timbal-Lagrave  et  Marçais  réunissent  au  Lamium  hirsutum 
Lamk,  le  L.  maculatum  L.  comme  variété.  Ils  rapportent  au 
Lamium  lœvigatum  L.,  les  L,  stolonifet'um  Lap.  {pro  parte  seule- 
ment, le  reste  entrant  dans  L.  hir8utum)j  L.  Orvala  Pourr.  et 
L.  maculatum  G.  G. 

M.  Malinvaud  et  M.  Rony  voudraient  que  le  nom  linnéen  ne  fût 
pas  remplacé  par  celui  de  Lamarck,  Tarticle  60  des  Lois  de  la 
Nomenclature  botanique,  interprété  par  M.  Aiph.  de  CandoUe  lui- 
même,  ne  justifiant  pas  la  préférence  donnée  par  MM.  Timbal  et 
Marçais,  au  nom  créé  par  Lamarck. 

M.  Rouy  pense  en  outre,  que  le  L.  lœvigatum  n'est  qu'une 
variété  montagnarde  du  Z.  maculatum.  G. 


Plantes  nouvelles  pour  la  Flore  de  l'Hérault.  {Annales  de  la  Soc. 
d^hort.  et  d'hist.  nat.  de  VHérault,  t.  XIX.) 

On  peut  s'étonner  que  des  espèces  végétales  fussent  encore  à 
découvrir  dans  l'Hérault,  terre  classique  des  botanistes.  Ginq 
plantes  viennent  cependant  d'y  être  signalées  pour  la  première 
fois  :  VOrobanche  lavandulacea,  le  Centaurea  tenuisecta  et  VAvra 
intermedia,  à  Amiane  par  M.  Aubourg  ;  —  les  Ophrys  fusca  Funerea 
et  Auras  densiflora,  à  Saint-Pons,  par  MM.  Fernand  Barthès  et 
Jules  Berthaut.  G. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  BOTANIQUE  97 

Sur  deux  espèces  du  genre  Garduus  et  leur  hybride,  par  M.  Thériot. 
(Bull,  de  la  Soc.  (Tagnculture^  sciences  et  arts  de  la  Sarthe, 
t.  XXIII.) 

L*hybride  signalée  par  M.  Thériot,  et  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  Carduus  tenuiflorus  pycnocephalus  provient,  comme  son  nom 
rindique,  d'un  croisement  du  C.  tenuifloinjis  avec  le  C,  pycnoce- 
phalus, 

M.  Thériot  pense  que  le  C.  pycnocephalus  localisé  au  Mans  sur 
les  quais  et  les  chemins  du  voisinage,  est  une  plante  introduite^ 
étrangère,  par  conséquent,  à  la  Flore  autochtone  de  la  Sarthe. 

C. 


Contribution  a  la  flore  bryologique  du  Tonkin,  par  M.  Emile 
Bescherelle.  [BulL  de  la  Soc.  botan.  de  France,  1887.) 

M.  Bescherelle  fait  connaître  dix-neuf  espèces  de  Mousses  du 
Tonkin  récoltées  parle  R.  P.  Bon,  des  Missions  étrangères,  dans 
les  provinces  de  Ha-noï,  Nimb-Tinh  et  Thanh-Hoa. 

Neuf  de  ces  espèces  nouvelles  sont  décrites  par  M.  Bescherelle; 
voici  leur  noms  :  Dicranella  eustegia,  —  Trichostanum  tonkinense, 
—  Porothricum  Bonianum,  —  Pseudoteskea  cryptocolea,  —  P.  ton- 
kinensis  et  P.  trichodes,  —  Thuidium  Bonianum,  —  Isopterygium, 
macdense,  —  Ectropothecium  chloroticum  et  sa  variété  dongha- 
mense.  C. 


Sur  la  propagation  du  Peronospora  viticola  a  l'aide  des  oospores, 
par  M,  Prillieux.  {BulL  de  la  Soc.  botan.  de  Finance,  1887.) 

Le  Mildiou  {Peronospora  viticola)  qui  cause  de  si  grands  dom- 
mages depuis  quelques  années  dans  les  vignobles,  même  dans 
ceux  du  centre  et  du  nord  de  la  France,  a  deux  moyens  de  pro- 
pagation. Les  conidies,  qui  germant  aussitôt  formées  ne  passent 
pas  l'hiver  et  peuvent  être  empoisonnées  par  les  composés  de 
cuivre  ;  les  oospores  ou  spores  d'hiver  qui  se  forment  en  quantité 
prodigieuse  dans  les  feuilles  et  germent  au  printemps  suivant. 

M.  Millardet  a  émis  l'opinion^  d'après  expérience  de  laboratoire, 
que  les  oospores  produisaient  d'abord  des  zoospores  qui  s'implan- 
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taient  dans  les  cotylédons  des  graines  de  vignes  en  germination, 
d*où  le  parasite  se  répandait  ultérieurement  sur  les  feuilles  du 
vignoble.  Mais  la  germination  de  graines  est  chose  trop  rare,  de 
Favis  des  vignerons,  pour  que  Texplication  soit  admise. 

M.  Prillieux,  s*appuyant  d'observations  faites  en  divers  lieux  et 
d'après  lesquelles  les  vignes  basses  et  traînantes  sont  plutôt  en- 
vahies que  les  vignes  hautes,  admet  que  les  ospores  restées  à  la 
surface  du  sol  sont  projetées  (par  les  pluies,  etc.),  avec  des  par- 
celles de  terre  sur  les  feuilles  les  plus  voisines  de  celle-ci,  d*où 
elles  se  répandraient  sur  le  reste  de  la  plante. 

A  la  remarque  de  M.  Ghatin  qui  a  vu,  dans  la  vallée  de  d'Isère^ 
le  Mildiou  sévir  sur  les  vignes  cultivées  en  traînes,  élevées  de  i  à 
2  mètres  ou  même  sur  des  arbres  dits  hautains,  M.  Prillieux  rap- 
pelle que  Ton  a  attribué  la  propagation  du  Mildiou  sur  les  vignes 
grimpantes  aux  colimaçons  (?).  G. 


Note  sur  deux  Champignons  nouveaux,  Hymenogaster  leptonijEsporus 
ET  CAPRONiA  JuNiPERi,  par  M.  Ch.  Richou.  {Bull,  de  la  Soc,  Botan. 
de  France,  iSS;.) 

\J Hymenogaster  nouveau  que  décrit  M.  Richou  fut  trouvé  à 
Saint-Lumier^  en  Champagne;  par  un  cultivateur  labourant 
un  champ  de  luzerne  en  sol  crayeux,  et  qui  le  prit  pour  une  pe- 
tite truffe  blanche. 

Le  peHdium,  lisse,  blanc,  puis  de  couleur  chamois,  est  de 
consistance  ferme,  sphérique,  piriforme  ou  mamelonné  ;  la  chair 
blanche,  puis  rougeàtre,  se  compose  de  plis  sinueux,  tapissés  par 
un  hymenium  porteur  de  larges  basidessubclaviformes,  terminées 
par  2-4  apicules  sporifères,  les  spores  rappelant,  par  leur  forme, 
celle  du  Leptonia. 

Le  Capronia  Jwiiperi,  trouvé  sur  des  rameaux  de  genévrier  en 
décomposition  à  Saint-Amand-sur-Fion  (Marne),  ressemble  fort  au 
Glonium  pygmœum,  assez  commun  sur  cette  Conifère.  On  le  dis- 
tingue à  ses  périthéces  noires,  très  petits,  hispides^  renfermant  de 
grandes  thèques  elliptiques-obovales,  à  seize  spores  cloisonnées. 
Une  planche  est  consacrée  aux  deux  Champignons  nouveaux. 

C. 
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Sur  l'Amblyostegium  bicollum  sp.  nov.,  et  le  Mucor  plasmaticus  Van 
TiEGH.,  par  M.  J.  Costantin.  {Bull,  de  la  Soc,  botan,  de  France, 

1887.) 

V Amblyostegium  bicollum  est  une  Mucédinée  haute  de  quatre  à 
cinq  millimètres  qui  s'était  développée  sur  le  Lycoperdon  gemmatum 
et  qu'avait  déjà  aperçue  M.  Boudier,  mais  sans  en  faire  l'objet  d'une 
étude  spéciale,  M.  Costantin  a  pu  la  suivre  dans  tous  ses  dévelop- 
pements sur  du  crottin  de  cheval,  préalablement  stérilisé  pour  le 
mettre  à  l'abri  d'autres  champignons. 

Le  Mucor  plasmaticus,  décrit  par  M.  Van  Tieghem  dans  son 
deuxième  mémoire  sur  les  Mucorinées,  a  été  observé  à  Chaville^ 
Herblay,  Montmorency,  sur  des  crottes  de  lapins. 

Une  planche  donne  les  détails  de  structure  de  VAmblystogium 
bicollum  et  dxx  Mucor  plasmaticus.  C. 


Note  sur  le  mygorhiza^  par  M.  Lecomte.  {Bull,  de  la  Soc  Botan.  de 

France,  1887.) 

M.  Lecomte  a  souvent  vu,  dans  les  Vosges,  le  Mycorhyza  sur 
les  radicelles  du  Hêtre,  du  Chêne,  du  Châtaignier  et  du  Noisetier; 
mais  c'est  seulement  sur  les  racines  de  ce  dernier  qu'il  lui  a  été 
donné  de  voir  des  conidies  et  deux  périthèces,  l'un  de  ceux-ci 
en  septembre,  l'autre  en  novembre. 

La  présence  du  Mycorhyza  sur  les  radicelles  des  arbres  ne  nuit 
en  rien  à  la  vitalité  de  ceux-ci,  ce  qui  conduit  à  penser  qu'il  y 
a  ici  symbiose.  Des  observations  de  M.  Cornu  le  portent  à  admettre 
aussi  la  commensalité  entre  l'arbre  et  le  champignon.  C. 


Lichens  récoltés  par  M.  Vallot  sur  plusieurs  sommets  du  massif  du 
mont-Blanc,  et  déterminés  par  M.  l'abbé  Hue.  [Bull,  de  la  Soc. 
botan,  de  France,  1887.) 

Ce  sont  les  lichens  récoltés  par  M.  Vallot  dans  les  périlleuses 
asceasions  par  lesquelles  il  s'entraînait  pour  sa  grande  prise  de 
possession^  durant  trois  longs  jours,  du  mont  Blanc,  dont  M.  l'abbé 
Hue  donne  la  liste.  Les  espèces,  au  nombre  de  trente-cinq,  ont  été 
cueillies  sur  le  Belvédère^  à  2,966  mètres  sur  les  rochers  de 
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Pitschner  de  la  chaîne  des  Grands-Mulets,  à  3,289  mètres;  sur 
les  rochers  de  la  Tournette,  à  4,700  mètres  et  à  Taiguille  du  Dru, 
l'une  des  plus  inaccessibles  des  Alpes,  à  3,8 1 5  mètres. 

Il  a  été  cueilli,  sur  le  micaschiste  du  Belvédère  seize  espèces  et 
sur  son  plateau  calcaire,  douze  espèces.  —  Les  rochers  de  Pits- 
chner ont  fourni  douze  Lichens,  Taiguille  du  Dru,  trois,  et  les 
rochers  de  la  Tournette  deux  seulement  :  Cladonia  acuminala, 
Thumnaniavermicularisy  abrités  dans  les  fissures  et,  par  suite,  très 
difficiles  à  atteindre.  C. 


LiCHENES    YUNNAMENSES  A  CLARO  DeLAVAY   ANNO    1887,  COLLECTAS,  ET 
QUORUM  NOVJE  SPECIES  A  CELEE.  W.  HysANDER  DESCRIPTiE  FUERLNT  EX- 

PONiT  A.  M.  Hue.  {BulL  delà  Soc.  Botan,  de  France,  1887.) 

Les  localités  et  substratum  de  chacune  des  espèces  sont  indi- 
quées avec  soin.  Une  bonne  description  latine  est  consacrée  aux 
plantes  nouvelles,  soit  par  M.  Nylander,  soit  par  Tabbé  Hue. 

La  coloration  par  les  réactifs,  potasse  et  chlorure  de  chaux  a 
été  indiquée  dans  les  cas  où  elle  pouvait  Tétre  utilement.       C. 


§3 
GÉOLOGIE 


Etude  paléontologique  et  stratigraphique  des  terrains  anciens  de 
LA  MONTAGNE  NoiRE,  par  M.  Bergeron.  {BulL  de  la  Soc,  géoL  de 
France,  3«  série,  t.  XV,  p.  373,  1887.) 

Dans  cette  note,  M.  Bergeron  donne  principalement  une  des- 
cription de  la  région  de  Cabrières  ;  après  avoir  rappelé  les  carac- 
tères généraux  du  Silurien  bien  représenté  sur  les  deux  versants 
de  la  montagne  Noire,  il  montre  le  Dévonien  constitué  par  les 
différents  termes  suivants  : 

A  la  base,  un  calcaire  dolomitique  sans  fossile  :  puis  vient  le 
calcaire  dit  à  polypiers  siliceux  qui  correspond  à  la  zone  à  Spiri-- 
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fer  cultnjugatus.  Le  Phacops  Poiieri  s'y  rencontre  en  abondance 
et  caractérise  ce  niveau.  Le  calcaire  cristallin  blanc  qui  suit  ren- 
ferme de  nombreux  brachiopodes  avec  un  Phacops  très  voisin  du 
P.  fecundus  de  Bohême. 

Le  Dévonien  supérieur  comprend  ensuite  des  calcaires  à  Gonîa- 
tites  ferrugineuses  du  groupe  de  Goniatites  retrorsus,  puis  des  cbI- 
CdAres  èiGoniatites  intumescens  et  à  Cardiola  retrostriata  renfermant 
une  espèce  de  Harpes  nouvelle  [B.  Escotî)  voisine  du  H,  gracilis 
de  Sandberger  et  un  Phacops  également  nouveau  {P.  Roumllei). 
Ce  terrain  se  termine  par  des  marbres  griottes,  remplis  de  grandes 
Clyménies  et  de  Goniatites  ;  parmi  ces  Clyménies  se  rencontrent 
les  Clymenia  hevigata  et  Goniatites  subsulcatus  du  Glyménien- 
kalk  d'Allemagne.  Ces  griottes  appartiennent  donc  bien  au  Dé  - 
vonien  supérieur. 

M.  Bergeron  donne  ensuite  une  coupe  du  Pic-de-Bissous  où  se 
voient,  toujours  dans  leur  ordre  de  superposition  naturelle,  tous 
les  termes  précédemment  énoncés  de  la  série  dévonienne.  Ce  pic 
correspond  à  un  pli  anticlinal  présentant  Tallure  d'un  rebrousse- 
ment,  allure  d'ailleurs  très  fréquente  sur  le  versant  méridional  de 
la  Montagne  Noire.  La  discordance  de  stratiûcation,  que  M.  Berge- 
ron a  déjà  signalée  entre  le  Dévonien  et  le  Carbonifère,  sur  ce 
même  versant,  est  des  plus  manifeste  à  Cabrières.  C.  V. 


Note  sur  la  contraction  et  le  refroidissement  du  globe  terrestre, 
par  M.  DE  Lapparent.  {Bull  de  la  Soc.  géoL  de  France,  3®  série, 
t.  XV,  p.  383,  1887.) 

Dans  cette  note,  M.  de  Lapparent  développe  les  conclusions  sui- 
vantes : 

D'après  la  valeur  actuelle  du  degré  géothermique,  on  peut  cal- 
culer que  la  perte  de  chaleur  du  globe,  par  conductibilité  à  travers 
l'écorce,  est  de  cinquante-trois  calories  par  an  et  par  centimètre 
carré.  On  en  peut  déduire  que,  dans  unmillion  d'années,  cette  perte 
enlève,  à  la  masse  terrestre,  un  peu  moins  d'un  demi-degré  de 
température,  ce  qui,  suivant  les  coefficients  admis,  correspond  à 
une  contraction  radiale  comprise,  en  chiffres  ronds,  entre  cent  et 
deux  cents  mètres.  Pour  les  vingt  millions  d'années  qui  semblent 
représenter  le  maximum  de  durée  des  temps  secondaires  et  ter- 
tiaires, cela  ferait  de  deux  à  quatre  kilomètres. 
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Cependant  M.  Heim  a  admis,  pour  le  seul  massif  alpin,  une  con- 
traction radiale  de  19  kilomètres  et  M.  Briart  n'a  pas  craint  de 
supposer  que,  depuis  la  formation  du  gneiss,  le  rayon  terrestre 
avait  diminué  de  moitié.  Mais  le  calcul  de  M.  Heim  repose  sur  une 
base  inexacte.  Il  exagère  d*abord  l'importance  de  la  compression 
alpine;  ensuite  il  la  répartit  sur  le  méridien^  au  lieu  de  l'appli- 
quera toute  la  surface  du  globe.  En  rectifiant  le  calcul,  on  le  met 
parfaitement  d'accord  avec  la  théorie. 

Quant  à  M.  Briart,  sa  conception  peut  être  rejetée  à  priori 
pour  ce  seul  motif  qu'un  globe  de  rayon  double  aurait  eu  une 
masse  spécifique  huit  fois  moindre,  c'est-à-dire  notablement  in- 
férieure à  celle  du  gneiss  qui  devait  alors  en  former  la  croûte. 

En  réalité,  le  rayon  du  globe  n'a  subi,  surtout  depuis  les 
temps  primaires,  qu'une  contraction  insignifiante  et  cela  suffit 
pour  enlever  toute  base  à  la  théorie  des  grands  effondrements  de 
M.  Suess.  C.  V. 


Sur  le  sens  des  mouvements  de  l'écorce  terrestre,  par  M.  de  Lappa- 
RENT.  {Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France^  3«  série,  t.  XV,  p.  2o5, 

1887.) 

M.  le  professeur  Suess,  dans  ses  deux  ouvrages,  Vorigine  des 
Alpes  et  Ihface  de  la  terre  {Antlitz  der  Erde)  a  fondé  une  nou- 
velle école  orogénique,  dont  M.  Neumayr  s'est  récemment  fait 
l'interprète  dans  son  Histoire  de  la  Terre,  Cette  école  tend  à 
réduire  beaucoup,  sinon  à  supprimer  tout  à  fait,  le  rôle  des  mou- 
vements ascendants.  Elle  considère  les  effets  de  plissement 
comme  subordonnés  et,  pour  elle,  «  l'effondrement  des  compar- 
timents le  long  de  cassures  est  le  principal  facteur  des  modifica- 
tions de  la  surface  du  globe.  »  Cet  effondrement  se  produirait 
autour  de  piliers  absolument  fixes,  que  M.  Suess  qualifie  de  horst 
et  parmi  lesquels  il  range  les  Vosges,  la'  Forét-Noire,  le  Plateau 
Central  de  la  France,  l'Armorique,  le  Cotentin,  etc.  Enfin  les 
effondrements  seraient  capables  d'atteindre  une  amplitude  énorme 
et,  dans  certaines  contrées,  comme  au  Colorado,  on  ne  devrait 
pas  craindre  d'imaginer  que,  depuis  l'époque  crétacée,  la  mer  ait 
pu,  sous  cette  influence,  baisser  de  dix  mille  mètres. 

L'examen  des  détails  de  la  géologie  française  montre  que,  con- 
trairement à  l'opinion  de  MM.  Suess  et  Neumayr,  la  mer  juras- 
sique n'a  pas  recouvert  les  Vosges  et  que  la  vallée  du  Rhin  est 
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bien,  comme  Ta  depuis  longtemps  établi  Elle  de  Beaumont,  la 
conséquence  de  la  rupture  d'une  voûte.  Depuis  Torigine  des  temps 
secondaires  au  moins,  le  niveau  de  la  mer  n'a  subi,  sur  les  côtes 
du  Cotentin,  que  d'insignifiantes  variations,  ce  qui  exclut  les 
eflfondrements  gigantesques  de  M.  Suess  et  tout  le  sol  français  porte 
Tempreinte  des  refoulements  ainsi  que  des  actions  ascendantes. 

Quant  aux  effondrements  linéaires,  tels  que  la  Mer  Morte  et  la 
Mer  Rouge,  tous  sont,  comme  la  vallée  du  Rhin,  des  voûtes 
rompues. 

Ainsi,  partout  les  faits  d'effondrement  sont  subordonnés.  Les 
chutes  ne  se  produisent  qu*après  déformation  préalable  par  sou- 
lèvement relatif  et  l'observation  se  trouve  d'accord  avec  la  logique 
pour  repousser  les  conclusions  de  la  nouvelle  école.  G.  V. 


Noté  sur  le  Lias  dans  les  environs  de  Brtves,  par  M.  Mouret.  {Bull, 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  3*  série,  t.  XV,  p.  358,  1887.) 

M.  Mouret  donne  du  Lias,  qui  affleure  d'une  façon  à  peu  près 
continue,  sur  la  bordure  du  plateau  central,  depuis  Poitiers  jusqu'à 
Bruniquel,  près  de  Montauban,  la  composition  suivante  : 

- .  -  .         (    Calcaire  à  Gryphea  Beaumonti. 

^  \    Argiles  toarciennes. 

!    Calcaire  à  Pect,  aequivalvis. 
Marnes  à  Grypfiœa  cymbrium. 
Argiles  à  Belemnites  clavatus. 
Calcaire  à  Belemnites. 

Lias  inférieur   (    Cale,  compacts  et  cargneules. 

et  }    Couches  à  argiles  vertes. 

Infra-lias (    Grès. 

Les  grès  inférieurs  reposent  en  discordance  sur  le  trias,  le  per- 
mien  ou  les  schistes  cambriens. 

Les  couches  à  argiles  vertes  renferment  le  Pachyphyllum  père- 
grinum,  les  bivalves  habituelles  du  Rhétien  et  le  IHademopsis 
serialû.  Les  calcaires  compacts  qui  suivent  représentent  l'Hel- 
langien  et  le  Sinèmusien. 

Les  ammonites  ne  commencent  à  se  montrer  que  dans  les 
argiles  à  Bel,  Clavatus  {Am,  Davœiy  A.  Iben,  A.  Jamesoni).  VAm 
margaritatus  abonde  dans  les  marnes  à  Gryphées  cymbriennes. 
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V Ammonites  xpinatus  a  été  signalé  dans  les  calcaires  à  Pecten 
{equivalvis. 

Les  argiles  toarciennes  renferment  les  formes  habituelles  du 
Lias  supérieur  et  les  calcaires  à  Gryphœa  Beaumonti  paraissent 
représenter  la  zone  à  Ammonites  opalinns.  C.  V. 


Note  sur  les  calcaires  a  Pema  et  a  Megalodon  du  moulin  de  Jupilles, 
PRÈS  Pyé  (Sartre),  par  MM.  Bœhm  et  Chelot  {BulL  de  la  Soc. 
géoL  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  4o3,  1887.) 

Près  du  moulin  de  Jupilles,  dans  la  vallée  du  ruisseau  de  Fyé, 
se  présente  un  banc  de  calcaire  dur  rempli  de  Pema  et  autres 
bivalves  dont  la  position  n*avait  pas  encore  été  bien  fixée,  la  coupe 
ci-jointe  remplit  cette  condition  : 

i**  Calcaires  blancs,  tendres,  à  fines  oolitbes,  se  délitant  en 
plaquettes,  visibles  sur  a  mètres,  représentant  TOolithe  miliaire 
bathonienne. 

a®  Calcaire  dur,  blanchâtre,  peu  oolithique  à  labase^  avec  nom- 
breux Trichites,  Lima  Hector,  Pecten  Dewalquei,  Gervillia  subtor- 
tuosa,  représentant  l'Oolithe  inférieure  de  Tennie  et  Conlie,  i™,5o. 

3**  Marnes  grises,  o'",9o. 

4°  Sables  fins  jaunâtres. 

Ces  deux  couches  peu  fossilifères  ont  été  rapportées  par  Guillier 
au  Lias  supérieur. 

5*  Couches  peu  accessibles,  3  mètres. 

6°  Calcaire  à  Pema,  banc  compact,  dur,  non  oolithique,  gris- 
jaunâtre,  rappelant  les  calcaires  gris  de  Vénétie  avec  :  Durga  (cf. 
Nicolisi  et  crassa,  Bœhm)  ;  Megalodon  cf.  pumilus,  Ben  ;  Pema 
cf.  Taramellii,  Bœhm;  Bivalves,  Patella,  débris  d'Équisétacées 
et  Fougères. 

L*ensemble  de  ces  couches  parait  s*étre  formé  dans  un  bassin 
limité  à  Test  et  à  Touest  par  les  grès  redressés  du  Silurien. 

M.  le  D«'Bœhm  fait  remarquer  Textréme  analogie  que  présentent 
les  calcaires  à  Pema  de  Jupilles  avec  les  calcaires  gris  de  Vénétie, 
et  l'importance  qu'acquiert  la  présence,  non  encore  signalée  en 
France,  des  genres  Durga  et  Megalodon.  Si  l'identité  des  deux 
formations  se  vérifie  par  Tétude  paléontologique,  il  en  résultera 
que  les  calcaires  gris  de  Vénétie,  dont  Tâge  est  encore  controversé, 
pourront  être  considérés  comme  un  faciès  particulier  du  Lias. 
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Observations  sur  la  craie  supérieure  de  Dieuleht,  par  M.  A. 
ToucAS.  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3*^  série,  t.  XV,  p.  149, 
1887.) 

L*àge  des  grès  de  Dieulefit,  que  M.  Fallot  avait  pensé  être  supé- 
rieurs à  la  craie  à  Micraster  cor  testudinarium  n'est  pas  admis  par 
M.  Toucas.  Pour  lui,  les  couches  supérieures  de  DieuleBt,  rangées 
ainsi  dans  le  Sénonien  supérieur  à  Belemnitelles,  par  M.  Fallot, 
doivent  être  maintenues  dans  le  Sénonien  inférieur  ou  Pantonien 
comme  Ta  indiqué  M.  Hébert  en  1875.  Les  couches  de  la  Drôme 
ont  trente-cinq  espèces  communes  avec  les  couches  qui  se  trou- 
vent au  Beausset  et  dans  les  carrières  au-dessus  des  Bancs,  à 
Hippurites  dilatatus  ;  parmi  ces  formes,  il  convient  de  citer  comme 
particulièrement  significatives  :  Am.  texaniAS,  A.  alstadenensiSy 
Buchiceras  Slizeiviezi,  et  B.  Nardini,  ainsi  que  Cardium  Latimei. 

C.V. 


Sur  le  terrain  crétacé  inférieur  et  moyen  des  Alpes-Maritimes, 
par  M.  Baron.  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  XV, 
p.  i33,  1887). 

A  Coursegoule,  au  pied  du  massif  du  Cheiron,  un  petit  bassin 
crétacé  montre  une  série  assez  complète  du  Néocomien.  Celui-ci 
débute  par  des  marnes  à  Spatangues  et  continue  par  une  série 
de  bancs  glauconieux,  marneux  ou  calcaires,  où  l'on  distingue 
les  niveaux  à  Ammonites  radiatus  et  Toxoceras  elegans,  à  Belem- 
nites  dilatatus  et  pistiliformis,  puis  à  Ammonites  Charenanus  et 
autres  espèces  du  Barrêmien.  La  coupe  se  termine  par  des  marnes 
avec  Rhynchonella  Gyhsii  qui  paraissent  représenter  TAptien. 

A  Saint-Laurent-de-rEscarène,  M.  Baron  a  relevé  la  succession 
des  couches  constituant  le  Crétacé  inférieur  et  moyen.  Il  conclut 
de  Fétude  comparative  de  ces  deux  localités  avec  celle  d'Eza, 
déjà  visitée  par  plusieurs  de  nos  collègues,  et  d'où  il  a  rapporté 
d'assez  nombreux  matériaux,  que  le  banc  fossilifère  d'Eza, 
attribué  jusqu'ici  à  l'étage  du  Gault,  doit  être  considéré  comme 
formé  par  le  banc  supérieur  du  Barrêmien  en  partie  remanié  par 
TAptien  ;  d'où  est  résulté  le  mélange  d'un  certain  nombre  d'es- 
pèces appartenant  à  ces  deux  étages.  Le  banc  de  rognons  phos- 
phatés qui  recouvre  le  précédent  contient  un  grand  nombre 
d'espèces  caractéristiques  du  Gault  :  Ammonites  mamillarisy  Lyelli, 
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inflatus,  latidorsatus^  etc.  Il  est  lui-même  recouvert  par  des  marnes 
avec  Inocérames  et  autres  espèces  du  Génomanien. 

M.  Baron  se  propose  de  donner  plus  tard  une  liste  rigoureu- 
sement revisée  des  espèces  contenues  dans  le  banc  à  Ammonites 
Charerianus.  C.  V. 


Note  sur  l'existence  d'une  formation  Wealdienne  dans  le  dépar- 
tement DU  Var,  ou  quartier  du  Revest  près  de  Toulon,  par 
M.  MouTET.  {Bull,  de  la  Soc.  géol,  de  France,  t.  XV,  p.  i3, 1887.) 

Les  dépôts  Wealdiens  en  question  se  présentent  sur  les  côtes 
de  la  Méditerranée,  vers  les  sources  du  Ragas,  près  le  Revest. 
Elles  consistent  en  une  série  de  bancs  de  calcaires  noirs  pétris  de 
coquilles  d'eau  douce  {Paludina,  Melania,  Cyrena,  Cyclas^  Unio) 
et  d'argiles  à  CypriSy  comprise  entre  des  calcaires  compacts  et  des 
calcaires  marneux  néocomiens  à  Osirea  Arelosis, 

M.  Bertrand  fait  observera  cette  occasion  que  ces  couches  d'eau 
douce  bien  connues  sont  cénomaniennes,  les  calcaires  compacts 
inférieurs  renfermant  le  Chama  ammonia  et  les  seconds  le  Prenas^ 
ter  Vemeuilli.  C.  V. 


Position  stratigraphique  des  argiles  bariolées  de  Tergis,  Landes, 
par  M.  H.  Arnaud.  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France^  3«  série, 
t.  XV,p.  i5,  1887.) 

L'auteur  établit  que  ces  argiles  occupent  le  centre  d'une  faille 
anticlinale  de  chaque  côté  de  laquelle  la  craie  apparaît  à  un  niveau 
géologique  différent  ;  elles  peuvent  donc  être  considérées  comme 
une  assise  crétacée  comprise  entre  le  Néocomien  de  Vinporn  et  le 
crétacé  supérieur  de  la  Grande-Roque.  M.  Arnaud  indique  ensuite 
l'existence  à  Tercis  du  Néocomien,  du  Génomanien,  du  Turmien, 
du  Sénonien  et  du  Danien. 

Si  on  ajoute  à  cette  série  leTurmien  moyen  (Angoumien  coq.) 
zone  à  Radiolites  lombricalU;  le  Danien  moyen,  zone  à  Bemi- 
pneustes  reconnus  par  M.  Hébert  dans  l'arrondissement  de  Saint- 
Sever,  on  voit  qu'à  l'exception  du  Ligérien  et  du  Goniacien-San- 
tonien,  les  divisions  secondaires  établies  par  Goquand.sont  toutes 
représentées  dans  le  département  des  Landes.  G.  V. 
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Contribution  a  l'étude  du  crétacé  supérieur  dans  le  Jura  méridional 
par  M.  Tabbé  Bourgeat.  [Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France, 
3«  série,  t.  XV,  p.  328,  1887.) 

Après  avoir  rappelé  la  découverte  des  lambeaux  de  craie  du 
Jura,  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  l'auteur  signale,  dans  la  partie 
orientale  du  Jura  méridional  des  fossiles  qui  accuseraient  un  nou- 
veau faciès  crétacé  dans  cette  région.  A  Leschères,  près  de  Valfin, 
la  craie  serait  encore  un  calcaire  blanc  et  tracent  avec  nodules 
de  silex  et  Inoceramus  Lamarckiiy  mais  plus  au  sud-est,  vers  Pon- 
thoux,  elle  se  mêlerait  de  taches  grises  et  le  fossile  dominant 
serait  la  Janira  substriato-costata  de  Ciply.  Plus  à  l'est  encore,  vers 
Cinquetral,  la  roche  deviendrait  grise  et  gréseuse  et  renfermerait 
toujours  la  même  Janira.  Enfin,  à  la  fontaine  Crépillon,  près  des 
Rousses,  les  représentants  de  la  craie  seraient  des  calcaires 
sableux  jaunes  par  places  et  verdàtres  en  d'autres  où  l'on  trou- 
verait Ostrea  larva,  Jtynck.  octoplicataeiixn  oursin  à  faciès  crétacé. 
Si  ces  observations,  que  l'auteur  expose  avec  réserve,  viennent  à 
être  confirmées,  on  aurait  constaté  à  l'est  du  Jura  méridional,  une 
extension  du  faciès  crétacé  :  Grès  de  la  Savoie  et  des  Lauzes  du 
Dauphiné.  G.  V. 


Note  sur  la  présence  de  Couches  purbeckiennes  dans  la  vallée  infé- 
rieure DU  Suran  (Jura),  par  M.  l'abbé  Tournier.  {Bull,  de  la  Soc. 
géoL  de  France,  3^  série,  t.  XV,  p.  171,  1887.) 

Les  couches  en  question  qui  indiquent  le  prolongement  des 
formations  purbeckiennes  dans  le  sud  du  Jura  occidental  com- 
prennent des  calcaires  verdàtres  grumeleux  avec  traces  de  pla- 
norbes  çt  de  physes,  qui  viennent  s'intercaler  entre  les  dolomies 
postlandiennes  et  les  calcaires  à  Nérinées  du  Valenginien. 

G.  V. 


Sur  la  présence  des  Amm.  polysenides  et  Amm.  Sauzei  dans  l'ooli- 

THE  inférieure  DES  ENVIRONS  DE  NaNCY,  par  M.  R.  NiCKLÈS.  {BulL 

de  la  Soc.  GéoL  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  194, 1887.) 
-  Après  avoir  indiqué  la  présence  des  deux  ammonites  précitées 
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dans  la  couche  rouge,  qui  se  développe  au-dessus  de  la  zone  à  Am. 
Sowerhyi  prè  de  Nancy,  M.  Nicklès  insiste  particulièrement  sur  la 
constance  avec  laquelle  V Ammonites  polyschides  apparaît  en  géné- 
ral et  exclusivement  au  niveau  de  VAm.  Sauzeîj  dont  elle  devient 
la  satellite  caractéristique  en  France,  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre et  en  Italie.  C.  V. 


Documents  nouveaux  sur  la  base  du  terrain  tertiaire  es  Belgique 
ET  sur  l'âge  du  Tufeau  de  Ciply,  par  MM.  Rutot  et  Van  dex 
Broeck.  {Bull,  de  la  Soc.  géoL  deFrancCy  3«  série,  t.  XV,  p.  167, 

1887.) 

Les  auteurs  de  cette  note,  se  basant  à  la  fois  sur  des  considé- 
rations stratigraphiques  et  paléontologiques,  [démontrent  que  le 
calcaire  de  Mons,  le  calcaire  à  grands  cérithes  de  Cuesmes  et  le 
Tufeau  de  Ciply  ne  forment  qu'une  seule  assise,  homogène  dans 
sa  faune,  et  que  la  base  du  terrain  tertiaire  doit  être  cherchée 
soit  au-dessus  du  calcaire  de  Mons,  soit  au-dessous  du  Tufeau  de 
Ciply.  La  solution  de  cette  question  dépendra  de  l'étude  détaillée 
et  comparative  de  la  faune  de  ces  dépôts.  C.  V. 


Le  Fossanien,  nouvel  étage  Pliocène  d'Italie,  par  M.  F.  Sacco. 
[Bull,  de  la  Soc.  géol,  de  France,  3^  série,  t.  XV,  p.  27,  1887.) 

Jusqu'à  présent  les  terrains  pliocènes  d'Italie  ont  été  générale- 
ment divisés  en  un  horizon  inférieur  ou  Plaisantien,  presque 
toujours  de  mer  profonde  et  en  un  horizon  supérieur,  VAstien  très 
riches  fossiles  marins  et  qui  représente  un  dépôt  littoral.  On  voit 
souvent  ensuite  superposés  aux  sables  astiens  des  dépôts  lacus- 
tres ou  fluviatiles  désignés  sous  les  noms  de  Villafrancien,  pléis- 
tocène,  crpmérien  ou  d'alluvions  pliocènes.  A  ces  trois  divisions^ 
M.  Sacco  en  ajoute  une  quatrième  représentée  par  des  dépôts  litto- 
raux ou  saumâtres  très  puissants  et  très  étendus,  notamment  aux 
environs  de  Fossano,  et  qui  viennent  s'intercaler  entre  le  Plaisan- 
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tiea  et  TAstien.  Dans  de  pareilles  conditions,  la  composition  du 
Pliocène  italien  est  ainsi  réglée  : 


TERRAINS  UI.VTERNAIRES 


Dépôts  fluviaux  ou  lacustres  avec  fossiles  terrestres 
et   d'eau    douce    :  Mastodon^   Éiephas,   Rhino- 
viLLAPRANXHiBN  \    cevos,  lUppopolamus,  Heiixy  Tryptychia^  Emme- 
ricitty  Craspedopomay  etc. 


ï 


! 


'Dépôts  littoraux  et  lagunaires  sans  fossiles  ou  avec 
quelques  restes  de  végétaux  et  d'animaux  ter- 
restres au  sommet;  sables  et  marnes  à  fossiles 
marin«  dans  la  partie  moyenne  :  nombreux  bancs 
d'huitres,  Balanes  avec  ossements  de  Mastodontes. 
Graviers  et  sables  grossiers  avec  coquilles  presque 
FOssANiEN  <  toujours  bfisécs  (Ostrea  lamellosa;  Cerilhium 
Basteroti,  L.  crenatum,  C.  doliolum;  Corbula 
gibha  ;  Mactra  subtrtaicata  ;  Astarte  sulcata  ; 
Pecten  flabelliformis,  etc.),  et  quelques  débris 
assez  rares  de  mammifères  terrestres  :  Mastodon 
Arvernensis,  M,  Borsoni,  Eiephas  meridionaliSy 
Rhinocéros,  etc. 


I         ASTiBN       \  Sables  jaunes  très  riches  en  fossiles  marins. 


\it 


i 


PLAISANTIEZ   {  Marnes  argileuses  bleuâtres  avec  fossiles  marins. 


MESSINIEN 


C.  V. 


Quelques  nouveaux  gisements  de  terrain  tertiaire  dans  le  Jura 
PRÈS  de  Pontaruer,  par  M.  Gustave  Dolfus.  {Bull,  de  la  Soc, 
géoL  de  France,  3°  série,  t.  XV,  p.  179,  1887.) 

Ces  gîtes  tertiaires  forment  deux  groupes  situés  dans  deux  plis 
synclinaux  consécutifs.  Le  premier  groupe  situé  à  trois  kilo- 
mètres au  nord  de  Pontarlier,  dans  le  vallon  de  Lavaux,  ne  com- 
prend que  des  dépôts  d'eau  douce,  représentés  par  des  marnes 
blanches  à  Hélix  avec  Meliana  Escheri, 

Le  second  groupe  plus  important,  occupe  entre  le  fort  de  Joux, 
à  quatre  kilomètres  au  sud-est  de  Pontarlier  et  la  frontière  des 
Vernières  françaises,  une  bande  dans  le  fond  de  la  vallée  et  se 
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prolonge  ensuite  sur  le  territoire  suisse.  Dans  cette  direction,  les 
relations  de  ces  couches  saumèkces  et  lacustres  avec  la  molasse 
marine  ont  pu  être  observées. 

Près  du  fort  de  Joux,  on  voit  ces  dépôts  èkectement  superpo- 
sés à  la  molasse  miocène  dont  les  couches  veiikales  viennent 
s'appuyer  en  concordance  sur  TUrgonien.  M.  Dolfus  eA  déduit 
cette  conclusion  que  le  plissement  général  du  Jura  est  plus  réc^at 
qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'ici.  Il  rattache  ces  dépôts  d'eau  douce 
du  haut  Jura  au  miocène  moyen  ;  l'Hélix  qui  les  caractérise  est 
en  effet  rif^/txZar/e^i  qui  accompagne  habituellement  les  mammi- 
fères de  Simerre.  C.  V. 


Note  sur  les  Tufs  de  Meximieux,  par  M.  Frédéric  Delafond.  [BulL 
de  la  Soc.  géoL  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  6a,  1887.) 

M.  Delafond  a  montré  dans  une  note  précédente  que  les  sables 
à  Mastodon  arvernensis  de  Trévoux  remplissent  une  profonde 
dépression  creusée  dans  les  argiles  à  Paludines  pliocènes  qui 
forment  le  sous-sol  général  de  la  Bresse  et  des  Dombes.  Ces  sables 
se  relient  intimement  aux  cailloutis  qui  les  surmontent  et  couvrent 
d'une  manière  uniforme  une  partie  des  coteaux  de  la  région. 

M.  Delafond  montre  d'abord  qu'on  doit  distinguer  ces  cailloutis 
anciens  des  ail uvions  plus  récentes,  glaciaires  et  postglaciaires; 
mais  leur  origine  est  également  flùviatile  comme  le  prouvent  leur 
stratiûcation  confuse,  la  disposition  de  leurs  éléments  et  le  ravi- 
nement de  leursubstratnm. 

Ces  cailloutis  forment  une  série  de  terrasses  de  la  cote  180  à  la 
cote  3oo,  séparées  par  des  talus  inclinés  où  leur  épaisseur  est 
toujours  très  faible.  L'existence  de  ces  terrasses,  celle  des  limons 
superficiels  qui  les  accompagnent,  la  bande  de  sables  uns  qui 
borde  une  partie  du  cours  de  la  Saône  (terrasse  ai5-22o),  s'expli- 
quent facilement  par  les  variations  de  régime  de  cours  d'eau,  dont 
les  plus  important  correspondait  à  peu  près  à  la  Saône  actuelle  et 
qui  ont  successivement,  entre  l'époque  du  Mastodon  Arvernensis  et 
celle  de  VElepha^pinmigenius y  creusé  et  remblayé  leurs  lits.  La 
terrasssela  plus  basse  et  la  plus  récente  est  nettement  antérieure 
à  l'invasion  des  glaciers. 

Du  côté  du  Beaujolais,  iesalluvions  anciennes  forment  un  rivage 
bien  accusé^  ne  dépassant  pas  280  à  3oo  mètres,  tandis  qu'à  l'in- 
térieur du  massif  elles  s'élèvent  rapidement  à  35o  et  45o  mètres. 
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attestant  ainsi  Texistence  d'af&uents  des  grands  cours  d'eau  de  la 
Bresse. 

La  saillie  actuelle  des  Dombes  serait  due  aux  différences  d'éro- 
sions exercées  par  ces  grands  cours  d'eau,  qui  ont  naturellement 
moins  affouillé  leurs  lits  près  de  la  ligne  de  séparation  des  bassins 
du  Rhône  et  de  la  Saône,  c'est-à-dire  là  où  leurs  bassins  d'alimen- 
tation étaient  moins  étendus. 

Pour  les  Tuf$  de  MeximieuXj  M.  Delafond  déduit  de  leur  inter- 
calation  dans  des  sables  cailloutis  analogues  à  ceux  de  Trévouic, 
ainsi  que  leur  existence  à  des  niveaux  différents,  qu'ils  sont  seu- 
lement, commme  les  cailloutis,  plaqués  sur  le  bord  de  La  vallée  du 
Rhône,  contre  les  coteaux  constitués  par  les  marnes  bleues  à 
Paludines.  La  formation  de  tufs  le  long  des  coteaux  marneux, 
émergés  et  ravinés  lui  semble  d'ailleurs  bien  plus  facile  à  admettre 
qu'au  milieu  d'un  grand  lac  et  loin  de  ses  rivages. 


Note  sur  les  alluvions  anciennes  des  Dombes  et  de  la  Bresse,  par 
M.  Delafond.  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France^  3«  série,  t.  XV, 
p.  80,  1887.) 

Les  conclusions  de  ce  travail  peuvent  être  exprimées  ainsi  qu'il 
suit  : 

Après  le  dépôt  des  marnes  bleues  à  Paludines  et  à  Pyrgales, 
dans  la  région  des  Dombes  et  de  la  Bresse  un  ravinement  profond 
entamant  ces  couches  a  présidé  à  la  formation  de  vallées  profondes 
assez  étroites. 

Les  premiers  dépôts  qui  se  sont  faits  dans  ces  vallées  consistent 
en  sables  ferrugineux  à  MastodonArvemensiSy  devenant  caillouteux 
à  leur  partie  supérieure,  et  maintenant  portés  à  des  altitudes  de 
280  à  5oo  mètres. 

Un  nouveau  creusement  des  vallées  a  provoqué  leur  déblaiement 
et  l'enlèvement  dans  beaucoup  de  points  des  sables  et  graviers 
précédents.  A  cette  date  contemporaine  de  VElepkas  pnmigenius,  se 
sont  formés  les  cailloutis  des  terrasses  et  les  limons  subordonnés. 

Une  dernière  phase  a  été  marquée  par  Tarrivée  des  Glaciers  dans 
les  Dombes  ;  de  nouveaux  phénomènes  d^érosion  provoqués  par 
des  torrents  glaciaires  ont  suivie  en  élargissant  les  vallées  déjà 
creusées  et  en  donnant  lieu  à  des  dépôts  de  sables  et  de  graviers 
qui  s'étagent  à  toutes  les  hauteurs  dans  les  Dombes.  C.  V. 
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Résumé  de  quelques  études  de  physique  géologique,  par  M.  Salvator 
Calderon.  {BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3*»  série,  t.  XV,  p-Sy, 
1887.) 

Dans  cette  note,  l'auteur,  après  avoir  donné  une  explication 
rationnelle  du  phénomène  qui  préside  à  la  projection  périodique 
des  gerbes  d'eau  sur  certains  points  du  littoral  des  Canaries 
[Bufaredos)y  passe  en  revue  la  circulation  des  minéraux  lourds 
sur  les  côtes  des  mêmes  iles,  puis  il  recherche,  dans  l'absence  de 
poussières  atmosphériques,  la  cause  de  l'obscurité  impénétrable 
bien  connue  des  cavernes.  C.  V. 


Nouvelles  observations  sur  la  Bresse.  Résumé  général  et  conclu- 
sions, par  M.  Tardy.  {BulL  de  la  Soc,  géol.  de. France,  3«  série, 
t.  XV,  p.  82,  1887.) 


Note  sur  deux  gisements  de  Cordiérite,  sillimanite  et  grenat,  dans 
LA  région  de  Commentry,  par  M.  L.  de  Launay.  (BulL  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  3*  série,  t.  XV,  p.  12,  i888.) 

Ces  minéraux  se  trouvent  développés  au  contact  de  la  Graiiu- 
lite  avec  le  Gneiss  granulitique  dans  des  conditions  identiques  à 
celles  déjà  signalées  par  M.  Michel  Lévy  et  le  Puy-de-Dôme.  M.  de 
Launay  fait  remarquer  à  cette  occasion  que  la  Cordiérite  est  un 
minéral  beaucoup  plus  répandu  qu'on  ne  le  pensait  autrefois.  11  la 
signale  en  plusieurs  points  du  département  de  l'Allier,  notamment 
près  du  moulin  de  Vaise,  entre  Cressanges  et  Treban  ;  sur  le  bord 
ouest  de  l'étang  de  Bourbon-l'Archambault  et  près  du  ruisseau 
de  Renillat,  au  nord  de  Saint-Marcel.  C.  V. 


Réponse  AUX  observations  de  MM.  Viguier  et  de  Rouville  a  propos 
DES  Poudincues  DE  Palasson,  par  M.  l'abbé  Pouech.  {Bull,  de  la 
Soc.  géol.  de  France,  3®  série,  t.  XV,  p.  199,  1887.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  montrer  que  l'auteur  persiste  à 
penser  que  ce  vaste  ensemble  de  dépôts  détritiques  qui  s'étendent 
depuis  les  Pyrénées  jusqu'à  la  montagne  Noire,  des  rives  de  l'Aude 
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à  celles  de  la  Garonne,  sur  une  longueur  de  plus  de  cent  kilo- 
mètres, représente  une  formation  littorale  s'étendant  depuis  le 
Nummulitique  jusque  dans  le  Tongrien.  G.  V. 


Origine  des  cirques  volcaniques.  Description  du  groupe  des  volcans 
DE  Bauzon  (Ardèche),  par  M.  Fabre.  (Bull,  de  la  Soc.  géoL  de 
France,  3«  série,  t.  XV,  p.  346,  i88a.) 

M.  Fabre  tire  de  ce  fait  que  la  plupart  des  cirques  volcaniques 
d'Auvergne  présentant  une  forme  en  tout  point  semblable  à  celle 
des  cirques  d'effondrement  sur  les  plateaux  calcaires  des  Gausses, 
cette  conclusion  que  les  cratères-lacs  de  Parin  (Puy-de-Dôme), 
dlssarlés,  de  Ferrand,  de  Beauregard  (Ardèche)  et  de  même  les 
remparts  semi-circulaires  qui  entourent  le  Puy-Mary  et  le  Puy- 
Griou  dans  le  Cantal,  doivent  leur  origine  à  des  effondrements. 

Par  contre,  celui  de  la  Vestide  du  Pal  (Ardèche)  resterait  un 
cratère  d'explosion  et  devient,  avec  le  Suc  de  Bauzon,  le  plus 
important  témoin  de  l'activité  volcanique  dans  le  haut  Vivarais. 

C.V. 


Age  des  Bauxites  du  sud-est  de  la  Frange,  par  M.  Collot.  {Bull, 
de  la  Soc.  géoL  de  France^  t.  XV,  p.  32i,  1887.) 

Dans  cette  note,  M.  Collot  montre  que  la  Bauxite  toujours  plus 
ancienne  que  le  cénomanien  s'étend  transgressivement  dans  le 
sud-est  de  la  France  sur  les  divers  étages  compris  entre  l'infra- 
Lias  et  TUrgonien  et  qu'elle  est  recouverte  transgressivement  à 
son  tour  par  ceux  qui  vont  du  Cénomanien  au  Danien  d'eau 
douce.  C.  V. 


Matériaux  pour  servir  a  l'explication  de  la  carte  géologique  des 
environs  de  Pont-Saint-Esprit,  par  M.  de  Sarran  d'Allard.  [Bull. 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  3®  série,  t,  XV,  p.  3o2,  1887.) 


RbVUB  DBS  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  VllI,  n**  2. 


Digitized  by  VaOOÇlC 


114  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

PHYSIQUE 


Observations  actinométriques  faites  en  1886,  a  l'Observatoire  de 
Montpellier,  par  M.  A.  Crova.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
Scienees,  p.  32,  t.  CIV,  1887.) 

L*auteur  compare  les  observations  de  cette  année  avec  celles 
des  années  précédentes,  il  y  trouve  une  confirmation  de  ses  con- 
clusions antérieures  sur  les  variations  annuelles  de  l'intensité 
calorifique  des  radiations  solaires.  M. 


Sur  le  problème  de  la  distribution  électrique,  par  M.  H.  Poingaré. 
(Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Sciences  y  t.  CIV,  p.  44»  1887.) 


Reharques  relatives  aux  observations  de  m.  Hirn  sur  l'écoulement 
des  gaz,  par  M.  Hugoniot.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  Sciences, 
U  CIV,  p.  46,  1887.) 


Les  chaleurs  spécifiques  d'un  gaz  parfait,  par  M.  Félix  Lucas. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Sciences^  t.  CIV,  p.  49,  1887.) 


Sur  la  nature  des  actions  électriques  dans  un  bulieu  isolant  par 
M.  A.  Vaschy.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV, 
p.  5i,  1887.) 


Sur  la  pression  électrique  et  les  phénomènes  électro-capillaires, 
par  M.  P.  DuHEM.  [Comptes  rendus  de  lAcad.  des  Sciences^  t.  CIV, 
p.  54,  1887.) 
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Simultanéité  entre  certains  phénomènes  solaires  et  les  pertur- 
bations DU  magnétisme  terrestre,  par  M.  E.  Marchand.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  i33,  1887.) 

Les  courbes  magnétiques  sont  fournies  par  Tenregistreur  sys- 
tème Mascart  ;  Fauteur  les  compare  aux  observations  du  Soleil 
faites  à  l'Observatoire  de  Lyon.  Sa  conclusion,  que  nous  citerons 
seulement,  est  qu'il  existe  une  relation  directe  entre  les  pertur- 
bations du  magnétisme  terrestre  et  les  déplacements,  par  rapport 
à  nouSy  de  certains  des  éléments  solaires  accompagnant  les  taches 
et  les  facules.  M. 


Sur  la  valeur  actuelle  des  éléments  magnétiques  a  l'Observatoire 
DU  PARC  de  Saint-Maur,  par  M.  Th.  Moureaux.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  i36,  1887.) 


Sur  les  lois  de  l'absorption  de  la  lumière  dans  les  cristaux  et  sur 

ONE  méthode  nouvelle  PERMETTANT  DE  DISTINGUER   DANS  UN  CRISTAL 
certaines  bandes  d'absorption  APPARTENANT  A  DES  CORPS  DIFFÉRENTS, 

par  M.  Henri  Becquerel.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences j 
t.  CIV,  p.  i65,  1887.). 

Nous  avons  déjà  signalé  les  recherches  de  M.  Becquerel  sur 
l'absorp  tion  de  la  lumière  dans  les  cristaux  ;  il  résume  d'abord 
dans  la  note  actuelle  les  lois  générales  où  il  a  été  conduit. 

Parmi  ces  lois,  l'une  d'elles  nous  conduit  à  une  intéressante 
application.  II  a  constaté  que,  dans  certains  cristaux  clinorhom- 
biques,  les  directions  principales  d'absorption  de  certaines  bandes 
étaient  complètement  différentes  des  axes  d'élasticité  optique  de 
ce  cristal  pour  les  radiations  correspondantes.  Il  cherche  à 
expliquer  cette  anomalie  de  la  façon  suivante  :  les  cristaux  qui 
manifestent  ces  effets  sont  des  corps  comple.\es,  formés  de  matières 
diverses^ dont  l'une,  seulement,  ou  parfois  quelques-unes  absorbent 
la  lumière  et  donnent  chacune  des  bandes  d'absorption  diffé- 
rentes. Or,  M.  de  Sénarmont  a  montré  que  l'isomorphisme  géo- 
métrique de  certaines  substances  n'impose  pas  nécessairement 
à  celles-ci  l'identité  dans  les  propriétés  optiques  et,  en  particulier, 
dans  les  directions  des  axes  d'élasticité  optique  par  rapport  aux 
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directions  géométriques  du  cristal.  Dans  un  cristal  contenant  un 
mélange  de  substances  isomorphes,  chaque  substance  apporte 
son  influence  propre,  que  Ton  peut  faire  prédominer  tour  à  tour 
suivant  les  proportions  du  mélange.  On  peut  donc  admettre  que 
les  molécules  de  chaque  substance  entrent  dans  le  cristal  en 
conservant  toutes  les  propriétés  optiques  qu'elles  auraient  si 
chacune  cristallisait  isolément.  Les  directions  principales  d'élas- 
ticité optique  sont  données  par  la  résultante  des  actions  que 
chacune  des  substances  composantes  exerce  sur  la  propagation 
de  la  lumière,  tandis  que  l'absorption  d'une  région  déterminée 
du  spectre  est  due  à  une  seule  de  ces  substances  et  doit  avoir 
pour  directions  de  symétrie,  les  directions  qu'elle  aurait  dans  la 
molécule  absorbante  supposée  isolée. 

Continuant  cette  hypothèse,  l'auteur  en  conclut  une  méthode 
nouvelle  d'analyse  spectrale  permettant  de  distinguer  dans  cer- 
tains cristaux  des  bandes  appartenant  à  des  matières  différentes 
isomorphes,  mais  n'ayant  pas  les  mêmes  propriétés  optiques. 

Un  essai  fait  sur  des  sels  de  didyme  semble  Justifier  cette  con- 
ception. H. 


Recherches  sur  la  transidssion  de  l'électricité  a  faible  tension 
PAR  l'intermédiaire  DE  l'air  CHAUD,  par  M.  Blondlot.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  Sciences^  t.  CIV,  p.  283,  1887.) 

En  i853,  M.  Ed.  Becquerel  découvrit  que  les  gaz  portés  à  des 
températures  élevées  laissent  passer  le  courant  électrique,  même 
lorsque  celui-ci  n'est  dû  qu'à  un  seul  élément  de  pile.  M.  Blondlot 
a  pu,  il  y  a  quelques  années,  confirmer  pleinement  la  découverte 
de  l'éminent  physicien,  laquelle  avait  été  à  tort  mise  en  doute. 
L'auteur  a  continué  d'étudier  ce  sujet  et  il  expose  les  résultats 
de  ses  recherches.  Nous  signalerons  les  principaux.  Il  a  d'abord 
vérifié  le  fait  déjà  annoncé  par  M.  Ed.  Becquerel,  à  savoir  que  ce 
n'est  qu'à  partir  de  la  chaleur  rouge  que  le  courant  commence  à 
passer.  Il  a  recherché  ensuite  si,  en  employant  des  piles  de  forces 
électromotrices  de  plus  en  plus  faibles,  on  arriverait  à  une  force 
électromotrice  au-dessous  de  laquelle  le  courant  ne  passerait 
plus  ;  il  a  constaté  que,  une  fois  la  chaleur  rouge  atteinte,  le  pas* 
sage  de  l'électricité  a  lieu,  même  pour  une  force  électromotrice 
de  rh^  ^^  ^^^^  •  donc,  ou  bien  il  n'y  a  pas  de  force  électromo- 
trice au-dessous  de  laquelle  le  courant  ne  passe  pas,  ou  bien  cette 
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force  électromotrice  est  extrêmement  petite.  «  La  portion^  la  plus 
étendue  de  mon  travail^  dit  M.  Blondlot  a  eu  pour  but  de  résoudre 
la  question  suivante  :  les  lois  de  la  transmission  de  Télectricité 
à  travers  un  gaz  chaud,  sont-elles  identiques  à  celles  qui  régissent 
cette  transmission  par  les  corps  solides  et  liquides  ?  M.  Ed.  Bec- 
querel a  constaté  des  faits  qui  sont  en  contradiction  avec  ces 
dernières  lois  :  il  a  constaté  que  «  la  résistance  semblait  dépendre 
de  rintensité  du  courant  et  du  nombre  des  éléments  de  pile.  » 
Je  me  suis  proposé  de  poursuivre  Tétude  de  cette  question  et  de 
rechercher  si  le  principe  d'Ohm  est  applicable  à  Tair  chaud, 
autrement  dit^  si  le  débit  d'électricité  à  travers  la  couche  d'air 
chaud  est  proportionnel  à  la  différence  des  potentiels  des  élec- 
trodes qui  comprennent  cette  couche.  » 

Les  expériences  de  l'auteur  lui  ont  permis  de  constater  que  le 
débit  au  lieu  d'être  proportionnel  à  la  difiërence  de  potentiel, 
comme  cela  a  lieu  pour  les  liquides  et  les  solides^  croit  plus  vite 
que  cette  différence.  Il  résulte  de  là  que  l'air  chaud  n'a  pas  à 
proprement  parler  de  résistance,  et  que,  si  l'on  cherche  à  évaluer 
celle-ci  par  les  procédés  connus,  on  trouvera  un  nombre  dépen- 
dant de  la  force  électromotrice  et  de  l'intensité  du  courant  ;  ce 
qui  explique  les  résultats  obtenus  par  M.  Ed.  Becquerel. 

Quel  est  le  mécanisme  de  la  transmission  de  l'électricité  par 
l'air  chaud  ?  «  Je  suis  porté  à  penser,  dit  l'auteur,  que  ce  méca- 
nisme est  ce  que  Faraday  a  appelé  la  convection,  c'est-à-dire  le 
transport  de  l'électricité  par  les  particules  d'air  venant  se  charger 
sur  chacune  des  électrodes,  puis  se  rendant  ensuite  sur  l'autre  en 
vertu  des  attractions  et  répulsions  électriques  et  s'y  déchargeant. 
La  convection,  impossible  à  froid  à  cause  de  l'adhérence  de  l'air 
et  du  platine,  devient  possible  à  chaud  par  suite  de  la  cessation 
de  cette  adhérence.  »  H. 


Sur  la  période  variable  des  courants  dans  le  cas  ou  le  circuit 
CONTIENT  UN  ÉLECTRO-AIMANT^  par  M.  Ledug.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  286,  1887.) 


Sur  UN  HALO  accompagné  de  parhélies,  OBSERVÉ  A  Fontainebleau  le 
aS  JANVIER  1887,  par  M.  A.  Bouisson.  (Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  Sciences,  t.  CIV,  p.  289,  1887.) 
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Sur  la  fluorescence  rouge  de  l'alumine,  par  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
DRAN.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  Sciences^  t.  CIV,  p.  33o, 
1887.) 

L'auteur  avait  annoncé  que  de  Talumine  qui,  seule  ne  donnait 
aucune  fluorescence  ronge,  avait  produit  ce  phénomène  après 
addition  d'un  peu  d'oxyde  de  chrome. 

M.  Becquerel  ayant  examiné  cette  alumine  au  phosphoroscope 
a  trouvé  qu'elle  donnait  du  rouge  après  une  très  forte  calcinatîon. 
L'auteur  a  constaté  en  effet  de  son  côté,  dans  ces  conditions,  la 
fluorescence  rouge  dans  le  vide  sous  l'action  de  l'effluve  élec- 
trique. D'après  cela,  il  semblerait  que  l'alumine  fût  réellement  la 
cause  de  la  fluorescence  rouge  et  qu'elle  suffît  à  la  produire 
après  calcination  convenable,  sans  adjonction  de  substances 
étrangères.  Cependant,  comme  le  chrome  paraît  jouer  un  rôle 
tout  à  fait  analogue  à  celui  des  autres  matières  actives,  déjà 
étudiées,  l'auteur  a  pensé  qu'il  serait  intéressant  d'établir  de 
nouvelles  expériences  dans  l'espoir  de  contribuer  à  trouver 
l'explication  de  ces  phénomènes  singuliers. 

Il  donne  dans  cette  note  le  résumé  de  ses  observations.  M.  Bec- 
querel ajoute  quelques  remarques  pour  expliquer  la  différence 
des  effets  observés  selon  qu'on  opère,  comme  il  l'a  fait,  ou  par  le 
procédé  de  M.  Lecoq  de  Boisbaudran.  M, 


Sur  l'électrolyse  des  solutions  alcalines,  par  M.  Duter.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  354,  1887.) 

En  électrolysant  des  solutions  aqueuses  de  potasse,  de  soude, 
de  baryte  ou  de  chaux,  l'auteur  a  observé  que  le  volume  de 
l'oxygène  dégagé  sur  l'électrode  positive  était  notablement  moindre 
que  la  moitié  de  celui  de  l'hydrogène  dégagé  sur  l'électrode 
négative.  En  prenant  pour  électrode  positive  une  large  lame  de 
platine,  et  pour  électrode  négative  un  fil  fin  de  platine,  l'auteur 
est  arrivé  à  obtenir  comme  résultat  de  l'électrolyse  un  volume 
d'oxygène  seulement,  pour  quatre  volumes  d'hydrogène,  de 
sorte  qu'il  ne  se  dégageait  que  la  moitié  de  l'oxygène  que  l'élec- 
trolyse de  l'eau  aurait  dû  mettre  en  liberté. 

Il  semble  à  M.  Duter  qu'il  s'est  formé,  dans  l'électrolyse  des 
solutions  alcalines,  de  petites  proportions  d'un  composé  suroxy- 
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gêné,  qui  s'est  combiné  à  Talcali,  de  telle  sorte  qu'il  ne  peut-être 
mis  en  liberté  par  Tébullition,  mais  seulement  par  un  acide. 

M. 


Sur  la  prosphorescence  du  sulfure  de  calcium,  par  M.  Edmond 
Becquerel.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV, 
p.  55i,  1887.) 


Sur  la  fluorescence  rouge  de  l'alumine,  par  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
DRAN.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  554, 
1887.) 


Sur  les  variations  des  spectres  d'absorption  du  didyme^  par  M.  Henri 
Becquerel.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciencesy  t.  CIX, 
p.  777, 1887.) 

Dans  une  note  antérieure^  Fauteur  a  montré  que,  parmi  les 
bandes  d'absorption  des  composés  cristallisés  du  didyme,  un 
certain  nombre  de  celles-ci  présentaient,  dans  leurs  directions 
principales  d'absorption,  des  différences  qui  paraissent  révéler 
Texistence  d'autant  de  matières  distinctes. 

Des  observations  d'un  autre  ordre  conduisent  aux  mêmes  con- 
clusions. Quand  on  compare  l'un  à  l'autre  les  spectres  d'absorp- 
tion de  différents  cristaux  naturels  ou  artiûdels,  contenant  du 
didyme  h  l'état  de  combinaisons  diverses,  on  reconnaît  qu'un 
grand  nombre  de  bandes,  dont  l'aspect  est  caractéristique,  sub- 
sistent dans  ces  spectres  ;  mais  leurs  distances  relatives,  ou  les 
longueurs  d'onde  des  radiations  observées,  varient  d'un  corps  à 
l'autre. 

Parfois  certaines  bandes  manquent,  les  substances  qui  les  pro- 
duisent ayant  été  éliminées,  soit  dans  les  cristaux  naturels,  soit 
par  les  opérations  chimiques  à  la  suite  desquelles  ont  été  obte- 
nues les  matières  étudiées. 

Des  variations  du  même  ordre  s'observent  lorsqu'on  dissout 
dans  l'eau  certains  cristaux  artificiels,  renfermant  du  dydime. 
Après  avoir  résumé  les  observations  et  les  mesures  qu'il  a  faites, 
l'auteur  conclut  que  les  phénomènes  présentés  par  le  dydime 
s'expliqueraient;  si  l'on  admettait  que  chacune  des  bandes  va- 
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rîables  appartient  à  une  substance  différente.  Si,  dans  les  diverses 
combinaisons,  chacune  de  ces  substances  se  comporte  diffé- 
remment; si  chacune,  à  Tétat  de  sulfate  ou  d'azotate,  s'hydrate 
plus  ou  moins,  suivant  qu'elle  est  en  présence  d'un  sel  ou  d'un 
autre,  on  voit  que  les  bandes  correspondantes  devront  subir  des 
modifications  individuelles  analogues  à  celles  qu'on  observe.  Il 
importe  d'ajouter  que  ce  sont  précisément  des  différences  de  cet 
ordre,  dans  leurs  propriétés  chimiques  qui  ont  permis  de  séparer 
plusieurs  groupes  de  ces  matières. 

On  a  donc  là   une  méthode  permettant  de  caractériser  des 
substances  chimiquement  différentes.  M. 


Sur  une  pile  étalon  par  M.  Gouy.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
Sciences f  t.  CIV,  p.  781,  1887.) 

Voici  la  description  de  la  pile  que  propose  M.  Gouy  :  L'élément 
est  formé  de  zinc,  sulfate  de  zinc,  mercure  etbioxyde  de  mercure. 
La  forme  la  plus  convenable  est  celle  d'un  flacon  dont  le  fond  est 
occupé  par  le  mercure,  en  couche  de  o",oîi  ou  o",o3;  un  fil  de 
platine  scellé  dans  un  tube  de  verre  y  pénètre  et  forme  le  pôle 
positif.  Le  mercure  est  recouvert  d'une  couche  mince  de  bioxyde 
de  mercure,  et  le  flacon  est  rempli  de  la  solution  de  sulfate  de 
zioc,  dans  laquelle  plonge  un  bâton  de  zinc.  On  peut  rendre  l'élé- 
ment transportable,  en  enfermant  le  zinc  dans  un  tube  de  verre 
percé  d'une  très  petite  couverture,  ou  fermé  par  un  fragment  de 
terre  poreuse.  Ce  dispositif  donne  à  l'élément  une  assez  grande 
résistance,  ce  qui  parait  avantageux  dans  la  pratique.  La  force 
électromotrice  diminue  légèrement  quand  la  température  s'élève; 
elle  est  très  sensiblement  indépendante  de  la  densité  delà  solution 
de  sulfate  de  zinc,  dès  que  celle-ci  dépasse  1,02. 

Pour  de  faibles  débits,  ne  dépassant  pas  -nJçjy  d'ampère,  la  po- 
larisation se  dissipe  rapidement  dès  que  le  circuit  est  ouvert. 
Ainsi,  par  exemple,  un  élément  de  dimensions  moyennes  (o",o6 
de  diamètre),  formé  depuis  quelques  heures  sur  une  résistance 
totale  de  1000  ohms,  est  assez  fortement  polarisé  :  le  circuit  étant 
ouvert,  la  polarisation  tombe  à  j-ç^ô  ^^  cîûq  minutes.  Dans  l'em- 
ploi des  méthodes  de  réduction  à  zéro,  en  ne  fermant  le  circuit 
que  le  temps  nécessaire  pour  voir  l'impulsion  du  galvanomètre, 
aucune  polarisation  sensible  ne  se  produit,  même  avec  des  cir- 
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caits  de  quelques  centaines  d'ohms  seulement.  On  peut  d'ailleurs 
se  mettre  à  Tabrî  de  toute  polarisation  permanente  produite  par 
une  fermeture  accidentelle,  en  donnant  à  rélément  une  résistance 
intérieure  d'un  millier  d'homs,  ce  qui  ne  diminue  guère,  en  gé- 
néral, la  précision  des  mesures.  Ces  éléments-étalons  se  prêtent 
donc  aux  mesures  galvanomètriques  aussi  bien  qu'aux  mesures 
faites  avec  l'électromètre. 
La  force  électromotrice  est  de  i  volt  39.  M. 


Sur  la  chaleur  spécifique  d'une  dissolution  saune  par  M.  P. 
DuHEM.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  780, 
1887. 


Recherches  sur  l'application  du  pouvoir  rotatoire  a  l'étude  de 
certains  composés  qui  se  produisent  dans  les  solutions  d'acide 
tartrique,  par  M.  D.  Gerne2.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
Sciences,  t.  CIV,  p.  783,  1887.) 


Sur  la  fluorescence  rouge  de  l'alumine,  par  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
dran.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  824, 
1887. 

Sur  l'emploi  du  gaz  d'éclairage  gomme  source  constante  dans  les 
expériences  de  rayonnement,  par  M.  Edouard  Branl y.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  desSciences,  t.  CIV,  p.  847,  1887.) 

La  plupart  des  expérimentateurs  s'accordent  à  trouver  insuffi- 
sante la  précision  du  thermomultiplicateur  dans  les  expériences 
du  rayonnement.  En  effet,  avec  les  procédés  d'observation,  habi- 
tuels en  adoptant  la  méthode  des  impulsions  et  en  opérant  encore 
comme  Melloni,  les  erreurs  qui  proviennent  de  l'instabilité  de 
l'aiguille  du  galvanomètre,  de  réchauffement  de  la  pile  thermo- 
électrique, des  irrégularités  de  la  source,  se  confondent,  sans 
qu'il  soit  aisé  d'attribuer  à  chaque  appareil  la  part  d'incertitude 
qui  lui  revient  ;  dans  ces  conditions,  fréquemment,  l'exactitude 
de  chaque  mesure  prise  isolément,  n'atteint  pas  ^  de  la  grandeur 
à  déterminer. 
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Tout  en  conservant  le  thermomultiplicateur,  Fauteur  a  cherché 
des  règles  d'expérimentation  qui  assurent  le  bon  fonctionnement 
de  chacune  des  parties  de  l'appareil. 

Dans  la  présente  note,  il  fait  connaître  les  résultats  de  ses  re- 
cherches sur  les  sources  de  rayonnement.  Il  étudie  les  deux  sui- 
vantes :  lampe  modérateur  et  bec  de  gaz.  M. 


Sur  les  tourbillons  aériens  par  M.  D.  Colladon.  {Comptes  rendus 
deVAcad,  des  Sciences^  t.  CIV,  p.  880,  1887.) 


Sur  les  chaleurs  latentes  de  vaporisation  de  quelques  substances 
très  volatiles,  par  M.  James  Chappuis.  [Comptes rendus  de  VAcad. 
des  Sciences,  t.  CIV,  p.  897,  1887.) 

On  a  fort  peu  de  données  numériques  sur  les  chaleurs  latentes 
d'ébullition  des  substances  liquides  qui  passent  à  l'état  gazeux  à 
des  températures  inférieure  à  o*. 

Favre  a  fait  connaître  le  résultat  de  ses  expériences  sur  l'acide 
sulfureux,  le  protoxyde  d'azote  et  Tatide  carbonique  solide;  sa 
méthode  permet  de  mesurer  directement  la  chaleur  latente  d'éva- 
poration  des  liquides  à  leur  température  d'ébuUition  sous  la  pres- 
sion atmosphérique. 

Les  recherches  de  Regnault  ont  porté  sur  un  bien  plus  grand 
nombre  de  substances;  maison  sait  dans  quelles  circonstances 
les  procès-verbaux  de  la  plus  grande  partie  de  ses  expériences 
furent  détruits  en  r87o,  et  comment  RegnauU  ne  retrouva  et  ne 
publia,  par  conséquent,  que  les  résultats  numériques  relatifs  à 
l'ammoniaque  et  à  l'acide  carbonique  liquides.  La  méthode  qu'il 
a  décrite  est  générale  et  permettrait  d'obtenir  la  chaleur  latente 
d'ébullition  à  des  températures  variées,  comprises  entre  0"  et 
+  a5»;  mais  les  calculs  en  sont  extrêmement  compliqués;  en 
particulier,  la  chaleur  absorbée  par  la  détente  delà  vapeur  forme 
souvent  une  partie  considérable  de  la  chaleur  totale  observée. 

La  méthode  qu'a  employée  l'auteur  repose  sur  l'emploi  du  ca- 
lorimètre à  glace  de  Bunsen,  et  permet  de  déterminer,  avec  une 
précision  relativement  assez  grande,  les  chaleurs  latentes  d'ébul- 
lition à  o<>,  sous  la  tension  maximum  correspondant  à  la  fusion 
de  la  neige  ;  le  mode  expérimental  employé  permet  d'éviter  l'eflfet 
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de  la  détente  et,  par  conséquent,  toute  correction  provenant  de 
ce  phénomène. 

M.  Chappuis  décrit  cette  méthode  et  donne  les  résultats  qu'elle 
lui  a  fournis  relatifs  au  chlorure  de  méthyle,  à  Tacide  sulfureux 
et  au  cyanogène.  M. 


§5 
MATHÉMATIQUES 


Sur  les  péninvarïants  des  formes  binaires,   par  M.  d'OcAGNE. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  961.) 

Si  Wp  et  Wq  sont  des  péninvariants  de  degrés  respectifs  /)  et  9 
de  la  forme  représentée  symboliquement  par  {x-{-ayY^  Texpression 
qwqWp — pw^pM?^' est  aussi  un  péninvariant  de  cette  forme. 

Cette  proposition  est  susceptible  de  nombreuses  applications. 

Pour  Wqz=:ao  on  déduit  du  péninvariant  Wp  celui-ci 

Wp^i  =  aç,^v|,  —  pa^Wp. 

En  répétant  deux  fois  cette  opération,  et  ajoutant  au  résultat 
l'expression  p{p  -h  i)(aoa,  —  a^*)w  ,  on  arrive  au  péninvariant 

Wp^  =  a,wl^  'ipaw'j,+  p\Wp. 

Appliquant  la  même  opération  à  iVp^^  et  ajoutant  au  résultat 
p{p  +  i)  fois  le  péninvariant 

2(a,  a,  —  a|)  w^  —  p(ao«s  —  <^i^%)^P 

déduit  du  théorème  général  en  faisant  Wq  =  aoU^  —  a^%  on  obtient 
le  péninvariant 

Wp^3=:aowl  —  3pa^w^p  +  3p*a^Wp  —  p^a^Wp  . 

Ainsi  se  trouve  confirmée  jusqu'à  l'indice  3  cette  induction  de 
M.  Perrin,  que  si  Wp  est  un  péninvariant  de  la  forme  {x  -h  ay)^y  il 
en  est  très  probablement  de  même  de 
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Rectification DEB  cubiques  circulaires,  unicursales,  droites,  au 

MOYEN    DES    INTÉGRALES    ELLIPTIQUES,    par    M.  G.   de  LONGCHAMPS. 

{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P-  9^40 

Ces  cubiques  peuvent  être  engendrées  de  la  manière  suivante  : 
Étant  données  dans  un  plan  une  circonférence  0,  une  droite  A  et 
un  point  fixe  M  sur  0,  si  par  M  on  mène  une  droite  mobile  ren- 
contrant 0  en  A,  A  en  B,  et  qu*on  prenne  BI=OA,  le  lieu  du 
point  I  est  une  cubique  circulaire,  unicursale  ;  cette  cubique  est 
droite,  si  A  est  perpendiculaire  sur  le  diamètre  qui  passe  par  M. 

De  là  résulte,  pour  Téquation  polaire  d*une  pareille  cubique 

ùzna  cos  (0  H . 

^  COSù) 

a-V-h 
et  pour  expression  de  son  arc,  si  Ton  pose  tang  coz^z,  — jr— =z*, 

1   "T~  Z 

Ainsi  toutes  les  cubiques  circulaires,  unicursales,  droites, 
peuvent  être  rectifiées  au  moyen  des  intégrales  elliptiques. 

Ces  courbes  comprennent  la  trisectrice  de  Maclaurin  (  A  = j, 

la  strophoïde  kzz  — ,  la  cissoïde  (A  z=  0).  Cette  dernière  est  donc 
rectiflable  parles  transcendantes  élémentaires. 


Sur  la  génération  de   l'herpolhodie,  par  M.  Pinczon.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  1049.) 

L'auteur  donne  une  image  très  nette  de  Therpolbodie  en 
rapportant  cette  courbe  à  un  axe  mobile  0^  défini  de  la  manière 
suivante  : 

Soient  XOY  le  plan  perpendiculaire  à  Taxe  des  quantités  de 
mouvement  ;  Ox,  Oy,  Oz  les  axes  principaux  d'inertie  (A  >  B  >  C); 
Ox  l'intersection  des  plans  XOY,  xoy  ;  a  l'angle  formé  par  le 
rayon  vecteur  p  delà  courbe,  projetée  sur  XOY,  avec  0/ pris  pour 
axe  polaire. 

En  posant,  suivant  l'usage, 

An«  +  Bp»  +  Cç»  =  A ,  A«n«  +  B«p»  -f  C«y«  =  *• , 


Digitized  by  VaOOÇlC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHEMATIQUES  125 

on  trouve  

lang  . -  *'-^*   JH^^'^m^-^)^  , 
^    ~A(A-B)p  Vc[A'-CA— Bp*(B— G)] 

,_(A:'— CA)(AA-~y)— A'(A-B)(B— C)p'^ 
^  ""  AGAA* 

En  éliminant/)*  entre  ces  deux  équations,  on  obtiendrait  Té- 
quation  polaire  de  rherpolhodie  ;  mais,  pour  la  discussion,  il  est 
plus  commode  de  conserver  la  variable  auxiliaire  pj  et  Ton  voit 
immédiatement  que  : 

Si  K*  —  BA>  0,  la  courbe  a  la  forme  d'un  ovale  symétrique  par 
rapport  à  Taxe  polaire  0^  et  à  sa  perpendiculaire  Oiq  ; 

Si  K' — BA<o,  la  courbe  se  compose  de  deux  ovales  symé- 
triques par  rapport  à  Oiq  et  coupés  symétriquement  par  Ox  ; 

Si  K*  —  Bhzz  0,  la  courbe  est  analogue  à  une  lemniscate. 


Sur  les  courbes  algébriques  rectifiables,  par  M.  Humbert.  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  io5i.) 

n  s*agit  des  courbes  algébriques  f{Xyy)zzo  dont  Tare  peut  s'ex- 
primer par  une  fonction  algébrique  des  coordonnées. 

En  désignant  par  o)  une  constante  et  par  R  une  fonction  ration- 
nelle de  Xftff  l'arc  d'une  pareille  courbe  s'exprimera  par  la 
formule 


,-^=RyJrl'+fl* 


On  conclut  de  là  cette  propriété,  observée  pour  la  première  fois 
par  M.  Darboux  : 

Toute  courbe  algébrique  rectifiable  est  la  développée  d'une 
courbe  algébrique. 

Pour  que  l'arc  s  soit  une  fonction  rationnelle,  il  faut  et  il  suffit 
que  fl  +^*  soit  un  carré  parfait,  c'est-à-dire  que  la  courbe  f=zo 
soit  une  courbe  de  direction  (Laguerre).  Il  en  résulte  que  les 
courbes  algébriques  planes  dont  l'arc  peut  s'exprimer  par  une 
fonction  rationnelle  des  coordonnées  sont  les  développées  des 
courbes  algébriques  de  direction  simples  (c'est-à-dire  coupées 
orthogonalement  par  chaque  normale  en  un  seul  point);  ou  bien 
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encore  que  ces  courbes  sont  les  caustiques  par  réflexion  des 
courbes  algébriques,  les  rayons  lumineux  étani parallèles,  et  réci- 
proquement. 

Les  épicycloïdes  à  arc  rationnel  s'obtiennent  en  prenant  pour 
rapport  du  rayon  du  cercle  mobile  au  rayon  du  cercle  fixe  une 
fraction  irréductible  de  dénominateur  pair. 

t)uand  Tare  s  d'une  courbe  algébrique  fz=.  o  est  rationnel,  U, 
s'exprime  par  la  formule 

B(x,y) 

B  rr  0  et  Gi=  o  étant  des  adjointes  de  degrés  n  —  a  et  n  —  3  en 
général,  et  de  degré  n  —  i  et  n  —  2,  si  fz:z  0  est  unicursale. 


Propriétés  descriptives,  segmentaires  et  métriques  de  la  ligne 
DRorrE  de  mode  quelconque,  par  M.  Mouchot.  {Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  io53.) 


Étude  géométrique  d'un  complexe,  par  M.  Schoute.  {Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  io55.) 

L'auteur  décrit  le  complexe  tj/  des  droites  d  dont  les  distances  à 
deux  droites  fixes  /  et  /'  sont  dans  un  rapport  donné  f. 

Le  cône  du  complexe  relatif  à  un  point  P  est  du  quatrième 
ordre;  il  a  trois  arêtes  doubles,  les  parallèles  aux  deux  droites/,/' 
menées  par  P  et  l'intersection  des  deux  plans  (P,/)  et  (P,/'). 

La  courbe  du  complexe  relative  à  un  plan  z,  est  de  la  quatrième 
classe  ;  elle  a  deux  tangentes  doubles,  i®  la  droite  deic  qui  s'appuie 
sur  /  et  /',  2**  l'intersection  de  %  avec  le  plan  de  l'infini. 

Le  complexe  ^  a  deux  points  principaux  (doubles),  les  points  de 
/  et  /'  situés  dans  le  plan  de  l'infini,  et  sept  plans  principaux,  un 
double,  qui  est  le  plan  de  l'infini,  et  six  simples. 

Le  lieu  du  point  P,  pour  lequel  le  cône  du  complexe  se  décom- 
pose en  deux  cônes  du  second  degré,  est  Thyperboloïde  réglé 
orthogonal  dont  les  points  ont  des  distances  à  /  et  à  /'  qui  sont 
entre  elles  dans  le  rapport  f. 

L'auteur  énumère  beaucoup  d'autres  propriétés  du  complexe  '^ 
et  examine  le  cas  particulier  où  les  axes  sont  parallèles.  Le 
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complexe  est  alors  caractérisé  par  quatre  droites  principales 
simples  :  les  deux  droites  parallèles  aux  axes  qui  divisent  la  dis- 
tance de  ces  axes  dans  le  rapport  donné,  et  les  tangentes  au 
cercle  commun  à  toutes  les  sphères  menées  par  le  point  d'inter- 
section des  axes  dans  le  plan  de  l'infini. 


Théorèmes  sur  les  surfaces  gauches,  par  M.  Amigues.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  GIV,  1887,  p.  109a.) 


Sur  une  méthode  élémentaire  pour  obtenir  le  théorème  fondamental 

DE    JaCOBI    relatif    AUX    FONCTIONS    ©  d'uN    SEUL   ARGUMENT,    par 

M.  Caspary.    {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,    t.  CIV, 
1887,  p.  1094.) 


Sur  LES  PÉNINVARIANTS  DES  formes  binaires,  par  M.  Perrin.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  1097.) 

Soient  Wp,  Wq  deux  péninvariants  de  la  forme  binaire 

(ao,aiv.->«r)(x,j/)«, 

de  degrés  respectifs  p  et  çr  ;  si  Ç  désigne  une  variable  fictive  par 
rapport  à  laquelle  qo  admet  pour  dérivées  successives  Oj,  a,, ...  , 
l'expression 

(fw        ,.         ,    dw   d^~  w 
\w,w\:=zpv)    -r-^ p         q — ^ ^ 


r{r—\)    r-«  ^dtwpdT 


-t 


•w 


+  ^"-rzrV 


p 


est  un  péninvariant,  quel  que  soit  r. 

Ce  théorème,  généralisation  d'un  autre  théorème  dont  M.  Perrin 
avait  antérieurement  annoncé  l'existence  probable^  est  la  consé- 
quence immédiate  de  la  proposition  suivante  : 

Soient  w   un  péninvariant  de  degré  p,  w^'')  sa  r'^®  dérivée  par 
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d 
rapport  à  Ç,-l 

quel  que  soit  r, 


d  à  d  d 

rapport  à  Ç,  ^  l'opérateur  Oo  ^  +  «a,  J^  +  3a,  —  +  .  .  .  ;  on  a, 


Sur  la  fonction  Ç(s)  de  Riemann,  par  M.  Jensen.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  ii56.) 

L'auteur  établit  par  une  analyse  assez  élémentaire  Tholomor- 
phisme  de  la  fonction 

n  =06 
n  =  l 

Il  y  parvient  en  développant  cette  fonction  suivant  les  puis- 
sances croissantes  de  «  —  1 

V  £SOb 

(s-l)CW  =  i+    2    Cv(«-i)v, 
v  =  l 

les  coefficients  Cv  étant  donnés  par  la  formule 

n  =  OB 


^^r*«f:i-icg.(»+.)+iog-»] 

n=:l    L  J 

M.  Jensen  donne  la  valeur  des  dix  premiers  coefficients  Cv  avec 
neuf  décimales  exactes;  le  premier  Cj  est  la  constante  C  d'Euler. 

M.  Stieltjes  a  prouvé  la  réalité  de  toutes  les  racines  de  l'é- 
quation 

ç(0=ix-îr(i+^)(5-i)!:(^')=o    (s=l+ft). 

M.  Jensen  montre  que  ces  racines  sont  liées  par  la  relation  re- 
marquable 

De  là  résulte  une  limite  inférieure  8,4  pour  la  plus  petite  ra- 
cine et.  L.  R. 
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A  LEUR  EXAMEN 


Rapport  de  M.  E.  Rënou  sur  le  Bulletin  annuel  de  la  Commission 
météorologique  du  département  des  Bouches-du- Rhône ^  publié 
sous  les  auspices  du  Conseil  général,  années  i88a  à  i886. 

Le  Bulletin  de  la  Commission  ()es  Bouches-du-Rhône  contient 
les  observations  textuelles  de  l'observatoire  de  Marseille.  Elles 
sont  faites  de  trois  en  trois  heures,  de  sept  heures  du  matin  à  dix 
heures  du  soir.  On  y  joint  les  minima  et  maxima  de  la  tempéra- 
ture de  Tair  et  les  autres  indications  habituelles,  de  plus  la 
déclinaison  de  l'aiguille  magnétique,  aussi  de  trois  heures  en 
trois  heures. 

Ces  observations  qui  se  continuent  sur  le  même  modèle  et  sans 
lacunes  depuis  i866  sont  dans  d'excellentes  conditions.  M.  Stéphan 
en  donne  un  résumé  en  y  joignant  une  indication  des  résumés 
des  années  antérieures. 

L'observatoire  actuel,  situé  à  Test  de  la  ville  à  une  altitude  de 
soixante-quinze  mètres,  a  succédé  à  l'ancien  observatoire  qui 
existait  depuis  un  grand  nombre  d'années  au  centre  de  l'ancienne 
ville  et  dans  une  position  défectueuse.  Des  observations  simul- 
tanées faites  en  i866,  ont  permis  à  M.  Stéphan  d'établir  la  liaison 
des  deux  séries  ;  il  a  reconnu  que  le  nouvel  observatoire  donne 
des  moyennes  plus  basses  de  o%6  que  l'ancien. 

Depuis  1 866,  la  moyenne  des  minima  et  maxima  diurnes  est 
i4»,2  à  i4*»3  ce  qui  donne  à  peu  près  le  même  chiffre  réduit  à  la 
moyenne  vraie  et  au  niveau  de  la  mer.  Les  anciennes  observa- 
it evce  DES  TRAV.  SCIENT.  —  T.  VIII,  U»  3.  9 
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lions  corrigées  d'après  la  différence  trouvée  en  1866  donnent  le 
même  résultat. 

Les  observations  pluviométriques  sont  faites  à  Marseille  depuis 
un  grand  nombre  d'années  ;  la  hauteur  annuelle  est  très  variable  ; 
elle  parait  bien  établie  aujourd'hui  à  53o  millimètres  environ  pour 
Marseille. 

La  Commission  météorologique  a  installé  trente-cinq  stations 
pluviométriques  dans  le  département,  ce  qui  ne  pourra  manquer 
de  donner  dans  quelques  années  des  résultats  d'un  haut  intérêt. 
Dans  le  nord-ouest  du  département,  dan9  la  Crau,  la  hauteur  de 
pluie  annuelle  paraît  au  moins  aussi  grande  qu'à  Marseille,  con- 
trairement à  ce  qu'on  avait  dit  autrefois  ;  dans  la  partie  orientale 
montagneuse  et  plus  élevée,  elle  est  notablement  plus  grande. 

Nous  trouvons  aussi  les  observations  textuelles  faites  à  Arles  à 
sept  heures  du  matin  et  à  Gréasque  à  neuf  heures  du  matin, 
accompagnées  des  minima  et  maxîma  diurnes,  de  la  direction  du 
vent,  etc.  Les  observations  de  Gréasque  paraissent  faites  dans  de 
bonnes  conditions,  mais  celles  d'Arles  donnent  des  nombres 
beaucoup  trop  élevés  surtout  pour  les  maxima  diurnes  de  l'été. 
La  station,  voisine  au  sud,  de  l'Armeillère,  le  montre  clairement  ; 
la  moyenne  de  cette  station,  en  1889  par  exemple^  est  de  i4"><>, 
tandis  que  celle  d* Arles  est  de  i5%i.  Cette  différence  doit  tenir  à 
ce  que  les  thermomètres  à  Arles  ne  sont  pas  dans  une  position 
irréprochable. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  fascicules  d'autres  mémoires  inté- 
ressants ;  j'en  signalerai  surtout  deux  relatifs  à  Tévaporation  ;  le 
premier  de  M.  Salles,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  le  second 
de  M.  Dieulafait,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

L'évaporation,  dit  M.  Salles,  n'a  été  jusqu'à  présent  l'objet  que 
d'un  très  petit  nombre  d'expériences  exactes.  Il  énumère  ensuite 
les  causes  d'erreur  des  observations  faites  jusqu'ici  et  a  pris  en 
conséquence  la  détermination  d'entreprendre  des  observations 
dans  des  conditions  se  rapprochant  davantage  de  ce  qui  se  passe 
dans  la  nature. 

Il  a  pour  cela  fait  construire  près  d'Arles  trois  bassins  carrés 
de  3  mètres  de  côté  et  contenant  de  l'eau  douce  ;  le  premier 
a  o«,5o  d'eau,  le  deuxième  t  mètre,  le  troisième  i^jSo.  Tous  ces 
bassins  ont  laissé  évaporer  des  hauteurs  d'eau  peu  différentes  et 
qui  sont  de  un  peu  plus  d'un  mètre. 

11  en  conclut  que  les  observations  anciennes  par  Gasparin  à 
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Orange  et  celles  rapportées  par  Cotte,  faites  à  Cavaillon  et  Arles 
et  qui  atteignent  respectivement  i",876,  2™,  192  et  2",563  sont 
fautives  étant  faites  dans  des  bassins  de  trop  petite  dimension. 

Les  remarques  de  M.  Salles  sont  parfaitement  justes.  11  y  a 
longtemps  que  j'ai  signalé  ces  causes  d'erreur  et  refusé  de  faire 
avec  de  petits  bassins  des  observations  qui  n'ont  aucune  valeur. 

Dans  le  fascicule  suivant  pour  i883,  M.  Dieulafait  rapporte  les 
résultats  d'expériences  qu'il  a  faîtes  à  Marseille  sur  le  même 
sujet.  Son  but  était  surtout  de  comparer  Févaporation  relative  de 
Teau  salée  et  de  Teau  douce. 

Il  a  opéré  sur  de  petits  vases  dont  il  ne  donne  pas  les  dimen- 
sions exactes,  a  déterminé  Tévaporation  par  des  pesées  très 
précises  et  Ta  trouvée  de  près  de  a  m.  Il  a  trouvé  que 
l'eau  de  mer,  quand  sa  salure  reste  uniforme,  ne  s'évapore  pas 
beaucoup  moins  que  l'eau  douce  ;  la  différence  n'est  que  de  o>°,o2 
ou  o™,o3.  Il  pense  que  la  grande  différence  de  ses  résultats  avec 
ceux  de  M.  Salles  tient  à  la  position  différente  des  instruments  et 
surtout  à  la  contrée  où  ils  étaient  exposés.  Il  me  semble  évident 
au  contraire  que  la  variété  des  résultats  tient  à  la  dimension  des 
instruments  mis  en  expérience,  conformément  à  ce  qu'on  a 
remarqué  pour  les  expériences  anciennes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  mémoires  sont  d'un  grand  intérêt 
dans  la  théorie  et  la  pratique  de  l'évaporation  des  eaux  douces  ou 
salées. 

Le  dernier  fascicule  contient  une  note  très  détaillée  sur  l'obser^ 
vation  du  tremblement  de  terre  du  23  février  1887  dans  le  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône  ;  c'est  le  résultat  d'une  enquête 
poursuivie  dans  quarante  localités  et  donnent  des  détails  très 
précis  sur  toutes  les  secousses  observées. 


Rapport  de  M.  Troost  sur  le  mémoire  de  M.  Isambert,  intitulé  : 
Etude  des  dissolutions  de  bases  ammoniacales. 

Les  chimistes  se  sont  depuis  longtemps  préoccupés  de  recher- 
cher à  quel  état  se  trouvent,  dans  leur  dissolution,  les  gaz  très 
solubles^  tels  que  l'ammoniaque  et  les  ammoniaques  composées. 
Ces  gaz  y  existent-ils  à  l'état  de  combinaison  définie,  ou  ne  s'y  est- 
il  produit  qu'un  simple  phénomène  de  dissolution?  Pour  les  basses 
températures,  il  ne  saurait  y  avoir  d'incertitude  :  de  nombreux 
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hydrates  cristallisés  ont  été  observés,  et  ont  prouvé  que  dans  ces 
conditions,  les  gaz  peuvent  former  avec  Teau  de  véritables  com- 
binaisons chimiques. 

Mais  en  est-il  encore  de  même  quand  toute  la  masse  est  rede- 
venue liquide,  soit  par  addition  d'eau,  soit  par  élévation  de  tem- 
pérature? 

M.  Isambert  a  cherché,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  à  résoudre 
cette  question  délicate  en  utilisant  la  découverte  des  phénomènes 
de  dissociation  de  H.  Sainte-Claire  Deville.  Son  travail,  fait  avec 
beaucoup  de  talent,  a  démontré  l'existence  d'un  grand  nombre 
de  combinaisons  ammoniacales  dont  l'existence  avait  jusqu'alors 
paru  très  contestable.  Il  a  démontré  que  les  chlorures  métal- 
liques forment  avec  le  gaz  ammoniac  des  combinaisons  dont  la 
tension  de  dissociation  est  constante  pour  une  même  tempéra- 
ture, et  indépendante  de  la  quantité  du  produit  déjà  dissocié. 
Mais  lorsqu'il  a  appliqué  la  même  méthode  à  la  mesure  de  la 
tension  du  gaz  émis  par  les  dissolutions  de  l'ammoniaque  dans 
l'eau,  il  a  reconnu  que  cette  constance  n'existait  plus  et  que  la 
tension  variait  pour  une  même  température,  avec  la  quantité  de 
gaz  resté  dissous;  tout  se  passait  comme  s'il  n'y  avait  pas  de 
combinaison  chimique. 

Les  résultats  obtenus  par  M.  Isambert  ont  été  admis  par  tous 
les  chimistes  ;  ils  sont  devenus  classiques.  Cependant,  dans  un 
travail  plus  récent,  relatif  à  la  dissociation  de  l'hydrate  de  chlore, 
et  au  prétendu  maximum  de  solubilité  du  chlore  dans  l'eau, 
M.  Isambert  a  fait  une  remarque  intéressante  qui  lui  a  donné 
l'idée  d'une  interprétation  nouvelle  des  résultats  de  ses  premières 
expériences.  En  mesurant  la  tension  de  dissociation  de  l'hydrate 
de  chlore,  il  a  vu  la  tension  du  chlore  demeurer  constante  tant 
qu'il  restait  des  cristaux  d'hydrate  solide,  mais  devenir  variable  à 
la  même  température  dès  que  l'hydrate  était  complètement 
dissous  ;  et  cependant  les  variations  de  la  solubilité  du  chlore  au- 
dessous  de  8»,  indiquaient  la  persistance  de  la  combinaison,  alors 
même  qu'il  n'existait  plus  de  cristaux. 

Il  a  été  ainsi  amené  à  penser  que  les  tensions  que  donnent  les 
dissolutions  d'ammoniaque,  ou  les  dissolutions  de  chlore,  ou  en 
général  les  dissolutions  de  gaz  très  solubles  peuvent  être  dues  à 
la  superposition  de  deux  phénomènes  différents  :  la  dissociation 
d'un  composé  défini  et  le  dégagement  du  gaz  simplement  dissous, 
avec  cette  complication  que  le  dissolvant  est  lui-même  l'un  des 
éléments  de  la  combinaison. 
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Cette  interprétation  expliquerait  les  faits  constatés  par  MM.  De- 
bray  et  Joannis  dans  leur  étude  de  la  décomposition  de  Toxyde  de 
cuivre  par  la  chaleur.  Ces  savants  ont  constaté  que  la  tension  de 
Toxygène  émis  reste  constante  tant  qu'il  reste  un  peu  d'oxyde  de 
cuivre  solide,  tandis  que  cette  tension  devient  variable  aussitôt 
que  le  sous-oxyde  de  cuivre  a  dissous  tout  Toxyde. 

C'est  pour  soumettre  à  l'épreuve  de  l'expérience  la  nouvelle 
interprétation  des  résultats  précédemment  observés,  que  M.  Isam- 
bert  a  entrepris  le  travail  intéressant  qu'il  a  présenté  au  comité 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  travail  qu'il  développera 
dans  les  séances  de  la  prochaine  réunion  des  sociétés  savantes. 

Les  phénomènes  de  dissociation  ne  pouvant  servir  à  déterminer 
la  constitution  des  dissolutions  des  gaz  très  solubles,  l'auteur  s'est 
proposé  de  rechercher  pour  la  solution  de  cette  question  des 
données  nouvelles  dans  l'étude  de  quelques-unes  des  propriétés 
physiques  de  ces  dissolutions. 

Il  a  pensé  que  la  détermination  de  la  compressibilité  et  de  la 
dilatabilité  de  ces  dissolutions,  lui  fournirait  d'importantes  indi- 
cations. 

Pour  la  compressibilité,  par  exemple,  les  gaz  liquéfiés  étant  très 
compressibles,  si  la  dissolution  n'est  que  le  résultat  d'une  sorte 
d'attraction  spéciale  exercée  par  le  liquide  sur  les  parties  gazeuses, 
et  amenant  ainsi  leur  liquéfaction^  on  est  porté  à  penser  que 
chacun  des  liquides  conservant  ses  propriétés,  le  coefficient  de 
compressibilité  des  dissolutions  sera  intermédiaire  entre  les 
coefficients  de  compressibilité  du  gaz  liquéfié  très  compressible, 
et  celui  de  son  dissolvant  ;  il  sera,  par  suite,  supérieur  à  celui  de  ce 
dissolvant. 

Dans  le  cas  au  contraire  d'une  combinaison,  la  compressibilité 
du  liquide  sera,  comme  pour  les  dissolutions  salines,  diminuée 
par  la  présence  du  composé  dissous. 

L'étude  de  la  dilatabilité  de  ces  corps,  faite  après  celle  de  leur 
compressibilité,  présentait  un  intérêt  encore  plus  grand,  car, 
ainsi  que  l'a  établi  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur,  les  corps 
les  plus  compressibles  sont  les  plus  dilatables  et  inversement. 

Pour  cette  double  étude,  M.  Isambert  a  ingénieusement  modifié 
les  piézomètres  et  les  thermomètres  ordinairement  employés.  Son 
appareil  de  compression  lui  permet  d'opérer  sous  des  volumes 
assez  grands  de  liquide,  et  sous  de  fortes  pressions,  maintenues 
longtemps  constantes,  afin  d'éliminer  l'influence  des  variations 
sensibles  de  température,  déterminées,  soit  par  la  compression 
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elle-même,  soit  par  l'atmosphère  ambiante.  Son  thermomètre  est 
construit  de  façon  à  limiter  nettement  le  volume  du  liquide 
soumis  à  Texpérience,  tout  en  laissant  la  latitude  de  faire  varier  ce 
volume  d*une  expérience  à  une  autre,  et  permettant  ainsi  d'ob- 
server la  dilatation  entre  des  limites  différentes  de  température. 

Pour  résumer  les  résultats  obtenus,  je  choisirai  seulement  un 
exemple  parmi  les  expériences  très  concordantes  indiquées  dans 
le  mémoire  de  l'auteur. 

1°  Ethylamine,  M.  Isambert  a  d'abord  déterminé  à  la  tempéra* 
ture  de  ao»  environ,  le  coefficient  de  compressibilité  de  l'éthyla- 
mine  liquide  et  anhydre  et  l'a  trouvé  égal  à  0,0001200.  Opérant 
ensuite  sur  Téthylamine  liquide  dissoute  dans  trois  fois  son  volume 
d'eau,  il  a  obtenu  un  coefficient  de  compressibilité  qui  n'était  plus 
que  o,oooo34a,  c'est-à-dire  égal  au  quart  seulement  du  précédent. 
Ce  coefficient  de  compressibilité  est  inférieur  à  celui  de  l'eau  pure 
qui,  dans  les  mêmes  conditions  est  o,oooo446  ;  il  aurait  dû  lui  être 
supérieur  dans  le  cas  d'un  simple  mélange. 

Passant  à  l'étude  de  la  dilatation,  M.  Isambert  a  trouvé  pour 
coefficient  de  dilatation  de  l'éthylamine  anhydre  entre  lo»  et 
ao»,  0,00167  et  pour  coefficient  de  dilatation  de  sa  dissolu- 
tion o,ooo53,  chiffre  trois  fois  plus  grand  que  le  coefficient  de  dila- 
tation de  l'eau  qui,  dans  les  mêmes  conditions,  est  environ  0,0001 5. 
Ainsi  la  dissolution  d'éthylamine  dans  Teau  est  moins  compres- 
sible que  l'eau,  tandis  que  l'éthylamine  anhydre  l'est  beaucoup 
plus.  Et  cependant  cette  dissolution,  qui  a  une  con^pressibilité 
inférieure  à  celle  de  l'eau,  est  beaucoup  plus  dilataJ3le  que  ce 
liquide,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  les  données  fournies  par 
la  théorie  mécanique  de  la  chaleur. 

a^  Ammoniaque»  Les  solutions  de  gaz  ammoniac  conduisent  aux 
mêmes  résultats.  Un  liquide  contenant  trois  cent  trente  fois  son 
volume  de  gaz  a  pour  coefficient  de  compressibilité  o,oooo38o, 
c'est-à-dire  est  inférieur  à  celui  de  l'eau,  tandis  que  son  coefficient 
de  dilatabilité  est  o,ooo63,  c'est-à-dire  quatre  fois  plus  grand  que 
celui  de  l'eau  dans  les  mêmes  conditions. 

Pour  contrôler  ces  résultats,  M.  Isambert  les  a  comparés  à  ceux 
que  donnent  les  solutions  d'acide  chlorhydrique  dont  les  hydrates 
cristallisés  sont  bien  connus;  il  a  vérifié  qu'ils  se  comportent 
exactement  de  la  même  manière.  Il  a  obtenu  le  coefficient  de 
compressibilité  o,oooo364  inférieur  à  celui  de  l'eau,  et  le  coeffi- 
cient de  dilatation  o,ooo5i  plus  de  trois  fois  plus  grand  que  celui 
de  l'eau. 
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Enfin,  en  étudiant  de  la  même  manière  les  solutions  qui  ne 
paraissent  pas  donner  d'hydrates  définis  même  aux  plus  basses 
températures,  telles  que  les  dissolutions  du  gaz  ammoniac  et  du 
gaz  acide  sulfureux  dans  l'alcool,  il  a  constaté  qu'elles  ne  donnaient 
rien  de  semblable. 

En  résumé,  les  dissolutions  d'éthylamine,  d'ammoniaque  et 
d'acide  chlorhydrique  dans  Teau,  sont  toutes  moins  compressibles 
que  ce  liquide,  exactement  comme  cela  arrive  pour  les  dissolu- 
tions des  sels;  c'est  le  contraire  de  ce  qui  arriverait  si  on  avait  un 
simple  mélange  de  deux  liquides,  dont  l'un  l'éthylamine,  l'ammo- 
niaque ou  l'acide  chlorhydrique  liquifiés,  est  très  compressible. 
Dans  le  cas  du  mélange  en  effet  le  coefficient  de  compressibîlité 
est  supérieur  à  celui  du  liquide  le  moins  compressible. 

De  plus,  sous  l'influence  de  la  chaleur,  ces  dissolutions  se 
dilatent  toutes  plus  que  l'eau,  observation  très  importante,  qui 
ne  saurait  s'expliquer  que  par  une  modification  exercée  par  la 
chaleur  dans  la  composition  du  liquide,  c'est-à-dire  par  la  disso- 
ciation d'une  combinaison  dissoute  dans  l'eau,  cette  dissociation 
se  traduisant  par  une  augmentation  de  volume  inverse  de  la  con- 
traction que  l'on  observe  quand  on  dissout  dans  l'eau  ces  gaz 
amenés  à  l'état  liquide  '. 

Les  déterminations  de  M.  Isambert  permettent  de  conclure  que 
les  dissolutions  d'éthylamine  et  de  gaz  ammoniac,  de  même  que 
les  dissolutions  d'acide  chlorhydrique,  se  conduisent,  non  comme 
de  simples  mélanges,  mais  comme  si  elles  contenaient  des  com- 
binaisons définies  de  l'eau  avec  ces  différents  corps.  Elles  font 
comprendre  que  si  la  tension  du  gaz  émis  à  une  température 
déterminée,  varie  avec  la  quantité  du  gaz  resté  en  dissolution, 
comme  cela  résulte  des  anciennes  expériences  de  l'auteur,  cela 
tient  à  la  superposition  de  deux  phénomènes  différents,  la  disso- 
ciation d'un  composé  défini  et  le  dégagement  du  gaz  simplement 
dissous. 

Ces  expériences  de  M.  Isambert  apportent  des  données  impor- 
tantes pour  la  discussion  des  théories  chimiques  et  on  ne 
saurait  trop  encourager  leur  auteur  à  persévérer  dans  la  voie 
nouvelle  où  il  s'est  engagé  et  où  il  a  déjà  obtenu  des  résultats  très 
intéressants. 

I.  La  contraction  est  d'enTlron  7  pour  xoo  quand  on  dissout  Téthylamine 
liquide  dans  son  volume  d*eau. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEUUS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    i 
ZOOLOGIE 


Etude  de  la  fonction  urinaire  chez  les  Mollusques  Acéphales,  par 
M.  Augustin  Letellier.  (Thèse  pour  le  doctorat  ès  sciences  natu- 
relles, soutenue  devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,   1887.) 

L'appareil  excréteur  est  encore  fort  incomplètement  connu 
chez  la  plupart  des  invertébrés,  aussi  bien  dans  sa  constitution 
anatomique  que  dans  son  mode  de  fonctionnement.  G*est  en  se 
plaçant  à  ce  dernier  point  de  vue  que  M.  Letellier  s'est  proposé 
d'étudier  divers  Acéphales. 

Après  avoir  résumé  les  notions  antérieurement  acquises  sur 
Torgane  bojanien  de  ces  Mollusques,  l'auteur  examine  dans  son 
mécanisme  et  dans  ses  produits,  la  fonction  urinaire  chez  la 
Moule  commune.  Cette  fonction  semble  caractérisée  par  la  pro- 
duction d'urée  et  l'absence  d'acide  urique,  tandis  que  chez  l'Hélice 
et  la  Limnée,  elle  s'affirme  par  la  sécrétion  d'acide  urique  et 
l'absence  d'urée. 

Ces  lois  peuvent-elles  s'appliquer  respectivement  à  l'ensemble 
des  Acéphales  d'une  part,  des  Gastéropodes  d'autre  part?  Telle 
est  la  question  que  l'auteur  se  propose  d'examiner  ultérieurement. 

J.  C. 

Recherches  sur  le  système  nerveux  des  Poissons,  par  M.  Marc  Le 
Roux.  (Thèse  pour  le  doctorat  ès  sciences  naturelles,  soutenue 
devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  1887.) 

Après  avoir  rappelé  les  principaux  travaux  consacrés  à  l'his- 
toire anatomique  du  système  nerveux  des  Poissons,  M.  Le  Roux 
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s*attache  à  Tétude  de  la  substance  grise  de  la  moelle,  établissant 
que  la  névroglie  y  présente  des  myélocytes  qui  ne  sont  nullement 
des  éléments  conjonctifs,  mais  de  véritables  cellules  nerveuses  à 
corps  protoplasmique  très  réduit;  cette  notion  est  importante  et 
montre  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  l'étude  des  myélocytes  sur 
lesquels  l'attention  des  zootomistes  s'est  trop  rarement  arrêtée. 

Après  avoir  examiné  la  structure  du  bulbe,  Tauteur  décrit  l'ori- 
gine du  nerf  hypoglosse,  si  longtemps  contesté  chez  les  Poissons. 
11  naitdu  bulbe  par  deux  racines  et  ne  se  trouve  donc  pas  suppléé 
par  la  première  paire  rachidienne. 

L'entrecroisement  des  pyramides  existe  chez  les  Poissons 
osseux  et  détermine  en  arrière  la  limite  du  bulbe. 

Contrairement  à  certaines  assertions  antérieures,  le  trijumeau 
et  le  facial  forment  ici  deux  nerfs  distincts. 

Les  lobes  inférieurs,  dont  la  signification  est  si  diversement 
interprétée,  sont  considérés  par  M.  Le  Roux  comme  des  ganglions 
de  renforcement  des  nerfs  optiques. 

Parmi  les  autres  sujets  traités  dans  cette  intéressante  thèse,  il 
convient  de  mentionner  encore  :  la  détermination  des  noyaux 
d'origine  des  différentes  paires  crâniennes,  la  structure  histolo- 
gîque  du  cervelet,  de  l'éminence  lobée,  des  lobes  optiques,  etc. 

J.  C. 


§  2 

CHIMIE 

Application  de  la  méthode  au  culoruke  d'aluminium  a  la  série  delà 
NAPHTALINE,  par  M.  Léou  Roux.  (Thèse  pour  le  doctorat  1887). 

Le  travail  présenté  par  M.  Roux  a  pour  but  de  faire  disparaître 
une  lacune  dans  la  connaissance  des  hydrocarbures  de  la  série  de 
la  naphtaline;  peu  nombreux  sont,  en  effet,  les  homologues  de  ce 
composé  important,  actuellement  connus  et  étudiés.  Il  n'existait 
d'ailleurs  pas  de  procédé  commode  pour  la  préparation  de  ces 
corps;  M.  Roux  s'est  proposé  de  rechercher  si  l'on  ne  pouvait 
pas  appliquer  la  méthode  générale  de  synthèse  des  composés 


Digitized  by 


Google 


13»  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

beazéniques,  de  MM.  Friedel  et  Crafts,  à  la  série  de  la  naphtaline; 
c'était  à  priori  probable»  mais  aucune  tentative  dans  ce  sens 
n'avait  encore  été  faite.  La  méthode  au  chlorure  d'aluminium^  de- 
venue classique,  s'est  donc,  grâce  au  travail  de  M.  Roux,  enrichie 
d'un  chapitre  intéressant.  Je  vais  rapidement  résumer  les  mé- 
thodes et  les  principaux  résultats  exposés  dans  ce  mémoire. 

lia  première  partie  du  mémoire  contient  la  description  des 
essais  tentés  en  vue  d'obtenir  synthétiquemeùt  des  hydrocarbures 
dans  la  série  de  la  naphtaline.  L'auteur  s'est  d'abord  proposé  de 
méthyler  la  naphtaline;  la  réaction  ne  marche  pas  du  tout,  soit 
qu'on  fasse  passer  sur  de  la  naphtaline  additionnée  de  chlorure  d'a- 
luminium et  chauffée^  du  chlorure  de  méthyle  ou  du  bromure  ou 
de  l'iodure,  il  n'y  a  pas  de  dégagement  d'acide  chlorhydrique  et, 
par  conséquent,  pas  de  réaction.  M.  Roux  a  également  essayé  de 
diluer  la  naphtaline  dans  le  sulfure  de  carbone,  mais  sans  plus  de 
succès.  On  ne  peut  donc  pas  faire  agir  les  dérivés  halogènes  du 
méthyle  sur  la  naphtaline  en  présence  du  chlorure  d'aluminium  et 
par  suite,  obtenir  les  diverses  méthylnaphtalines.  Par  l'action  du 
bibromure  d'éthylène  à  la  place  de  bromure  de  méthyle,  l'auteur  et 
parvenu  à  préparer  les  deux  méthylnaphtalines  connues  et  retirées 
du  goudron  de  houille. 

Il  suffit  d'ajouterà  un  mélange  bien  liquide  de  une  partie  de  bibro- 
mure d'éthylène  pour  deux  parties  de  naphtaline,  environ  lo  à 
i5  7o  du  poids  de  cet  hydrocarbure,  de  chlorure  d'aluminium, 
On  obtient  ainsi  un  liquide,  bouillant  à  238-243  qui  est  un  mélange 
des  méthylnaphtalines  a  et  g.  On  obtient  en  outre  des  produits 
de  décomposition  de  la  naphtaline.  Pour  expliquer  cette  réaction, 
on  ne  peut  guèrequ'invoquer  l'hydrogénation  du  dinaphtyléthaae 
symétrique,  qui  prendrait  d'abord  naissance  : 

C"fl'  — CH« 

C"H'  — CH« 

L'oxydation  de  ces  méthylnaphtalines  fournit  l'acide  a-anaph- 
toïque  fondant  à  160''  et  l'acide  ^  fondant  à  i8a«. 

Au  moyen  de  l'iodure  d'éthyle  et  du  chlorure  d'aluminium, 
l'auteur  a  pu  préparer  la  P  éthylnaphtaline  bouillant  vers  aSo»,  et 
dont  l'oxydation  au  moyen  de  l'acide  nitrique  ne  fournit  que  de 
l'acide  0  naphtoïque.  Dans  cette  réaction  c'est  donc  surtout  le  dé- 
rivé P  qui  prend  naissance. 

Avec  le  bromure  de  propyle  et  les  chlorures  de  butyle  et  d'a- 
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myle,  on  obtient  également  une  propylnaphtaline,  une  butyle  et 
une  amylnaphtaline,  et,  comme  dans  le  cas  précédent,  c'est  seule- 
ment le  dérivé  ^  qui  prend  naissance;  tous  ces  composés  donnent 
par  oxydation  Tacide  0  naphtoïque.  Dans  le  cas  du  chlorure  de 
benzyle,  on  obtient,  au  contraire,  les  deux  dérivés  a  et  ^.Cependant 
on  peut  diriger  la  réaction  de  manière  à  n'obtenir  qu'un  seul  de 
ces  deux  produits.  En  se  servant  du  chlorure  d'aluminium, 
mais  en  allant  très  vite  et  à  une  température  assez  basse,  80^  à  90^ 
on  obtient  surtout  le  dérivé  a. 

11  est  préférable  de  remplacer  le  chlorure  d'aluminium  par  le 
chlorure  de  zinc. 

Pour  le  dérivé  3,  il  s'obtient  au  moyen  du  chlorure  d'aluminium, 
mais  en  opérant  à  160*. 

L*oxydation  de  ces  deux  substances  a  fourni  les  acétones  corres- 
pondantes. 

En  résumé,  dans  cette  première  partie  de  son  travail,  M.  Roux  a 
réussi  àobtenir les  naphtalines  monosubstituées3,maisil  n'a  pu,  ce 
qui  eût  été  le  point  le  plus  intéressant,  préparer  des  dérivés  poly- 
substitués,  et  en  particulier  des  méthylnaphtalines. 

La  seconde  partie  contient  la  préparation  des  acétones.  Une 
seule  est  intéressante,  c'est  le  méthylnaphtylcarbonyle  qui  a  été 
préparé  par  l'action  de  l'anhydride  acétique  sur  la  naphtaline 
en  présence  du  chlorure  d'aluminium,  mais  cette  réaction  n'est 
pas  nouvelle^  comme  semble  le  croire  l'auteur,  elle  a  été  décrite 
par  MM.  Friedel  et  Crafts.  Dans  cette  préparation,  on  obtient  les 
deux  dérivés  a  et  0. 

La  troisième  partie  du  travail  de  M.  Roux  est  incontestablement 
la  plus  intéressante,  elle  traite  de  l'action  décomposante  exercée 
par  le  chlorure  d'aluminium  sur  quelques  dérivés  de  la  naphta- 
line. 

L'auteur  est  parti  des  dérivés  a  chloré,  brome  et  iodé  de  la 
naphtaline. 

La  réaction  du  chlorure  d'aluminium  sur  la  naphtaline  bromée, 
doit  s'accomplir  à  une  température  assez  basse  ;  pour  cela,  on  la 
dissout  dans  le  sulfure  de  carbone,  et  on  chauffe  à  l'ébullition 
pendant  une  heure  seulement. 

On  obtient  comme  résultat  : 

De  la  naphtaline, 

De  la  naphtaline  a  bromée  non  décomposée. 

De  la  naphtaline  0  bromée, 

Une  petite  quantité  de  naphtaline  bibromée, 
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Des  goudrons  îndisiillables. 

On  parvient  donc,  par  ce  moyen,  à  transformer  le  dérivé  a 
en  dérivé  p. 

Avec  la  naphtaline  chlorée  le  résultat  est  le  même  et  on  obtient 
la  naphtaline  3  chlorée. 

La  réaction  n'est  pas  aussi  simple  avec  le  dérivé  iodé  à  cause  du 
facile  déplacement  de  Tiode,  on  n'obtient  que  de  la  naphtaline  et 
des  produits  condensés.  M.  Roux  admet  pour  expliquer  cette 
réaction  Téquation  suivante  : 

n 

On  constate,  en  effet,  que  la  quantité  d'iode  mise  en  liberté  est 
bien  le  double  de  celle  de  la  naphtaline  produite. 

La  naphtaline  bromée  se  décomposant  facilement  en  présence 
du  chlorure  d'aluminium,  l'auteur  s'est  demandé  ce  qui  se  pas- 
serait en  présence  d'un  hydrocarbure  aromatique;  il  a  choisi  le 
toluène.  On  obtient  alors  du  toluène  monobromé  et  de  la  naphta- 
line, la  réaction  consiste  donc  en  une  transposition  du  brome. 

C*»H'Br  +  C'H»  zzi  C«»H»  +  C'H'Br. 

La  théorie  de  cette  réaction  est  difficile  à  donner,  si  l'on  admet 
que  l'action  du  chlorure  d'aluminium  peut,  dans  certains  cas, 
s'exercer  sur  un  élément  halogène  déjà  substitué  dans  le  noyau 
aromatique  et  que  les  éléments  de  l'acide  chlorhydrique  peuvent 
réagir  sur  le  composé  organométallique  ainsi  formé;  on  peut  alors 
écrire  les  trois  équations  suivantes,  qui  rendent  compte  de  cette 
remarquable  réaction. 

(i)         C"H«Cj  Jyi*^  +  ArCl*rrC"H*^i^*^**+BrCl 
^^  H(p)  ~^  H 

_,-  Ai«ni»  ^^  Ai*ni» 

(a)        C-H.  C^  H        +  BrCI  =  C-H'  1^  ^^^^^^  +  HCl 

(3)        C"H'  CT  Br^''  +  HGl  =  C"H'  ^i;;;  "^'^^  +  Al'Cl' . 

Ce  n'est  évidemment  qu'une  hypothèse,  mais  la  production  du 
toluène  brome,  que  j'ai  mentionnée  plus  haut  vient  à  l'appui  de 
cette  idée  : 

C»«»iï«Br  +  A1*C1«  =  C**H'A1*CI»  +  BrCl 
C'H*  +  BrCl  =  C'H'Br  +  HCl 
C*«lPAl«CI»  f  HCl  =:C*M1»  +  Al»Cl« 
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De  même  la  production  du  dinaphtyle  et  la  formation  des  pro- 
duits plus  hydrogénés  par  l'action  directe  du  chlorure  d'alumi- 
nium sur  la  naphtaline  y  trouvent  leur  explication. 

2C*»H«  +  2APC1«  =  2C*»fl'Al*Cl»  +  2HCI 
aC^H'ArCl»  +  2HCI  =r.  (C'^H')*  +  2A1»C1«  -f  H*. 

En  résumé  les  expériences  de  M.  Roux  montrent  que  la  mé- 
thode au  chlorure  d'aluminium  est  applicable  à  la  naphtaline;  ce- 
pendant la  réaction  est  plus  lente  et  plus  difQcile  que  dans  la 
série  de  la  benzine,  aussi  ne  réussit-on  pas  avec  les  corps  bouillant 
à  trop  basse  température  tels  queTiodurede  méthyle.  Elles  révèlent 
enfin  ce  fait  très  intéressant  de  la  transformation  des  dérivés  a  en 
dérivés  3  et  la  migration  atomique  des  éléments  halogènes  unis  à 
la  naphtaline,  sous  Tinfluence  du  chlorure  d'aluminium.  A.  C. 


Recherches  sur  la  composition  chimique  du  suint  de  mouton,  par 
M.  A.  BuisiNE.  (Thèse  pour  le  Doctorat,  1887.) 

L'étude  du  suint  présente  un  grand  intérêt  au  point  de  vue  de 
l'utilisation  de  cette  matière,  si  abondante,  puisqu'elle  représente 
à  peu  près  la  moitié  du  poids  de  la  laine  brute,  et  aussi  au  point 
de  vue  de  la  préparation  que  l'on  doit  faire  subir  aux  laines 
pendant  le  lavage.  Des  auteurs  nombreux  s'étaient  déjà  occupés 
de  cette  question  il  y  a  de  longues  années,  mais  personne  n'avait 
tenté  une  étude  complète  du  mélange  excessivement  complexe 
qu'on  appelle  le  suint.  Seul,  M.  Chevreul  avait  donné  une  analyse 
immédiate  très  intéressante  mais  encore  incomplète.  Le  problème 
d'ailleurs  comprend  de  nombreuses  variables,  et  si,  il  est  vrai,  la 
nature  des  composés  qui  forment  le  suint  reste  à  peu  près  inva- 
riable, il  n'en  est  pas  de  même  des  proportions  relatives  de  ces 
substances.  Presque  tout  restait  donc  à  faire  sur  cette  question 
qu'il  était  nécessaire  de  traiter  d'une  façon  complète  et  en  opérant 
sur  des  quantités  considérables. 

C'est  ce  qu'a  fait  M.  Buisine  dans  un  remarquable  travail,  qu'il 
a  présenté  comme  thèse  de  doctorat.  Son  travail  est  divisé  en  cinq 
parties  et  forme  un  volumineux  mémoire  que  je  vais  essayer  de 
résumer. 

La  premièi^e  partie  est  simplement  historique  je  ne  m'y  arrêterai 
pas. 
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I^  deuxième  contient  Fétude  de  la  partie  minérale  du  suint. 

La  troisième  traite  des  transformations  qui  s'accomplissent  dans 
les  eaux  du  suint  ;  la  description  détaillée  de  l'analyse  de  ces 
eaux  forme  la  quatrième. 

Le  résumé  et  les  conclusions  sont  réunis  dans  la  cinquième. 

Les  matières  minérales  du  suint  sont  tout  entières  contenues 
dans  le  salin,  résultat  de  la  calcinatlon  de  Textrait  sec  des  eaux 
de  désuintage. 

Ce  salin  est  caractérisé  par  une  teneur  très  considérable  en 
sels  de  potasse,  et  par  une  très  petite  quantité  de  sels  de  sodium. 
Ce  salin  se  décompose  nettement  en  deux  portions,  Tune  soluble, 
Tautre  insoluble  dans  Teau.  La  première  représente  93,64  0/0  du 
salin  total,  sa  composition  rapportée  à  100  de  suint  est  la 
suivante  : 

Sulfate  de  potassium 6,37 

Chlorure  de  potassium 8,08 

Carbonate  de  potassium 7^,9^ 

Carbonate  de  sodium 5,64 

Silice 0,20 

Acide  phosphopque o,43 

Les  matières  minérales  insolubles  se  répartissent  ainsi  : 

Argiles,  sable  insoluble,  dans  THCl ...  o,o5 

Silice  soluble 0,46 

Oxyde  de  cuivre  .  .  .  .  ^ traces 

Oxyde  de  manganèse o,o5 

Peroxyde  de  fer o,43 

Alumine 0,27 

Chaux  .  ', 0,84 

Magnésie o,a5 

Potasse 0,06 

Soude 0,33 

Acide  phosphorique traces 

Acide  carbonique 0,61 

Charbon 0,01 

Les  sulfates  ne  prennent  naissance  que  pendant  la  calcination 
aux  dépens  d'une  matière  organique  sulfurée. 

La  présence  du  cuivre  y  est  surtout  remarquable;  elle  avait  été 
déjà  signalée  par  M.  ChevreuL  Cet  élément  se  rencontre  cons- 
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ammeoty  alors  que  toute  introduction  de  cuivre  pendant  les 
préparations  était  rendue  impossible. 

Dans  la  troisième  partie,  M.  Buisine  examine  d'abord  la  question 
de  savoir  si,  dans  les  eaux  de  suint,  le  carbonate  de  potasse 
préexiste^  ou  s'il  se  forme  seulement  par  Taltération  des  matières 
organiques  contenues  dans  les  eaux  sous  Tinfluence  de  divers 
ferments.  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  sont 
en  désaccord  complet  :  M.  Chevreuldit  oui,  mais  H.  Maumené  dit 
non.  L'auteur  adopte  Topinion  de  M.  Chevreul;  il  reconnaît  cepen- 
dant que  la  quantité  de  carbonate  de  potasse  croit  rapidement  avec 
le  temps,  et  que  la  majeure  partie  provient  des  fermentations. 
Les  expériences  ne  sont  point  sufQsamment  démonstratives,  il  n'a 
jamais  opéré  sur  des  eaux  de  désuintage  fraîchement  préparées 
avec  les  soins  convenables  dans  le  laboratoire  et  on  sait  combien 
sont  actives  et  rapides  les  altérations  que  subissent  des  eaux  de 
ce  genre  sous  l'influence  des  microbes  qui  y  pullulent.  Il  est  donc 
permis  de  faire  des  réserves  sur  cette  assertion  de  M.  Bnisine,  qui 
parait  d'ailleurs  se  ranger  complètement  à  l'opinion  précédente, 
dans  ce  même  chapitre,  et  qui  n'admet  pas  que  le  carbonate  de 
potasse  soit  un  produit  de  la  sécrétion  sndorique. 

La  formation  des  acides  gras  et  des  carbonates  de  potasse  que 
contiennent  les  eaux  de  désuintage  vieilles  est  due  à  l'action  de 
ferments  anaérobies.  Il  y  a  d'abord  formation  d'acides  gras  et  puis 
oxydation  de  ces  acides  qui  se  transforment  partiellement  en  car- 
bonate de  potasse.  Bn  ensemençant  directement  des  solutions 
d'acides  gras  avec  de  l'eau  de  suint,  on  provoque  l'oxydation  de 
ces  acides. 

La  partie  la  plus  développée  du  travail  de  M.  Buisine  est  celle  qui 
traite  de  l'analyse  des  eaux  de  désuintage.  Cette  analyse  conduit 
lautehr  à  faire  la  nomenclature  des  composés  contenus  dans  le 
suint  : 

Principes  azotés  : 

Carbonate  d'ammoniaque, 

Urée. 

Le  premier  de  ces  éléments,  augmente  à  mesure  que  les  eaux 
vieillissent,  et  le  second  va  en  diminuant,  ce  qui  s'explique 
aisément. 

L'auteur  fractionne  le  suint  soluble  dans  l'eau  de  la  manière 
suivante  : 

Le  liquide  est  d'abord  évaporé  à  sec,  et  on  obtient  ainsi  la 
fraction  A  volatile. 
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Le  résidu  est  repris  par  Talcool  et  se  sépare  en  deux  portions  : 
B  soluble,  C  insoluble. 

La  portion  A  contient  l'eau,  Tacide  carbonique  libre,  le  carbo- 
nate d*ammoniaque. 

La  portion  B  est  sursaturée  par  Tacide  phosphorique  distillée 
avec  la  vapeur  d'eau  et  séparée  en  six  portions  : 

Acides  volatils, 

Matière  grasse, 

Produit  goudronneux  soluble  dans  Tammoniaque, 

Produit  soluble  dans  Téther, 

Produit  soluble  dans  Talcool, 

Matière  minérale  combinée  à  Tacide  phosphorique. 

Les  acides  volatils  sont  : 

I  II 

Acide  acétique 6,96  io,65 

Acide  propioniquc 3,56  5,46 

Acide  butyrique 0,849  *»3o 

Acide  valérîanique 0,784  t,ao 

Acide  caproïque 0,673  i,o3 

Acide  benzoïque 0,705  i,o8 

rapportés  à  loo  parties  de  résidu  sec  dans  la  colonne  I  et  a  i  litre 
d'eau  =:  i53  gr.  de  résidu  sec  dans  la  colonne  11. 

On  voit  de  quelle  importance  est  la  production  des  acides  gras; 
pour  Tacide  acétique  on  pourrait  en  tirer  annuellement  un  million 
de  kilogrammes. 

La  graisse  traitée  par  la  potasse,  abandonne  les  acides  sui- 
vants : 


Acide  œnanthylique 
Acide  caprique  . 
Acide  cérotique  . 
Acide  stéarique  . 
Acide  oléique .  . 
Acide  oxyoléique 
Suintine     .     .     . 


I  II 

0,98  i,5o 


6,53  10,00 


4,01  6,  i5 


On  obtient  en  même  temps  un  peu  de  goudron  soluble  dans 
Tammoniaque  ;  ce  goudron  contient  de  la  tyrosine. 
La  portion  soluble  dans  l'éther  contient  surtout  : 

L'acide  benzoique    ....         i,63  a,5o 

L'acide  lactique 3,59  5,5o 
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Enfin  la  portion  soluble  dans  Talcool  est  formé  de  : 

Chlorure  de  potassium 0^19  o,3o 

GlycoeoUe 0,98  i^5o 

Leucine o,i3  0,20 

Acides  amidés o,33  o,5o 

La  portion  G  du  résidu  sec,  insoluble  dans  l'alcool,  est  frac- 
tionnée de  la  même  manière  : 
Portion  insoluble  dans  Teau, 
Soluble  dans  Téther, 
Soluble  dans  Talcool, 
Soluble  dans  Tammoniaque 
Phosphate  basique. 
Elle  se  résume  dans  le  tableau  suivant  : 

«»• 
Acide  lactique i,83        a, 80 

Acide  oxalique 1,73  2,66 

Acide  succinique 1^4^  s^so 

Acide  hippurique o,58  0,90 

Acide  urique 0,32  o,5o 

Glycocolle  et  homologues    ....  0,98  i,5o 

Goudron 2,28  3,5o 

Matières  grasses  (suintine,  etc.)   .*    .  o,45  0,70 

Matières  minérales  (argile,  etc.)   .     .  i,56  2,40 

Carbonate  dépotasse 12,61  36^46 

Eu  résumé  le  long  et  patient  travail  de  M.  Buisine  présente  un 
intérêt  considérable  tant  au  point  de  vue  de  Tanalyse  chimique 
qu'au  pont  de  vue  industriel,  et  il  montre  d'une  manière  très  nette 
le  parti  que  l'on  pourrait  tirer  de  cette  substance  comme  source 
de  produits  importants,  tels  que.: 

L'acide  acétique, 

L'acide  benzoïque. 

L'acide  propionique, 

L'acide  butyrique, 

L'acide  caprique. 

L'acide  lactique, 

L'acide  succinique. 

Enûn  la  connaissance  de  la  composition  du  suint  et  des  trans- 
formations qui  se  produisent  au  sein  des  eaux  de  désuintage 
donnent  l'explication  de  nombreuses  particularités  encore  peu 
Revue  des  trav.  scient.  —  T.  VIII,  n*  3.  10 
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expliquées  du  lavage  de  la  laine  brute  ;  les  industriels  du  Nord 
doivent  à  M.  Buisine  une  véritable  reconnaissance.  A.  G. 


RECnERCQE  SUR  QUELQUES  COMBINAISONS  DU  GÉRIUM,  par  M.  P.  DiDIER. 

(Thèse  pour  le  doctorat,  1887). 

Le  Gérium  et  ses  composés  ont  été,  de  la  part  d*un  très  grand 
nombre  de  chimistes,  l'objet  d'études  approfondies  ;  aussi  était-il 
difflcile  d'y  ajouter  quelque  chose  d'intéressant.  G'est  cependant 
ce  qu'a  tenté  M.  P.  Didier,  et  ses  expériences  ont  porté  sur  les 
composés  que  l'on  peut  obtenir  par  voie  sèche. 

Dès  le  début,  une  critique  s'impose.  M.  Didier  n'a  pas  cru  devoir 
adopter  pour  le  Gérium  le  poids  atomique  tii,  cependant  parfai- 
tement établi;  il  en  résulte  qu'il  a  presque  constamment  fait  usage 
des  anciennes  formules  actuellement  abandonnées,  et  cela  sim- 
plement pour  ne  pas  faire  usage  des  formules  atomiques  univer- 
sellement employées  dans  les  travaux  scientifiques.  La  partie  théo- 
rique du  travail  de  M.  Didier  se  ressent  de  cette  inconséquence  ; 
elle  manque  complètement  d'unité  et  laisse  dans  l'ombre  les  im- 
portantes analogies  que  fait  ressortir  à  première  vue  la  notation 
atomique. 

L'oxyde  cérosocérique,  matière  première  des  expériences  de 
M.  P.  Didier  a  été  préparé  par  l'excellente  méthode  de  M.  Debray. 

L'auteur  a  préparé  d'abord  le  sulfure  de  cérium  amorphe  par 
l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  l'oxyde  de  cérosocérique,  précé- 
demment obtenu  par  Mosander.  Il  décrit  longuement  ses  méthodes 
d'analyse  qui  ne  présentent  rien  d'original.  Pour  obtenir  ce  même 
sulfure  cristallin,  il  s'est  servi  d'un  dissolvant,  le  chlorure  de  sodium 
par  exemple,  le  sulfure  ainsi  obtenu  est  cubique.  Après  le  sulfure, 
1  prépare  le  chlorure  par  la  méthode  de  l'action  d'un  mélange 
d'oxyde  de  carbone  et  de  chlore  sur  l'oxyde  de  cérium;  on  l'obtient 
assez  facilement  ;  l'action  de  l'oxygène  sec  sur  le  chlorure  de 
cérium  fournit  l'oxyde  cristallisé,  précédemment  obtenu  par 
M.  Grandeau.  L'action  de  la  vapeur  d'eau  fournit  un  oxychlorure 
également  cristallisé. 

Par  l'action  de  la  silice,  on  obtient  un  chlorosilicate  de  cérium, 
et  le  silicate  dont  la  constitution  est  analogue  à  celle  du  Péridot. 
L'action  du  Tungstatede  soude  sur  le  chlorure  de  Gérium  peut 
fournir  des  Tungstates  de  cérium.  La  description  de  la  préparation 
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des  Molybdate,  Vanadate  et  Chromatede  Cérium  termine  ce  court 
travail.  Les  résultats  n*en  sont  point  assez  intéressants  pour  qu'il 
soit  utile  de  les  analyser  plus  longuement.  A.  C. 


Recherches  expérdientales  sur  la  constitution  des  mortiers  hydrau- 
liques, par  M.  H.  LeChatelier.  (Thèse  pour  le  doctorat,  1887.) 

M-  Le  Chatelier  présente  un  volumineux  mémoire,  sous  ce  titre  ; 
maia  la  première  moitié  de  son  travail  ne  touche  pas  à  cette  dif- 
ficile question,  il  a  éprouvé  le  besoin  de  refaire  Tétude  de  la 
préparation  et  de  la  prise  du  plâtre;  il  commence  par  citer  un 
passage  d'un  mémoire  de  Lavoisier  qui  aurait  pu  le  dispenser  d'é- 
crire la  première  partie  de  son  travail. 

L'auteur  commence  par  décrire  longuement  la  cuisson  du 
plâtre  et  rappeler  une  foule  de  choses  qui  sont  parfaitement 
connues.  Le  plâtre,  pour  M.  Le  Chatelier^  est  un  hydrate  défini, 
auquel  il  donne  la  fonnule 

SO*Ca  -H  o,5HO 
en  équivalents. 

Après  la  cuisson,  M.  Le  Chatelier  décrit  la  prise;  il  n'y  a  là  rien 
de  bien  démonstratif  et,  l'auteur  qui  voit  dans  la  prise  du  plâtre 
un  phénomène  de  sursaturation  et  fait  intervenir  des  lois  mathé- 
matiques de  son  invention,  qu'il  qualifie  de  lois  générales  des 
phénomènes  de  dissolution,  ne  fait  pas  avancer  la  question  d'un 
pas  ;  il  ne  parait  pas  admettre  que  la  forme  cristalline  puisse  in- 
tervenir dans  la  résistance  d'un  mortier. 

La  seconde  partie  du  mémoire  de  M.  Le  Chatelier  est  intitulée  : 
Ciment  de  Baryte. 

L'auteur  constate  que  le  seul  silicate  hydraté  qu'il  ait  pu  obtenir 
est  celui  de  tout  le  monde,  dont  la  formule  en  équivalents  est 
SîO*BaO,6HO. 

Ce  silicate  anhydre  fait  prise  dans  l'eau  en  s'hydratant  ;  le  sili- 
cate SiO"aBaO,  se  transforme  sous  l'eau  en  hydrate  de  baryte  et 
silicate  monobarytique  qui  fait  prise.  Jusqu'ici  rien  de  nouveau  ni 
d'intéressant  dans  ces  longues  pages. 

Dans  la  troisième  partie,  M.  Le  Chatelier  s'occupe  enfin  des  mor- 
tiers, n  commence  par  décrire  longuement  la  préparation  de  la 
chaux  et  l'opération  de  la  cuisson,  ce  qui  était  pour  le  moins  inu- 
tile ;  il  conclut  de  ses  mesures  pyrométriques  que  la  cuisson  de  la 
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chaux  s^accomplît  industriellement  à  une  température  un  peu  su- 
périeure à  celle  pour  laquelle  la  tension  de  dissociation  est  égale 
à  la  pression  atmosphérique  ;  cette  vérité  n'avait  nul  besoin  d*étre 
énoncée. 

L'auteur  rappelle  ensuite  la  classiQcatiou  des  produits  hydrau- 
liques, classification  purement  expérimentale,  connue  de  tous  les 
maçons,  mais  qui  ne  repose  sur  aucune  base  chimique;  puis  il 
fait  rhistorique  de  la  question  et  termine  cet  exposé  en  disant 
que  Ton  n'a  pas  ajouté  grand  chose  aux  travaux  de  Vicat;  il  est 
permis  de  conserver  cette  opinion  après  la  lecture  des  mémoires 
de  M.  Le  Chatelier. 

Arrivé  là,  pour  la  seconde,  fois  l'auteur  décrit  avec  les  plus 
grands  détails  la  préparation  de  la  chaux,  sa  cuisson  son  extinc- 
tion et  son  hydratation;  puis  il  décrit  la  préparation  par  voie  sèche 
du  silicate  SiO'GaO,ou  wollastonite  connu  depuis  bien  longtemps; 
il  constate  qu'il  ne  fait  pas  prise  sous  l'eau.  Pour  le  silicate 
SiO*aCaO,  que  l'auteur  a  préparé  par  voie  sèche  à  très  haute  tem- 
pérature, il  décrit  un  phénomène  bien  connu  des  chimistes  :  c'est 
celui  de  la  pulvérisation  spontanée  de  ce  silicate  après  fusion, 
pendant  le  refroidissement;  ce  phénomène  parfaitement  connu,  et 
qu'on  produit  facilement  à  basse  température  avec  le  bichromate 
de  potasse,  ne  laisse  pas  que  d'étonner  considérablement  l'auteur; 
c'est  d'ailleurs  la  seule  raison  qu'il  ait  pour  admettre  que  son  si- 
licate est  un  composé  défini.  Il  va  d'ailleurs  plus  loin  et,  par 
l'action  de  l'eau  sur  le  chlorosilicate  SiO'2GaO  GaCl  il  obtient  une 
masse  absolument  amorphe  et  ne  présentant  aucun  caractère  de 
composé  défini  ;  il  ne  lui  en  attribue  pas  moins  la  formule  SiO*3CaO. 
Cette  substance  est  un  ciment  et  fait  prise  sous  l'eau,  c'est  la 
raison  pour  laquelle  l'auteur  admet  que  c'est  un  composé  défini  ; 
cela  revient  à  admettre  justement  ce  qu'il  faut  démontrer. 
Passant  aux  aluminates  de  chaux,  l'auteur  s'aperçoit  que  l'alu- 
mine fonctionne  comme  acide  polybasique,  reprépare  et  redécrit 
les  composés  de  M.  Frémy  et  de  Deville  ;  il  constate  que  tous  ces 
aluminates  font  prise  sous  l'eau.  En  substituant  la  magnésie  aune 
partie  de  la  chaux,  l'auteur  voit  se  former  des  produits  cristallins, 
et  en  conclut  qu'il  semble  se  former  des  sels  doubles.  Toutes  les 
expériences  de  M.  Le  Chatelier  concluent  de  la  même  manière  ; 
il  semble  que  ou  il  est  probable  que,  jamais  un  fait  positif;  il  n'a 
pas  abordé  l'étude  des  silicates  doubles  et  avoue  que  cette  partie 
est  la  moins  complète  de  son  travail  ;  on  peut  voir  par  ce  qui  pré- 
cède combien  peu  le  sont  les  parties  précédentes.  Enfin  ce  long 
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mémoire  se  termine  par  un  chapitre  intitulé  :  Étude  microchi" 
mique  des  ciments  ;  chapitre  qui  débute  par  cette  vérité  : 
«  Les  ciments  ne  sont  pas  des  composés  définis,  mais  des  mélanges 
de  composés  définis.  »  Tous  les  corps  de  la  création  sont  dans  ce 
cas.  Cette  étude  microchimique  ne  nous  apprend  d'ailleurs  rien, 
sinon  que  M.  Le  Chatelier  a  fait  tailler  des  lames  minces  dans  des 
fragments  de  ciment.  L'auteur  convient  d'ailleurs  lui-même  que 
cetteétude  microscopique  est  insuffisante  à  faire  connaître  la  nature 
des  composés  qui  se  rencontrent  dans  le  ciment.  Les  conclusions 
que  croit  pouvoir  poser  Tauteur  sont  les  suivantes  : 

La  réaction  fondamentale  qui  amène  le  durcissement  est  le  dé- 
doublement d'un  silicate  basique  de  chaux  en  silicate  monocal- 
eique  et  hydrate  de  chaux. 

L'aluminate  de  chaux  ne  se  formerait  qu'accessoirement,  pour 
rendre  la  prise  plus  ou  moins  rapide. 

Les  conclusions  ne  sont  nullement  justifiées  par  les  analyses  de 
M.  Le  Chatelier  qui  qualifie  d'hydrate  de  chaux,  souillé  par  une 
petite  quantité  de  silicate  (page  83),  un  composé  qui  contient 
17  0/0  de  silice  et  dont  les  cristaux  présentent  suivant  l'axe  une 
double  réfraction  sensible,  aloi's  que  l'hydrate  de  chaux  n'en 
possède  aucune. 

En  résumé  le  travail  de  M.  Le  Chatelier  contient  des  choses 
bonnes  et  d'autres  nouvelles,  mais  les  choses  bonnes  ne  sont  pas 
nouvelles  (elles  datent  de  Lavoisier)  et  les  choses  nouvelles  ne  sont 
pas  bonnes.  A.  C. 


SUB  UNE  CRÉATININE  NOUVELLE^   l'eTHYLAMIDO-ACÉTO-CYAMIDIPŒ  ET  SUR 
LA  FORMATION  DES  GRÉATININES  ET  DES   CRÉATINES,  par  M.   E.   DUVIL- 

LiER.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences^  t.  ClII,  p.  ai  1  [at.].) 

Depuis  longtemps  déjà  M.  Duvillier  s'occupe  de  la  formation 
synthétique  de  ces  substances;  il  a  fait  voir  que  les  acides  amidés, 
traités  par  la  cyanamide  fournissent  toujours  une  créatine,  et 
qu'il  n'en  est  pas  de  même  avec  les  acides  amidés  dérivés  des 
ammoniaques  composées;  ces  derniers  fournissent  toujours 
directement  une  créatinine.  Seuls,  le  méthylglycocolle  et  l'acide 
méthylamido-propionique  fonctionnent  comme  les  acides  amidés 
dérivés  de  l'ammoniaque.  L'auteur  a  appliqué  sa  réaction  à 
Téthylglycocolle. 
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Mélangées  molécule  à  molécule,  ces  substances  donnent  nais- 
sance à  un  produit  cristallisé  qui  a  pour  formule  : 

^  AzH— CO 

AzHzizc::  I 

^- Az(C*H»)— CH« 

c'est  une  créatinine. 

L'auteur  formule  alors  les  règles  suivantes  : 

1°  L'action  de  la  cyanamide  sur  les  acides  amidés  dérivés  de 
l'ammoniaque  fournit  des  créatines,  au  moyen  desquelles  on 
peut  faire  les  créatinines  correspondantes. 

20  Les  acides  amidés  dérivés  de  la  méthylamine  fournissent  des 
créatinines,  sauf  les  deux  premiers  termes,  le  méthylglycocoUe 
et  l'acide  méthylamido-propionique. 

3«  Les  acides  amidés  dérivés  de  l'éthylamine  fournissent  toujours 
une  créatinine,  et  pas  de  créatine.  A.  C. 


Sur  l'alcoolate  de  potasse,  par  M.  E.  Maumené.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  Science»,  t.  CIII,  p.  ai 5.) 

M.  Engel  a  décrit  une  alcoolate  de  potasse  de  la  forme 

C*H*0  +  KOH. 

M.  Maumené  pense  que  cette  formule  est  inexacte  et  que  la 
véritable  composition  de  ce  composé  est  exprimée  par  la  formule 
en  équivalents  : 

C*H«0«  +  (KHO')««. 

Ces  faits  sont,  dit-il,  conformes  à  sa  théorie  générale. 

A.  C. 


Sur  un  camphre  nitré  et  sur  ses  combinaisons  salines  et  alcooliques, 
par  M.  P.  Cazeneuve.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  cm,  p.  275)  [at.].) 

Le  camphre  chloronitré,  fusible  à  96%  réduit  par  un  métal  en 
présence  d'alcool  aqueux,  fournit  un  dérivé  exempt  de  chlore 
présentant  des  réactions  nettement  acides,  et  dont  les  dérivés 
métalliques  ont  pour  formule 

C"H**MfAzO»^0. 
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Ce  nitrocamphre  agit  sur  les  sels  métalliques,  et  décompose 
même  les  carbonates.  Ses  sels  font  la  double  décomposition  avec 
ceux  des  autres  métaux.  A.  C. 


Discussion  des  réactions  de  la  pilocarpine,   par  MM.   Hardt  et 
CAUfELS.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  ScienceSy  t.  CIII,  p.  ^yy 

[at.].) 

Les  auteurs  concluent  des  études  qu'ils  ont  faites  de  la  pilocar- 
pine,  et  qu'ils  ont  développées  dans  des  mémoires  précédents  : 
i^'qu'il  n'existe  dans  la  pilocarpine  qu'une  chaîne  latérale  du  noyau 
pyridique,  laquelle  chaîne  est  dans  la  position  ^. 

n*"  Que  la  pyridine  est  substituée  en  place  a  dans  cette  chatne  ; 
'S^  que  la  chaîne  constitue  un  groupement  lactique.  Toute  cette 
discussion  porte  sur  un  nombre  invraisemblable  de  composés 
obtenus  avec  des  quantités  de  matière  insignifiantes,  et  dont  la 
détermination,  fort  difficile,  a  été  cependant,  disent  les  auteurs, 
certainement  effectuée.  Je  citerai  par  exemple,  la  distillation  sèche 
de  la  pilocarpidine,  les  auteurs  partent  de  aff',5  de  matière,  ils 
lui  font  subir  une  distillation  fractionnée,  dans  le  vide,  puis, 
à  Tair,  plusieurs  évaporations  en  présence  d'acide  azotique,  une 
distillation  avec  l'eau,  après  précipitation  par  la  potasse,  et  ils  font 
avec  le  produit  deux  chloro-aurates,  et  deux  chloroplotinates 
qu'ils  analysent  !  A.  C. 


Sur  les  combinaisons  de  chloral  et  de  resorcine,  par  M.  H.  Causse. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  Sciences^  t.  CIII,  p.  347.) 

M.  Causse  fait  agir  l'acide  sulfurique  dilué,  sur  l'hydrate  de 
chloral  et  la  resorcine  mélangés,  molécule  à  molécule,  à  la  tempé- 
rature de  60®;  on  obtient  par  refroidissement  un  précipité  blanc 
cristallisé. 

Si  on  chauffe  à  8o<>  on  obtient  des  cristaux  jaunes  qui  paraissent 
semblables  aux  précédents,  mais  souillés  d'une  matière  brune. 

En  opérant  à  ioo<'  plus  ou  moins  longtemps,  on  obtient  des 
masses  brunes,  résineuses. 

L'auteur  attribue  à  ces  composés  peu  définis  et  encore  plus  mal 
étudiés  la  formule  générale  : 

[n(C*HCl«0)  +  n(C«H«0*)] 
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combinaisons  moléculaires  de  chloral  et  de  resorcines  polymé- 
risés.  L'auteur  annonce  de  nouvelles  recherches.  A.  C. 


Sur  la  composition  de  la  partie  du  suint  soluble  dans  l'eau,  par 
M.  E.  Maumené.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences^  t.  Clll, 
p.  35o)  [éq.]. 

M.  Maumené  a  examiné  les  produits  de  la  distillation  pyro- 
gênée  du  suint  de  mouton,  distillation  qui  fournit  comme  résidu 
le  carbonate  de  potasse.  Les  produits  volatils  condensés  consti- 
tuent une  huile  bouillant  entre  -(-  ^o  et  -(-  4oo<>,  Fauteur  en  sépare 
de  Téther,  C^H**0;  mais  on  obtient  également  un  second  produit 
auquel  il  donne  le  nom  d'alcool  diénique,  il  n'est  autre  chose  que 
l'alcool  ordinaire  C"H*0.  L'auteur,  appliquant  sa  théorie  écrit  ces 
composés  : 

C*H*  (HO)     éther  diénique 

C*H*(HO)*    alcool  diénique. 

A.  C. 


Étude  thermique  et  chimique  des  acides  phénolsulfuriques.  Acide 
PARA-pnÉNOLSULFURiQUE,  par  M.  Allain  Le  Canu.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  Sciences^  t.  CIII,  p.  385.) 

Il  n'y  a  de  neuf  dans  cette  note  que  les  déterminations  ther- 
miques. La  chaleurde  neutralisation  par  la  soude  est  :  -f-  22c*ï,399. 

Celle  de  l'acide  monobromé  est  -f-  a4*^»ï,2îi3. 

L'acide  bibromé  donne  -f  25<»^7oi. 

Ce  qui  est  remarquable,  c'est  que  la  chaleur  dégagée  par  le 
deuxième  équivalent  de  soude  va  en  croissant  considérablement 
de  l'acide  paraphénolsulfurique,  à  son  dérivé  bibromé,  dans  ce 
dernier,  les  deux  chaleurs  de  neutralisation  sont  presque  iden- 
tiques, tandis  qu'avec  l'acide  primitif  la  fonction  acide  et  la 
fonction  phénol  étaient  nettement  distinctes.  A.  C. 


Sur  la  présence  de  la  légithine  dans  les  végétaux,  par  MM.  He- 
ckel  et  Schladenhaufen.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  cm,  p.  388). 

Les  auteurs  n'ont  pas  isolé  en  nature  la  lécithine,  mais  dans 
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les  conditions  où  ils  ont  opéré,  c'est  le  seul  composé  organique 
renfermant  du  phosphore  qui  pût  entrer  dans  leurs  dissolutions^ 
ils  ont  rencontré  la  lécithine  dans  une  foule  de  plantes  diverses. 
Certaines  espèces,  telles  que  Tolivier,  le  ricin,  le  lin,  le  colza,  le 
coton  et  le  laurier  n*en  donnent  pas.  A.  C. 


Sur  les  dérivés  haloïdes  monosubstitués  de  l'acétonitrile,  par 
M.  L.  Henry.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIlIl, 
p.  4i3). 

L'auteur  afin  de  compléter  cette  série,  dont  le  terme  ClTCl — CAz 
était  seul  connu,  a  préparé  l'acétonitrile  iodé  CH*I  — CAz  c'est  un 
liquide  incolore  bouillant  à  1 86'- 187°.  Le  dérivé  monobromé 
CH*Br  — C.\z  se  fait  facilement  par  l'action  du  brome  sur  Tiodure, 
c'est  un  liquide  bouillant  à  i48°-i5o*».  A.  C. 


Sur  la  volatilité  comparée  des  composés  méthyliques  dans  les 

DIVERSES    familles    DES    ÉLÉMENTS    NÉGATIFS,     par    M.    L.   HeNRY. 

[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t,  CUI,  p.6o3.) 

L'auteur  choisit  pour  cette  comparaison  la  série  du  méthane, 
parce  qu'elle  est  complète  et  que  le  point  d'ébuUitiondu  méthane 
ayant  été  déterminé,  la  comparaison  entre  cet  hydrocarbure  et  ses 
dérivés  peut  être  faite.  Enfin,  parce  que  cette  série  est  particuliè- 
rement simple. 

L'auteur  considère  les  points  d'ébullition  absolus,  c'est-à-dire 
273  +  T,  T  étant  la  température  centigrade  d'ébuUition.  Il  remar 
que  alors  que  la  volatilité  suit  d'une  manière  générale  la  même 
marche  décroissante  que  dans  les  éléments  combinés  au  méthyle 
alors  que  ceux-ci  sont  dans  leur  famille  rangés  suivant  l'ordre  d'é- 
lévation des  poids  atomiques.  Les  points  d'ébuUition  s'élèvent  à 
mesure  que  croit  le  poids  moléculaire. 

11  faut  cependant  remarquer  que  la  différence  de  v(>latilité  entre 
deux  composés  méthyliques  est  moindre  que  celle  qui  existe  entre 
les  deux  éléments  négatifs  qu'ils  renferment. 

Dans  chacun  des  groupes  de  composés  méthyliques,  l'élévation 
du  point  d'ébuUition  n'est  nuUement  proportionnelle  à  l'élévation 
du  poids  moléculaire.  Dans  la  diminution  de  volatilité  que  dé- 
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termine  rintroduction  d'un  élément  X  à  la  place  de  H  du  méthane 
il  convient  donc  de  faire  la  part  : 

1»  De  son  poids  atomique, 

2»  De  sa  nature  propre. 

L'auteur  formule  la  règle  suivante  : 

A  poids  atomique  égal,  la  diminution  de  volatilité  déterminée 
dans  la  méthane  par  la  substitution  à  Thydrogène  d'un  élément 
négatif  X,  est  d'autant  plus  grande  que  cet  élément  est  plus  né- 
gatif et,  par  conséquent,  plus  éloigné  de  Thydrogène. 

Cette  règle  a  une  vérification  intéressante  dans  la  considération 
de  la  volatilité  des  dérivés  méthyliques  de  Fazote  et  du  bore,  tous 
deux  triatomiques  et  de  poids  atomique  presque  égal,  or 
Az  (CH»)»  bout  à  +  9®, 3  son  poids  moléc  ulaire  est  59  etBo  (CH*)*, 
bout  à —  10®  sous  une  pression  de  trois  atmosphères  ;  son  poids 
moléculaire  est  56.  A.  C. 


Recherches  sur  les  sucres,  par  M.  Berthelot.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  ClII,  p.  533.) 

M.  Berthelot  a  remarqué  dans  une  solution  de  glucose  pur,  un 
dépôt  de  cristaux,  qu'il  a  séparés  et  analysés  ;  ils  répondent  à  la 
formule  :  C"H"0*"  +  H*0«  et  perdent  de  Teau  à  iio-.  Ce  qui  carac- 
térise cette  combinaison  est  son  pouvoir  rotatoire  qui  n'est  que 
de  -j-  3a<>^2;  on  aurait  donc  une  véritable  combinaison  de  glucose 
et  de  lévulose  dans  la  proportion  de  5  à  1 .  Il  existe  plusieurs  com- 
posés analogues.  A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  neutralisation  des  aqdes  monobasiques  homologues 
ou  isomères,  par  MM.  H.  Gal  et  E.  Werner.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  ClII,  p.  806.) 

Les  auteurs  se  sont  d'abord  proposé  de  compléter  la  liste  des 
chaleurs  de  neutralisation  des  acides  gras  par  la  soude  ;  ils  ont 
pour  cela  déterminé  d'abord  les  chaleurs  de  dissolution,  puis  les 
chaleurs  de  neutralisation,  et  ils  trouvent  : 

Acide  isobutyrique, 

Na"0  ,.  al 

C*H»0«  liquide ^ diss.  =  +  i5,oo 
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Na'O 
C'H«»0« +  -^  +  13,67 

2 


C«H"0« 4..f_4.44,68 

2 
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Acide  isopropylacétique 

Na*0 

C»H"0« -fiiL^diss. +  i5,46 

1 

Acide  triméthylacétique, 

Acide  caproïque. 
C«H"0 

Acide  isobutylacétique, 

Na*0 

C«H"0« +-^  +i4,5j. 

2 

Eq  metttant  à  part  Tacide  isobutyrique  et  Tacide  triméthylacé- 
tique on  voit  que  la  chaleur  de  neutralisation  est  constante  à  partir 
de  l'acide  propionique  pour  tous  les  acides  primaires  ;  la  chaleur 
de  neutralisation  des  deux  exceptions  citées  tout  à  Theure  por- 
terait à  admettre  que  la  chaleur  de  neutralisation  des  acides  se- 
condaires et  tertiaires  est  inférieure  à  celle  de  leurs  isomères  pri- 
maires. 

L'acide  sorbique  C*H'=C  — CO*H  qui  est  h-  i2<^»ï,94,  confirme 
cette  manière  de  voir.  A.  G. 


Détermination  des  chaleurs  de  neutrausation  des  acides  malonique» 
tartronique  et  malique.  remarques  sur  les  chaleurs  de  neutra- 
lisation des  acides  homologues,  de  l*agide  oxalique  et  des  acides 
HYDROXiLÉs  CORRESPONDANTS,  par  MM.  H.  Gal  et  E.  Werner. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIII,  p.  871.) 

GO*  H 
Acide  malonique G«H*0*  GH*  C]^(.q,jj 

cal 

Chaleur  de  dissolution.  ...      —   4»57 

cal 

Chaleur  de  neutralisation.  .      -[-27,12 


Acide  tartronique G«H*0»    GH(OH)  : 

cal 

Chaleur  de  dissolution.  ...      —    4933 

cal 

Chaleur  de  neutralisation.  .      -{-  ibjS'j 


GO*H 
.GO«H 
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Acide  malique C*H*0»    CH(OH)  — CO*H 

CH»~-CO*H 
Chaleur  de  dissolution. ...      — •  3<»',i4. 
Chaleur  de  neutralisation.  .      +  ^4»94« 

Or  on  connaît  les  chaleurs  de  neutralisation  de  Tacide  oxa- 
lique, +  a8<*',io. 

De  Tacide  succinique,  H-  a6,4* 

Donc  la  chaleur  de  neutralisation  va  en  diminuant  à  mesure  que 
le  poids  moléculaire  augmente. 

L'introduction  d*un  oxhydryle  dans  la  molécule  des  acides  pro- 
voque un  abaissement  de  la  chaleur  de  neutralisation  d'environ 
a  calories.  A.  C. 


Sur  les  chaleurs  de  neutralisation  des  acides  mauque,  cffrique  et 
de  leurs  dérivés  pyrogénés.  remarques  sur  les  nombres  obtenus, 
par  M.  H.  Gal  et  E.  Werner.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences,  t.  CIII,  p.  1019  fat].) 

Acide  maléfique,  C*H*0*. 

c«l 

Chaleur  de  dissolution.  .  .   —   4»43 
Chaleur  de  neutralisation  .   +  a6,64 

Acide  fumarique,  C*H*0*. 

cal 

Chaleur  de  dissolution ...   —   5,90 
Chaleur  de  neutralisation  .    4*  ^6» ^9 

Adde  citraconique,  C*H*0*. 

cal 

Chaleur  de  dissolution.  .  .   —   2,79 
Chaleur  de  neutralisation  .   -{-  27,08 

Adde  mésaconique,  C*H*0*. 

cal 

Chaleur  de  dissolution ..  .   —   5,49 
Chaleur  de  neutralisation  .   +  «7,33 

Acide  itaconique,  C*H®0*. 

cal 

Chaleur  de  dissolution.  .  .   —  5,9a 
Chaleur  de  neutralisation  .   +  ^5>7* 

Il  résulte  de  ces  nombres  que  la  chaleur  de  neutralisation  des 
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acides  pyrogènés,  Tacide  itaconique  excepté,  est  supérieure  de 
deux  calories  environ,  à  celles  des  acides  générateurs.  Cette  re- 
lation est  tout  à  fait  analogue  à  celle  signalée  dans  le  mémoire 
précédent.  A*  C. 


Chal£ur  de  neutrausation  des  acides  hégonique  et  meluque,  par 
MM.H.Gal  etE.  Werner.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  cm,  p.  ii4i.) 

Les  auteurs  ajoutent  à  Fintéressante  liste  des  chaleurs  de  neu- 
tralisation qu*ils  ont  déterminées  celle  de  deux  composés  très  re- 
marquables, Facide  méconique,  pour  lequel  ils  admettent  la  for- 
mule peut  être  hasardée  : 

(CO»H)«  =  C  —  C  —  C  —  C(OH) 

Voici  les  résultats  pour  ce  composé  : 

Na"0         ca* 
C'H*0',3H*0H h*4,07 

2 

.  Na'O  ,     ,  ,     f        cal 
+  i3,6i   y    36,o4 


+  îî^+    8.36 
H +  1,32 

2 

Pour  Facide  mellique  dont  la  constitution  est  bien  certainement 
C«[CO»H]«. 

Na"0         «' 
C«(CO«H)«H — =— +  i5,o4 

.  Na*0  .     ,  ,     f      «» 
i5,5i    >    45,84 


2 

Na'O 

2 

Na"0 


+  i5,29 


+-i3,7i 

,  Na'O  ,      "' 
+  —^+12,79 

,  Na'O  . 
+  —-+11,67 


38,38 
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Les  nombres  fournis  par  Facide  méconique  sont  plus  faibles  que 
les  correspondants  pour  Tacide  mellique. 

La  chaleur  dégagée  dans  la  neutralisation  diminue  rapide- 
ment. 

En  ce  qui  concerne  Tacide  mellique,  il  est  à  remarquer  que  les 
groupes  CO'H  de  cet  acide  ne  donnent  pas  la  même  chaleur  de 
neutralisation,  sauf  les  trois  premiers.  À.  G. 


GhALKUR  de  neutralisation  des  AaDES  GLYCÉRIQUE  ET  CAHPHORIQUE, 

par  MM.  H.  Gal  et  E.  Werner.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  \ 

sciences^  t.  GIII,  p.  1199.) 

i 

Les  auteurs  apportent  une  dernière  vérification  expérimentale  I 

de  la  remarque  précédemment  faite  par  eux  que  la  chaleur  to-  | 

taie  de  neutralisation  des  acides  alcools  est  notablement  inférieure 
à  celle  des  acides  hydroxylés. 

Acide  glycérique GH"OH 

GH(OH)  — GO'H 

cal 

Chaleur  de  neutralisation  +  2^,46 
'  Acide  camphorique CH"  — C(CH«)  — COMl 

CH*— C(G«H')  — CO'H 

cnl 

Chaleur  de  neutralisation  +  27,08. 

Cette  note  termine  la  remarquable  série  étudiée  par  les  auteurs 
avec  un  soin  et  une  précision  très  grandes, ''mais  qui  ne  nous 
semblent  pas  les  autoriser  à  donner  les  quantités  de  chaleur  mesu- 
rées avec  trois  décimales,  ce  qu'ils  font  dans  tous  leurs  mémoires, 
une  pareille  approximation  est  impossible  avec  les  méthodes  calo- 
^  rimétriques  actuelles.  A.  G. 


Sur  DEUX  nouveaux  dérivés  chlorés  du  méthylbenzoyle,  par  M.  H. 
Gautier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  GUI,  p.  81a 

[at].) 

L'auteur  n'ayant  pas  réussi  à  séparer  des  dérivés  bi  et  trichlorés 
du  méthylbenzoyle,  obtenus  par  l'action  directe  du  chlore  sur 
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cette  acétone,  a  essayé  de  les  préparer  en  partant  du  chlorure 
d'acétyle  bi  et  trichloré  par  la  réaction  du  chlorure  d'aluminium. 
Avec  le  chlorure  de  trichloracétyle,  on  obtient  le  méthylbenzoyle 
trichloré  C*H*  —  CO  —  CCI"  bouillant  à  i45®  sous  une  pression  de 
io""  de  mercure.  L'auteur  n'a  rien  pu  en  faire,  si  ce  n'est  de  l'a- 
cide benzoïque. 

Avec  le  chlorure  dichloracétyle  on  obtient  un  liquide  bouillant  à 
i43'  sous  la  pression  de  a5""»,  c'est  le  méthylbenzoyle  bichloré 
(C-H'— CO  — CHCl". 

L'auteur  n'a  pu  aller  plus  loin  et  obtenir  la  substitution  du 
phényle  à  tout  le  chlore  du  chlorure  de  trichloracétyle;  il  termine 
par  des  considérations  théoriques  pour  le  moins  hasardées. 

A.  C, 


Contribution  a  l'étude  de  lâ  décomposition  des  âmidës  par  l'eau  et 
LES  ACIDES  étendus^  par  MM.  Berthelot  et  André.  {Comptes  rendus 
de  C Académie  des  sciences,  t.  CllI,  p.  io5i.) 

La  plupart  des  composés  azotés  contenus  dans  les  êtres  vivants 
appartiennent  à  la  catégorie  des  aminés,  et  l'eau  peut  se  fixer  sur 
elles  en  régénérant  de  l'ammoniaque.  11  était  donc  intéressant  de 
définir  le  degré  de  stabilité  en  présence  des  acides,  de  quelques 
amides  typiques  qui  jouent  un  rôle  essentiel  dans  les  tissus  des 
êtres  organisés.  Les  auteurs  ont  opéré  sur  les  amides  suivantes. 

Urée.  —  L'urée  est  attaquée  à  froid  par  l'acide  chlorhydrique  ; 
eette  action  est  d'autant  plus  prononcée  que  la  température  est 
plus  élevée.  Elle  est  d'ailleurs  due  à  l'action  de  l'acide  et  non  à 
celle  de  l'eau  comme  le  montre  l'expérience  directe. 

Asparagine.  —  Le  contact  à  froid  avec  l'acide  chlorhydrique  pro- 
voque aussi  une  décomposition  avec  formation  d'ammoniaque, 
mais  ce  dédoublement  est  moins  énergique  que  pour  l'urée. 

Ces  données  ne  sont  pas  nouvelles,  et  seules  les  déterminations 
de  la  durée  nécessaire  à  un  commencement  d'action  sont  inté- 
ressantes. A.  C. 


Action  DES  ALCOOLS  sur  le  protoghlorured'oretde  phosphore,  par 
M.  L.  Lindet.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIII, 
p.  1014.) 

Les  produits  obtenus  par  M.  Lindet  ont  été  décrits  par  lui  dans 
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un  mémoire  inséré  aux  Annales  de  physique  et  de  chimie^  et  ana- 
lysé précédemment.  A.  C. 


Sur  les  pétroles  de  Russie,  par  M.  J.  A  Le  Bel.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CIII,  p.  1017.) 

A.  C. 


§   3 
PHYSIQUE 


Sur  la  détermination  du  coefficient  de  self-induction,  par  MM.  F. 
Ledebobr  et  G.  Maneuvrier.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des 
Sciences,  t.  CIV,  p.  900,  1887.) 

Les  auteurs  exposent  la  méthode  qu*ils  ont  employée  et  la  véri- 
fication qu'ils  en  ont  faite.  Ils  l'ont  appliquée  à  la  mesure  des 
coefficients  de  self-induction  d'un  électro-dynamomètre  de  Sie- 
mens. M. 


Recherches  sur  certains  phénomènes  relatifs  a  l'aberration  de  la 
LUMIÈRE,  par  M.  FiZEAU.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences^ 
'    .  t.  CIV,  p.  935,  1887.) 

Les  considérations  qui  font  le  sujet  de  ce  travail  ont  principa- 
lement pour  but  de  rechercher  la  nature  des  phénomènes  qui 
peuvent  se  produire  dans  la  réflexion  d'un  faisceau  de  lumière  à 
la  surface  d'un  miroir,  lorsqu'on  suppose  ce  miroir  animé  d'une  vi- 
tesse, assez  grande  pour  être  comparable  à  la  vitesse  de  la  lumière. 
De  ces  considérations,  auxquelles  nous  ne  pouvons  que  renvoyer 
le  lecteur,  il  résulte  que  par  le  fait  de  la  réflexion  sur  un  miroir 
'{  en  mouvement,  la  lumière  subit  en  général  une  modification  par- 

"k-S  ticulière  dans  sa  direction,  en  sorte  que  l'angle  de  réflexion  n'est 

plus  égal  à  l'angle  d'incidence  comme  dans  Tétat  de  repos. 
1^  Ainsi,  lorsque  le  miroir  recule  devant  le  rayon  incident,  le 

r   ^  rayon  réfléchi  se  rapproche  de  la  surface  et,  lorsque  le  miroir 


Digitized  by 


Google 


r 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE  161 

marche  vers  le  rayon,  celui-ci  s'éloigne  davantage  de  la  surface 
après  la  réflexion.  «  Cependant,  dit  M.  Fizeau,  quelle  que  soit  la 
réalité  de  ces  phénomènes,  conclus  de  plusieurs  expériences  cer- 
taines et  de  considérations  décisives,  on  est  dans  Timpossibilité 
de  les  observer  directement,  parce  quïls  sont  toujours,  par  un 
mécanisme  naturel  très  singulier,  accompagnés  d'autres  phéno- 
mènes accessoires  dus  aux  mêmes  causes  et  qui  donnent  lieu 
constamment  à  des  effets  de  compensation  qui  les  annulent.  Ce 
n'est  donc  que  par  des  moyens  indirects  et  des  expériences  pres- 
que toutes  négatives  que  Ton  est  parvenu  à  reconnaître  le  véri- 
table état  des  choses,  w  M. 


Méthode  stroboscopioue  pour  comparer  les  durées  de  vibration  de 

DEUX  diapasons  OU  LES  DURÉES  d'oSGILLATION  DE  DEUX  PENDULES,  par 

M.  Lippmann.   {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  Sciences^  t.  CIV, 
p.  94o,  1887.) 

Soit  à  comparer  deux  diapasons  D  et  I.  On  place  le  diapason  D 
muni  d'un  miroir,  à  quelque  distance  d'une  fente  d'optique  A,  de 
telle  façon  que  les  rayons  émanés  de  A  et  réfléchis  par  le  miroir 
viennent,  après  leur  passage  à  travers  une  lentille,  former  une 
image  nette  de  A  sur  un  écran  ou  sur  un  micromètre  oculaire 
divisé.  D'autre  part,  la  fente  A,  au  lieu  d'être  constamment  lumi- 
neuse, ne  l'est  que  pendant  des  instants  très  courts,  par  éclairs. 
Pour  produire  ces  éclairs,  on  se  sert  du  deuxième  diapason  I;  à 
cet  effet,  I  est  muni  également  d'un  miroir,  lequel  projette  sur  A 
l'image  nette  d'une  fente  lumineuse  I.  Tel  est  le  dispositif  expé- 
rimental qu'emploie  l'auteur.  Du  nombre  des  lignes  lumineuses 
observées,  il  déduit  le  rapport  du  nombre  de  vibrations  des  deux 
diapasons.  La  méthode  peut  s'appliquer  à  deux  pendules,  ou 
encore,  comme  le  fait  observer  M.  Lippmann,  à  un  diapason  et 
un  pendule.  M. 


Sur  un  nouveau  procédé  d'excitation  de  l'arc  voltaïque  sans  con- 
tact préalable  des  deux  électrodes,  par  M.  G.  Maneuvrier. 
.    {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences^  t.  CIV,  p.  967,  1887.) 

On  sait  qu'il  n'est  pas  possible,  dans  les  conditions  ordinaires, 
d'allumer  un  arc   voltaïque  entre  deux  électrodes  quelconques 
Hevie  de»  thav.  scii.NT.  —  T.  VIII,  n*  3.  11 
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(pointes  de  charbon  ou  liges  métalliques),  qui  seraient  séparées 
même   par  la  plus  faible  distance.  On  doit  préalablement  les 
amener  au  contact,  de  manière  à  assurer  le  passage  du  courant 
électrique,  puis  les  séparer  progressivement  jusqu'à  une  distance 
maximum^  qui  est  toujours  plus  ou  moins  courte  et  qui  dépend 
surtout  de  la  force  électromotrice  dont  on  dispose.  Cette  double 
nécessité  du  contact  préalable  des  électrodes  et  de  leur  main- 
tien à  distance  fixe,  complique  beaucoup  Tusage  de  Tare  vol- 
taïque  et  en  a  singulièrement  limité  les  applications  scientifi- 
ques. Aussi  a-t-on  cherché  depuis  longtemps  à  la  supprimer,  en 
résolvant  le  problème  de  l'excitation  de  Tare  à  distance.  On  y 
est  parvenu  de  deux  manières.  Les  deux  électrodes  (par  exemple 
deux  pointes  de  charbon  Carré),  étant  reliées  avec  deux  pôles  de 
l'appareil  électromoteur,  on  interpose  entre  elles  la  flamme  d'une 
bougie  :  l'arc  finit  par  jaillir,  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins 
long.  L'expérience   réussit   d'autant  mieux  que  la  flamme  est 
moins  oxydante  et  plus  fuligineuse.  Ou  bien  l'on  fait  passer  entre 
les  deux  pointes,   soit  les  décharges  d'une  puissante  batterie 
électrostatique,   soit,   mieux  encore,  la  série  d'étincelles  d'une 
bobine  de  Ruhmkorff  :  l'arc  voltaïque  s'allume  au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  d'autant  plus  court  que  les  étincelles  sont  plus  lon- 
gues et  plus  réitérées. 

Voici  en  quoi  consiste  le  procédé  proposé  pftar  l'auteur  : 
«  J'enferme,  dit-il,  les  deux  électrodes,  placées  en  face  l'une  de 
l'autre,  dans  un  ballon  de  verre  hermétiquement  clos,  et  muni 
d'une  tubulure  à  robinet  à  trois  voies,  par  où  je  puis  à  volonté 
enlever  l'air  intérieur  ou  introduire  l'air  extérieur.  La  capacité 
du  vase  clos  dépend  du  diamètre  des  électrodes.  Elle  a  varié, 
dans  mes  expériences,  depuis  celle  d'un  grand  œuf  électrique, 
pour  des  charbons  de  6  "/«>,  jusqu'à  celle  d'une  lampe  Edison, 
pour  des  charbons  de  i  "/«.  Les  deux  électrodes  étant  reliées  par 
des  fils  de  platine  soudés  dans  le  verre,  avec  une  source  de  cou- 
rants alternatifs,  je  raréfie  l'air  du  ballon  jusqu'à  produire  un 
effluve  violet,  analogue  à  celui  de  l'œuf  électrique.  Je  tourne 
alors  le  robinet^  de  manière  à  laisser  rentrer  quelques  bulles 
d'air  :  on  voit  alors  le  long  et  pâle  effluve  se  ramasser  brusque- 
ment entre  les  pointes,  sous  l'influence  de  ce  brusque  accroisse- 
ment de  pression,  et  se  transformer  instantanément  en  un  arc 
voltaïque,  d'un  blanc  éblouissant.  L'expérience  est  très  belle,  très 
nette  et  des  plus  faciles  à  réaliser.  »  .  M. 
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SlK  LA  THÉORIE  DU  TÉLÉPHONE  .*  MONOTÉLÉPHONE  OU  RÉSONATEUR  ÉLEC- 
TROMAGNÉTIQUE, par  M.  E.  Mercadier.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  Sciences,  t.  CIV,  p.  970,  1887.) 

Dans  ses  précédentes  études^  Tauteur  a  montré  que  le  dia- 
phragme magnétique  du  téléphone  est  animé  de  deux  espèces  de 
mouvements  différents  qui  se  superposent.  Les  uns  sont  des 
mouvements  de  résonance,   moléculaires,   indépendants  de  la  "j 

forme  extérieure  ;  ce  sont  précisément  ceux  qui  permettent  au  j 

diaphragme  de  transmettre  et  de  reproduire  tous  les  sons,  pro- 
priété caractéristique  qu'il  aurait  fallu  préciser  nettement  dans 
le  nom  même  du  téléphone  en  l'appelant  pantéléphone.  Les  au- 
tres sont  des  mouvements  d'ensemble,  transversaux,  correspon- 
dant au  son  fondamental  et  aux  harmoniques  du  diaphragme,  et 
qui  dépendent  de  son  élasticité,  de  sa  forme  et  de  sa  structure  : 
ceux-là  sont  nuisibles  au  point  de  vue  de  la  transmission  nette  de 
la  musique  et  de  la  parole,  car  ils  altèrent  le  timbre,  leurs  har- 
moniques ne  coïncidant  que  par  le  plus  grand  des  hasards  avec 
ceux  de  la  voix  ou  des  instruments  usuels. 

Lauteur  indique  une  disposition  à  l'aide  de  laquelle  il  montre 
Texistence  et  la  superposition  de  ces  deux  genres  de  mouve- 
ments, en  faisant  prédominer  les  uns  ou  les  autres  à  volonté 
dans  le  même  diaphragme.  M. 


Loi  DE  RÉPARTITION   DES  RAIES   ET    DES  BANDES,   COMMUNE   A  PLUSIEURS 
SPECTRES  DE  BANDES.  ANALOGIE  AVEC  LA  LOI  DE  SUCCESSION  DES  SONS 

d'un  corps  solide,  par  M.  Deslandres.  {Comptes  rendus  de  FAcad, 
des  Sciences,  t.  CIV,  p.  972,  1887.) 

Dans  une  communication  précédente,  l'auteur  a  indiqué  une 
loi  simple  qui  règle  la  répartition  des  raies  d'une  même  bande,  et 
qui  peut  être  ainsi  résumée  :  «  En  général,  les  raies  qui  compo- 
sent une  même  bande  peuvent  être  divisées  en  série  de  raies 
identiques,  enchevêtrées  les  unes  dans  les  autres,  et  telles  que, 
dans  chaque  série,  les  intervalles  d'une  raie  à  la  suivante  for- 
ment à  peu  près  une  progression  arithmétique.  »  Or,  cette  loi 
simple  de  distribution  s'applique  aussi  aux  bandes  d'un  même 
spectre  de  bandes,  et  cette  extension  nouvelle  de  la  loi  forme 
le  sujet  de  la  Note  actuelle.  M. 
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Influence  du  degré  de  concentration  sur  la  tension  de  vapeur  des 
DISSOLUTIONS  FAITES  DANS  l'éther,  par  M.  F. -M.  Raoult.  [Comptes 
rendue  de  VAcad,  des  Sciences^  t.  CIV,  p.  976,  1887.) 


La  mort  par  l'électricité  dans  l'industrie.  —  Les  mécanismes  phy- 
siologiques. —  Moyens  préservateurs,  par  M.  A.  d'Arsonval. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p  978,  1887.) 

L'auteur  a  étudié  à  ce  point  de  vue  différentes  sources  d'élec- 
tricité. Les  essais  ont  successivement  porté  sur  les  effets  physio- 
logiques :  i^  d'une  machine  statique  (Holtz  à  quatre  disques), 
chargeant  une  batterie;  2°  d'une  pile  de  i^o  volts;  3*  de  machines 
Gramme  à  courant  continu;  4®  de  machines  Gramme  alternatives; 
5*  des  bobines  d'extra-courant  ou  d'induction,  associées  ou  non 
à  des  condensateurs  statiques. 

La  conclusion  pratique  de  cette  Note  est  qu'il  faut,  dans  une 
usine  électrique,  pouvoir  pratiquer  immédiatement  la  respiration 
artificielle  sur  tout  individu  foudroyé  ;  on  a  ainsi  de  grandes 
chances  de  le  rappeler  à  la  vie.  Les  courants  employés  jusqu'ici 
dans  l'industrie  tuent  le  plus  souvent  par  arrêt  respiratoire.  La 
respiration  artilicielle,  en  empêchant  Tasphyxie,  permet  à  la  res- 
piration naturelle  de  se  rétablir.  M. 


Sur  une  expérience  complémentaire  et  relative  aux  trombes  ma- 
rines, par  Ch.  Weyuer.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences, 
t.  CIV,  p.  io58,  1887.) 


Nouveau  mode  d'emploi  du  thermomultiplicateur,  par  M.  Edouard 
Branly.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  loSg, 

1887.) 

Voici  la  manière  d'opérer  que  propose  l'auteur  : 
La  chute  d'un  écran  en  aluminium  laisse  passer  le  rayonne- 
ment de  la  source,  la  chute  d'un  second  écran  l'intercepte  après 
quinze  secondes;  cet  intervalle  du  jeu  des  écrans  est  réglé  par 
une  horloge  à  l'aide  irélectro-aimants  sensibles.  Aux  deux  mou- 
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vements,  la  durée  des  contacts  électriques  n'excède  pas  j^  de 
seconde,  et  le  temps  qui  sépare  la  chute  des  deux  écrans  est 
constant  à  j^  ou  j^n  de  seconde  près.  Ces  deux  points  essentiels 
ont  été  établis  d'après  des  inscriptions  sur  un  enregistreur  de 
Foucault. 

Dans  ces  conditions,  les  galvanomètres  à  amortissement  offrent 
une  impulsion  nette;  en  outre,  comme  la  chaleur  ne  frappe  la 
pile  que  pendant  quinze  secondes^  le  refroidissement  est  rapide. 
Avec  le  galvanomètre  Nobili,  Tare  d'impulsion  dû  à  un  rayonne- 
ment de  quinze  secondes  est  égal  aux  deux  tiers  de  l'impulsion 
ordinaire,  qui  durait  en  moyenne  trente-cinq  secondes.  La  pro- 
portionnalité entre  les  quantités  de  chaleur  et  les  nouvelles  im- 
pulsions est  plus  approchée  que  dans  le  cas  des  anciennes  im- 
pulsions; elles  sont,  toutefois,  encore  plus  fortes  d'un  côté  et 
plus  faibles  de  Tautre.  Le  galvanomètre  Siemens  se  comporte  de 
la  même  façon.  Ainsi,  pour  ce  dernier,  du  côté  des  dérivations 
trop  petites,  la  quantité  de  chaleur  correspondant  à  60"»™  sur  la 
règle  est  6o"»",6,  la  différence  croit  avec  l'impulsion.  M. 


Sur  une  unité  de  temps  absolue.  Etalons  électriques  de  temps 
ET  CHRONOSCOPES  DES  VARIATIONS,  par  M.  LippMANN.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  dex  Sciences^  t.  CIV,  p.  1070,  1887.) 

Nous  citerons  ici  textuellement  l'auteur  :  «  L'unité  de  temps 
universellement  adoptée,  la  seconde,  ne  subit  que  des  variations 
séculaires  très  lentes  et  se  détermine  avec  une  précision  et  une 
facilité  qui  en  imposent  remploi.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
la  seconde  est  une  unité  de  temps  arbitraire  et  variable  :  arbi- 
traire, car  elle  est  sans  relation  aucune  avec  les  propriétés  de  la 
matière,  avec  les  coefficients  de  la  physique;  variable,  car  la 
durée  du  mouvement  diurne  est  soumise  à  des  causes  de  pertur- 
bation séculaires,  dont  quelques-unes,  telles  que  le  frottement 
des  marées,  ne  sont  pas  actuellement  calculables.  On  peut  se 
demander  s'il  est  possible  de  définir  une  unité  de  temps  absolu- 
ment invariable;  il  serait  désirable  de  pouvoir  déterminer,  avec 
une  précision  suffisante,  ne  fût-ce  qu'une  fois  par  siècle,  le  rap- 
port de  la  seconde  à  une  pareille  unité,  afin  de  contrôler  les  va- 
riations de  la  seconde  indirectement  et  indépendamment  de  toute 
hypothèse  astronomique.   Or,   l'étude  de  certains  phénomènes 
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électriques  fournit  une  unité  de  temps  qui  est  absolument  inva- 
riable, car  cette  grandeur  est  une  constante  spécifique.  Considé- 
rons une  substance  conductrice  que  Ton  puisse  toujours  retrouver 
identique  à  elle-même,  et,  pour  fixer  les  idées,  choisissons  le 
mercure  pris  à  la  température  de  o<>,  qui  remplit  parfaitement 
cette  condition.  On  peut  déterminer  par  plusieurs  méthodes  la 
résistance  électrique  spécifique  p  du  mercure  en  unités  électros- 
tatiques absolues  :  p  est  une  propriété  spécifique  du  mercure, 
par  conséquent  une  grandeur  absolument  invariable.  De  plus, 
p  est  un  intervalle  de  temps.  On  pourrait  donc  prendre  p  comme 
unité  de  temps,  à  moins  qu'on  ne  préfère  considérer  cette  gran- 
deur comme  un  étalon  de  temps  impérissable.  En  effet,  p  n'est 
pas  simplement  une  quantité  dont  la  mesure  se  trouve  en  rela- 
tion avec  la  mesure  du  temps  :  c'est  un  intervalle  de  temps  con- 
cret, abstraction  faite  de  toute  convention  faite  en  vue  des  me- 
sures et  de  tout  choix  d'unité.  Il  peut  paraître  singulier,  au 
premier  abord,  qu'un  intervalle  de  temps  se  trouve  en  quelque 
sorte  caché  sous  la  dénomination  de  résistance  électrique;  mais 
il  suffit  de  rappeler  ici  que,  dans  le  système  électrostatique,  les 
intensités  de  courant  sont  des  vitesses  d'écoulement,  et  que  les 
résistances  sont  des  temps  :  k  savoir  les  temps  nécessaires  pour 
l'écoulement  de  l'électricité  dans  des  conditions  déterminées.  On 
se  rappelle,  en  particulier,  ce  que  l'on  entend  par  la  résistance 
spécifique  p  du  mercure  dans  le  système  électrostatique.  Si  Ton 
considère  un  circuit  ayant  une  résistance  égale  à  celle  d'un  cube 
de  mercure  qui  aurait  pour  côté  l'unité  de  longueur,  circuit  sou- 
mis à  une  force  électromotrice  égale  à  l'unité,  ce  circuit  mettra  à 
se  laisser  traverser  par  l'unité  de  quantité  d'électricité  un  temps 
déterminé,  qui  est  précisément  p.  Il  faut  remarquer  que  le  choix 
de  l'unité  de  longueur,  comme  celui  de  l'unité  de  masse,  est  in- 
diflerent;  car  les  diff'érentes  unités  mises  ici  en  jeu  en  dépendent 
de  telle  manière  que  p  n'en  dépende  pas.  » 

L'auteur  décrit  maintenant  un  appareil  mettant  expérimenta- 
lement en  œuvre  cette  définition.  M. 


Etude  thermodynamique  des  propriétés  générales  de  la  matière. 
Mémoire  de  M.  Félix  Lucas.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
Sciences,  t.  CIV,  p.  io83,  1887.; 
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Mesure  de  la  différence  de  potentiel  vraie  de  deux  métaux  au 
CONTACT,  par  M.  H.  Pellat.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des 
Sciences,  t.  CIV,  p.  1099,  1887. 

On  sait  que  les  mesures  électroscopîques  ne  fournissent  que  la 
diflFérence  de  potentiel  de  deux  métaux  au  contact,  compliquée 
des  diflFérences  de  potentiel  entre  les  métaux  et  le  milieu  isolant 
qui  les  entoure.  D'un  autre  côté,  le  phénomène  Peltier  ne  per- 
met pas,  ainsi  que  Fauteur  Ta  montré,  d'obtenir  la  différence  de 
potentiel  de  deux  métaux,  comme  on  Ta  cru  quelquefois.  En  l'ab- 
sence de  toute  donnée  positive  sur  cette  quantité,  les  opinions 
sont  partagées,  certains  physiciens  croyant,  avec  Volta,  qu'elle 
est  de  l'ordre  de  grandeur  des  forces  électromotrices  des  piles 
hydro-électriques;  d'autres  croyant,  avec  Maxwel,  qu'elle  est 
beaucoup  plus  faible,  de  l'ordre  des  forces  électromotrices  thermo- 
électriques. 

L'auteur  décrit  une  expérience  qui  donne,  dans  un  cas  parti- 
culier, la  différence  de  potentiel  vraie  de  deux  métaux  au  con- 
tact, et  qui  montre  que  c'est  l'opinion  de  Yolta  qui  est  exacte. 

M. 


Renseignements  sur  un  coup  de  foudre  d'une  intensité  très 
exceptionnelle,  par  M.  Daniel  Colladon.  (Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  ii36,  1887.) 


Dilatation  et  compressibilité  de  l'eau,  et  déplacement  du  maxi- 
mum DE  densité  par  la  PRESSION,  par  M.  E.-H.  Amagat.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  iiSg,  1887.) 

Après  avoir  rappelé  la  méthode  qu'il  emploie  dans  ce  genre 
de  recherches,  l'auteur  donne  les  résultats  qu'elles  lui  ont  déjà 
fournis  relativement  à  l'eau  : 

A  200»*™  (chiffres  ronds)  le  maximum  de  densité  de  l'eau  a  rétro- 
gradé vei's  zéro  et  l'a  presque  atteint;  il  parait  situé  entre  zéro 
et  0^,5  (un  demi-degré.) 

A  700*'™,  il  n'y  a  plus  de  maximum  de  densité  au-dessous  de 
zéro  ;  la  forme  des  courbes  indique  nettement  qu'entre  200»^  et 
joo***",  il  a  passé  au-dessous  de  zéro  ;  l'étude  pourra  du  reste  être 
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poursuivie  à  des  températures  plus  basses,  puisque  la  pression 
abaisse  le  point  de  congélation  de  l'eau.  | 

D'une  façon  générale,  on  peut  dire  qu'une  augmentation  suffi-  \ 

santé  de  pression  ou  de  température  tend  à  faire  rentrer  Teau  | 

dans  le  cas  ordinaire  des  autres  liquides  ;  vers  3ooo»*"  les  dernières 
traces  des  perturbations  des  lois  générales  résultant  de  l'existence 
du  maximum  de  densité  ont  disparu.  | 

L'auteur  ajoute  en  terminant  qu'aucun  des  liquides  qu'il  a  j 

étudiés  jusqu'ici  n'a  présenté  sous  aucune  pression  le  maximum  | 

de  densité.  M. 


Sur  l'influence  de  la  pression  dans  l'altération  des  chlorures 
Dissous,  par.  G.  Foussereau.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  ii6i,  1887.) 

Dans  deux  notes  précédentes,  l'auteur  a  présenté  les  résultats 
de  ses  recherches  sur  les  décompositions  lentes  et  limitées  que 
subissent,  dans  leurs  dissolutions,  le  perchlorure  de  fer  et  divers 
autres  chlorures.  Ces  altérations  amènent  dans  la  résistance  élec- 
trique de  ces  dissolutions  des  changements  notables  qui  permet- 
tent de  suivre  la  marche  des  phénomènes  chimiques.  Il  s'est  servi 
de  la  même  méthode  pour  rechercher  si  les  variations  de  la  pres- 
sion exercent  quelque  influence  sur  ces  phénomènes.  Des  varia- 
tions de  pression  voisines  de  1**"  ne  produisant  pas  d'effet  sensible, 
il  a  dû  opérer  sur  des  pressions  élevées. 

M.  Foussereau  décrit  l'appareil  dans  lequel  les  liquides  peuvent 
être  comprimés.  Ces  liquides  avaient  été  préparés  depuis  un  temps 
assez  long  pour  être  parvenus  à  la  résistance  sensiblement  inva- 
riable qui  caractérise  leur  état  d'équilibre  à  la  température  ordi- 
naire. On  comparaît  cette  résistance,  conservée  par  un  échantillon 
non  comprimé,  à  la  résistance  prise  par  le  liquide  qui  avait  sé- 
journé dans  l'appareil  de  compression  pendant  un  temps  déter- 
miné. Des  résultats  obtenus  par  l'auteur  il  résulte  que  l'augmen- 
tation de  pression  parait  avoir  en  générai  pour  effet  d'élever  la 
limite  d'altération  des  chlorures  dissous.  M. 


Courbes  MAGNÉTIQUES  isogoniques,  par  M.  L.  Decharme.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  îi63,  1887. 

Lorsqu'on  présente  à  un  aimant  une  aiguille  de  boussole,  elle 
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subit  une  double  influence,  celle  du  magnétisme  terrestre  et  celle 
de  Taimant.  Si  Ton  déplace  celui-ci,  il  en  résulte  généralement  une 
déviation  de  Taiguille  ;  et  ce  déplacement  obéit  à  une  loi  assez 
complexe,  qu'il  serait  difficile  de  formuler. 

L'auteur  a  cherché  à  représenter  le  phénomène  par  des  courbes 
en  donnant  à  Taimant  des  positions  telles  que  Taiguille  restât  à 
une  déviation  donnée  sous  Tinfluence  de  Taimant  qu'on  déplace 
en  conséquence. 


Sur  les  tourbillons  des  fumeurs,  par  M.  A. -P.  Nogdès.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CÏV,  p.  ii66,  1887.) 


Sur  l'enregistrement  de  L'iNTENsrrÉ  calorifique  des  radiations 
SOLAIRES,  par  M.  A.  Crova.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  i23i,  1887.) 


Sur  la  photographie  directe  de  l'état  barométrique  de  l'atmos- 
phère solaire^  par  M.  G.-M.  Stanoséwitch.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i263,  1887.). 


Sur  la  décomposition  réversible  des  acétates  par  l'eau  par  M.  G. 
Foussereau.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1265,  1887.) 

Dans  des  communications  précédentes  l'auteur  a  montré  que  la 
mesure  des  résistances  électriques  permet  d'étudier  les  décompo- 
sitions réversibles  qu'un  grand  nombre  de  chlorures  métalliques 
subissent  lentement  dans  leurs  dissolutions,  sous  diverses  in- 
fluences. Dans  de  nouvelles  expériences,  il  a  observé  la  marche 
de  phénomènes  analogues  dans  divers  sels,  notamment  les  sul- 
fates de  fer  et  d'alumine,  l'alun  ordinaire,  les  acétates  de  cuivre, 
de  zinc  et  de  plomb.  M. 
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Sur  le  plot  d'induction  magnétique  dans  les  inducteurs  d'une 
MACHINE  DYNAW>-ÉLECTRiQUE,  par  M.  Ledeboer.  [Comptes  rendus 
de  CAcad.  des  scimces,  t.  CIV,  p.  1267,  1887.) 

Les  expériences  que  rapporte  Tauteur  ont  été  effectuées  sur 
une  réduction  de  la  machine  Siemens,  le  tambour  étant  remplacé 
par  un  cadre  de  fils,  de  sorte  que  Tensemble  constitue  un  galvano- 
mètre apériodique  Deprez-d*Arsonval  à  électro-aimant.  On  a  con- 
servé, quant  au  système  des  inducteurs  les  proportions  qui  exis- 
tent dans  une  machine  dynamo-électrique  réelle. 

Elles  ont  pour  but  de  montrer  expérimentalement  la  relation 
qui  existe,  tant  au  point  de  vue  qualificatif  qu'au  point  de  vue 
quantitatif,  entre  le  flux  d'induction  magnétique  qui  traverse  un 
système  d'inducteurs  et  le  produit  du  coefficient  de  self-induction 
par  l'intensité  correspondante  du  courant.  M. 


§  4 
MATHÉMATIQUES 


Sur  une  découverte  de  M.  James  Hammond  relative  a  une  certaine 

SÉRIE  DE  nombres  QUI  FIGURENT  DANS  LA  THÉORIE  DE  LA  TRANSFOR- 
MATION Tschirnhausen,  par  M.  Sylvester.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  1128.) 

Hamilton  a  montré  que,  étant  donnée  une  équation  algébrique 
de  degré 

2,  3,  5,   11,  47,  923,  4o96i9»--» 

on  peut,  par  la  méthode  dite  de  Tschirnhausen,  la  transformer 
en  une  autre  où  manquent  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7..,  termes  consécutifs 
après  le  premier,  sans  avoir  jamais  à  résoudre  à  une  équation  de 
degré  supérieur  à 

1,  2,  3,  4,  5,  6,  7.... 

M.  Sylvester  a  imaginé  un  triangle  de  chiffres  permettant  d'ob- 
tenir la  suite  des  nombres  2,  3,  5,  11,  47-,  qu'il  appelle  nombres 
de  Hamilton  et  qu'il  désigne  par  Hq,  H,,  H^,  Hg,  H4,  H»... 
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Parla  méthode  des  fonctions  génératrices,  M.  Hammond  a  ob- 
tenu entre  ces  mêmes  nombres  la  relation  récurrente 

H.=  .  +  p,(H.  _ ,)  -  3.(H.  _  ^)  +  3.(H,  _  3)  _ . . . 
OÙ  le  symbole  Pr(y)  représente 

q{q  —  i)...  ig  —  r+i) 
1.2  ...  ?• 


Cette  formule  permet  de  démontrer  que  Ht  4- 1  -f-  H*  est  plus 
etit  que  -  pc 
pour  i  infini. 


petit  que  -  pour  toute  valeur  finie  de  i  supérieure  à  1,  et  égal  à  - 


Représentation  géométrique  des  propriétés  infinitésimales  du 
PREMIER  ORDRE  DES  COMPLEXES,  par  M.  H.  BouRGET.  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i253.) 

M.  Kœnigs  avait  annoncé  la  possibilité  d'une  représentation 
géométrique  pour  les  propriétés  des  complexes,  analogue  à  celle 
qu'a  donnée  M.  Mannheim  pour  les  propriétés  infinitésimales  du 
premier  ordre  des  congruences.  La  note  de  M.  Bourget  a  pour  but 
de  montrer  comment  on  peut  réaliser  cette  représentation. 


Sur  LES  THÉORÈMES D^ADDmON  DES  FONCTIONS  THÊTA,  par  M.  CaSPARY. 

[Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i255.) 

Généralisant  la  méthode  employée  dans  une  note  antérieure 
pour  les  fonctions  thêta  d'un  seul  argument,  M.  Caspary  obtient 
une  relation  qui  fournit  immédiatement  des  théorèmes  d'addition 
dans  lesquels  figurent  deux  systèmes  (2m>4)  de  p  arguments 
indépendants. 


Sur  LES    PÉNINVARIANTS    DES    FORMES     BINAIRES,     par    M.    PeRRIN. 

[Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i258.) 
Si  w  est  un  pénin variant  de  degré  p,  de  poids  r  et  d'étendue  n 
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(c'est-à-dire  contenant  a«  sans  contenir  On-f  i,  «n+2, ...)  l'ex- 
pression 

donne  un  péninvariant  (de  degré  p,  de  poids  ic  -}- 1  et  d'étendue 
n  +  i). 

Après  ce  théorème  qui  fournit  une  série  indéQnîe  de  péninva- 
riants  du  même  degré  que  celui  dont  on  parle,  M.  Perrin  établit 
le  suivant  : 

Si  dans  un  péninvariant  r  (de  degré  p,  de  poids  x,  d'étendue  n) 
on  remplace  «o»  ^p  •  •  •  fln  par  ^\  v^'»  •  •  •  i  ^^^\  ^  étant  un  pénin- 
variant (de  degré  p',  de  poids  -i:',  d'étendue  n')  et  w',  . . . ,  uM  des 
dérivées  successives  par  rapport  à  la  variable  fictive  Ç,  le  résultat 
est  un  péninvariant  (de  degré  pp',  de  poids  t  +px',  d'étendue 
n+n'). 

L'auteur  énonce  enfin  un  théorème  qui  renferme,  comme  cas 
très  particulier,  un  des  théorèmes  de  sa  note  précédente  : 

Si  dans  un  péninvariant  quelconque  relatif  à  un  système  quel- 
conque de  formes  binaires  indépendantes,  on  remplace  un  nombre 
quelconque  de  séries  de  coefficients  de  ces  formes,  savoir  a^,  a,, . . ., 
On  par  p«»,  p^'^v'y  ...  ,  v(")  ;  a©',  a',  . . . ,  a'm  par  q^tv,  ç*»  — %',  ... 
wi^),  et  ainsi  de  suite,  v,w,  ,,.  étant  des  péninvariants  quelconques 
des  degrés  p,  y...,  relatifs  à  des  formes  ou  systèmes  de  formes 
quelconques,  et  v',  v"...,  w',  m;"...,  leurs  dérivées  successives  par 
rapport  à  î^,  le  résultat  sera  un  péninvariant  relatif  au  système 
composé  de  toutes  les  formes  dont  les  coefficients  subsistent  dans 
ce  résultat. 


Observation  de  la  nouvelle  comète  Barnard  (e  1887)  faites  a 
l'Observatoire  de  Paris  (équatorial  de  la  tour  de  l'ouest), 
par  M.  Bigourdan.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIV,  1887,  p.  i36o.) 


Sur  un  système  d'équaiions  aux  dérivées  partielles, 

par  M.  GouRSAT. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P»  i36i.) 

M.  Goursat  indique  un  système  d'équations  aux  dérivées  par- 
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lielles  qui  se  rattache  aux  systèmes  d'équations  linéaires  de  la 
forme 

(0  j     t  =  b,p  +  b,q+b,z 

\    s  =  c,p  +  c^q  +  c,z 

où 

03  àz  d*z  d'z  d'z 

^       àx       ^      àij  àx  dxdy  dy* 

et  où  les  a,  b,  c  sont  des  fonctions  des  variables  x,  y. 
Les  conditions  d'intégrabilité  r-=  à"  »  F  ^^  Â"  ^^^^^  supposées 

satisfaites  identiquement,  on  sait  (Appell)  que  le  système  (i)  admet 
trois  intégrales  linéairement  indépendantes  o)j^  (o,,  oii .  Posant 

0),  0). 

w=:  — ,     «zz— 3' 

(i)|  Ci)| 

M.  Goursat  obtient,  pour  définir  directement  u  et  v  comme  fonc- 
tions de  3  et  y,  le  système  suivant,  linéaire  par  rapport  à  chacune 
des  fonctions  u  et  t>  : 

àv  à*u      au  à*v 

du à*v      àv d*u         /au    à*v        àv  à*u 


au à*v      àv à*u         /du    d'y        àv  à*u  \ 

lu  à*u      ^  ^'w   ,      /  àv  à*u        au  à*v  \  _  ,, . 
^^*^àyd?'^''\àjà:^j'^à7à^}  —  ^'^' 


àv  à*u  au  à*v  ,      /  àv  à*u       au  à*v  \ 
à 

àuà*v  ^^^*^^Yï\ 

àx  Sx*  àx  àx*  "" 


ou 


au  àv      àv  au 
àx  ^      ox  ày' 

L'intégrale  générale  des  équations  (3)  est 

—  ^<«>i  +  f^^t  +  ^^t  _/|(i)|  +  m,(i),  +  ^'t<^3 . 

elles  ne  changent  pas  quand  on  effectue  sur  u  et  v  une  substitu- 
tion linéaire  quelconque. 
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Le  système  (3j  et  le  système  inverse  qui  définît  x  et  y  comme 
fonctions  de  u  et  v,  permettent  de  résoudre  un  grand  nombre  de 
questions  relatives  aux  équations  (i).  On  peut  s'en  servir,  en  par- 
ticulier, pour  former  les  systèmes  (i)  où  les  a,6,c  sont  des  fonc- 
tions rationnelles  de  ar,  y,  et  dont  l'intégrale  générale  se  c<»ipose 
de  fonctions  algébriques  de  ces  deux  variables. 


Sur  les  péninvariants  des  formes  binaires,  par  M.  d'Ocagne. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i364.) 

M.  Perrin  a  récemment  mis  en  évidence  Timportance  du  pénin- 
variant 

formé  au  moyen  des  péninvariants  Wp  et  Wq  de  la  forme  binaire 
(Oo,  a„  a„  . . .  «n)  (a?,y)«, 

où  flo  est  considéré  comme  une  fonction  de  la  variable  fictive  ^ 
dont  les  dérivées  par  rapport  à  Ç  seraient  a^,a^,  a^,,. 

M.  d'Ocagne  signale  une  propriété  nouvelle  de  cet  algorithme. 

Si  dans  Texpression  [wp,  Wqjr,  on  remplace  simultanément  ou 

*  rf»wv   ,  d^Wq ,. 
séparément  -^  et  -j-r  (*  =  0,  1,  q,  ...  )  par 

d^+*Wp dWp  d*Wp  d^+UVq        dtVqd^Wq 

on  obtient  encore  un  péninvariant  de  la  forme  binaire 

(ao»aj,  ...,an)(a?,y)«. 


Sur  les  groupes  quadratiques  crémomens,  par  M.    Autonne. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i422.) 

Dans  une  note  précédente,  Fauteur  a  étudié  les  propriétés  d'une 
crémonienne  quadratique  isolée;  il  montre  actuellement  comment 
de  pareilles  substitutions  se  combinent  pour  former  des  groupes 
quadratiques  crémoniens. 
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Sur  une  équation  différentielle  que  l'on  rencontre  dans  la 

THÉORIE  DES    ORBITES  INTERMÉDIAIRES,  par  M.  AnDOYER.  {Compies 

rendus  de  l'Acad,  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  1425.) 

Les  équations  qui,  dans  la  théorie  des  orbites  intermédiaires, 
définissent  le  rayon  vecteur  et  la  latitude,  se  présentent  sous  la 
forme 

OÙ  R,  Rj,  Rj,  sont  des  fonctions  det?  et  des  quantités  inconnues. 
Mais  R  renferme  des  termes  de  la  forme 

/p  sin  {\v  —  A) 

qu'il  est  impossible  de  négliger,  même  dans  une  première  ap- 
proximation. M.  Gylden  a  fait  connaître  une  méthode  pour  tenir 
compte  de  la  plus  importante  fraction  de  ces  termes.  M.  Andoyer 
en  propose  une  autre,  fondée  sur  les  propriétés  des  équations  li- 
néaires à  coefficients  périodiques,  qui  permet  de  n'en  négliger 
aucune  partie. 

Observations  de  la  comète  Barnard  (1887)  fattes  a  l'observa- 
ToœE  d'Alger,  au  télescope  de  o",5o,  par  MM.  Trépied  et  Ram- 
baud.  {Comptes  rendus  de  ÏAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887, 
p.   1493.) 


Sur  les  intégrales  /     ^  ^    . ,  par  M.  Guiciiard.  (Comptes  rendus 
•/  v/R(a?) 
de  l*Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i494)« 

Soient  G  (a?)  une  fonction  entière  quelconque  ;  R  {x)  un  polynôme 
de  degré  ^p  +  2  ;  Q^,  Q,, . . .  ,  Qtp  + 1  les  périodes  de  l'intégrale 


/G(x)dx 
i/Rfx) 


y/R{x) 

wi,^,  iài,q, . . . ,  (i)2p  -f  1,(7  celles  de  l'intégrale 

'*x9  —  *rfj? 


v/ii(xj 

«1,  ûi»..-)  «iP+t  des  nombres  vérifiant  les  relations 

Ûizra,  c«),.,i  +  ...+  a^_|.,  w,-,2p  +  i       (^'=1,2,  ...  2p  +  i). 


Digitized  by  VaOOÇlC 


176  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Alors  rintégrale 

M  —  a,  Mt  —  a,  M,  —  ...  ~  Oîp^-i  «,^4-1 
n*aura  pas  de  périodes  ;  elle  sera  de  la  forme 

A+?(^}V^), 
A  étant  une  constante  et  o  une  fonction  entière.  On  en  déduit 

2H-1 
G (jr)  =  i  W{x)  o{x)  +  R(x)  o\x)  +  ^  ^qX^'K 

1 
On  trouve  aisément  celles  des  intégrales  u  dont  toutes  les  pé- 
riodes sont  des  multiples  de  2z  ;  elles  sont  comprises  dans  la  for- 
mule 

où  les  m  sont  des  entiers  et  où 

Vizn   I    — î dx, 

les  a  étant  déterminés  de  telle  sorte  que  Qi=  21:,  Qu  ^o{k-^  i). 
On  peut  choisir  la  constante  A  de  manière  que  cos  v  soit  une 
fonction  uniforme  et  par  suite  entière  de  x.  Cette  fonction  ô  [x) 
satisfaisant  à  l'équation  différentielle 

d'b     __G(x)dx 


-f 


v/i— <V'       \/R(x) 
il  en  résulte  pour  ({»  l'identité 

i-<!;'=R(x)x'. 
Si  donc  on  pose 

on  a  une  substitution  entière  qui  transforme  le  cercle 

X'  -f  Y"  —  1  =  o 
en  la  courbe 

l/'-R(.T)  =  0. 

De  même  les  intégrales  u  qui  n'ont  que  deux  périodes  condui- 
sent à  la  transformation  de  la  courbe 

Y'=(i-7;)(.-A'-/) 
en  la  courbe 

y'=R(-r). 
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ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§    i 
PHYSIOLOGIE 


Sur  l'actjon  réductrice  exercée  par  l'indigo  blanc  sur  l'oxyhémo- 

GLOBINE    ET    LA   MÉTUÉMOGLOBINE    DU    SANG,    par    M.    E.    LaMBLING, 

agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille  *. 

On  sait  que  le  dosage,  par  le  procédé  Schtttzenberger,  de  Toxy- 
gène  faiblement  combiné  à  Thémoglobine  du  sang,  donne  des 
résultats  notablement  plus  élevés  que  l'extraction  des  gaz  par 
la  pompe  à  mercure,  bien  que  les  deux  méthodes  fournissent  des 
résultats  concordants  pour  l'oxygène  dissous  dans  l'eau.  Pour  le 
sang,  au  contraire,  l'écart  est  d'environ  4  à  5  ce.  de  gaz  pour  1 00  ce. 
de  sang.  Cette  différence  s'explique  d'après  MM.  Schtltzenberger 
et  Rissler  par  la  rapidité  avec  laquelle  le  sang  abandonné  à  lui- 
même  consomme  l'oxygène  qu'il  renferme.  Une  opération  d'ex- 
traction par  la  pompe  à  mercure  exige  au  moins  un  quart  d'heure 
à  vingt  minutes,  et  il  n'est  nullement  étonnant  de  voir  disparaître 
4  à  5  ce.  d'oxygène  à  une  température  de  4o  à  5o%  tandis  qu'avec 
notre  procédé  le  dosage  est  instantané*.  Cette  explication  semble 
très  plausible  ;  il  est  facile  de  constater,  en  effet,  que  ces  écarts 
augmentent  avec  la  durée  de  l'extraction  à  la  pompe  à  mercure. 
Mais  on  pouvait  se  demander  néanmoins  si  l'action  de  l'indigo 
blanc,  qui  est  le  réducteur  en  jeu  dans  le  procédé  SchQtzen- 

I.  Mémoire  présenté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  1888. 

a.  Schûtzenberger  et  Rissler.  Bull,  de  la  Soc,  chim,,  1878,  p.  i5o. 

lUvUB  DKS  TRAV.   SCUUST.  —  T.  VUI,  11*  4.  12 
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berger,  ne  s^accompagne  pas  de  décompositions  plus  profondes. 
RoUet*  dit  à  ce  sujet  qu'il  est  permis  de  supposer  que  la  réduction 
ne  s'arrête  pas  à  l'hémoglobine,  et  Hoppe  Seyler"  ajoute,  mais 
sans  indiquer  d*expériences,  que  la  réduction  va  jusqu'à  l'hémo- 
chromogène. 

Comme  j'ai  entrepris  une  série  d'expériences  non  encore 
achevées,  dans  le  but  de  déterminer,  à  l'aide  du  procédé  de 
Schûtzenberger,  le  volume  d'oxygène  fixé  par  l'unité  de  poids 
d'hémoglobine,  il  importait  avant  tout  de  montrer  que  l'excès 
d'oxygène  fourni  par  le  procédé  à  l'hydrosulflte  n'est  pas  impu- 
table à  une  décomposition  plus  profonde  de  la  matière  colorante. 
Voici  deux  expériences  qui  établissent,  je  crois,  nettement  ce  fait: 

i^  Si  dans  le  dosage  à  l'hydrosulflte^  la  réduction  ne  va  réelle- 
ment que  de  l'oxyhémoglobine  à  l'hémoglobine,  une  solution 
sanguine  ou  une  solution  de  matière  colorante,  complètement 
réduite  par  un  courant  d'hydrogène  ne  doit  plus  bleuir  le  milieu 
réducteur  du  flacon  à  titrage.  On  interpose  donc  sur  le  trajet  du 
courant  d'hydrogène  qui  balaye  l'appareil,  un  petit  laveur  conte- 
nant 5o  ce.  d'une  solution  d'oxyhémoglobine  à  i  gr.  4  P<  ^oo 
environ.  Cette  solution  renferme  à  peu  près  autant  d'hémoglobine 
que  les  5  ce.  de  sang  ordinairement  employés  au  dosage.  On 
fait  donc  lentement  passer  le  courant  à  travers  les  solutions 
colorées  et  de  là,  dans  le  flacon  à  titrage  où  l'on  prépare  le 
milieu  réducteur.  Ce  courant  est  maintenu  pendant  plus  de 
deux  heures,  et  l'on  surveille  les  progrès  de  la  réduction  avec  un 
petit  spectroscope  à  main.  D'ailleurs  la  mousse  du  flacon  à  titrage 
constitue  un  réactif  indicateur  des  plus  sensibles,  car  elle  verdit, 
puis  bleuit  au  contact  des  moindres  traces  d'oxygène  qu'apporte 
le  courant.  Lorsque  ce  phénomène  ne  se  produit  plus  depuis  un 
certain  temps,  on  redécolore  exactement,  et  sans  excès  d'hydro- 
sulfite  l'indigo  bleu  qui  s'est  produit,  puis,  inclinant  le  flacon  à 
hémoglobine  on  fait  couler  la  solution  dans  le  milieu  réducteur. 

Il  ne  se  produit  pas  la  moindre  coloration  bleue  ou  verte. 

L'expérience  est  répétée  avec  5  ce.  de  sang  de  bœuf  étendus 
de  5o  ce.  d'eau.  La  mousse  qui  se  produit  très  abondamment  est 
retenue  par  un  deuxième  flacon.  Le  résultat  final  reste  le  même. 

a«  On  prépare  comme  d'habitude  le  milieu  réducteur,  mais 
sans  ajouter  de  kaolin.  Le  courant  d'hydrogène  passe  au  sortir 

I.  Rollet,  PhysioL  d.  Blutes ^  etc.   in  Hermann's  Handh,  d.  Phynoi.  t.  IV, 
i'«  partie,  p.  67. 
a.  Hoppe  Seyler,  PhysioL  Chem.  Berlin,  1879.  P-  45 1- 
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du  flacon  à  titrage  dans  une  petite  cuve  spectroscope  à  fermeture 
hermétique.  Lorsque  tout  Tair  est  balayé,  on  introduit  dans  le 
flacon  quelques  centimètres  cubes  de  sang  de  bœuf.  On  détruit  la 
coloration  bleue  comme  s*il  s'agissait  d*un  dosage;  puis  inclinant 
le  flacon,  on  fait  passer  la  solution  dans  la  petite  cuve  que  Ton 
remplit  exactement,  et  que  Ton  porte  au  spectroscope.  La  bande 
unique  de  Thémoglobine  est  seule  visible.  La  deuxième  bande 
de  Thémochromogène  s'étalant  sur  Eb  n'apparait  dans  aucun  cas. 

Comme  Thémochromogène  se  retransforme  à  Tair  en  hématine, 
OQ  peut  essayer  de  démontrer  que  dans  le  liquide  réoxydé  par 
jigitation  au  contact  de  Tair,  on  ne  trouve  que  de  Toxyhémoglo- 
bine  et  pas  d*hématine.  Mais  la  production  simultanée  d'indigo 
bleu  dont  les  réactions  spectroscopiques  sont  très  gênantes  et 
qu'il  faut  décolorer  au  préalable  et  sans  excès  d'hydrosulfite, 
rend  cette  recherche  assez  délicate. 

Il  n'en  reste  pas  moins  certain  que  l'indigo  blanc  n'enlève  pus 
à  Foxyhémoglobine  plus  d'oxygène  qu'un  courant  d'hydrogène. 
Or,  ce  gaz  déplace  l'oxygène  d'une  façon  purement  physique  et 
son  action  réductrice  s'arrête  évidemment  à  l'hémoglobine. 

Il  faut  donc  en  revenir  à  l'explication  proposée  par  MM.  SchOt- 
zenberger  et  Rissler  et  essayer  d'expliquer  les  écarts  observés  par 
la  fixation  d'une  partie  de  l'oxygène  au  cours  de  l'extraction 
par  la  pompe  à  mercure.  Il  est  probable  que  cette  disparition 
d'une  partie  de  l'oxygène  doit  être  rattachée  surtout  à  la  produc- 
tion d'une  certaine  quantité  de  méthémoglobine.  On  sait  en  effet 
depuis  longtemps  que  lorsque  le  sang  est  soumis  à  l'action  simul- 
tanée du  vide  et  de  la  chaleur,  il  semble  qu'une  partie  de  l'oxy- 
gène libéré  se  refixe  sur  la  matière  coloranle  eu  la  transformant 
en  méthémoglobine.  Cette  production  de  méthémoglobine,  est 
surtout  sensible  lorsqu'on  interrompt  pendant  un  certain  temps 
l'extraction  des  gaz,  en  abandonnant  le  sang,  à  lui-même,  dans 
un  vide  partiel,  à  4o«.  Dans  ces  conditions  on  constate  surtout 
avec  des  solutions  d'oxyhémoglobine  pure,  que  la  production  de 
méthémoglobine  peut  devenir  très  considérable  et  que  près  de  la 
moitié  de  l'oxygène  disparait  pendant  l'extraction.  C'est  qu'en 
effet  la  méthémoglobine,  que  des  réducteurs  puissants,  tels  que 
le  sulfure  d'ammonium,  peuvent  ramener,  il  est  vrai,  à  l'état 
d'hémoglobine,  retient  néanmoins  l'oxygène  beaucoup  plus  éner- 
giquement  que  ne  fait  l'oxyhémoglobine  et  résiste  parfaitement 
à  l'action  du  vide. 
Cette  production  de  méthémoglobine  au  cours  de  l'extraction 
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par  la  pompe  à  mercure  est-elle  suffisante  pour  expliquer  les  écarts 
signalés  plus  haut?  J'ai  imaginé,  en  vue  d'élucider  cette  question, 
le  procédé  suivant  qui  permet  d'apprécier  avec  une  exactitude 
suffisante  la  production  de  méthémoglobine  dans  un  liquide  san- 
guin et  qui  consiste  à  doser  le  volume  d'oxygène  qui  aide  cette 
matière  colorante,  lorsqu'elle  se  transforme  en  hémoglobine. 
Voici  d'abord  l'expérience  qui  m'a  servi  de  point  de  départ  : 

Une  solution  de  méthémoglobine  cristallisée  de  sang  de  porc 
est  placée  sur  le  trajet  du  courant  d'hydrogène  que  balaye  le 
fiacon  à  titrage  de  l'appareil  de  M.  Schûtzenberger.  Lorsque  tout 
l'oxygène  physiquement  dissous  a  été  déplacé,  on  fait  passer  la 
solution  dans  le  milieu  réducteur  qui  se  colore  fortement  en  bleu. 
La  quantité  d'indigo  bleu  formé,  mesure  le  volume  d'oxygène  qui 
a  été  cédé  par  la  méthémoglobine.  La  réduction  s'arrête  à  l'hé- 
moglobine^  ainsi  qu'il  est  facile  de  constater  en  examinant  le 
produit  de  la  réaction  au  spectroscope,  à  l'aide  du  dispositif  pré- 
cédemment décrit.  On  n'observe  que  la  bande  unique  de  l'hémo- 
globine. 

Cette  réaction  permet  évidemment  de  doser  l'oxygène  retenu 
par  la  méthémoglobine  qui  a  pris  naissance  dans  un  liquide 
sanguin.  Il  suffit  de  soumettre  un  tel  liquide  à  l'action  d'un 
courant  d'hydrogène  qui  réduit  toute  l'oxyhémoglobine  et  ne 
modifie  pas  la  méthémoglobine.  On  fait  ensuite  passer  la  solution 
sanguine  dans  le  milieu  réducteur  et  l'on  mesure  par  l'indigo 
bleu  qui  a  pris  naissance,  le  volume  d'oxygène  libéré.  Quant  au 
poids  de  méthémologlobine  correspondant  il  pourra  être  calculé, 
si  l'on  détermine  une  fois  pour  toutes  le  volume  d'oxygène  cédé 
par  l'unité  de  poids  de  la  matière  colorante.  Or,  il  est  infiniment 
probable,  d'après  les  recherches  d'Otto  *,  que  la  méthémoglobine 
et  l'oxyhémoglobine  cèdent,  en  se  transformant  en  hémoglobine, 
exactement  la  même  quantité  d'oxygène.  Le  facteur  à  l'aide 
duquel  on  calcule  le  poids  d'hémoglobine  qui  corrrespond  à  un 
volume  déterminé  d'oxygène  pourrait  donc  être  utilisé  dans  le 
dosage  de  la  méthémoglobine. 

J'ai  institué  quelques  expériences  en  vue  de  vérifier  les  obser- 
vations si  remarquables  d'Otto,  et  de  montrer  que  les  volumes 
d'oxygène  fournis  par  la  méthémoglobine  et  l'oxyhémoglobine 
sont  égaux.  Il  suffisait  pour  cela  de  transformer  totalement  ou  en 
partie  l'oxyhémoglobine  d'un  liquide  sanguin  en  méthémoglobine 


X.  Otto,  PflUger*€  Arch.,  t.  XXXI,  i883,  p.  a45. 
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à  l'aide  du  ferricyanure  de  potassium,  par  exemple,  et  de  doser,  à 
Taide  de  l'appareil  de  Schatzenberger,  le  volume  d'oxygène  cédé 
par  le  mélangea  Ce  volume  devait  évidemment  rester  constant, 
quelle  que  fût  la  quantité  de  méthémoglobine  produite.  Les  quel* 
ques  essais  que  j'ai  faits  dans  cette  direction  vérifient  sensible- 
ment ces  prévisions. 

Ces  réactions  fournissent  donc  un  moyen  simple  de  doser  la 
méthémoglobine  dans  un  liquide  sanguin.  Cette  recherche  peut 
avoir  quelqu'intérêt  au  point  de  vue  philosophique  et  théra- 
peutique, puisque  nous  savons  aujourd'hui  qu'un  grand  nombre 
d'antithermiques,  tels  que  Tantifébrine,  provoquent  Tapparition 
de  notables  quantités  de  méthémoglobine  et  amènent  ainsi  un 
abaissement  brusque  et  parfois  fort  dangereux  delà  capacité  res- 
piratoire du  sang. 


§2 
ZOOLOGIE 


Observations  sur  le  Loiret  le  Lérot  en  captivité  par  M.  F.  Lataste. 
[Le  Naturaliste^  1887,  9®  année,  a*  série,  n°  4,  p.  4^.) 

M.  Lataste  a  conservé  pendant  un  certain  temps  en  captivité  des 
Loirs  et  des  Lérots  et  il  a  pu  faire  sur  les  mœurs  et  le  régime  de 
ces  petits  Mammifères  des  observations  très  intéressantes. 

E  0. 

Études  ARAGHNOLOGIQUES,  19*  mémoire,  xxvn.  Arachnides  recueillis  a 
AssiNiE  (Afrique  Orientale),  par  MM.  Chaper  et  C.  Alluaud,  par 
M.  Eug.  Simon.  [Ann,  delà  Soc,  entom.  de  France,  1887,  4"  série, 
t.VlI,  p.  a6i.) 

Les  Arachnides  décrits  ou  signalés  dans  ce  mémoire  (voir  pour  les 
mémoires  précédents  du  même  auteur  Rev,  des  trav.  scient,,  1. 1  à  VII, 
appartiennent  aux  genres  Salticus,  HeliophanuSy  l'hyène^  Byllus. 

1.  D'après  Otto,  le  cyanure  rouge  transforme  intégralement  I*oxyhéraoglobine 
en  méthémoglobine. 
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HomalattuSf  Podophthalma,  Olios,  Isopeda,  Gasteracantha^  fsoxia, 
DaradiuSf  Cyrtophoraj  Epeira,  Argiope,  Nephila,  Nephilengys, 
Meta,  Tetragnatha,  Theridulay  Hersilia,  Dinopis,  Sarascelis  (nouT. 
genre),  Hapalopus,  Scodra,  Scorpio  et  Damon,  E.  0. 


Notes  sur  quelques  Aranéïdes  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  E. 
Bergroth.  [Rev,  d* entomologie,  1887,  t.  VIn<>«  9  et  10^  p.  a44  à 

247.) 

M.  Bergroth  publie  les  diagnoses  comparatives  de  VAradus  betu- 
linus  Pall.  et  de  VA,  corticalis  L.  qu'il  considère  comme  bien  dis- 
tincts; il  décrit  ensuite  trois  espèces  nouvelles  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale: Aradus  breviatus.  A,  centriguttatus  et  Pictinus  Auri- 
villii,  E.  0. 


[1:; 


Note  sur  la  préparation  des  petits  Insectes  et  leur  étude  au  mi- 
croscope par  M.  A.  Raffrav.  {Rev,  d' entomologie ^  1887,  t.  VI, 
n^g,  p.  210.) 

L'auteur  indique  un  procédé  qui  lui  a  donné  des  résultats  très 
satisfaisants,  pour  l'étude  et  la  conservation  des  Insectes  qui  ne 
dépassent  pas  6  à  7  millimètres.  E.  0. 


Faune  des  Coléoptères  du  bassin  de  la  Seine  et  de  ses  bassins  secon- 
daires (suite  de  la  1^  partie  du  vi«  volume).  Rhynchophora,  cata- 
logue DES  CuRCUUONiDfi  (suitc).  Fcuilles  21®,  22°,  23«,  24«  et  25®, 
pp.  3i3  à  384,  pai*  M.  Louis  Bedel.  {Ann,  de  la  Soc.  entom,  dp 
France^  6^  série,  t.  VII,  n»"  1  et  2. 

Comme  les  feuilles  précédentes,  celles-ci  sont  encastrées,  avec 
pagination  spéciale,  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France.  (Voir  Rev.  des  trav.  scient,  t.  I  à  VIII.)  E.  0. 


Dytïscide  nouveau  pour  la  faune  française,  par  M.  L.  Bleuse.  [Rev. 
d' entomologie j  1887,  t.  VI,  n**  3,  p.  62.) 

M.  Bleuse  signale  V/lybms  similis  Thoms.,  comme  devant  être 
inscrit  parmi  les  Coléoptères  de  la  faune  française.  E.  0. 
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Rectifications  au  Catalogua  Coleopterorum  Europœ  et  Caucasi 
(suite)  par  M.  Albert  Fauvel.  {îtev.  cT entomologie,  1887,  t.  VI, 
n««  3,  4,  5,  pp.  75  à  96. 


Recherches  sur  les  Coléoptères  du  nord  de  l'Afrique,  par  M.  Louis 
Bedel.  {Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France^  1887,  6«  série,  t.  VII, 
p.  195.) 

M.  Bedel,  poursuivant  un  travail  dont  les  premières  parties  ont 
paru  dans  le  même  recueil  en  1884  et  i885  (voir  Rev.  des  trav. 
scient,  t.  VI,  p.  i43),  établit  la  synonymie  d*un  grand  nombre 
d'espèces  de  Coléoptères  appartenant  à  la  faune  de  TAfrique 
septentrionale.  E.  0. 


Coléoptères  des  voyages  de  M.  G.  Révoil  chez  les  Somaus  et  dans 
l'intérieur  du  Zanguebar,  par  M.  Léon  Fairmaire.  [Ann.  de  la 
Soc.  entom.  de  France^  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  69,  ii3,  277  et 
3qi  et  pi.  1,  2  et  3.) 

Ce  mémoire  est  spécialement  consacré  aux  Coléoptères  recueillis 
par  M.  6.  Révoil  dans  son  second  et  son  troisième  voyage  chez  les 
Somàlis  (ou  mieux  Çomalis)  du  sud-est  et  dans  Tintérieur  du  Zan- 
guebar^ mais  M.  Fairmaire  signale  aussi  quelques  espèces,  encore 
non  décrites,  obtenues  par  le  même  voyageur  dans  son  premier 
voyage  chez  les  Somàlis  du  nord,  ainsi  qu'un  certain  nombre  de 
formes  inédites  provenant  de  l'Uzagara  et  des  bords  du  lac  Tan- 
ganyika,  et  communiquées  par  divers  entomologistes.  Les  espèces 
nouvelles  ou  peu  connues  dont  M.  Fairmaire  donne  les  diagnoses 
latines  appartiennent  aux  genres  Eiliptica  (nouveau  genre), 
Dromica,  Galerita,  Acanthogenius,  PheropsophuSj  BrachinWy  Glycia^ 
Calhida,  Tetragonoderus^  Siagona,  Scarites,  Graphipterus^  Piezia, 
Anthia,  Polykirma,  Eccoptoptera,  Teffluts,  Chlœnius,  Trimerus, 
Oodes,  Displsericus,  Omaseus,  Gymnochila,  Hectarthrum^  ScarabœuSj 
AnalchoSySizyphus,  Gymnopleu7*uSf  Catharsius  {a,uiref ois  Epirhinus), 
OnitiSy  Ontkopkagus  [Phalops),  Oniticellus,  Nybosorus,  EriesthiSy 
Dichelus  {Heterochelus)^  Iroc^ialus,  Homaloplia,  Camenta,  Brachy- 
mys,  Hypyopholis^  Lepidiota,  Schizonckiay  Packypoides  (nouveau 
genre),  Anomalia^  Rkinyptia,  Popilia,  Adoreiopsis  (nouveau  genre), 
Adoretusy  Heteronychus,  Clinteria,  Gnatkocera,  Anoplochilus,  Ela- 
plnnis,  DiscopeltiSy  Somalibia,  Oxythyrea  (Leucoscelis),  Pachnoda, 
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Diplognathay  CymophoruSy  Cœnochilus,  Valgusj  Stemocera,  Julodis, 
Amblysterna,  Steraspis,  Agelia,  Chrysaspis,  Ckalcophoray  Psiloptera, 
Acmœodera,  Chrysobothris,  Strobilodera  (nouveau  genre),  Pseu- 
jf  '                             dagriluSy   Zanthe,    Agrypnus,    Alaus ,    Tetralobus,    Dicronychus, 
^'~  ■  ^                        PsephuSy  CorymbiteSy    Lycus,    PlaieroSj   iMmpyriSj  Luciolay  Ho- 
%-'.                            palochî^uSf   CollopSj  Prionocerus    {Idgia)^  Diplophorus    (nouveau 
Kv                            genre  équivalent  à  Diplocladus),  Tillus,  Frickodesy  Pklseocopus, 
Erv                                Erymanthus,  OpiluSy  Zophosis,  Arthrodeis,  Homala,  honota  (nouveau 
^^                             genre),  Rhytinota,  Mesostenopa^  Nothocerus  (nouveau  genre),  Hi- 
^                                 matismus,  Eurychora,  Perisepius,  Lycanthropa^  Geophanus,  Oncop- 
^_-                             terus  (nouveau  genre),  Machla^  Moluris,  Amiantus,  Physopkjynus, 
^;                                 Phrynocolus,  Sepidostenus  (nouveau  genre),   Sepidiacis  (nouveau 
^';                               genre),  F«Womoy7)Aa  (nouveau  genre),  Sepidium,  Alpkitobius,  Cos- 
gL                                syphuSy  EndostomuSy  Aîickophthalmus,  OpatrinuSy  Selinus,  Anoma- 
lipus,  UsagariOf  TenebnOy  Heterotarsus,  Aspidostemum,  Pycnoce- 
ruSy  Catome7*u8  (nouveau  genre),  NyciobateSy  Perichilus,  Nannoce- 
ru%  (nouveau  genre),  Phœostolus  (nouveau  genre)  Micrantereus, 
Hoplonyx,  Astenochirus  (nouveau  genre),  Eupezus,  Dysgenay  Xan- 
thothopeia,   Praogonaj    Lamprobothris  (nouveau  genre),  Lagria^ 
Rhipiphorus,  Meloe^  Mylabris,  Actenodia,  Cantharis^  Nemognatha, 
EpisuSy  Microcerusy   Iphisomus,  Dereodus,  Diœcodei*us  (nouveau 
genre),  Systates^  Braehycerus,  Cleonus,  Baridius,  Cylas,  Apoderus, 
Liocalandra  [1)   Rhynchophorus ,    Eupsalis,   Pirodarus    (nouveau 
genre),  Hoplideres,  Xystrocera,  HesperophaneSf  PolyzonuSy  Hypo- 
critesy  Litopus,  Bypatium,  Pkyllocnema,  ClosteromeruSy  Xanthos- 
pila  (nouveau  genre),  Xylotrechus,  Obriacuniy  Pachydissusj  Zogra- 
pktiSj  Dichoslates,  Crossoius^  Anoplosiethaj  Phryneia^  Ceroplesis, 
Pycnopsh,  Tragocephalay  Spodotœnia  (nouveau  genre),  Cytnatura, 
Byllisia,  TetragleneSj  Volumnia,  Nupserha,  Sagra,  Pasrilomorpkay 
Clythra,  Colasposoma,  PseudocolaspiSy  Didahus  (nouveau  genre), 
I                                 Macrocoma,   Scelodonfay    RhembaaluSy    Chtysomela,    Centroscelis, 
Anomomera  (nouveau  genre),  Plagioderay  Diamphidia^  Adorium, 
Mombasica  (nouveau  genre),  Malacosoma,  Megalognatha,  Apophy- 
-^                                 lia,  Chilomenes,  Alexia,  BrumuSy  Epilackna,  E.  0, 

î  


Descriptions  db  Coléoptères  nouveaux  de  l'A*inam  rapportés  par 
M.  le  capitaine  Delauxey,  par  M.  Ed.  Fleutiaux.  {Ann.  de  la 
Soc,  entom.  de  Francp,  1887,  ^^  série,  t.  VII,  p.  59  et  pi.  4.) 

M.  le  capitaine  Delauney  a  recueilli  pendant  son  séjour  à  Hué, 
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de  nombreux  Insectes  parmi  lesquels  se  trouvent  certainement  une 
foule  d'espèces  nouvelles,  mais  qu*il  est  nécessaire  d'étudier  d'une 
manière  approfondie  et  de  comparer  aux  insectes  décrits  par 
MM.Motschulski,Schmidt-Gœbel  etWalker.  Aussi  M.  Ed.Fleutiaux 
se  contente-t-il  pour  le  moment  de  faire  connaître  un  certain 
nombre  d'espèces  appartenant  aux  familles  des  Carabidœ,  des 
Phalacridœ,  des  Nitidulidse,  des  Dermestidœ,  des  ByrrhidXy  desiSca- 
raheidœ^  des  Elateridœ,  des  Ptinidœ^  des  Tenebrionidsey  des  Ceramby- 
cidœ,  desChrysomelidœ,  de^Hispidœ  et  desLanguridœ,  Ces  espèces 
nouvelles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Callidia  propinquaj  Ma- 
soreus  (Anaulacus)  basalisy  Dichromerus  (Stomonaxus)  Chaudoiri, 
Callistrus  (Callistominus)  suturalis^  Olibrus  thoracicus,  Carpophilus 
punetatus,  Anthrenus  ovalis,  Chelonarium  hirtum,  Dejtania  Delau- 
neyi,  Granîdia  annamensis^  Agonischius  Delauneyi,  Lasioderma 
parallela,  Derosphœrus  gibbicollis,Allerulaannamensù,  Pachyteria 
zonopieroideSy  Callispa  Delauneyi,  Doronesia  sukala,  D.  angus- 
latQy  Croatchia  minuta.  E.  0. 


Notes  sur  les  Coléoptères  des  environs  de  Pékin  (i'«  partie),  par 
M.  L.  Fairmaire.  {Rev.  d'entomologie^  1887,1.  VI,  n»»  11  et  1^, 
pp.  3i2à  335.) 

M.  l'abbé  Provost,  missionnaire  français,  a  recueilli  récemment^ 
aux  environs  de  Pékin,  un  certain  nombre  de  Coléoptères  qui  ont 
été  soumis  par  M.  l'abbé  A.  David  à  l'examen  de  M.  L.  Fairmaire  et 
parmi  lesquels  ce  dernier  entomologiste  a  reconnu  les  types  de 
plusieurs  espèces  nouvelles  :  Carabus  pekinensis^  Panagaeus  Davidis 
Gnaphaloryx  Davidis,  Hoplia  Davidis  y  H.  semicastanea^  H.  mediocjnsy 
Metabolus  impresnfronSy  A,  ckamaeleon^  Heteronychus  bidentulus, 
Osmoderma  Davidis,  Pcerilonota  (Lampra)  Provostiiy  Chrysobothris 
pulchripeSy  Anatolica  ebenina,  Prosodes  pekinensiSy  Crypticus  sori- 
cinus,  Meloe  patellicomiSy  Zonitis  Fortuneii,  Dorytomus  dilaticollisy 
Callichroma  Provostii,  Msechotypa  Davidis,  Toxotus  longevittatus, 
Colaspidema  suturella,  Chrysomela  sulcicolliSj  Ch.  pekinensis,  Ch, 
lobicollis  et  Cassida  russata  L'une  de  ces  espèces  (Callichroma 
ProvostiiJ  avait  déjà  été  caractérisée,  d'une  manière  sommaire 
dans  le  Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entomologique  de  France, 
(1887,  p.  LIV).  E.  0. 
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SoUS-GENRE    PaCBYSCELODES   (SUBDIVISION  NOUVELLE  DU    GENRE    PacHY- 

scELis  Sol.,  par  M.  leD«"H.  Sénac.  {Ann.  de  la  Soc,  entom.,  1887, 
6®  série,  t.  VII,  p.  187.) 

M.  le  D^  Séaac  montre  que  le  genre  PachysceliSj  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui composé,  doit  être  probablement  rayé  de  la  faune  afri- 
caine. En  revanche,  dit-il,  il  existe  en  Barbarie  un  groupe,  mé- 
connu jusqu'ici,  qui  est  très-voisin  des  Pachyscelis  et  qui  étabUt 
le  passage  entre  ces  insectes  et  les  Pimelia.  Ce  groupe,  pour  lequel 
M.  Sénac  propose  le  nom  de  Pachyscelodes,  renferme  actuellement 
quatre  espèces,  dont  trois  avaient  été  placées  primitivement  dans 
le  genre  Pimelia  [P.  malleata  Woll.,  PAuberculifera  Luc,  P.  se- 
miasperula  Fairm.)  tandis  que  laquatnème  P.Henoniesi  nouvelle 
pour  la  science.  E.  0. 


Les  Estafilinos  de  Buénos-Ayres.  Notes  sur  l'ouvrage  de  M.  F. 
Lynch  Arribalzaga,  par  M.  Albert  Fauvel.  {Rev,  d'entomologie, 
1887,  t.  VI,  n'^g,  p.  a3o.) 

M.  A.  Fauvel  analyse  un  travail  important  publié  sur  les  Staphy- 
linides  de  la  République  Argentine  par  M.Félix  Lynch  Arribalzaga 
dans  le  Boletin  de  la  Academia  nacional  de  ciencias  de  Cor- 
doba  (t.  VII,  i884-i885)  et  présente  des  observations  au  sujet  de 
quelques  espèces  dont  ilaeu  généralement  les  types  sous  les  yeux 
et  qu'il  a  pu  étudier  complètement.  E.  O, 


Psélaphides  nouveaux  ou  peu  connus  (3»  mémoire),  par  M.  Raffray. 
[Rev,  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  no«  2  et  3,  pp.  18  et  suiv.  et 
pi.  I  et  II.) 

Dans  ce  mémoire  se  trouvent  décrites  et  figurées  les  espèces  sui- 
vantes :  Articerus  foveicollis,  Commatocerus  Peringueyiy  Claviger 
pyrenxuSy  Laphidioderus  capemis  (type  d'un  nouveau  genre), 
Enoptostomus  formicarius  (Raffr.,  Rev.  et  Mag.  de  %ooL,  1877). 
E,  nitiduluSj  Desimia  frontalis,  D.  arabica,  D,  depilis,  Ctenistes 
zanzibaricus,  Ct.  australis^  Ct,  parviceps^  Odonialgus  palustris, 
Tmesiphorus  collaris  (Raffr.,  Rev.  et  Mag.  de  zooL,  1877),  ^*^'o- 
phoceris  Peringueyi  (type  d'un  nouveau  genre),  Ps.  heterocerusy 
Psilocephalus  formicetornm,  Ps.  Lewisi.  Tyraphus  Sharpi,  Psela- 
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phiis  longicepSf  Centropkthalmus  acutispinuSf  Marellus  filipalpis, 
Bryaxis  diversay  B,  crassipes,  Gloha  longipes  (type  d'un  nouveau 
genre),  Cliarthrus  bicoloVy  (Raffr.,  Rev,  et  Mag.  de  zooL,  1877),  Eu- 
phalespus  humeralisy  Ogmocerus  agymsibanus,  Raffrayia  anten- 
nata  {Irichonyx,  Raffr.,  Rev.  et  Mag,  deZooL,  1877),  R.  majorina, 
R,  pallidula^  R,  longula,  R.  rugosula,  Dalmina  globulicornis  (type 
d'un  nouveau  genre),  Ckaetorhopalus  unieolor  (type  d'un  nouveau 
genre),  Autoplictus  ifUegricollis^  Zethopsus  crasticomis^  Z,  decipiens 
Euplectus  (s.  g.  Biblopectus  Reitt.).  discicollis,  Ociomicrus  cras- 
sipes,  Periplectus  nigripennis  (type  d'un  nouveau  genre). 

Dans  un  appendice  à  son  mémoire  [Rev.  d'ent»,  1887,  p.  61). 
M.  Eaffray  ajoute  quelques  détails  ou  corrige  sur  certains  points 
les  descriptions  de  VEnoptostomus  nitidulus  et  des  Pselaphomut 
Peringueyi  et  heterocerus.  E.  0. 


Tableau  analytique  du  genre  Dryops  {Parnus)  par  M.  Edm. 
Reitter,  traduit  par  M.  Perd.  JIeiber.  [Rev.  d'eyitomologie,  1887, 
t.  VI,  n*i,  p.  10.) 

Travail  traduit  du  recueil  autrichien  Wiew.  ent.  Zeitung,  1886, 
p.  35o. 


Supplément  aux  Longicornes  gallo-rhénans  par  M.  Albert  Pauvel. 
[Revue  d'entomologiey  1887,  t.  VI,  n»  9,  p.  îi34.) 

L'auteur  ajoute  de  nouvelles  espèces  à  celles  qu'il  a  mentionnées 
dans  son  travail  sur  les  Longicornes  gallo-rhénans  publié  en  1884 
dans  la  Revue  d'entomologie  (p.  i63  à  Bgo);  il  signale  aussi  de 
nouvelles  localités  où  ont  été  rencontrées  les  espèces  précédem- 
ment citées  et  indique  quelques  rectifications  à  faire  dans  la 
partie  descriptive  ou  dans  les  tableaux  de  son  mémoire.    E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Cepkennium,  par  M.  Agostino 
Dodero.  [Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n*  3,  p.  63.) 

Cette  espèce  nouvelle,  découverte  par  M.  Umberto  Lostia  dans 
les  environs  de  Cagliari  (Sardaigne),  est  désignée  par  M.  Dodero 
sous  le  nom  de  Cephenium  [Geodytes)  Lostiœ.  E.  0. 
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Description  d'espèces  nouvelles  du  genre  Sphenoptera  Sol.,  par 
M.  Basile  Jakowleff.  [Revue  d'entomologie ^  1887,  ^'  VI»  û«  6, 

p.   110.) 

Douze  espèces  nouvelles  du  genre  Sphenoptera  sont  décrites 
par  M.  Jakowleff  sous  les  noms  de  S.  speciosa,  S,  mixta,  S.  adusta^ 
S.  dichroa,  S,  barbata^  S,  montana  (Balassogl.  ms.)  S.  plana, 
S.  mongolica,  S.  CErtzeni,  S.  puberula,  S.  vestita  et  S.  Wilkinsi, 
Elles  proviennent  du  Caucase,  de  l'Asie  Mineure,  du  Turkestan, 
de  Chine,  etc.  E.  0. 


Tableau  synoptique  des  espèces  européennes  du  genre  Eteophilus 
Bed.  {Dorytomus  auct.)  d'après  la  monographie  de  J.  Faust. 
{Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n<>»  6  et  7,  p.  124  et  laS.) 

Ce  tableau ,  publié  d'abord  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  Moscou  (188a,  p.  368),  a  été  traduit  par  M.  J. 
Reiber,  avec  la  collaboration  de  M.  Bedel  pour  rétablissement  de 
la  synonymie  des  espèces.  E.  0. 


Recbergbes  sur  la  ponte  du  PHL.€osiNns  Thutae  suivies  de  quelques 

OBSERVATIONS   SUR    LA    STRUCTURE    DE    L'oVAIRE,    par    M.    EDOUARD 

BuGNioN.  {Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n®7,  p.  lagetpl.  III.) 

M.  Bugnion  a  pu  faire  à  Lausanne  de  très  intéressantes  observa- 
tions sur  le  Phlaeosinus  Thuyae,  découvert  par  M.  Perris  dans  le 
département  des  Landes,  sur  le  Thuya  orientalis  et  sur  le  Gené- 
vrier, et  décrit  par  cet  entomologiste  sous  le  nom  d'Hylesinus 
Thuyae  {Ann,  Soc,  entom,  de  France,  i885,  Bull.  p.  4,xxvii.)  11  décrit 
la  façon  dont  s'opère  la  ponte  et  la  disposition  des  ovaires,  et 
montre  que  la  structure  des  organes  génitaux  de  la  femelle  est  en 
rapport  intime  avec  la  lenteur  avec  laquelle  s'effectue  le  dép6t 
des  œufs  dans  cette  espèce.  E.  0. 


Descriptions  de  deux  espèces  nouvelles  de  Scolytides  du  genre 
Phlœoborus  Er.  par  M.  L.  Pairmaire.  {BulL  des  séances  de  la 
Soc.  entom,  de  Finance,  1887,  6®  série,  t.  VII,  p.  xv. 

Dans  le  genre  Phlœoborus,  qui  renferme  treize  espèces,  toutes 
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américaines,  M.  Fairmaire  décrit  deux  espèces  nouvelles,  qui 
sont  originaires  du  Brésil  et  dont  les  types  lui  ont  été  commu- 
niqués par  M.  Fabbé  A.  David.  Ces  deux  espèces  sont  appelées 
Phlœobarus  Sipolisii  et  Ph.  GaujoniL  E.  0. 


Tableau  analytique  du  genre  Orchbsia  par  M.  Edm.  Reitter,  trad. 
par  M.  Ferd.  Reiber.  (Revue  d'entomologie,  «887,  t.  VI,  n"  1, 
P-9) 

Travail  traduit  du  recueil  autrichien    Wien,  entom.  Zeitung, 
1886,  p.  349. 


Révision  des  Silesis  du  bassin  de  la  Méditerranée,  [par  M.  H.  du 
BuYSSON.  [Revue  d'entomologie,  4887,  ^-  ^^  ^^^  7»  P-  *4o0 

L* auteur  décrit  cinq  espèces  de  Silesis  {S.  rutilipennis  Illîg., 
S.  terminatus  Er.,  5.  dimidiatipennis  Reiche  et  Saulcy,  S,  cordu- 
bensis  Heyd,  S.  concolor  Desbr.)  propres  aux  pays  circummédi- 
terranéens  et  résume  dans  un  tableau  synoptique  leurs  caractères 
essentiels.  E.  0. 


Lathridiens  nouveaux  ou  peu  connus  par  le  R.  P.  Fr.  Marie-Joseph 
Belo^,  [Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n^  9,  p.  ai5.) 

Les  espèces  décrites  ou  étudiées  dans  cette  note  appartiennent 
aux  genres  Colovocera,  Merophysia^  Blumenus  (nouveau  genre), 
Holoparamenus  [Calyptobium)y  Metopktkalmus,  Dasycerus,  Lathin- 
dius,  Enicmusy  Cartodere,  Corticaria  et  Melanophthalma.     E.  0. 


Pœcilopeplus  Tardifi  n.  sp..parM.  Ad.  Michard.  (Aet?uô  d'entomo- 
logie, 1887,  t.  VI,  n»  7,  p.  139.) 

Le  type  de  cette  espèce  est  une  famille  provenant  de  Cucuta 
(Colombie).  E.  0. 
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Description  d'un  Neuraphbs  nouveau  de  France,  par  M.  Croissan- 
DEAU.  {Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n®  6,  p.  laa.) 

Neuraphes  Fauveli  est  le  nom  sous  lequel  M.  Croîssandeau 
décrit  cette  espèce  nouvelle,  découverte  dans  les  mousses,  à 
Gavarnie  (Hautes-Pyrénées).  E.  0. 


Halyzia  conglobaia  L.  var.  mgra.  Croiss.  par  M.  J.  Croîssandeau. 
{Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI^  n*  n,  p.  279.) 

Cette  variété,  remarquable  par  la  coloration  entièrement  noire 
de  ses  élytres,  a  été  trouvée  dans  la  forêt  d'Orléans,  au  mois  de 
mars,  sous  les  écorces  de  peupliers.  E.  0* 


Les  Sauterelles  en  Algérie  par  M.    E.   Dëgroix.   [BulL    Soc. 
d'acclimatation,  1887,  4®  série,  t.  IV,  n*  11^  p.  678.) 

M.  E.  Decroix  constate  que  les  procédés  généralement  employés 
pour  la  destruction  des  Sauterelles  ou  plutôt  des  Criquets  en 
Algérie  sont  absolument  insuffisants  et  il  pense  qu'il  serait 
nécessaire  de  recourir  à  Tappareil  inventé  par  M.  Durand,  ancien 
directeur  de  la  Bergerie  nationale  de  Berrouaghia.  Cet  appareil, 
qui  a  figuré  à  l'Exposition  universelle  de  1878,  et  qui,  parait-il,  a 
déjà  donné  d'excellents  résultats  partout  où  il  a  été  expérimenté, 
se  compose  d'une  bande  de  coton  large  de  20  à  3o  centimètres  et 
d'une  longueur  proportionnée  à  l'étendue  de  la  colonne  de  Cri- 
quets. Cette  bande,  que  l'on  fixe  au  moyen  de  piquets  et  qui 
touche  au  sol  par  le  bord  inférieur,  est  garnie  à  son  bord  supé* 
^  rieur  d'une  lame  métallique  qui  arrête  les  insectes  et  les  fait 

[.  retomber  dans  des  fosses  où  ils  sont  écrasés  et  réduits  en  engrais. 

E.  0. 


Description  de  deux  Hémiptères  nouveaux  de  France,  par  M.  le 
D""  G.  HoRVATH.  {Revue  d'entomologie,  1887,  ^-  VK  n*  10, 
p.  253.) 

Podops  calligera  et  Rhyparochromus  mixius  sont  les  noms  par 
lesquels  M.  Horvath  désigne  ces  deux  espèces  nouvelles  décou- 
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vertes  par  M.  Tabbé  G.  d'Aniessanty,  I*uae  aux  environs  de  Troyes, 
l'autre  près  de  Pornic  (Loire-Inférieure.)  E.  0. 


Hémiptères  nouveaux  ou  peu  connus  de  la  faune  paléarctique,  par 
M.  le  J}'  A.  PuTON.  {Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n*  5, 
p.  96.) 

L'auteur  décrit  ou  mentionne  dans  ce  travail  dix-neuf  espèces 
ou  variétés  d'Hémiptères  nouvelles  ou  peu  connues,  savoir  :  Bra- 
chynema  triguttatum  Fieb.  var.  hypocrita^  Lyfâeosama  reiiculatum 
H.  S.  var.  numidicum,  Macropterna  giMicolliSf  Trophtetkus  niti- 
dicoUis,  Lamprodema  Weyersi,  Dysdents  Konowi,  Orthostira 
samaray  Campylostira  perithrix;  C.  maroccanaj  Ploaria  soror,  PL 
culicifoi^mis  de  G.  var.  Noualhieri^  Lopus  vittiventrls  var.  Leveillei, 
Calocoris  sexpunctatu$  var.  cuneatus,  Capsus  Freyi,  C.  punctiim, 
Ramb.  var.  mimus,  Pilophorus  confusus  Kb.  var.  nitidicoUiSy 
Borboceris  Volxemi  Leth.,  Cicadatra  longiceps,  Hysteropterum 
pieeovenosum.  E.  0. 

Remarques  sur  le  nouveau  Catalogue  des  Hémiptères  de  la  faune 
paléargtique  du  T>^  Puton,  par  M.  E.  Bergroth.  (Revue  d'entomo- 
logie, 1887,  t.  VI,  n^  7,  p.  146.) 

M.  Bergroth  formule  quelques  critiques  au  sujet  de  la  nomen- 
clature et  de  Tarrangement  systématique  adoptés  par  M.  le  D^ 
Puton  dans  son  Catalogue.  E.  0. 


Notes  additionnelles  sur  les  Hémiptères-hétéroptères  des  environs 
DE  GoRiCE  (Illyrie)  par  M.  le  D'  G.  Horvath.  {Revue  d'entomo- 
logie, 1887,  t.  VI,  n"*  3,  p.  68  (avec  fig.) 

L'auteur  cite  un  certain  nombre  d'espèces  qui  ne  figurent  pas 
dans  la  liste  des  Hémiptères-hétéroptères  des  environs  de  Gorice 
publiée  par  M.  A.  Montandon  dans  la  Revue  d'entomologie  (1886, 
p.  io5)  et  il  fait  connaître  quelques  espèces  et  variétés  nouvelles, 
qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Coreus  scapha  Fabr.  var.  illyricus, 
Scolopostethus  puberuluSy  Gaï'dena  insignis,  Salda  littoralisL,  var. 
adriatica,  Mmdius  pallidui,  Heterocordylus  farinosus,  Plagiogna- 
thus  cunctator,  E.  0. 
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Descriptions  d' Hémiptères -héteroptères  nouveaux  et  notes  sur 
QUELQUES  Hémiptères  recueillis  par  M.  Bedel  en  Algérie  (1886;, 
par  M.  A.-L.  Montandon.  [Revue  d'entomologie^  1887,  t.  VI,  n*  3, 
p.  64. 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  décrites  par  M.  Montandon 
portent  les  noms  de  Bei^ius  a^assipes  H,  S.  var.  intermedius, 
Galeatus  debilisy  Myrmedobia  Bedeliy  Cypkodema  mendosa  et 
Psallus  puberulm.  E.  0. 


HÉmPTÈRES  NOUVEAUX  DE  l' ALGÉRIE,  par  M.  le  D*"  A.  PUTON  et  M.  L. 
Lethierry.  [Revue  d*  entomologie  y  4887,  ^«  ^^  ^^  **»  P*  ^9^0 

Les  espèces  et  variétés  nouvelles  d'Hémiptères  décrites  dans 
cette  note  sont  désignées  sous  les  noms  de  Psacasta  Marmottant^ 
Cydnus  pallidus,  Centrocoris  Marmottant^  Nysius  longicornis  var. 
pallescensy  Stenopkthalmicus  biskrensisy  Marmottiana  Simonts  (type 
d'un  nouveau  genre),  Camptocera  angustula^Derephysiarectinet^vis 
Rhopactor  biparticeps  (type  d'un  nouveau  genre),  Phytocoris 
Chardoni,  Capsus  Martini^  Labops  marginellus,  Orthotylus  Martini, 
Pkantia  viridipennis,  Haplacha  Letourneuxi,  Issus  rotundicepSy 
Athysanus  palliatus^  Rhinocola  Lœwii,  En  outre,  MM.  Puton  et 
Lethierry  donnent,  dans  une  note  succincte,  la  description  de 
VHoplacha  tamaricis,  qui  a  été  découverte  dans  une  toute  autre 
région,  à  Sarepta,  sur  les  bords  du  Volga,  et  qui  se  distingue 
des  H.  articulosa  et  Letaumeuxi  par  sa  couleur  et  par  l'absence 
totale  ou  presque  complète  de  points  tuberculeux.  E.  0. 


Hémiptères  nouveaux  recueillis  a  Minas  Geraes  (Brésil  intérieur  , 
par  M.  l'abbé  Michel  Sipous.  [Le  Naturaliste,  1887,  9*  année^ 
n»  3,  p.  36. 

M.  Fallou  donne  à  ces  espèces  nouvelles,  dont  les  types  lui  ont 
été  donnés  par  M.  l'abbé  A.  David,  les  noms  d'Fustickus  planicor' 
nis,  E,  truncatusy  Vulsirea  Sipolisii,  Peromatus  unicolor,  Edessa 
Davidii,  E,  rufipes,  E,  Signoreii  et  E,  brunnipennis.  E.  0. 
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RedUVIIDAE    SOV.E    et     minus     COGyiT.iù    DESCHIPT.E     Ail     0.      M.     RkUTER 

(Revue  d'entomologie^  4887,  t.  VI,  n***  7  et  8,  pp.  ijget  i65.) 

l^es  espèces  dont  M.  Reuter  publie  les  diagnoses  latines  appar- 
tiennent aux  genres  Frantha,  Cosmocleptes,  Corarmis,  Gminatus, 
Pœcilosphodrus  (nouv.  genre),  Sphedanolestes^  Biasticus,  Amphi- 
bolus,  Paramphibolus  (nouv.  genre),  Lahidocoris,  Sirthenea,  IHî'ates, 
Acanthaspis,  Eryihrosphodrus  (nouv.  genre),  Reduvius^  Vrllejus, 
Petalockurus ,  Pnirontis^  (Centromelus)  Pi/golampis,  Sastrapada, 
Staccia,  Trihalocephaln  et  Miflophanes,  K.  0. 


Captures  récentes  he  Vy^pophilus,  par  M.  A.   Falvel.  [Revun 
d'entomologie,  1887,  t   VI,  nM 2,  p.  336.) 

V jf!pophilus  Bonnairei  Sign.  a  été  trouvé  récemment  par  M.  le 
Dr  Bavay  à  Porspoder,  dans  les  environs  de  Brest  (Finistère),  et  par 
M.  J.-H.  Keys  sur  la  côte  de  Plymouth  (Angleterre).  E.  0. 


Espèce  nouvelle  de  Psyllide,   par  M.  le  D'  F.    Lœw.    [Revue 
d'entomologie  y  1887,  ^'  Vï,  n**  11,  p.  278.) 

Cette  espèce  nouvelle,  trouvée  à  Hyères  par  M,  Abeille  de  Per- 
rin  est  désignée  sous  le  nom  d'Apkalara  Abeillei.  Elle  se  place  à 
côté  des  Aphalara  aliéna  J.  Lœw  et  A.  lurida  Scott.  E.  0. 


Note  sur  les  ennemis  naturels  du  Phylloxéra  du  chêne,  par  M.  le 
D^Lemolxe.  [Ann.  Soc,  entom,  de  France^  1887,  6©  série,  t.  VII, 
Bulletin  entom.  p.  iv.) 

M.  le  D""  Lemoine  a  rencontré  jusqu'ici  quatre  larves  ennemies 
du  Phylloxéra  du  chêne,  l'une  de  Diptère^  une  autre  du  groupe 
des  Hemerohidae  et  les  deux  dernières  paraissent  appartenir  au 
genre  Scgmnus  parmi  les  Coléoptères.  Une  de  ces  larves  de  Sct/m' 
nus,  par  suite  de  son  abondance,  a  pu  être,  de  la  part  de  M.  Le- 
moine, l'objet  d'observations  suivies,  tant  au  point  de  vue  de  son 
rôle  destructeur  que  de  son  organisation  et  de  ses  métamorphoses. 

E.  0. 
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Essai  sur  l'extomologie  de  la  Haute -Auvergne  (Mop«rr-DoRE  et 
Plomb-du-Cantal),  par  M.  Albert  Fauvel.  {Revue  d' entomologie, 
1887,  t.  VI,  !!»•  1  a  et  3,  pp.  12,  59  et  106.) 

Nous  n'avons  malheureusemement  sous  les  yeux  qu'une  partie 
de  ce  travail  où  se  trouvent  énumérés  les  Névroptères,  les  Pseudo- 
Névroptères,  les  Hémiptères,  les  Diptères  et  les  Hyménoptères  de 
la  Haute-Auvergne.  Les  Coléoptères  ont  été  publiés  antérieure- 
ment dans  le  même  recueil.  E.  0. 


Notes  additionnelles  sur  les  Névroptères  des  Vosops  (suite;,  par 
M.  Robert  Mac-Lachlan.  [Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI,  n*2, 

p.  57.) 

Comme  les  années  précédentes  (voir  Rev,  d'entom.  1884,  p.  9, 
i885^  p,  1,  1886,  p.  123  et  Rev,  des  Ir,  scient,,  t.  VI,  p.  3i6). 
M.  MacLachlan  a  étudié  un  certain  nombre  de  Névroptères  et 
de  Pseudo-Névroptères  capturés  dans  les  Vosges  et  il  a  rencontré 
quelques  espèces  nouvelles  pour  la  faune  de  cette  région. 

E.  0. 

Notes  hyménoptérologioues  (4®  partie).  Observations  sur  le  genre 
Ichneumon  et  descriptions  des  nouvelles  espèces,  n<>  11,  par 
M.leprofesseurC.  G.  Thomson.  (Ann.  5oc.  entom.de  France,  1887, 
6e  série,  t.  VII,  p.  5.) 

Dans  cette  quatrième  partie  de  ses  Notes  hyménoptérologiques 
(voir  Rev.  des  trav,  scient,,  t.  VI  et  VII),  M.  Thomson  continue 
à  passer  en  revue  les  espèces  afférentes  au  sous-genre  Ichneumon, 
dans  lequel  il  décrit  un  certain  nombre  de  formes  nouvelles: 
Ichneumon  stenocems,  /.  captorius,  I.  xanthognathuSy  /.  subqua- 
dratus,  /.  quadriannulatus,  I,  pallitarsls,  /.  liostylus,  /.  grandiceps, 
I.  stenocarus.  L'auteur  propose  en  outre  de  désigner  sous  le  nom 
d'/.  Nereni  VI.  l'aptoriusWesm.,  VI.  raptori>us  L.  étant  identique  à 
VAmblyteles  Gravenhorstii  Wesm.  E.  0. 

Description  d'un  nouveau  Bourdon  de  Sicile,  par  M.  H.  Friese,  de 
Schewerin  (Mecklembourg).  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom, 
de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VII,  p.  v.) 

M.  L.  Fairmaire  communique  à  la  Société  entomologique,  de  la 
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part  de  M.  Friese,  la  description  d'un  nouveau  Bourdon  {Bombus 
Fairmairei),  découvert  en  Sicile  et  rappelant  par  certains  carac- 
tères le  B,  cognatus^  le  B,  sibiricus  et  le  B,  agroi^rriy  sans  pouvoir 
être  confondu  avec  aucune  de  ces  espèces.  E.  0. 


Chrysidides  inédites,  par  M.  R.  du  Blyssox.  [Revue  d'entomologie  y 
1887,  t.  VI,  n°  1,  p.  6.) 

Sous  les  noms  de  Cleptes  Abeillei  et  de  Cleptes  syriaca,  M.  du 
Buysson  fait  connaître  deux  espèces  nouvelles  de  Chrysidides 
découvertes  Tune  en  France,  dans  le  département  de  l'Allier, 
l'autre  en  Palestine,  à  Nazareth.  Il  décrit  aussi  le  mâle,  jusqu'ici 
inconnu,  et  la  femelle,  insuffisamment  décrite,  de  la  Cleptes  afra 
Luc,  de  Syrie  et  de  Palestine.  E.  0. 


Descriptions  de  Chrysides  nouvelles,  par  M.  Robert  du  Buysson. 
{Revue  d* entomologie ^  1887,  t.  VI,  n*»  8,  p.  167.) 

Les  éléments  de  ce  travail  ont  été  fournis  en  grande  partie  par 
M.  ËLzéar  Abeille  de  Perrin  qui,  dans  un  voyage  en  Orient,  a 
recueilli  un  grand  nombre  de  chrysides  inédites;  cependant  M.  du 
Buysson  a  pu  également  étudier  un  certain  nombre  d'espèces  de 
la  même  famille,  qui  lui  ont  été  communiquées  par  MM.  J.  Mar- 
quet  et  C.  Mocquerys;  il  s'est  trouvé  ainsi  à  même  de  faire  con- 
naître de  nouveaux  représentants  des  genres  Omalus,  Philoctetes 
Bedychridiumy  Chrysh^  Euckrœus^  Cleptes  et  Pyria.  E.  0. 


Description  de  quelques  espèces  nouvelles  de  Te.vthrédines  et 
tableau  analytique  de  genre  Abia,  par  F.  W.-Konow.  [Revue 
^entomologie^  1887,  t.  VI,  n°  1,  p.  i.) 

Les  espèces  nouvelles  ou  peu  connues  décrites  dans  ce  travail 
sont:  Abia  scandensy  Schizocera? Peletieri de  Vill.,  Tlienthredo  punc- 
tulata  et  L,  LetkieiTyL  Les  trois  dernières  sont  originaires  de 
France  et  la  première  a  été  trouvée  non  seulement  dans  les 
Vosges,  mais  en  Suisse  et  en  Westphalie.  E.  0. 
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Sur  L'Abia  scandens  Konow  (biale),  par  M.  F.-W.  Konow.  [Revue 
dC entomologie,  iSSj,  t.  VI,  n®  6,  p.  i23.) 

L'auteur  décrit  le  mâle  de  VAbia  scandens  découvert  récemment 
dans  les  Vosges  par  M.  le  D'  Pulon,  de  Remiremont.  E.  0. 


Pv- 


I: 


Description  de  quelques  Fourmis  nouvelles  ou  imparfaitement 
CONNUES,  par  M.  Ernest  André.  [Revue  d'entomologie  y  1887,  ^-^ï» 
II®  11,  p.  280.) 

Les  espèces  décrites  ou  mentionnées  dans  cette  note  sont  au 
nombre  de  21,  savoir:  Camponotus  somalinus  du  pays  des  Çoma- 
lis  (Afrique  Orientale),  C  nossibeensis  de  Nossi-Bé,  C.  Edmondi  de 
Tamatave  (Madagascar),  C,  Cressoni  du  Mexique,  Polyrkachis 
tricuspis  d'Amboine,  P.  Revo'di  du  pays  des  Çomalis  (espèce 
dont  M.  André  indique  les  relations  avec  les  autres  Polyrkachis 
africains  au  moyen  d'un  tableau  synoptique),  Foimica  palliiarsis 
Provancher,  Myt^nelachista  Rogeri  de  Cuba,  Dolichoderus  semi- 
i^fus  de  Hué  (Annam),  Tapinoma  boréale  Provancher,  des  envi- 
rons de  Québec,  Leptomyrmex  pallens  (Emery)  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  Odontomachus  hœinatides  (L.)  espèce  cosmopolite  dont 
M.  André  a  reçu  des  spécimens  de  Madagascar,  Anochetus  orien- 
tale de  Cochinchine,  Lobopelta  Peuqueti  de  Hué,  Ponera  como- 
remis  de  Nossi-Bé,  Diacomma  cyaneiventre  de  Coïmbetore  (Inde 
anglaise),  Cheiiormyimex  Nortoni  Mayr,  du  Mexique,  Tetramo- 
niumobesum  de  Gingi  (Inde  anglaise),  Leptothorax  canadensis  Pro- 
vancher des  environs  de  Québec,  Macromischa  Cressoni  du 
Mexique  et  Cremastogaster  madagascariensis  de  Tamatave  (Mada- 
gascar.) E.  0. 


1^- 


Catalogue  des  Diptères  de  France,  par  M.  le  D'  E.  Gobert.  (In-8% 
Caen,  1887  et  Revue  d'entomologie,  1887,  t.  VI.) 

Dans  la  rédaction  de  ce  catalogue  Tauteur  a  suivi  la  méthode 
de  classification  de  Schiner,  dans  laquelle  il  a  introduit  seulement 
les  modifications  reconnues  nécessaires,  par  suite  des  progrès  de  la 
science.  E,  0. 
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Réponse  au  professeur  Mik,  par  M.  le  D^  Gobert.  {Revue  d'entomo- 
logie, 1887,  t.  Vf,  n®  11,  p.  277.) 

M.  le  D*"  Gobert  répond  à  quelques  critiques  que  M.  le  profes- 
seur Mik  de  Vienne  lui  a  adressées  au  sujet  de  son  Catalogue  des 
Diptères  de  France.  E.  0. 


Diptères  nouveaux  ou  peu  connus,  3o%  3i®  et  32«  parties,  par  M. 
J.-M.-F.  Bigot.  {Ann,  Soc.  entom.  de  France,  1887, 6*  série,  t.  VU, 
pp.  17,  20  et  2o3.) 

M.  F.  Bigot,  poursuivant  le  cours  de  ses  études  diptérolo- 
giques  (voir  Rev,  des  Tr,  scient,  t.  I  à  VII),  donne  une  liste 
synoptique  des  espèces  appartenant  au  genre  Loxocera  Meig., 
et  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  appartenant  aux  groupes 
de  Slratiomydi,  des  Conopsidi  et  des  Myopidi.  Ces  espèces, 
originaires  deTAmérique  septentrionale,  des  Antilles,  du  Chili, 
de  Pondichéry,  de  Ceylan,  d'Australie,  de  la  Nouvelle-Guinée,  de 
la  Nouvelle-Calédonie,  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  de  la  Sicile, 
des  Alpes,  du  Caucase,  etc.,  sont  désignées  sous  les  noms  d'Op/a- 
cantha  annulifera,  Hermeiia  Laglaizei^  Straiiomys  nigriceps^  S, 
diadematay  S,  calopus^  S,  Nevadae,  S.  simplex^  Odontomyia  pyr- 
rhostoma,  0,  hoodiana,  Rhophiocera  brevis,  Chrysocklora  quadrili- 
neata,  Sorgus  punctifer,  S.  piciicoimisy  S,  pallipeSy  S.  saphireus^ 
Myochrisa  cœrulea^  Nemoielus  nigripenniSj  N.  tristis,  Conops  aurn- 
lentus,  C.  fuscanipennis,  C.  euzonatus^  C.  calopus,  C.  tenellus,  C. 
nubeculosus,  C  annulosus^  C  maculipeSy  C  nigrimanus^  6\  ochrei- 
cepsy  C.  nigrifacies,  C.  tricolor^  C  carbonarius,  C»  satanicuSj  C, 
piceuSy  C.  macer,  C.  punctum,  C.  pruinosus,  Zodion  triste,  Z,  (la- 
vipenne,  Z.  zebrinuniy  Z.  flavocaudatum  y  Glossigona  palliceps, 
G.  ruhidUj  G,  maculifrons  et  Gonirhyncus  castaneus.  E.  0. 


Lépidoptères  nouveaux  ou  peu  connus.  Chenilles  nouvelles,  par 
Pierre  Millière.  [Ann,  Soc,  entom.  de  France,  1887,  6*  série, 
t.  VII,  p.  2i5  et  pi.  3,  fig.  1,  4,  6,  7,  8^  9,  10,  11,  12,  i3  et  14.) 

Les  espèces,  races  et  variétés  décrites  et  figurées  dans  cette 
note,  à  l'état  de  chenille  ou  d'insecte  parfait,  sont  les  suivan- 
tes :  Lycœna  cyllams  Rott.  var.  Blachieri  Mill.  ;  Thecla  rubi  L.  (M.); 
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Zygœna  genevensis  Mill.  ;  Cidaria  (luctuata  L.  aberr.  neapolisata 
Mill.  ;  C  nigrofasciata  Gœze  var.  ludovicala  de  Rougemonl, 
Grasillaria  latifoliella  (n.  sp.)  Bucculatrix  albguttella  Mill.  (a. 
sp.j.  Quelques-unes  de  ces  formes  avaient  été  déjà  signalées  par 
M.  Minière  dans  le  journal  //  Naturalisla  slciliano  1886,  n**  10,  et 
dans  les  Annales  dp  la  Socfétr  entomologlque  de  France,  1886, 
BnlL  p.  x.viiï.  E.  0. 

Note  sur  la  Coleopuora  amethystinella  Rag.  et  sur  les  espèces  de 
SON  GROUPE,  par  M.  E.-L.  Rago.vot.  [Ann,Soc,entom.  de  Francf*, 
1887,  6"  série,  t.  VII,  p.  222  et  pi,  5,  fig.  2  et  3.) 

L'auteur  donne  une  description  détaillée  de  la  Coleophora 
amfithystinella,  qu'il  a  signalée  antérieurement  dans  le  même  re- 
cueil (Ann,  Soc,  eniom.  de  France,  i885,  Bull.  p.  clxxxi)  et  il 
résume,  dans  un  tableau  dichotomique,  les  caractères  des  autres 
espèces  du  même  genre.  E.  0. 


DïAGNOSES  d'espèces  NOUVELLES  DE    PhyCITJDAE  d'EuROPE  ET  DES    PAYS 

LIMITROPHES,  par  M.  E.-fj.  Ragonot.  (Ann.  Soc,  entom,  deFrance^ 
1887,  6«  Série,  t.  VII,  p.  225.) 

M.  Ragonot,  qui  réunit  depuis  plusieurs  années  les  matériaux 
d'une  monographie  des  Phycitldae  et  des  Gallenidae,  publie  dès 
à  présent  les  descriptions  sommaires  d'un  certain  nombre  de  Phy- 
cites  et  de  Gallériides  nouvelles,  provenant  d'Autriche,  d'Alle- 
magne, de  Russie,  de  Sibérie,  du  Turkestan,  de  Perse,  d'Asie- 
Mineure,  de  Tunisie,  etc.,  et  appartenant  aux  genres  Cryptoblabes, 
MyeloiSf  JRhodophiea,  Acrobasis,  Phycita,  hauria  (nouv,  genre), 
Pristophora,  Elegia  (nouv.  genre),  Adelosemia  (id,),  Nephopteryx, 
Salebria,  Chjnstophia,  Bazaria  (nouv.  genre)^  Myrlœa  (id.),  Sela- 
gitty  Aria  (nouv.  genre),  Parthia  (id.),  Anoristia  (id.),  Centrome- 
topia  (id.),  Epischnia,  Einporia,  Megasis,  Bradyjrhoa,  Zopho- 
diodes,  Hypoc/ialcia,  Dectoceria  (nouv.  genre),  Syria  (id. ), 
Hedemannia  (id.),  Pempelia,  Psorosa,  Heterographis,  Staudingeria 
(nouv.  genre),  Ancylodes  (id.),  Denlinodia  (id.),  Amylosis,  Proro- 
phora  (nouv.  genre),  Seeboldia  (id.),  Cataremna^  Enzophera, 
Homœosoma,  Ephestia,  Polyocha,  Emalheudes,  Saluina  (nouv. 
genre),  Prophtasia  (id.),  Seleucia  (id.),  Ano^astia,  Mesodiphlebia  et 
Trachylepidia  (nouv.  genre).  E.  0. 
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Note  sur  L'Erastria  venustula,  Hb.,  par  M.  L.  Demaison,  de  Reims. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc,  eniom.  de  France^  1887,  6«  série, 
t.  VII,  p.  vn.) 

L'auteur  constate  qu'il  a  capturé,  en  plein  jour,  dans  les  bois  aux 
environs  de  Reims,  YErastria  venustula,  à  laquelle  on  attribue 
généralement  des  habitudes  nocturnes.  Il  indique  la  répartition 
géographique  de  cette  espèce,  dont  la  présence  en  Belgique  ne  lui 
parait  pas  douteuse,  et  qui  s'étend  depuis  la  France  jusqu'en 
Arménie  et  dans  la  région  de  TAltaï.  E.  0. 


Note  sur  L'Erastria  venustula^  par  M.  H.  Lhotte.  [BulL  des  séances 
de  la  Soc.  entom,  de  France^  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  64.) 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin  1886,  M.  Lhotte  et  un 
de  ses  amis  ont  rencontré  dans  un  chemin  de  la  Foret- Verte 
couvert  de  bruyères,  une  quarantaine  d'individus,  presque  tous 
mâles,  de  YErastria  venustula,  espèce  que  M.  Lhotte  n'avait 
jamais  observée  dans  les  bois  des  environs  de  Rouen.  En  1887, 
mais  seulement  au  milieu  de  juin,  quatre  mâles  d'Erastria  furent 
encore  captivés  au  même  endroit.  E.  0. 


§3 

GÉOLOGIE 


Note  géologique  sur  le  Vermandois,  par  M.  J.  Gron.nier.  {Annales 
de  la  Soc,  géol,  du  Nord,  t.  XIV,  p.  1,  1887.) 

Cette  notice  a  pour  objet  l'étude  géologique  des  terrains  com- 
pris entre  Saint-Quentin  et  Péronne. 
Les  terrains  qui  affleurent  dans  cette  région  sont  les  suivants  : 
Crétacé.  Sénonien  supérieur,  craie  blanche  à  Belemnitella  qua- 
drala.  Cette  craie  peu  fossilifère  affleure  sur  les  flancs  de  toutes 
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les  vallées  du  Vermandois  et  se  montre  en  beaucoup  de  points 
profondément  ravinée  par  les  formations  alluviales  du  quater- 
naire. 

Tertiaire.  Le  groupe  des  sables  tertiaires  inférieurs  [Lande- 
nien)  débute  dans  la  région  par  une  couche  de  silex  verdis 
empruntés  à  la  craie,  puis  viennent  des  sables  verts  argileux, 
souvent  consolidés  en  tuffeau  compact  riche  en  cyprines  [C.  pla- 
natay  C,  MojTÎsi.)  Les  sables  d'Ostricourt  sont  ensuite  bien  repré- 
sentés par  des  sables  blancs,  à  stratification  oblique,  suivis  de  grés 
mamelonnés  qui  prennent  leur  principal  développement  à  Mons- 
en-Chaussée. 

A  ces  formations  arenacées  marines  succèdent  des  dépôts  sau- 
mâtres  représentés  par  des  argiles  plastiques  entremêlées  de  lits 
ligniteux  [YpvH'ipn,)  La  Cyr^na  cuneifoj^mh  et  VOstrea  hellovacina 
y  forment  par  places  des  lumachelles  et,  dans  les  couches  infé- 
rieures, on  rencontre  la  faune  habituelle  des  lignites  du  Sois- 
sonnais  [Melania  inquinata,  Cerithium  funatum,  Cerithium  turbi- 
natuîn,  etc.). 

Pour  représenter  l'éocène  moyen  on  rencontre  ensuite,  encais- 
sés dans  des  limons  rouges  sableux,  des  blocs  anguleux  de  silex 
meiiliériformes  renfermant  en  grand  nombre  les  Nummulites  Ixvi- 
gala  et  autres  fossiles  du  calcaire  grossier  inférieur  [Cardiumponi- 
losum^  LitcinamulabiliSy  Carditaplanicosfa,  C,  imbricaiaria^  Natka- 
patula. 

L'auteur  décrit  ensuite  la  composition  et  Talluredes  alluvions 
anciennes  et  limons  quaternaires,  qui  recouvrent  toutes  les 
parties  hautes  de  la  région  Véromanduenne.  C.  V. 


Sur  la  géologie  de  l'Isthme  de  Corinthe,  par  M.  Edmond  Fuchs. 
[Bull,  dp  In  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  72-6,  1887.) 

La  vaste  percée  qui  traverse  maintenant  l'isthme  de  Corinthe 
dans  toute  son  étendue,  fournit  une  coupe  naturelle  intéressante 
dont  M.  Fuchs  donne  le  détail. 

Les  terrains  rencontrés  sont,  de  bas  en  haut  : 

!•  Un  groupe  de  marnes  sableuses  gris-bleuâtre  qui  est  l'équi- 
valent des  marnes  subapennmes  et  dont  la  puissance  atteint  de 
100  à  120'"  ; 

2*  Un  groupe  de  tufs  calcaires,  avec  quelques  lits  de  graviers  à 
la  partie   supérieure,   dont  la   puissance   totale  s'approche  de 
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DO  mètres  et  qui  sont  caractérisés,  principalement,  par  le  Pecten 
Jacobeus  et  le  Myiilus  edulis  ; 

3*  Un  groupe  de  graviers,  entremêlés  de  tufs,  présentant  plu- 
sieurs horizons  fossilifères  caractérisés  par  VArca  Noe,  la  Venus 
verrucosay  le  Spondylus  gaederopusy  VOstrea  Ceimusii  et  VOstrea 
edulis. 

Tout  cet  ensemble  est  recoupé  par  des  fractures  d'une  netteté 
parfaite,  dont  les  plus  nombreuses  sont  orientées  N.  72®  E.,  for- 
mant, avec  Taxe  du  canal,  un  angle  de  55^  environ. 

L'effet  des  failles  qui  traversent  toutes  les  formations,  même 
les  graviers  supérieurs,  a  été  de  relever  les  terrains  dans  la 
partie  centrale  de  Tlsthme,  tout  en  conservant  leur  horizontalité. 

Plusieurs  traces  de  falaises  avec  galets  roulés,  observées  dans 
le  groupe  des  graviers,  témoignent,  en  outre,  de  l'existence  de 
mouvements  oscillatoires  du  sol,  pendant  le  dépôt  de  ces  derniers. 

C.V. 


Sur  la  structure  de  l'Espagne,  par  M.  Achille  Six.  {Annal,  de  la 
Soc.  géoL  de  Lille,  t.  XIV,  p.  53,  1888.) 

Analyse  d'un  récent  mémoire  de  M.  Macpherson  sur  les  rela- 
tions de  la  forme  des  c6tes  espagnoles  avec  les  principales  lignes 
de  fractures  de  la  péninsule  et  les  grandes  lignes  de  dépression  du 
fond  des  mers  qui  l'enveloppenl,  complétée  par  une  élude  sur  la 
constitution  géologique  de  l'Espagne.  C.  V. 


L*H0RIZ0N  ARMORICAIN  DANS  LA   RÉGION    DE  CaBRIÈRES  (HÉRAULT),   par 

M.  DE  Rouville.  [Bull,  de  la  Soc,  géol,  de  France^  3*  série,  t.  XV, 
p.  738,  1887.) 

L'assimilation  des  quartzites,  bien  développés  au  nord  de  Bou- 
toury,  par  la  route  de  Clermont-l'Hérault  à  Mouvèze,  est  motivée 
par  la  découverte  faite  dans  les  parties  schisteuses  qui  les  encais- 
sent des  Bilobiies  et  des  Vexillum^  associés  à  des  moules  d^asa- 
pkus  et  d'illsenus  ainsi  qu'à  de  nombreuses  Lingules  (Lingula 
Lesueuri).  C.  V. 
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Notice  préliminaire  sur  la  faune  d'ërbray  (Loire-Inférieure),  par 
M.  Ch.  Barrois.  {Ann.  de  la  Soc.  géoL  de  Lille,  t.  XIV, 
p.  i58,  i888.) 

On  exploite  à  Erbray,  dans  la  Loire-Inférieure,  un  massif  cal- 
caire dont  la  base  blanche  et  crayeuse  contient  Calymene  Blumen- 
backiy  Phacops  fecundus,  Harpes  verrucosus,  M.  Barrois  donne  la 
liste  des  espèces  jusqu'alors  reconnues  dans  ce  gisement  remar- 
quable qui  représente,  en  France,  Thorizon  le  plus  élevé  du  silu- 
rien français;  sans  tenir  compte  des  crustacés  qui  sont  répandus 
en  grand  nombre  dans  ce  calcaire  et  dont  M.  Barrois  réserve 
Tétude  pour  un  prochain  mémoire,  la  liste  donnée  comprend 
i5o  espèces  réparties  parmi  les  Polypiers,  les  Brachiopodes,  les 
Acéphales,  les  Gastropodes  et  les  Céphalopodes.  C.  V. 


Le  Carbonifère  dans  la  région  des  Vosges,  par  M.  Ch.  Vélain. 
{Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  703.) 

Au  pied  du  Binon,  dans  la  partie  septentrionale  des  Hautes- 
Vosges,  sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  dé  la  Bruche,  s*étendent 
de  puissants  massifs  calcaires,  pour  la  plupart  marmoréens  et 
exploités  comme  tels,  dans  les  vallons  latéraux  qui,  de  part  et 
d*autre,  débouchent  dans  la  vallée  principale.  Ce  sont  d'abord, 
sur  le  flanc  droit,  ceux  de  Schirmeck,  de  Waekenbach,  de  Fra- 
mont  et  de  la  Bruche,  puis,  sur  le  versant  opposé,  celui  de  Russ; 
enfin  plus  au  sud,  un  dernier  gîte  calcaire,  moins  important,  se 
présente  près  de  Rothau.  La  présence  de  nombreux  crinoïdes  et 
de  polypiers,  et  surtout  Tétat  fréquemment  amygdalin  de  ces  cal- 
caires, avait  motivé  leur  rattachement  au  Dévonien  et  leur  assi- 
milation sans  raison  valable  aux  Griottes  des  Pyrénées. 

M.  Vélain  signalé  Texistence,  aux  environs  de  Schirmeck,  d'un 
gisement  fossilifère  bien  déterminé,  situé  à  la  base  de  ces  cal- 
caires et  qui  permet  maintenant  de  les  rattacher  au  Carbonifère. 


Le  Dévonien  russe  d'après  le  professeur  Vénukoff,  par  M.  Achille 
Six.  {Anïi.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  t.  XIV,  p.  67,  1887.) 

Le  Dévonien  se  présente  sous  deux  aspects  bien  distincts  :  un 
faciès  marin,  représenté  par  des  schistes,  grauwackes,  grès  el 
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surtout  des  calcaires  riches  en  fossiles  marias  qui  trouve  son 
expression  la  plus  nette  dans  TArdenne  et  TEifel,  et  se  développe 
principalement  dans  les  bandes  moyenne  et  méridionale  de  l'Eu- 
rope depuis  le  Devonshire  d'une  part  jusqu'à  Cracovie,  de  la 
Bretagne  et  de  l'Espagne  de  l'autre  jusqu'à  Copenhague.  Un  faciès 
d'eau  douce  comprenant  ce  vaste  ensemble  de  grès,  schistes  et 
conglomérats  rouges  {old  red  sandstone\  bien  connu  en  Ecosse  et 
dans  le  nord  de  l'Angleterre  sous  le  nom  de  vieux  grès  rouge  et 
développé  dans  une  bande  dévonienne  septentrionale  qui  s'étend 
de  l'Ecosse  à  l'Amérique  du  Nord,  en  passant  par  la  Scandinavie. 
C'est  en  Russie  où  viennent  aboutir  ces  trois  bandes  dévoniennes, 
que  se  fait  tout  à  la  fois,  le  mélange  des  faunes  marines  et  la  tran- 
sition entre  les  deux  faciès  que  nous  venons  d'indiquer.  Dans  la 
Russie,  en  effet,  le  dévonien,  très  largement  développé  et  disposé 
en  couches  presque  horizontales,  est  formé  essentiellement  de 
calcaires  à  fossiles  marins  disposés  en  couches  minces  alternant 
avec  des  grès  et  des  schistes  où  se  rencontrent  les  poissons  du 
vieux  grès  rouge  écossais.  Le  mélange  de  ces  deux  faunes  est  à 
ce  point  intime,  qu'aux  espèces  marines  suivantes,  Orthoceras 
subfusiformey  Lingula  bicannata^  SplriferArchiaci^Rynchonella  liva- 
rkuy  Strophalosia  productoîdesy  ainsi  qu'à  de  nombreux  polypiers, 
on  trouve  souvent  associées  les  espèces  les  plus  caractéristiques 
des  formations  d'eau  douce  de  l'Eldred:  Holoptychius  nobilissimusy 
Pterichltys  majoi\  Asterolepis  Asmusli,  Ast.  minor^  Dendrodus  stri- 
galusj  ainsi  que  les  genres  CoccosteuSy  Osteolepis,  Diplerus,  Diplop- 
terusj  qui  caractérisent  l'étage  des  schistes  de  Caithness,  soit  le 
Dévonien  moyen.  La  base  du  vieux  grès  rouge,  suit  les  couches 
du  Dévonien  inférieur,  caractérisées  par  les  CephalaspiSy  Pteraspis 
et  Pterygotus,  où  se  développent  principalement  les  grands  crus- 
tacés mésostomes,  fait  défaut  en  Russie.  Le  Dévonien  moyen  et  la 
base  du  Dévonien  supérieur  ont  généralement  le  faciès  marin  nor- 
mal. La  partie  supérieure  du  Dévonien  conserve  toujours  le  faciès 
du  grès  rouge.  Les  dépôts  laissés  par  la  mer  et  les  lacs  dévoniens 
dans  la  Russie  d'Europe  occupent  une  surface  considérable  qu'on 
peut  évaluer  à  plus  de  sept  mille  carrés.  Ils  sont  distribués  en 
plusieurs  bassins  d'importance  inégale.  L'un,  présentant  les  assises 
plissées  et  souvent  métamorphiques,  vient  s'adosser  au  versant 
occidental  de  l'Oural.  L'autre^  dans  laquelle  les  couches  sont 
restées  dans  les  conditions  originales  de  leur  dépôt,  s'étend  dans 
la  partie  centrale  de  la  Russie,  en  occupant  les  gouvernements 
d'Olonetz,  d'Orel,  de  Voronojèje  et  de  Tœmbow;   un  troisième 
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comprend  tout  le  bassin  de  laPetchora;  enfin  le  quatrième  se 
rencontre  en  Pologne  et  vient  relier  le  Dévonien  russe  à  celui  de 
la  Haute-Silésie. 

C^est  le  bassin  central  qui  de  beaucoup  est  le  plus  étendu, 
c'est  aussi  celui  qui  a  été  Tobjet  d'études  les  plus  suivies  et  les 
plus  détaillées.  On  peut  y  distinguer  deux  régions^  Tune  s'éten- 
dant  du  nord-est  au  sud-ouest,  depuis  la  Courlande  jusqu'à  Arkan- 
gel,  l'autre  centrale  s'étendant  largement  dans  le  sud  et  le 
sud-est,  et  offrant  chacune  dans  sa  nature  des  dépôts  et  dans  la 
faune  des  particularités  distinctes.  Alors  que  dans  la  bande  cen- 
trale le  Dévonien  conserve  dans  toute  son  étendue  un  caractère 
marin  et  se  compose,  avec  une  constante  uniformité,  de  grands 
massifs  calcaires  et  de  dolomies  très  fossilifères.  Dans  la  bande 
nord-occidentale  ces  calcaires  et  dolomies  marines  sont  même 
compris  entre  deux  formations  arenacées  lacustres  ou  terrestres, 
constituées  l'une  inférieure  de  marnes  et  d'argiles  avec  grès 
subordonnés,  l'autre  supérieure  de  grès  rouges  prédominants  où 
se  présentent  en  grand  nombre  les  poissons  d'Ecosse. 

Dans  son  mémoire,  M.  Six  après  avoir  passé  en  revue  tous  les 
travaux  publiés  sur  le  Dévonien  russe,  étudie  spécialement  la 
faune  marine  des  calcaires  afin  d'établir  sa  comparaison  avec  le 
Dévonien  de  l'Ardenne. 

L'ensemble  de  cette  faune  se  rapporte  exclusivement  au 
Frasnien,  c'est-à-dire  à  l'assise  inférieure  du  Dévonien  supérieur  de 
l'Ardenne  et  de  l'Eifel.  Les  fossiles  caractéristiques  de  ces  dépôts 
sont,  en  effet,  Spirifer  Verneuili  et  Sp,  Archiaci. 

Le  tableau  suivant  résume  les  comparaisons  établies  par  M.  Six 
entre  le  Dévonien  des  Ardennes  et  de  l'Eifel,  et  le  Dévonien  russe  : 
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Note  sur  l'existence  d'une  nouvelle  assise  du  dévonien  inférieur 

SUR    LE    VERSANT    MÉRIDIONAL   DE    LA   MoNTAGNE-NoiRE ,    par   M.   J. 

Bergeron.  [Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France^  3«  série,  t.  XV, 
p.  766,  1887.) 

Cette  assise  consiste  en  une  Grauwalke  remplie  de  débris  de 
crinoïdes  et  d'empreintes  d^Orthis,  située  sous  les  couches  à 
Spirifer  cultrijugatus,  auprès  de  Fougères,  et  que  M.  Bergeron 
assimile  à  la  Grauwacke  à  Pleurodyctium  problematicum  du  dé- 
vonien  ardennais.  C.  V. 


Ilot  triasique  du  Beausset  (Var)  ;  analogie  avec  le  bassin  houiller 
franco-belge  et  avec  les  Alpes  de  Claris,  par  M.  Marcel  Bertrand. 
{Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  667,  1887.) 

Cet  îlot  triasique  se  montre  au  milieu  du  Crétacé  supérieur, 
dans  une  région  où  toute  la  série  des  assises  est  concordante,  du 
Trias  jusqu'au  Tertiaire.  La  présence  de  ce  gisement  anormal 
doit  s'expliquer,  non  par  des  conditions  originelles  de  dépôt, 
comme  on  l'avait  cru  jusqu'ici,  mais  par  des  mouvements  méca- 
niques postérieurs.  Le  Trias  ne  fait  pas  saillie  au  milieu  du 
Crétacé,  mais  il  repose  sur  le  Crétacé. 

En  effet,  si  Ton  observe  le  bord  méridional  de  l'îlot,  on  cons- 
tate que  la  série  normale  des  assises  sénoniennes  y  est  surmontée 
par  une  vingtaine  de  mètres  de  couches  crétacées  également 
horizontales^  mais  renversées.  Le  Crétacé  forme  donc  un  pli  syn- 
clinal couché;  ce  pli  peut  se  suivre  à  Touest  jusqu'à  Saint-Cyr. 

Ces  couches  renversées  ne  butent  pas  contre  le  Trias,  mais  se 
continuent  sous  l'îlot,  à  Tintérieur  duquel  Térosion  les  fait  réap- 
paraître, en  lambeaux  isolés^  au  fond  des  vallons.  Le  renverse- 
ment de  ces  lambeaux  serait  absolument  inexplicable  s'ils  repo- 
saient sur  le  Trias. 

Enfin,  à  l'ouest  de  la  route  de  Bandol,  à  Fontanîeu,  on  exploite 
les  liguites  de  Fuveau  sous  le  Trias  ;  et  un  puits  creusé  dans  le 
Muschelkalk  a  rencontré  les  couches  diverses  à  Melanopsis  gallo^ 
provinciales. 

L'étude  des  couches  triasiques  de  l'îlot  montre  qu'elles  forment 
un  pli  anticlinal  couché  ;  le  nord  et  le  centre  de  l'îlot  sont  formés 
par  la  partie  supérieure  du  pli  et  la  succession  des  couches  y  est 
normale;  le  sud  en  est,  au  contraire,  formé  par  la  partie  infé- 
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rieure  du  pli,  celle  où  les  couches  sont  repliées  sur  elles-mêmes, 
et  là,  en  effet,  on  trouve  le  Muschelkalk  reposant  sur  les  Marneg 
irisées  réduites,  et  celles-ci  reposent  elles-mêmes  sur  Tlnfralias  à 
Aviculà  contorta. 

Ce  pli  anticlinal  se  continuait  primitivement  vers  le  sud,  au* 
dessus  de  toute  la  partie  méridionale  du  bassin  crétacé,  puis 
s'inclinait  et  se  rapprochait  progressivement  de  la  verticale  ; 
c'est  lui  qui  affleure  actuellement  au  sud  du  chaînon  qui  limite  le 
bassin.  La  partie  intermédiaire  a  été  enlevée  par  la  dénudation; 
c'est  ce  que  montre  clairement  la  comparaison  avec  la  coupe  de 
Fontanieu,  où  cette  partie  intermédiaire  a  été  conservée  au- 
dessus  du  Crétacé. 

La  coupe  générale  peut  donc  se  résumer  par  la"  succession 
ordinaire  d'un  pli  anticlinal  et  d'un  pli  synclinal,  séparés  par  une 
faille  longitudinale  ;  mais  ces  plis  se  sont  couchés  et  renversés 
jusqu'à  dépasser  l'horizontale,  et,  par  suite,  la  faille  qui  les  sé- 
pare, au  lieu  de  juxtaposer  le  Trias  et  le  Crétacé,  a  superposé  le 
Trias  au  Crétacé,  sur  une  zone  de  6  kilomètres  de  largeur.  Dans 
cette  zone,  la  dénudation  a  découpé  des  lambeaux  de  Trias,  à 
contour  sinueux,  soit  complètement  isolés,  soit  se  rattachant  à 
la  masse  principale;  une  dénudation  plus  profonde  aurait  fait 
complètement  disparaître  ces  lambeaux,  et^  avec  eux,  toute  trace 
du  phénomène  primitif. 

Au  nord  du  Beausset,  la  chaîne  de  la  Sainte-Beaume  forme  un 
grand  pli  anticlinal  couché  ;  plus  au  nord,  la  chaîne  de  la  Nesthe 
forme  un  troisième  pli  anticlinal  presque  droit,  légèrement  ren- 
versé sur  le  bassin  de  Fuveau.  Il  y  a  donc,  du  sud  au  nord,  une 
gradation  remarquable  et  une  décroissance  presque  régulière 
dans  l'énergie  des  efforts  de  plissement. 

Ces  plis  énormes,  dont  l'existence  n'était  même  pas  soupçonnée 
en  Provence,  en  font,  à  ce  point  de  vue,  une  région  comparable 
aux  Alpes  suisses.  D'ailleurs,  les  nouvelles  études  permettent 
dès  maintenant  d'affirmer  que  cette  zone  de  plissements  se  rac- 
corde d'une  manière  continue,  avec  celle  du  bord  des  Alpes;  d'un 
côté,  sa  liason  avec  les  Pyrénées  est,  au  moins,  bien  probable.  Par 
conséquent,  la  conclusion  de  M.  Suess,  qui  a  montré  l'unité  du 
«  système  alpin  »  depuis  les  Carpathes  jusqu'au  Dauphiné,  devra 
s'étendre  également  à  la  Provence  et  aux  Pyrénées. 

Des  coupes  analogues  à  celles  du  Beausset  sont  connues  dans 
les  Alpes  de  Claris,  dans  le  bassin  houiller  franco-belge  et  dans 
les  Grampians.  En  Suisse,  le  Trias  recouvre  le  Nummulitique;  en 
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Belgique,  le  Dévonien  recouvre  le  terrain  houiller;  en  Ecosse,  le 
Gneiss  recouvre  le  Silurien.  On  voit  donc,  sans  parler  des  nom- 
breux récifs  isolés  ou  Klippen^  qui  devront,  sans  doute,  recevoir 
une  pareille  interprétation,  que  les  phénomènes  de  recouvrement 
se  retrouvent  dans  les  trois  grandes  chaînes  qui  ont  accidenté 
successivement  la  surface  de  l'Europe ,  et  on  est  autorisé  à  y  voir 
une  phase,  en  quelque  sorte  normale,  des  grands  mouvements 
orogéniques.  C.  V. 


La  craik  phosphatée  a  Belemnites  quadrata  dans  le  nord  dk  la 
France,  par  M.  de  Mercey.  [BulL  de  la  Soc,  géoL  de  France, 
3«sér.,  t.  XV,  p.  719,  1887.) 

Après  avoir  signalé  précédemment,  deux  gisements  de  craie 
phosphatée,  l'un  à  Hardivillers  (Oise),  Tautre  aux  environs  d'Hal- 
lencourt  (Somme),  et  les  avoir  comparés  au  gisement  reconnu  à 
Beauval  par  Betteux,  M.  de  Mercey  montre  que  la  craie  phosphatée 
doit  former,  à  la  base  de  la  craie  à  Belemnites  plenus  des  amas 
lenticulaires,  dont  la  production  a  été  due  à  des  sources  sous- 
marines  littérales,  alignées  suivant  la  direction  de  l'Oise  et  moins 
souvent  suivant  celle  de  la  Somme.  G.  V. 


Le  Crétacé  inférieur  de  la  Clape  (Aude)  par  M.  P.  Leenahrdt. 
{Bull,  de  la  Soc,  géol.  de  France,  3«  sér.,  t.  XV,  p.  yi2.) 

M.  Leenhardt  montre  qu'il  existe,  à  la  Clape,  deux  assises  de 
calcaires  compacts  à  Requiences  séparées  par  une  assise  marneuse, 
et  qu'on  peut  ensuite  constater  une  troisième  récurrence  de  ces 
bancs  à  rudistes  dans  les  calcaires  à  orbitalines.  C.  V. 


Sur  les  ossements  trouvés  dans  l'aachénien  de  Roco-Recquignies, 
par  M.  Eugène  Canu.  {Annal,  de  la  Soc.  géol,  de  Lille,  t.  XIV, 
p.  20,  1887.) 

Les  ossements  décrits  dans  cette  note  se  rapportent  à  VArvicola 
arvaliSj  soit  à  un  rongeur  qui  vit  encore  actuellement  dans  la 
contrée.  C.V. 
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Le  Kersanton  de  la  rade  de  Brest,  par  M.  Ch.  Barrois.  {Annales 
de  la  Soc.  géoL  de  Lille,  t.  XIV,  p.  3i,  1887.) 

Sous  le  nom  de  Kersantoa  on  désigne,  en  Bretagne,  une  roche 
massive  grisâtre,  exploitée  depuis  des  siècles,  dont  le  principal 
gisement  se  présente  dans  la  rade  de  Brest  ou  à  Kersanton, 
constitue  le  remplissage  d*une  cinquantaine  de  filons  d'épaisseur 
variable  (1  à  20  mètres). 

D'après  les  observations  de  M.  Barrois,  cette  roche,  essentielle- 
ment constituée  par  un  plagioclase  et  du  mica  noir,  comprend 
deux  types  bien  distincts  :  Tun  à  structure  grenue  [Kersantite), 
qui  représente  une  diorite  micacée  riche  en  quartz  et  en  calcite, 
Tautre  à  texture  porphyrique  et  venant  se  ranger  dans  les  for- 
phyriles  micacées. 

Après  avoir  établi  la  composition  de  chacun  de  ces  deux  types, 
défini  les  modifications  qu'ils  présentent  dans  les  zones  de  contact 
avec  les  roches  encaissantes,  M.  Barrois  donne  une  description 
détaillée  des  blocs  de  roche  de  forme  et  de  nature  et  d'origine 
diverse  qu'on  trouve  inclus,  en  grand  nombre,  dans  les  filons  puis- 
sants de  kersantite. 

Ces  blocs,  qui  donnent  parfois  à  la  roche  un  aspect  bréchoïde^ 
sont  les  uns  des  fragments  enclavés  de  schiste,  de  porphyre  et  de 
quartz,  les  autres  proviennent  des  salbandes  remaniées  du  filon; 
enfin  on  constate  aussi  la  présence  de  blocs  concrétionnés  formés 
de  quartz  géodique,  d'épidote  et  de  pyrite. 

Il  fixe  ensuite  l'âge  jusqu'alors  indécis  du  Kersanton,  en  mon- 
trant que  ses  filons,  aux  environs  de  Carhaix  et  de  Pontlaouen, 
pénètrent  dans  les  schistes  carbonifères  de  Ghàteaulin.  Il  est  de 
plus  postérieur  aux  principales  émissions  de  porphyres  quartzifères 
(microgranulites  et  porphyres  globulaires)  qui  sont  recoupés  en 
plusieurs  points  de  la  rade  de  Brest  par  des  filons  de  Kersantile. 
£n  l'assimilant  aux  porphyrites  micacées  du  Morvan  et  de  Littry, 
il  tend  à  faire  remonter  jusqu'au  Permien  la  date  de  son  émission. 

C.  V. 


Note  sur  le  forage  de  l'École  nationale  professionnelle  a  Armen- 
tières,  par  M.  J.-A.  Ladrière.  {Annal,  de  la  Soc,  géoL  de  Lille, 
t.  XIV,  p,  i8i,  1888.) 

Les  couches  traversées  s'étendent  des  sables  d'Ostricourt  à  la 
Retub  des  trav.  scient.  —  t.  VIU,  u*  4.  li 
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craie  blanche  à  Micraster  testudinarium.  C*est  au-dessous  de  cette 
craie  que  la  nappe  aquifère  cherchée  a  été  rencontrée.     C.  V. 


L'action  érosive  des  cours  d'eau  sur  la  rotation  terrestre,  par 
M.  P.  Pérochë.  {Annal,  de  la  Soc.  de  Lille,  t.  XIV,  p.  i46, 
1888.) 


Comptes  rendus  des  excursions  faites  par.  la  Société  géologique  du 
Nord,  sous  la  direction  de  M.  Gosselet,  dans  l'arrondissement 
d'Avesnes  et  dans  les  environs  de  Lezennes  et  de  Cysoing,  par 
MM.  Thibout  et  Cayeux.,  {Annal,  de  la  Soc.  géoL  du  Nord, 

t.  XIV,  p.  222,   1888.) 


r 


§4 

MATHEMATIQUES 


s  ■■'■■• 


h 


^. 


Sur  un  système  d'équations  linéaires  aux  dérivées  partielles  du 
2«  ORDRE,  par  M.  R.  Liouville.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciencesyi.  CIV,  1887,  P-  *496.) 

L'auteur  signale  l'analogie  de  l'équation  différentielle  qu'il 
donnait  dans  une  note  insérée  aux  Comptes  rendus  {20  sept.  1886), 
avec  une  équation  que  M.  Goursat  considère  dans  sa  dernière 
communication  et  qu'il  rattache  à  un  système  d'équations 
linéaires  aux  dérivées  partielles  du  second  ordre. 


Sur  les  équations  linéaires  simultanées  aux  dérivées  partielles, 
par  M.  Painlevé.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciencesyi.  CIV, 
1887,  p.  i497-) 

M.  Painlevé  retrouve  par  une  méthode  nouvelle  et  généralise 
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les  résultats  auxquels  M.  Goursat  est  parvenu  concernant  les 
équations  linéaires  et  homogènes  du  a®  ordre  aux  dérivées 
partielles. 

Il  montre  que  la  question  de  reconnaître  si  l'intégrale  générale 
des  systèmes  linéaires  et  homogènes  du  a®  ordre  est  algébrique 
revient  toujours  à  rechercher  si  un  certain  système  de  forme  bien 
déterminée  admet  des  intégrales  rationnelles;  les  systèmes  aux 
dérivées  partielles  qu'il  considère  peuvent  d'ailleurs  se  ramener 
à  des  équations  différentielles  linéaires  du  3*  ou  du  4®  ordre. 


Sur  les  normales  aux  courbes,  par  M.  Pellet.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i5oi.) 


Sur  la  théorie  de  la  houre  des  planètes,  par  M.  Callandreac. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  dessciencesy  t.  CIV,  1887,  p.  1600.) 

Cette  note  est  extraite  d'un  mémoire  dont  le  résultat  a  été 
d'obtenir,  au  moyen  des  seules  données  superficielles,  les  ex- 
pressions des  deux  constantes     -,     et  — — -  ,  où  A  et  C  sont  les 

M  ij 

moments  d'inertie  principaux  d'une  planète  supposée  de  révo- 
lution et  M  sa  masse.  Les  approximations  ont  été  poussées  jus- 
qu'aux termes  du  second  ordre. 


Sua  DES  ÉQUATIONS  DE  LA  FORME  flX*  +  ft Y*  r=  cZ*,  par  M.  Desboves. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  U  CIV,  1887,  p.  1602.) 


MÉTHODE  générale  POUR  LA    DÉTERMINATION  DE  LA  CONSTANTE  DE  L'a- 
BERRATION.    CALCUL  DE  l' AZIMUT     DE   LA    DIRECTION  HORIZONTALE    DU 

MOUVEMENT  TERRESTRE,  par  M.  LcEWY.  [Comptes  rendue  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  i65o.) 


Sur  UNE  PARTITION  DES  NOMBRES,  par  M.  DE  PoLiGNAc.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  IV,  1887,  P«  1688.) 

Une  expression  de  la  forme 

(0  PrP3.-»P«-t»Pn)  +  (p3,P4»-»P«»Pi)+-.  +(p„p„...,p«-i) 
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oti  les  p  sont  des  nombres  premiers,  et  où  le  symbole  (a,  *,  c . . .  ) 
représente  le  produit  ±  a^b^c^ ... ,  est  un  non-multiple  de  pi^  î,,..,», 
c'est-à-dire  n'est  divisible  par  aucun  des  nombres  p|,  p,,...,pii. 

Maisla  réciproque  n'est  pas  vraie:  tout  non-multiple  de  pppg*  **** 
pnue  peut  pas  se  mettre  sous  la  forme  (i).  Le  théorème  suivant  a 
pour  objet,  pour  toute  valeur  de  «,  de  trouver  une  limite  au- 
dessous  de  laquelle  tout  non-multiple  de  pi, 2,  ...,n  est  décompo- 
sable,  c'est-à-dire  susceptible  de  revêtir  la  forme  (1). 

Soient  [a  et  L  deux  nombres  positifs,  le  premier  au  moins  égal  à 
l'unité  ;  si  tout  non-multiple  de  p^  ^      ^_^  inférieur  à 

l*PiP«  ...pn-i  +  L 

est  décomposable,  tout  non-multiple  de  p^  ,       ^  inférieur  à 

H.p,p,...pii  +  PiP,...p«-i  +  p«L 

est  décomposable  aussi. 

On  déduit  de  là  que  tout  non-multiple  de  pi,2,....n— i  ©st  décom- 
posable s'il  est  inférieur  à 


PiPi 


'»(^  +  3ÏÏ+-^  +  .-T+-+^> 


Ainsi,  pourn  =  2,  la  première  impossibilité  de  décomposition 
apparaît  à  l'égard  du  nombre  53. 


Sur  la  théorie  analytique  de   la   chaleur,   par  M.   Poincaré. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  1753.) 

L'auteur  montre  que  le  problème  du  mouvement  de  la  chaleur 
dans  un  solide  homogène  et  isotrope,  rayonnant  dans  un  milieu 
à  0,  est,  d'après  les  équations  de  Fourier,  toujours  possible  et 
déterminé. 


Sur  les  équations  différentielles  algébriques  et  homogènes  par 
rapport  a  la  fonction  inconnue  et  a  ses  dérivées,  par  m.  appell. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  1776.) 

La  notion  d'invariant,  dont  on   connaît  l'importance  dans  la 
théorie  des  équations  différentielles  linéaires,  peut  être  étendue 
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aux  équations  diiTérentielles  algébriques  homogènes  d'un  degré 
quelconque  par  rapport  à  la  fonction  inconnue  et  à  ses  dérivées, 
équations  qui  jouissent  aussi  de  la; propriété  de  conserver  la 
même  forme  lorsqu'on  remplace  la  fonction  inconnue  y  par  rjX, 
X  désignant  une  fonction  de  la  variable  x. 
Ainsi  Téquation  du  second  ordre  et  du  second  degré 

Wy'  +  Cyy'  +  DJ"  +  Eyy'  +  Fj/«  =  o, 

se  ramène  en  posant  j/  =  t)X,  et  en  déterminant  X  en  fonction 
de  X  de  manière  que  le  coefficient  de  yît)"  soit  nul,  à  la  forme 

où  les  coefGcients  D(,  E^,  F^  sont  des  semi-invariants.  Il  est  pos- 
sible de  ramener  la  nouvelle  équation  à  une  forme  réduite  où  ne 
figure  qu*un  invariant  absolu. 

rdx 
En  posant  iQ=e./  »  ,  on  obtient  une  équation  de  la  forme 

qu'on  ramène  aisément  à  la  forme  réduite 

dw 

où  J  est  un  invariant  absolu.  Si  cet  invariant  est  nul,  il  existe 
entre  quatre  intégrales  de  Téquation  en  v  une  relation  algébrique 
à  coefficients  constants. 


Sur  une  partition  des  nombres,  par  M.  de  Polignac.  {Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  «779.) 

Impossibilité  de  décomposer  53  en  Tune  des  formes 

/+5^    îl"-3^    3^-2'. 


Sur  les  surfaces  principales  des  complexes  de  droites  et  les  lignes 
asymptotiques  de  leur  surface  de  singularités,  par  m.  koenigs. 
(Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  p.  1824.) 

Étant  donné  un  complexe  quelconque,  deux  des  surfaces  prin- 
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cîpales  qui  passent  par  une  droite  singulière  sont  engendrées  par 
des  droites  singulières  et  sont  circonscrites  à  la  surface  de  sin- 
gularités suivant  les  deux  lignes  asymptotiques  qui  se  croisent 
au  point  de  contact  de  cette  surface  avec  la  droite  singulière  con- 
sidérée. 

De  là  résulte  que  la  connaissance  des  surfaces  principales  d'un 
complexe  entraîne  celle  des  lignes  asymptotiques  de  sa  surface 
de  singularités. 


Sur  les  arcs  de  courbe,   par   M.  Humbert.   {Comptes  rendus  de 
FAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  1887,  p.  i8a6.) 

Généralisation  du  théorème  de  Chasles  sur  les  arcs  de  conique  : 

Si  Ion  mène  les  tangentes  communes  à  un  cercle  et  à  une 
courbe  algébrique  de  classe  n,  les  9m  points  de  contact  déter- 
minent sur  cette  dernière  courbe  n  arcs  dont  la  somme  algébri- 
que est  égale  à  la  somme  algébrique  des  longueurs  des  tangentes 
communes. 

Cette  propriété  est  un  cas  particulier  d'une  propriété  plus 
générale  qu'on  établit  par  le  théorème  d'Abel: 

Si  Ton  mène  les  tangentes  communes  à  une  courbe  algébrique 
quelconque  et  à  un  faisceau  tangentiel  de  courbes  de  direction 
homofocales,  représentées  en  coordonnées  tangentielles  par 
l'équation 

les  points  de  contact  sur  la  courbe  considérée  décrivent,  quand 
on  fait  varier  le  paramètre  X,  des  arcs  dont  la  somme  algébrique 
est  une  fonction  rationnelle  de  X. 


DÉTERMINATION  DU  RAYON  DE  COURBURE  d'uNE  TRAJECTOIRE  PARTICULIÈRE 
d'un  point  faisant  partie  d'un  SOUDE  INVARIABLE  ASSUJETTI  A  QUATRE 

CONDITIONS,   par  M.   Réveille.   [Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  1887,  p.   1827.) 


Sur  les  équations  différentielles  linéaires  du  troisième  ordre,  par 
M.  Painlevé.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
1887,  p.  1829.) 
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Etant  donnée  une  équation  linéaire  et  homogène  du  troisième 
ordre,  on  peut  toujours  reconnaître,  par  un  nombre  limité  d'opé- 
rations algébriques,  si  son  intégrale  est  algébrique  ou  ramener 
Téquation  aune  quadrature. 


Sur  les  équations  aX*  +  *Y*=cZ',aX*  +  iY*  +  rfX*Y*=:cZ',  par 
•  M.  Desboves.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
«887,  p.  i83îi.) 


Distribution  de  l'électricité  sur  une  surface  fermée  convexe,  par 
M.  G.  Robin.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
1887,  p.  i834.) 

Etant  donnée  une  surface  fermée  convexe  a,  on  joint  un  de  ses 
points  aux  divers  éléments  da  par  des  droites  r  faisant  des  angles 
0  avec  la  normale  intérieure  au  point  en  question.  Soit  f  une 
fonction  continue  arbitraire.  Si  Ton  forme  la  suite  d'intégrales 

Tzn  J  9     r  2t:  J  a     r 

f%  tend  vers  la  densité  de  la  couche  en  équilibre  d'elle-même 
sar<7. 


Méthode  générale  pour  la  détermination  de  la  constante  de  l'aber- 
ration. Procédé  particulier  pour  rendre  la  recherche  indépen- 
dante DU  TOUR  DÉ  vis  ET  CONCLUSIONS,  par  M.  LcEWY.  [Comptes  rendus 
de  PAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  n.) 


Sur  la  théorie  de  l'écoulement  par  un  déversoir  en  mince  paroi, 

QUAND  IL  n'y  a  PAS  DE  CONTRACTION  LATÉRALE  ET  QUE  LA  NAPPE 

déversante  est  libre  en  DESSOUS,  par  M.  Boussinesq.  [Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  17.) 

Dans  le  cas  simple  d'un  seuil  épais  et  évasé  à  son  entrée, 
Bélanger  a  reconnu,  d'après  l'expérience,  que  la  hauteur  de  la 
lame  d'eau  paratt  se  régler  de  manière  à  rendre  le  débit  maximum. 
M.  Boussinesq,  regardant  comme  acquis  ce  principe  du  débit 
maximum,  en  fait  l'application  aux  déversoirs  en  mince  paroi  et 
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à  nappe  libre,  dans  le  cas  où  les  molécules  fluides  se  meuvent  de 
la  même  manière  dans  tous  les  plans  verticaux  perpendiculaires 
à  Tarête  du  seuil.  Il  se  produit  alors  un  peu  en  aval  du  seuil  une 
section  contractée,  et  l'hypothèse  la  plus  simple  qu'on  puisse  faire 
sur  les  formes  des  filets,  près  de  cette  section,  est  qu'ils  y  admet- 
tent tous  un  même  centre  de  courbure.  Ainsi,  Ro  étant  le  rayon 
de  courbure  du  filet  le  plus  bas  et  e  l'altitude  de  ce  filet  au-dessus 
du  seuil,  le  rayon  de  courbure  du  filet  d'altitude  z  sera  R©  +  2  —  e. 
Partant  de  là,  l'auteur  détermine,  en  fonction  de  la  hauteur  de 
charge  h  et  de  e,  l'épaisseur  de  la  nappe  déversante,  le  rayon 
Rf,  du  filet  inférieur  et  le  débit  du  déversoir.  Il  trouve  pour  le 
coefficient  de  dépense  m  qui  entre  dans  l'expression  du  débit 

qnzmh^^gh 
la  valeur 

m  =  o,5ai6(  1  — -  r 

Les  observations  faites  par  M.  Bazin,  sur  le  canal  de  Bour- 
gogne (1886),  ont  donné  pour  m  ainsi  calculé  eu  fonction  de-, 

le  nombre  o,4^3,  qui  est  à  quelques  millièmes  près  le  coefficient 
de  débit  fourni  par  Texpérience  relativement  aux  déversoirs  en 
mince  paroi. 

TUÉORIE  ET  APPLICATION  DU   PENDULE  A  DEUX  BRANCHES,   par  M.  HlHX. 

(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  4*.) 


Sur  LE  UEU  des  foyers  d'un  faisceau  tangentiel  de  courbes  planes, 
par  M.  HuMBERT.  (Comptes  résidus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV, 

1887,  p.  54.) 

Le  lieu  des  foyers  des  courbes  d'un  faisceau  tangentiel  déter- 
miné par  deux  courbes  A  et  B,  de  classe  n,  est  une  courbe  telle 
que,  si  l'on  joint  un  de  ses  points  aux  n  foyers  réels  de  A  et  aux 
n  foyers  réels  de  B,  les  deux  systèmes  ainsi  obtenus  aient  même 
orientation. 

Si  les  deux  courbes  A  et  B  ont  des  foyers  à  l'infini,  le  lieu  des 
foyers  des  courbes  du  faisceau  peut  être  défini  comme  le  lieu  des 
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points  d'où  l'on  voit  un  certain  nombre  de  segments  rectilignes 
sous  des  angles  dont  la  somme  est  constante,  et  réciproquement. 
On  retrouve  ainsi  des  courbes  étudiées  par  M.  Darboux. 


Sur  les  invariants  des  équations  DiFFÉRENTifeLLES,  par  M.  Appell. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  1887,  p.  55.) 

Dans  une  note  publiée  à  la  fin  du  volume  précédent  des 
Comptes  rendus,  Tauteur  indiquait  la  possibilité  d'étendre  la 
théorie  des  invariants  des  équations  différentielles  linéaires  et 
homogènes  aux  équations  homogènes  mais  non  linéaires.  Il  compare 
ses  résultats  avec  ceux  qu'a  obtenus  antérieurement  M.  R.  Liou- 
ville  (même  recueil,  t.  CIIl),  et  montre  que  les  cas  d'intégrabilité 
signalés  par  M.  R.  Liouville  sont  ceux  où  l'équation 

^=a«»  +  Pu«  +  Yt;  +  8 

peut  être  transformée  en  une  autre  de  même  forme  à  coefûcients 
constants. 

M.  Appell  donne  ensuite  le  moyen  de  trouver  les  invariants  de 
Téquation  particulière 

,/'- '  y'  =  a.y'-  +  a.y'""  '  y  +  . . .  +  a.y" 

relatifs  tant  au  changement  de  variable  qu'au  changement  de 
fonction  de  la  forme 

Ce  sont  les  coefûcients  J  de  l'équation  ramenée  à  la  forme  réduite 

OÙ  M?»  a  pour  coefficient  l'unité  et  où  les  termes  en  w*^*  et  w 
manquent.  Si  ces  invariants  sont  des  constantes  ou  s'ils  sont  de 
la  forme 

p 

p       p^       ' 

l'équation  proposée  est  réductible  à  une  autre  du  même  type, 
mais  à  coefficients  constants^  qui  admet  des  intégrales  particu- 
lières de  la  forme  e*"'. 
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Sur  les  équations   différentielles  linéaires,  par  M.  Painlevé. 
(Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  58.) 

Rappelant  les  résultats  de  sa  précédente  communication 
(t.  CIV),  Tauteur  prouve  qu*on  peut  toujours  vérifier  si  Tîntégrale 
de  Téquation 

est  algébrique,  ou  ramener  l'équation  à  une  quadrature,  il  montre 
que  sa  méthode  s'applique  à  une  équation  linéaire  d'ordre  quel- 
conque. Elle  convient  aussi  à  Tétude  des  systèmes  d'équations 
aux  dérivées  partielles  où  les  dérivées  r,  5,  t  d'une  fonction  :  sont 
trois  expressions  linéaires  et  homogènes  relativement  à  z,  p  et  q. 
La  recherche  des  cas  où  leur  intégrale  est  algébrique  rentre  dans 
le  problème  plus  général  de  la  transformation  de  ces  systèmes. 


Sur  les  explosions  au  sein  des  liquides,  par  M.  G.  Robin.  {Comptes 
rendus  de  CAcad,  des  sciences,  L  CV,  1887,  p.  6i.) 

Au  début  de  sa  note,  l'auteur  pose  sans  démonstration  ce  prin- 
cipe nouveau,  qui  contient  toute  la  théorie  des  percussions  : 

Étant  donné  un  système  actionné  par  des  percussions  connues  P, 
si  l'on  désigne  par  p  l'excès  géométrique  de  la  vitesse  du  point 
de  masse  jn  après  la  percussion  isur  sa  vitesse  avant  la  percus- 
sion, la  quantité 


i2mp'-2Ppcos(P,p) 


doit  être  un  minimum. 

C'est  ce  principe  que  M.  Robin  emploie  pour  résoudre  le  pro- 
blème suivant.  Un  liquide,  homogène  et  de  densité  \l,  limité  par 
des  surfaces  libres,  et  des  parois  fixes,  est  en  repos.  Dans  ce 
liquide  plonge  ou  flotte  un  solide  libre.  Une  sphère  de  rayon 
infiniment  petit  R  éclate  au  sein  du  liquide  avec  une  intensité  de 

percussion  —-  uniforme  en  tous  les  points  de  sa  surface.  On 

demande  :  1®  la  vitesse  (u,  v,  w,p,  q,  r)  imprimée  au  corps  solide 
par  l'explosion  ;  a»  la  percussion  en  tout  point  du  liquide. 

La  théorie  générale  que  l'auteur  résume  a  été  appliquée  par  lui 
à  l'ellipsoïde  et  au  disque  elliptique  flottants.  Dans  le  cas  parti- 
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culier  d^une  sphère  libre,  à  demi  immergée  dans  ua  liquide  pesant 
qui  remplit  la  moitié  de  Tespace,  quand  le  centre  d'explosion  se 
trouve  sur  la  verticale  passant  par  le  centre  de  la  sphère,  on  a 
celte  proposition  remarquable  :  la  sphère  est  soulevée  avec  une 
vitesse  qui  varie  en  raison  inverse  du  carré  de  la  profondeur  du 
centre  d'explosion,  mais  qui  ne  dépend  pas  du  rayon  de  la  sphère 
immergée, 

DÉTERHINATIO^f  DES  ÉLÉMENTS  DE  COURBURE  DE  LA  SURFACE  DÉCRITE  PAR 
UN  POINT  QUELCONQUE  d'uN  SOLIDE  INVARIABLE,  DONT  QUATRE  POINTS 
DONNÉS   DÉCRIVENT   DES  SURFACES   DONT    LES    ÉLÉMENTS  DE   COURBURE 

SONT  DONNÉS,  par  M.  RÉVEILLE.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  1887,.  p.  169.) 


Sur  LES  ÉQUATIONS   UNÉAIRES   A   DEUX  VARIABLES  INDÉPENDANTES,   par 

M.  G.  Darboux.  (Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CV, 
1887,  p.  199.) 

Étant  donnée  une  équation  à  deux  variables  indépendantes, 
linéaire  et  du  second  ordre,  dont  on  connaît  l'intégrale  générale, 
l'auteur  enseigne  à  former  au  moyen  de  cette  intégrale  géné- 
rale et  de  diverses  solutions  particulières  quelconques,  linéaire- 
ment indépendantes,  une  fonction  qui  satisfera,  elle  aussi,  à  une 
équation  linéaire  du  second  ordre,  dont  elle  sera  l'intégrale 
générale.  En  conséquence,  on  peut  déduire  de  chaque  équation 
linéaire  du  second  ordre,  dont  on  possède  Tintégrale  générale, 
une  infinité  d'autres  équations  de  même  forme,  contenant  autant 
de  fonctions  arbitraires  qu'on  voudra,  et  dont  l'intégrale  générale 
sera  connue.  L.  R. 


§  5 
MÉCANIQUE 


Études  sur  les  appareils  de  condensation,  par  M.  Horsi\-D.:on. 
[Mémoires  de  la  Soc,  des  ingénieurs  civils,  novembre  1887, 
pages  406  à  4i4.) 

Les  résultats  de  ia  condensation  de  la  vapeur  sur  des  surfaces 
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métalliques  refroidies  ont  souvent  présenté  certaines  anomalies. 
M.  Horsin-Déon  s'est  proposé  d'en  formuler  une  loi  plus  complète 
que  par  le  passé.  Il  arrive  à  cet  énoncé^  que  la  quantité  de  liquide 
est  proportionnelle  à  la  surface,  à  la  chute  de  température,  à  un 
coefficient  spécifique  particulier  à  l'état  de  la  surface,  et  au  poids 
spécifique  de  la  vapeur.  Les  calculs  effectués  sur  cette  matière 
délicate  présentent  nécessairement  quelques  points  de  nature  hy- 
pothétique, mais  l'ensemble  de  cette  étude  mérite  assurément 
l'attention  des  praticiens.  H.  G. 


Les  machines  a  triple  expansion,  par  Stapfer.  (Bull,  de  la  Soc. 
scientifique  et  industrielle  de  Marseille,  année  «887,  premier  tri- 
mestre, p.  14.) 

J'ai  eu  dernièrement  l'occasion  d'appeler  l'attention  du  Comité 
sur  le  grand  développement  qu'acquiert  de  plus  en  plus  le  prin- 
cipe de  la  triple  expansion  dans  les  machines  à  vapeur,  particu- 
lièrement pour  les  moteurs  de  la  marine.  M  Stapfer  présente  un 
certain  nombre  d'exemples  de  transformation  qui  présentent  un 
intérêt,  à  la  vérité  plutôt  technique  que  scientifique,  mais  d^une 
réelle  importance,  comme  permettant  de  passer  du  type  de  Woolf 
à  celui  de  la  triple  expansion,  sans  attendre  le  moment  de  la  mise 
hors  de  service  des  machines  qui  peuvent  faire  encore  un  usage 
prolongé.  On  y  retrouve  notamment  la  tendance  nouvelle  à  exa- 
gérer la  vitesse  des  pistons,  en  diminuant  leur  diamètre.  La  pra- 
tique conduit  à  des  allures  qui  ne  descendent  pas  au-dessous  de 
deux  mètres,  et  atteignent  quatre  mètres  par  seconde.      H.  G. 


Note  sur  les  cloisons  étanches,  par  M.  d'Allest.  {BulL  de  la  Soc. 
scientif.  et  industrielle  de  Marseille^  1887,  2®  trimestre,  p.  83.) 

On  sait  combien  la  question  des  cloisons  étanches  joue  un  rôle 
important  dans  la  construction  des  navires  en  fer.  M.  Dallest  a 
repris  avec  détail  le  calcul  de  l'équilibre  de  ces  cloisons  et  déter- 
miné le  moment  fléchissant  des  pièces  dans  les  diverses  circons- 
tances qui  peuvent  se  présenter.  H.  G. 
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PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Rapport  de  M.  Hébert,  sur  un  travail  de  M.  Henri  Lasne,  pré- 
senté au  congrès  des  Sociétés  savantes  et  intitulé  :  Contnbu- 
lions  à  rétude  géologique  du  département  de  V Indre, 

Ce  mémoire  constitue  une  excellente  description  régionale  d'une 
partie  du  département  de  Flndre  ;  l'auteur,  ne  négligeant  aucun 
détail,  met  en  pleine  lumière  les  faits  intéressants,  et  discute  avec 
soin  ceux  qui  peuvent  prêter  à  quelque  doute.  Ce  travail  est  ac- 
compagné d'une  carte  géologique  au  sirbïï- 

Dans  la  région  étudiée,  le  terrain  jurassique,  adossé  soit  aux 
schistes  cristallins,  soit  à  un  massif  de  grauulite,  s'étend  de  l'in- 
fra-lias  à  l'étage  bathonien.  VEocène  est  représenté  par  la  for- 
mation sidérolitique^  et  le  Miocène,  par  des  argiles  et  des  grès  peu 
fossilifères. 

Le  Lias  est  le  seul  de  ces  étages  qui  fournisse  une  faune  assez 
riche  ;  M.  Lasne  donne,  en  particulier  pour  le  lias  moyen,  une 
liste  très  détaillée,  où  chaque  espèce  est  déterminée  d'une  façon 
précise. 

Les  niveaux  phosphatés  qui  s'introduisent  à  la  base  du  Lias 
moyen  sont  l'objet  d'une  étude  suivie  et  détaillée,  accompagnée 
d'analyses  chimiques  nombreuses,  montrant  les  variations  de  l'a- 
cide phosphorique  dans  ces  nodules  phosphatés. 

La  question  de  l'origine  des  phosphates,  et  leur  mode  de  dis- 
tribution dans  les  formations  stratiûées  de  divers  âges  est  ensuite 
remarquablement  traitée  (p.  34  à  4^)* 
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La  précision  avec  laquelle  la  carte  géologique  a  été  établie  est 
de  même  à  signaler.  Chaque  affleurement  ayant  été  suivi  pas  à  pas 
et  répété  à  Taide  d'observations  barométriques. 

La  rédaction  de  ce  mémoire  dénote  également  un  esprit  clair  et 
précis,  et  les  faits  exposés  paraissent  bien  observés. 


Rapport  de  M.  Hébert  sur  un  travail  de  M.  David  Martin,  présenté 
au  Congrès  des  Sociétés  savantes  et  intitulé  :  Dépôts  diluviens 
glaciaires  de  la  vallée  de  la  Durance. 

Le  mémoire  de  M.  Martin  est  rempli  d'observations  précises  et 
de  faits  intéressants;  il  résulte  d'une  étude  très  consciencieuse  de 
la  région. 

L'auteur  passe  successivement  en  revue  les  dépôts  suivants,  en 
décrivant  leur  allure  et  leur  distribution. 

i«  Conglomérats  à  galets  impressionnés  du  Miocène  supérieur; 

2"*  Les  diverses  alluvions  quaternaires  du  bassin  de  la  Durance, 
pour  la  plupart  préglaciaires  ; 

3»  Les  alluvions  anciennes  de  la  Crau  ; 

4°  Les  dépôts  glaciaires. 

La  seule  critique  que  l'on  pourrait  émettre,  c'est  que  les  conclu- 
sions paraissent  exagérées. 

En  voulant  rajeunir  la  phase  glaciaire  de  l'époque  quaternaire, 
l'auteur  n'a  peut-être  pas  suffisamment  tenu  compte  de  ce  que  les 
glaciers,  dans  les  Alpes  de  la  Durance,  ont  pu  subsister  alors  que 
ceux  qui  avaient  couvert  la  plaine  suisse  étaient  disparus. 

Ces  conclusions  peuvent  s'appliquer  à  la  dernière  phase  gla- 
ciaire; mais  les  dépôts  erratiques  qu'on  observe  sur  les  terrasses 
les  plus  élevées  du  bassin  delaDurance,  à  plus  de  soixante  mètres 
au-dessus  de  l'étiage  actuel,  doivent  très  vraisemblablement  se 
rapporter  à  la  première  phase  d'extension  des  glaciers  alpins^  par 
conséquent  à  une  date  ancienne  dans  l'époque  quaternaire. 


Rapport  de  M.  Mascart  sur  les  tourbillons^  trombes^  tempêtes  et 
sphères  tournantes.  Études  et  expériences,  par  M.  Ch.  Wether. 

Le  titre  de  cet  opuscule,  publié  par  la  librairie  Gauthier-Villars, 
peut  inspirer  quelque  appréhension  au  lecteur  parce  que  le  pro* 


Digitized  by  VaOOÇlC  j 


RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  223 

blême  est  très  vaste,  aussi  difficile  à  traiter  par  Texpérience  que 
paria  théorie  et  qu'il  a  été  souvent  abordé  par  des  esprits  trop 
disposés  à  suivre  les  écarts  de  leur  imagination. 

Ces  craintes  ne  tardent  pas  à  se  dissiper  :  dès  les  premières 
pages,  la  conviction  et  Tenthousiasme  de  l'auteur  pour  les  phéno- 
mènes vraiment  extraordinaires  qu'il  décrit  sont  communicatifs 
et  on  va  jusqu'au  bout  comme  si  on  était  tenu  en  haleine  par  une 
œuvre  littéraire  du  plus  vif  attrait. 

Ob  peut  résumer  ce  travail  en  disant  qu'il  est  l'étude  expérimen- 
tale des  effets  produits  dans  un  fluide  (liquide  ou  gazeux)  où  l'on 
provoque  un  mouvement  de  rotation  très  rapide  limité  à  l'origine 
dans  un  espace  restreint.  On  y  constate  des  phénomènes  d'aspira* 
tion,  d'attraction  ou  de  répulsion,  imprévus  pour  la  plupart  et  à 
une  distance  surprenante. 

Leur  analogie  n'est  pas  douteuse  avec  les  faits  observés  sur  le 
cours  des  rivières  ou  dans  les  tourbillons  atmosphériques,  et  cette 
analogie  contribue  à  leur  donner  un  grand  intérêt.  Il  serait  diffi- 
cile de  présenter  un  résumé  succinct  de  ces  recherches  où  l'habile 
expérimentateur  a  fait  preuve  d'une  extrême  ingéniosité  et  nous 
ne  pouvons  guère  qu'en  recommander  la  lecture  attentive. 

Il  y  aurait  peut-être  lieu  de  faire  des  réserves  sur  le  dernier 
chapitre,  intitulé  a  quelques  aperçus  »^  que  Fauteur  a  beaucoup 
hésité,  dit-il^  à  livrer  à  la  publicité^  et  où  il  expose  le  rôle  cosmi- 
que des  idées  qui  lui  ont  servi  de  guide;  mais,  à  tout  prendre,  la 
suppression  de  ce  chapitre- laisserait  une  lacune.  Si  les  opinions 
mises  en  avant  sont  discutables  ou  même  très  douteuses,  elles 
sont  au  moins  originales  et  elles  ont  l'avantage  de  provoquer  la 
réflexion  sur  les  causes  qui  règlent  l'équilibre  général  des  mondes; 
chacun  reste  ensuite  maître  de  donner  aux  expériences  l'interpré- 
tation qui  lui  parait  la  plus  conforme  aux  lois  générales  de  la 
mécanique.  E.  Mascart. 


Rapport  sur  les  tables  pour  le  calcul  des  conduites  d'après  la  théorie 
de  M.  Maurice  Lévy,  parM.  H.  Vallot  [Mémoires  de  la  Société  des 
ingénieurs  civils^  décembre  1887,  pages  627  à  586).  Rapport  de 
M.  Haton  de  la  Goupillière,-  membre  du  Comité. 

M.  H.  Vallot  est  l'auteur  d'un  travail  fort  important  destiné  à 
contrôler  l'accord  avec  l'expérience  des  équations  qui  résultent, 
pour  l'écoulement  de  Teau  dans  les  tuyaux  de  conduite»  de  la 
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théorie  due  à  M.  Maurice  Lévy.  On  sait  que  divers  systèmes  de  for- 
mules empiriques  ont  été  mis  en  avant  sur  ce  sujet  par  de  Prony, 
Dupait,  de  Saint-Venant,  MM.  Darcy  et  Bazin.  Elles  ont  été  com- 
parées respectivement  avec  des  centaines  de  résultats  expérimen- 
taux. Il  s'attachait  particulièrement  un  assez  grand  intérêt  à 
savoir  lesquelles  de  ces  relations  pourraient  offrir  la  plus  grande 
sécurité  pour  l'extrapolation.  On  tend  en  effet  aujourd'hui  à  intro- 
duire dans  les  distributions  d'eau,  des  conduites  de  dimensions 
beaucoup  plus  grandes  qu'à  l'époque  où  ont  été  édifiés  les  maté- 
riaux expérimentaux  de  ces  théories,  et  rien  n'assure  a  priori  que 
des  fonctions  empiriquement  assujetties  à  épouser  le  contour  de 
la  véritable  courbe  représentative  du  phénomène  dans  l'inter- 
valle des  observations  effectives^  ne  s'en  écarteront  pas  plus  ou 
moins  en  dehors  de  cette  région.  M.  H.  Vallot  a,  d'après  cela,  avec 
beaucoup  de  travail  et  un  soin  remarquable,  converti  en  tables 
numériques  les  formules  de  M.  Maurice  Lévy,  et  il  en  a  effectué 
la  confrontation  avec  les  observations.  Il  a  conclu  de  cet  examen 
que  ce  sont  elles  qui  lui  semblent  présentera  cet  égard  l'accord  le 
plus  satisfaisant,  et  qui,  d'après  cela,  pourraient  inspirer  le  plus  de 
confiance,  en  particulier  pour  l'extrapolation,  et  bien  entendu  aussi 
pour  l'application  plus  certaine  qui  reste  comprise  dans  les  limites 
des  anciennes  expériences. 


Mémoire  intitulé  :  Du  calendrier  {retour  au  même  calendrier,) 
présenté  au  congrès  des  Sociétés  savantes  par  M.  Haillecourt. 

La  note  de  M.  Haillecourt  a  pour  objet  la  question  du  retour  des 
années  au  même  calendrier,  en  d'autres  termes  de  la  détermina- 
tion des  années  qui  ont  la  même  lettre  dominicale.  M.  Haillecourt 
résout  le  problème  mathématiquement  par  une  série  de  théorè- 
mes et  de  corollaires,  dans  l'enchaînement  desquels  on  retrouve 
avec  plaisir  l'esprit  méthodique  et  clair  d'un  professeur  de  ma- 
thématiques, mais  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'analyse.  Les 
règles  auxquelles  il  arrive  sont  exactes  et  concordent  avec  celles 
qui  sont  données  dans  tous  les  traités  d'hémérologie  pour  l'éta- 
blissement du  calendrier  perpétuel.  C.  W. 
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DEUXIEME    PARTIE 

ANALYSK8  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§1 

ANTHROPOLOGIE 


L'Indice  Encéphalo-Cardiaque,  d'après  les  documents  laissés  par 
LE  J}^  Parrot,  par  Jeanne  Berth-lon.  {Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropol.  de  Paris,  3  mars  1887,  p.  149.) 

Le  D^  Parrot,  en  accumulant  les  documents  relatifs  au  poids  de 
Tencéphale  chez  les  enfants  et  les  adultes,  n'avait  pas  voulu  com- 
parer des  grandeurs  absolues,  mais,  cherchant  un  terme  de 
comparaison  qui  lui  permît  de  calculer  la  valeur  proportionnelle 
du  poids  du  cerveau,  son  indice,  il  avait  choisi  le  cœur,  qui  lui 
parut  représenter  la  valeur  la  plus  fixe.  Le  poids  du  cerveau, 
proportionnellement  à  celui  du  cœur,  lui  paraissait  donc  devoir 
donner  la  mesure  la  plus  exacte  possible  de  l'influence  respective 
de  l'intelligence  et  de  la  motricité  :  telle  est  Yindice  cardiaque,  que 
Parrot  calculait  en  recherchant  sur  chaque  sujet  combien  il  y  a 
d'encéphale  pour  10  grammes  de  cœur.  Mais,  si  Parrot  avait, 
dès  1882,  communiqué  à  la  Société  d'anthropologie  le  but  et  le 
procédé  de  ses  recherches,  la  mort  ne  lui  permit  pas  d'en  com- 
muniquer les  résultats.  Jeanne  Bertillon,  qui  tenait  les  registres 
d*observation  de  Parrot,  en  extrait  aujourd'hui  ce  qui  est  relatif 
à  l'indice  cardiaque.  Parmi  les  résultats  généraux  qu'elle  en  fait 
sortir,  il  faut  noter  celui-ci,  que  le  cerveau,  contrairement  à  ce 
qu'on  pourrait  être  tenté  de  croire,  se  développe  très  rapidement, 
beaucoup  plus  rapidement  que  les  autres  organes,  plus  rapidement 
que  la  taille  elle-même,  dans  les  six  premiers  mois  de  la  vie  d'une 
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manière  frappante,  puis  d'une  manière  moins  prononcée  jusque 
vers  rage  de  deux  ans.  Ce  phénomène  est  bien  plus  marqué  chez 
les  filles  que  chez  les  garçons.  M.  D. 


La  Platycnémie  chez  l'Homme  et  chez  les  Singes,  par  L.  Manou- 
vRiER.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropoL  de  Paris,  17  février  1887, 
p.  128.) 

Les  auteurs  semblent  considérer  la  platycnémie^  conformément 
à  la  théorie  qui  rattache  cette  modification  à  la  faiblesse  relative 
des  muscles  postérieurs  de  la  jambe,  comme  résultant  d'un  simple 
amincissement  transversal  du  tibia  par  compression  latérale  des 
muscles  antérieurs  et  disparition  de  la  face  postérieure. []^0r,  les 
recherches  de  M.  Manouvrier  lui  ont  démontré  que,  dans  une 
même  population,  les  tibias  aplatis  sont  sensiblement  égaux  en 
poids  et  en  longueur  aux  tibias  triangulaires,  et  que  leur  diamètre 
antéro-postérieur  s'est  seulement  accru  aux  dépens  de  leur  dia- 
mètre transverse.  Il  a  constaté,  en  outre,  que  l'allongement  porte 
surtout  sur  la  partie  de  l'os  située  en  arrière  du  ligament  interos- 
seux, et  que  la  surface  d'insertion  du  jambier  postérieur,  loin  de 
se  trouver  réduite  par  la  suite  de  la  conversion  de  la  face  posté- 
rieure du  tibia  en  un  bord,  acquiert  au  contraire  une  largeur  et 
une  longueur  remarquables  sur  les  tibias  platycnémiques,  et  une 
disposition  favorable  au  nombre  et  à  la  direction  des  fibres  mus- 
culaires qui  s'y  attachent.  C'est  donc  le  muscle  jambier  postérieur 
qui  profite  de  la  modification  piatycnémique,etsans  doute  qui  la 
détermine.  En  tenant  compte  des  fonctions  de  ce  muscle,  il  arrive 
ainsi  à  conclure  que  des  hommes  obligés  de  sauter  et  de  courir 
beaucoup,  ou  simplement  de  marcher  continuellement  sar  des 
pentes  raides,  doivent  exercer  énormément  leur  muscle  jambier 
postérieur,  d'où  accroissement  de  celui-ci  et  modification  corré- 
lative de  la  forme  de  l'os.  M.  D. 


Nouvelle  méthode  de  Céphalomètre,  par  Luys.  [Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropoL  de  Paris,  20  janvier  1887,  p.  48.) 

Les  nouveaux  appareils  céphalométriques  du  D'  Luys,  destinés 
à  prendre  les  courbes  du  crâne  suivant  ses  trois  dimensions, 
forment  une  série  de  trois  instruments  qui  se  complètent  les  uns 
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les  autres  :  l'un  est  destiné  à  prendre  les  courbes  antéro-posté- 
rieures  du  crâne,  l'autre  la  courbe  circulaire,  et  le  troisième  la 
courbe  bi-auriculaire.  Ils  sont  conçus  tous  les  trois  sur  des 
données  identiques  :  ils  se  composent  en  effet  de  clavettes  mobiles 
dans  un  cadre  et  susceptibles  d'être  immobilisées  sur  place  à  Taide 
de  viroles  au  moment  où  elles  ont  pris  le  contour  demandé, 
un  système  particulier  d*encliquetage  permettant  d'ouvrir  le 
cadre  et  de  porter  sur  une  feuille  de  papier,  sous  forme  de  gra- 
phique, le  contour  du  crâne  pris  dans  tel  ou  tel  diamètre.  En 
somme  ces  instruments,  qui  diffèrent  complètement  du  céphalo- 
mètre d'Antelme  et  du  stéréographe  de  Broca,  se  rapprochent 
beaucoup  du  formion  et  du  conformateur  des  chapeliers  inventés 
par  M.  Allié,  pour  prendre  des  mensurations  céphaliques. 

M.  D. 


§2 
ZOOLOGIE 


Topographie  de  l'encéphale,  par  M.  H.  Douliot.  [Le  Naturaliste, 
*S87,  9*  année,  a®  série,  n*  8,  p.  90.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  décrire  d'une  façon  claire,  en  laissapt 
de  côté  le  plus  possible  les  expressions  techniques,  la  portion  du 
système  nerveux  qui  est  enveloppée  par  la  boite  crânienne. 

E.  0. 


Le  Thtlaciiœ  a  tête  de  chien,  par  M.  Huët.  {Le  Naturaliste^  1887, 
9«  année,  a«  série,  n®  6,  p.  69,  avec  fig.) 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  ayant  reçu,  pour  la 
première  fois,  une  paire  de  Thylacines  vivants,  M.  Huët  a  pu 
étudier  les  caractères  zoologiques  et  les  mœurs  de  ces  Carnassiers 
australiens  dont  la  férocité  a  été  singulièrement  exagérée. 

E.  0. 
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Nouvelle  espèce  d'Aigle  de  Tartarie  (Haliaetus  niger  Heude),  par 
le  Père  M.  Heude.  {Le  Naturaliste^  1887,  9»  année,  a»  série, 
no  8,  p.  95.) 

Sous  le  nom  d' Haliaetus  niger ,  M.  Heude  décrit  une  espèce  d'Aigle 
pêcheur  qui  vit  sur  les  côtes  de  la  mer  de  Tartarie  et  qui  lui  pa- 
raît différer  par  ses  caractères  extérieurs,  par  ses  dimensions  et 
par  ses  mœurs  des  Haliaetus  pelagicus,  albicilla  et  leucocephalus. 

E.  0. 


Sur  la  conformation  des  serres  de  quelques  Rapages  diurnes  et  la 
manière  dont  ils  en  usent  pour  offenser  leur  proie,  par  m.  l. 
Magaud  d'Aubusson.  {Le  Naturaliste,  1887,  9»  année,  a»  série, 
n«  11,  p.  119,  avec  fig.) 

M.  Magaud  d'Aubusson  montre  que  les  Vulturidés  et  les  Falco- 
nidés diffèrent  les  uns  des  autres  sous  le  rapport  de  la  conforma- 
tion du  pied,  mais  qu'ils  sont  rattachés  par  le  groupe  des  Gypaètes 
qui  ressemblent  aux  Aigles  par  leur  physionomie,  mais  qui  ont 
conservé  les  tarses  épais,  les  doigts  assez  faibles  et  les  ongles  forts 
mais  émoussés  des  Vautours.  Il  décrit  également  la  manière  dont 
les  doigts  se  contractent  pour  lier  la  proie,  que  le  bec  déchire 
ensuite  à  loisir.  E.  0. 


liA  GLANDE  PINÉALE  ET  LE  TROISIÈME  OEIL  DES  VERTÉBRÉS,  par  M.  A.  PeT- 

TOUREAU,  licencié  ès-sciences  naturelles,  docteur  en  médecine, 
préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  In-8  avec 
fig.,  Paris,  1887.  0.  Doin,  édit. 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  personnelles  et  des  obser- 
vations de  naturalistes  éminents,  qu'il  résume  dans  son  travail, 
que  la  glande  pinéale  ou  épiphyse  constitue  en  réalité  un  œil 
impair.  Parmi  les  Vertébrés,  Tœil  pinéal  n'existe  réellement 
que  chez  les  Larcetiens,  et,  même  dans  ce  groupe,  il  est 
rudimentaire  et  peu  capable  de  fonctionner.  Chez  les  Poissons, 
les  Batraciens^  les  Oiseaux  et  les  Mammifères,  l'épiphyse  est  telle- 
ment altérée,  qu'elle  ne  peut  remplir  une  fonction  quelconque. 
Du  reste,  cet  organe  ne  se  développe,  chez  les  Vertébrés,  que  s'il 
existe  un  trou  pariétal;  partout  où  ce  trou  fait  défaut,  l'œil  pinéal 
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s^atrophie.  Cette  remarque  conduit  M.  Peytoureau  à  admettre  que 
certains  Reptiles  fossiles,  qui  présentent  à  la  voûte  du  crâne  un 
trou  médian  très  apparent,  possédaient  en  ce  point  un  œil  impair 
assez  développé.  E.  0. 


L'geil  pinéal  des  Sauriens,  par  M.  E.  L.  Bouvier.  {Le  Naturaliste, 
1887,  9«  année,  2«  série,  rf  7,  p.  yy^  avec  flg.) 

Il  résulte  de  travaux  récents  dont  M.  Bouvier  donne  un  résumé 
et  qui  ont  été  inspirés  par  les  observations  de  Leydig,  faites  en 
1872,  que  la  glande  pinéale  de  la  très  grande  majorité  des  Sau- 
riens est  un  organe  visuel  impair  incapable  de  remplir  complète- 
ment aujourd'hui  les  fonctions  qu'il  remplissait  autrefois.    E.  0. 


La  maladie  des  Écrevisses,  par  M.  Fabre-Domergue.  [Le  Naturaliste^ 
*887,  9«  année,  a«  série,  in-8,  p.  89,  avec  flg.) 

L*auteur  résume  les  observations  de  différents  naturalistes  et 
notamment  de  M.  Zundel,  vétérinaire  supérieur  d'Alsace-Lorraine, 
sur  la  maladie  des  Écrevisses  qui  parait  causée  par  un  Distome 
particulier,  des  plus  remarquables,  le  Distome  cirrhigère.  E.  0. 


Note  sur  un  Crustacé  parasite  {Cecrops  Latreillei  Leach),  par  M.  H. 
Lucas.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887, 
6»  série,  t.  VI,  p.  xxxi,  séance  du  9  février  1887.) 

Ce  Crustacé,  qui  appartient  à  Tordre  des  Siphonostomes,  à  la 
famille  des  Peltocéphales  et  à  la  tribu  des  Pandariens,  vit  en  pa- 
rasite sur  les  branchies  des  Poissons  et  particulièrement  sur  le 
Thon.  E.  0. 


Note  sur  un  Crustacé  parasite,  par  M.  H.  Lucas.  {BulL  des  séances 
de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VI,  p.  xli,  séance 
du  9  mars  1887.) 

M.  Lucas  a  présenté  à  la  Société  entomologique,  dans  la  séance 
du  9  mars  1887,  deux  spécimens  du  Sphœrifer  cornutus,  Crustacé 
parasite  qui  a  été  trouvé  dans  les  canaux  mucipares  et  dans  les 
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cellules  du  préopercule  du  Maigre  [Sciœna  aquilina)  et  du  Corb 
[Corvina  nigra)  et  qui  a  été  décrit  par  M.  Richiardî  [Atti  délia 
Societa  (oscana  di  scienze  naturali,  t.  II,  fasc.  a),  et  par  iM.  Leidig 
[Archiv,  fur  Naturg.y  xvii*,  i85i,  t.  I,  p.  aSg)  et  par  M.  Vogt  {Rech^ 
côtièresy  i®'"  mémoire,  1877,  p.  36  et  pi.  2,  fig.  i8).  E,  0. 


Note  sur  le  Pseudibacus  Veranyi  Guérin  et  L'Enchirograpsiis  ligu- 
riens H.  M.  Edw,  par  M.  E.  Simon.  (Bull,  de  la  Soc*  entom.  de 
France,  1887,  6*  série,  t.  VI,  p.  4i,  séance  du  9  mars  1887.) 

Ces  deux  Crustacés  ont  été  obtenus  à  Nice  par  M.  Gai.  Le  Pseu- 
dibacus Veranyi  était  également  au  nombre  des  espèces  draguées 
par  le  Travailleur  dans  les  mêmes  parages.  E.  0. 


Note  sur  L'Artemia  salina,  par  M.  E.  Simon.  [Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VI,  p.  lxiî.) 

M.  Simon  a  reçu  de  M.  Walter  Innés,  conservateur  du  musée 
d'histoire  naturelle  de  TÉcole  de  médecine  du  Caire,  un  grand 
nombre  d^Artemia  salina  pris  dans  une  mare  aux  environs  du 
Caire.  Dans  cet  envoi  les  mâles  sont  relativement  nombreux, 
tandis  qu'en  France  les  individus  de  ce  sexe  n'ont  jamais  été  ob- 
servés (voy.  Ann.  de  la  Soc.  eniom,  de  France,  1886,  p.  4^^ •)  E.  O. 


Note  sur  une  Arachnide  du  genre  Trombidium,  par  M.  H.  Lucas. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6*  série, 
t.  VI,  p.  LXI.) 

M.  Lucas  donne  quelques  détails  sur  la  répartition  géographique 
dans  notre  pays  du  Trombidium  lapidum  qui,  dans  certaines  loca- 
lités, est  tellement  abondant  que  les  pierres,  sur  une  étendue  de 
plusieurs  kilomètres,  sont  couvertes  de  ses  œufs.  E.  0. 


Notes  bntomologiques,  par  M.  Th.  Lancelevée.  {Bull,  de  la  Soc. 
d'étude  des  sciences  naturelles  d'Elbeaf,  4®  année,  i885,  i«'  et 
a«  trimestres  (publiés  en  1887),  p.  73.) 

Le  27  septembre  i885,  un  mâle  de  Deilephila  celerio  a  été  cap- 
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luré  aux  Essarts,  près  Elbeuf  ;  c'est  la  seconde  fois,  dit  M.  Lan- 
celevée,  que  Ton  prend  aux  environs d'Elbeuf  ce  Sphingidequi  est 
extrêmement  rare  et  ne  se  propage  point  dans  Touest  et  le  nord 
de  la  France  et  dont  la  véritable  patrie  se  trouve  en  Afrique.  De 
ses  observations  réitérées,  M.  Lancelevée  conclut  aussi  que  ïAn- 
drena  cin^rana  n'a  pas  une  double  génération  annuelle.  (Voy.  Bull, 
Soc.  d'étude  des  se.  nat.  d: Elbeuf,  i884,  t.  I.  p.  64.)  E.  0. 


Note  sur  la  synonymie  de  divers  Coléoptères,  par  M.  L.  Faiumaire. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enlom.  de  France,  «BSy,  6*  série,  t.  VI, 
p.  xxxiv,  séance  du  23  février  1887.) 

D'après  M.  Fairmaire  VAulodes  bifascr'atus  de  M.  G.  Quedenfeldt 
{Berl.  ent.  Zeit.  1886,  p.  323,  pi.  VIII,  fig.  9),  espèce  trouvée  à 
Souakim  sernit  identique  au  Cylindroides  alboplagiatus  Fairm. 
{Ann.  Soc.  entom.  de  Finance,  i885,  p.  456)  rapporté  d'Obock  par 
M.  Laligant;  YApate  Ludovic!  Fd^irm.  [Ann,  Soc.  entom.  de  Finance, 
i883,  Bull.  p.  cxxxiïi)  serait  le  mâle  de  VA.  producta  Imhoff; 
VElophocera  MaltzaniUeyd.  [Deut.  ent.  Zeit.  !883,  p.  35;)  serait 
synonyme  d'iB'.  msw/am  Fairm.  [Ann.  Soc.  ent.  de  France,  1877, 
Bull.  p.  Lxvi)  enfin  le  genre  Paramarygmus  Quedenf.  [Etude  sur 
les  Hémiptères  du  Congo  in  Berl.  ent.  Zeit.  i885,  p.  26)  serait  plus 
voisin  des  Tetraphijllus  que  des  Ainanjgmus.  E.  0. 


Les  larves  des  Coléoptères,  par  M.  P.  G.  {Le  Naturaliste,  1887, 
9"  année,  2*  série,  n~  9,  lo,  i5,  pp.  108,  122,  178,  avec  fig.). 

L'auteur  indique  les  caractères  généraux  des  larves  des  Coléop- 
tères européens,  en  figurant  une  forme  typique  de  chaque  famille. 

E.  0. 


Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  de  Madagascar,  par  M.  L.  Fair- 
maire. [Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  2«  série,  n»»  5,  6,  7, 
pp.  56,  70,  83.) 

Les  espèces  nouvelles,  dont  M.  Fairmaire  publie  les  diagnoses 
latines  accompagnées  de  figures,  portent  les  noms  de  Nycteissemi- 
picea,  Eurydera    tetraspilota ,   Dyscherus    multicostatus ,   Silpha 
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metallescenSf  Alindria  cyanicomisy  Discoderes  ochraceopicius,  Cau- 
tices  reflexicollisy  Pallenis  semiflava,  P.  bipunctata,  P.  semigranosa, 
Dyscherus  rugulicollis,  Eucamptognatkus  fulgidocinctus,  Stenocy- 
lidrus  novemguttatus,  Lagria  ampla,  Lophophyllm  costipennis  (type 
d'un  genre  nouveau),  Toxotus  stigmatipennisy  Lagisticus  latesul- 
catus,  Tomobrachyia  nigroplagiata  (type  d'un  genre  nouveau), 
Cœlœnomenodera  campestris,  Sybriacus  viridimicans,  Colasposoma 
episcopalcj  C.  viridicolle,  C,  breviusculuniy  Ovamela  omatipennis 
(type  d'un  genre  nouveau),  Aulacophora  hexaspilota.  E.  0. 


DiAGNOSE  d'un  NOUVEAU  CaRABE DÉCOUVERT  DANS  LE  YUNNAN,  par  M.  De- 

LAVAY,  MISSIONNAIRE  FRANÇAIS,  par  M.  L.  Fairmaire.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc.entom.  de  France,  1887,  6* série,  t.  VI.  p.  xxvii, 
séance  du  9  février  1887.) 

Coptolabrus  gemmifer  est  le  nom  imposé  à  cette  espèce  nouvelle 
rappelant,  par  quelques-uns  de  ses  caractères,  le  C.  pustulifer  et  le 
C.  Elysii.  E.  0. 


DiAGNOSE   d'une  NOUVELLE   ESPÈCE   DE  Lucanus   DÉCOUVERTE   DANS  LE 

Yunnan,  par  M.  Delavay,  missionnaire  français,  par  M.  L.  Fair- 
maire. {BulL  des  séances  de  la  Soc.  ent,  de  France,  1887, 6«  série, 
t.  VI,  p.  xxvii^  séance  du  9  février  1887.) 

Lucanus  Delavayii  est  le  nom  par  lequel  M.  Fairmaire  désigne 
cette  espèce  nouvelle,  voisine  du  L,  Fortunei.  E,  0. 


Les  métamorphoses  de  L'Otiorkynchus  picipes  (Goléoptère  curculio- 
nide),  par  M.  Ed.  André.  {Le  Naturaliste,  1887,  9»  année,  a«  série, 
n»  6,  p.  65,  avec  fig.) 

Plusieurs  espèces  d'Otiorhynchus,  confondues  vulgairement  sous 
le  nom  de  Gros  écrivain^  causent  non  seulement,  à  l'état  d'insecte 
parfait^  mais  aussi  à  l'état  de  larve,  des  dégâts  dans  les  vignes  de 
Bourgogne.  Quelques-unes  d'entre  elles  seulement  ont  été  étudiées 
d'une  manière  complète,  et  jusqu'à  ce  jour  on  ne  possédait  pas 
de  description  des  métamorphoses  de  VOtiorhynchus  picipes. 

E.O. 
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Les  métamorphoses  de  L'Eumolpus  vitis,  par  M.  Ed.  André.  {Le  Naiu- 
raliste^  1887,  9*  année,  2®  série,  n*  6,  p.  96,  avec  fig.) 

M.  André  a  pu  suivre  les  éducations  complètes  de  TEumolpe  de 
la  vigne  faites  par  M.  de  Vergnette-Lamotte  et  il  se  trouve  ainsi  à 
même  de  compléter  les  renseignements  fournis  par  MM.  Valéry 
Mayet  et  Lichtenstein  sur  les  métamorphoses  de  cet  insecte. 

E.  0. 


Note  SUR  une  Cétonide  nouvelle  du  groupe  des  Goluth,  par  M.  J. 
KùNCKEL  d'Herculats.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de 
France^  1887,  6*  série,  t.  VI,  p.  xxvi,  séance  du  9  février  1887.) 

Cette  espèce  nouvelle,  originaire  de  Madagascar,   est  décrite 
sous  le  nom  de  Bothrorrhina  Radama.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptère  appartenant  a 
LA  FAMILLE  DES  Cantharides  VRAIES,  par  M.  H.  LuGAS.  [BulL  dcs 
séances  de  la  Soc,  entom,  de  France^  1887,  6«  série^  t.  VI, 
p.  xxvn,  séance  du  9  février  1887.) 

Dans  une  collection  provenant  d'Angola,  M.  Lucas  a  rencontré 
une  nouvelle  espèce  de  Cantharidien  qu'il  rapporte  au  petit  genre 
Eletica  Dej.  et  qu'il  décrit  sous  le  nom  d'^*.  ornatipennis.  E.  0. 


Notes  sur  la  présence  de  Cantharides  dans  les  dépouilles  de  larves 
DE  Cigales,  par  M.  le  D'  Fumouze.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entom.  de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VI,  p.  xxxv,  séance  du 
a3  février  1887). 

M.  le  docteur  Fumouze  ayant  rencontré  jusqu'à  trois  Cantha- 
rides, deux  mAles  et  une  femelle,  dans  une  coque  de  Cigale,  pense 
que  ces  insectes  s'y  sont  introduits  lorsque  la  coque  était  encore 
molle,  par  la  fente  thoracique  qui  avait  livré  passage  à  la  Cigale 
et  qu'ils  y  ont  été  emprisonnés,  par  suite  de  la  dessiccation  de  la 
dépouille.  E.  0. 
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Note  sur  une  larve  de  Coléoptère  de  la  famille  des  Malagodermes, 
par  M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^ 
1887,  6*  série,  t.  VI,  p.  xxxv,  séance  du  23  février  1887). 

Cette  larve,  découverte  par  M.  Pavie  aux  environs  de  Bangkok, 
parait  appartenir  au  groupe  des  Lampyrides  dans  lequel  Tinsecte 
parfait,  lorsqu'il  sera  connu,  constituera  sans  doute  le  type  d'un 
nouveau  genre  ;  elle  est  très  remarquable  par  ses  dimensions,  par 
la  forme  élargie  de  ses  segments  et  par  le  grand  développement  des 
plaques  lumineuses.  E.  0. 


Observations  sur  quelques  espèces  de  Lycidës  rapportées  du  Brésil 
par  M.  E.  Gounelle,  par  M.  J.  Bourgeois.  [Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entom.  de  France j  1887,  6*  série,  t.  VI,  p.  Lm,  séance 
du  23  mars  1887.) 

M.  J.  Bourgeois,  continuant  ses  observations  sur  les  Lycides  du 
Brésil  (voir  Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  1886,  pp.  lxxxiv, 
xc,  xcviii,  cxxxi,  cxxxix,  cliv,  clxiv  et  CLxxxvin)  décrit  une  variété 
inédite  du  Calopteron  angulicolle  Luc.  et  trois  variétés  du  Plate- 
ros  brasiliensis  Luc.  E.  0. 


Diagnose  d'une  nouvelle  espèce  de  Longicorne,  par  M.  L.  Fairhaire. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6®  série, 
t.  VI,  p.  Liv,  séance  du  23  mars  1887.) 

M.  Faîrmaire  propose  le  nom  de  Callichroma  Provostii  pour 
cette  espèce  nouvelle  qui  a  été  découverte  aux  environs  de  Pékin 
par  M.  Provost,  missionnaire  français,  et  qui  diffère  du  C  japo- 
nicum  par  sa  taille  plus  faible  et  par  le  mode  de  coloration  de 
son  corselet  et  de  ses  élytres.  E.  0. 


Nouvelles  observations  sur  les  moeurs  du  Saperda  scalaris  L.,  par 
M.  J.  Fallou.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France, 
1887,  6®  série,  t.  VII,  p.  xvn,  séance  du  26  janvier  1887.) 

En  i883,  M.  Fallou  a  suivi  les  détails  de  la  ponte  effectuée  sur 
un  vieux  cerisier  par  une  femelle  de  Saperda  scalaris  ;  depuis 
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celle  époque  îl  a  observé  conslammenl  Tarbre  qui  porlaîl  les  œufs 
el  il  Ta  fail  aballre  à  la  fin  de  novembre  i884  ;  mais  ce  n*est  que 
dans  la  dernière  quinzaine  de  mai  que  quatre  Saperda  sonl  sortis 
du  fragment  de  tronc  soigneusement  mis  de  côté.  L'évolution 
complèle  de  celte  espèce  de  Longicorne  parait  donc  exiger  une 
période  de  trois  ans.  E.  0. 


Note  sur  quelques  espèces  de  Glytrides  et  d'Eumolpides,  par  M. 
Ed.  Lefèvre.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^ 
1887.  6«  série,  t.  VI,  p.  lv,  séance  du  23  mars  1887.) 

Dans  une  petite  collection  qui  1  ui  a  été  comm  uniquée  par  M.  Tabbé 
A.  David,  M.  Lefèvre  a  trouvé,  à  côté  de  quelques  espèces  de 
Glytrides  et  d'Eumolpides  déjà  connues,  les  espèces  nouvelles 
suivantes  :  Labidostomis  chinensis,  des  environs  de  Pékin,  Colas- 
posoma  Davidi,  du  Yunnan,  Scelodonta  orientalisj  de  Tché-Kiang  et 
Corynodes  Davidij  du  Yunnan.  E.  0. 


DuGNOSES  DE  DEUX  ESPECES  NOUVELLES  DE  Pachnephovus,  par  M.  Ed. 
Lefèvre.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^  ^887, 
6«  série,  t.  VI,  p.  Lvn,  séance  du  23  mars  1887.) 

Ces  deux  espèces^  décrites  sous  les  noms  de  Pachnephorus  varie- 
gatus  et  de  P.  seinatus  ont  été  trouvées  aux  environs  de  Hué  (An- 
nam).  E.  0. 


Note  sv^h'Hetrodes  Guyoni  Serv.,  par  M.  J.  Bourgeois.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entom.  de  France  ^  1887,  6*  série,  t.  VI, 
p.  xxxvn,  séance  du  23  février  1887.) 

En  présentant  à  la  Société  entomologique  deux  individus,  un 
mâle  et  une  femelle,  d'Hetrodes  Guyoni^  capturés  par  son  père, 
M.  R.  Bourgeois,  entre  Oran  et  Nemours,  en  Algérie,  M.  J.  Bour- 
geois donne  quelques  renseignements  sur  cette  espèce  de  Locus-^ 
tien  toujours  assez  rare.  E.  0. 
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Note  sur  deux  espèces  d'Hémiptères,  par  M.  E.  Bergroth.  {Buii 
des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VII, 
p.  XVII,  séance  du  26  janvier  1887). 

L'auteur  signale  deux  espèces  d'Hémiptères  {Ploearia  bispinosa 
Westw.  et  P,  tnadagasçariensis  Westw.)  qui  ont  été  omises  par 
M.  Dohrn  dans  sa  Monographie  des  Emésines  et  parStal  dans  son 
Enumeratio  Bemipteroinim,  E.  0. 


Note  sur  le  Bombus  Fairmairei^  par  M.  J.  Ferez.  {BulL  des  séances 
delà  Soc.  entom,  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VI,  p.  xxxvn, 
séance  du  23  février  1887.) 

D'après  M.  Ferez  le  Bombus  Fairmairei,  décrit  par  M.  Priese 
[Bull.  p.  v,  séance  du  i3  janvier  1887)  ne  serait  qu'une  variété, 
déjà  connue  du  Bombus  agrorum  P.  E.  0. 


La  mouche  a  scie  du  Rosier  (Hylotoma  pagana),  par  M.  Magretti. 
{Le  Naturaliste,  1887,  9®  année,  2®  série,  n**9,  p.  107,  avec  fig.) 

M.  Magretti  décrit  les  différents  états  de  la  Mouche  à  scie  du 
rosier  et  indique  les  moyens  de  prévenir  les  ravages  causés  par 
les  larves  de  cet  insecte.  E.  0. 


Notes  diptérologiques,  par  M.  J.-M.-P.  Bigot.  (BulL  des  séances  de 
la  Soc,  entom.  de  Finance,  1887,  6®  série,  t.  VI,  pp.  xviii  et  lx, 
séances  du  26  janvier  et  du  23  mars  1887.) 

L'auteur  répond  à  quelques  critiques  adressées  à  ses  travaux  par 
le  professeur  Mik  de  Vienne  et  conteste  quelques  assimilations  de 
genres  faites  par  le  professeur  S.  W.Williston  dans  les  Trans.  Amej\ 
Entom.  Soc.  1886,  XIII.  Il  identifie  les  genres  Epibaies,  Ost.  Sack, 
au  genre  Thevenemyia  Bigot  et  complète  la  diagnose  de  ce  dernier 
groupe;  puis  il  cite  quelques  découvertes  faites  par  M.  Alluaud  à 
Assinie  (Afrique  occidentale),  qui  établissent  d'une  part,  l'habitat 
exact  de  VEniconevra  fenestralis,  de  l'autre,  l'identité  du  Celyphus 
galametuis  Bigot  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  ent.  Fr,,  1878,  p.  lxii) 
et  du  Celyphus  africanus  Walker  {List.  Dipt.  Ins.  Brit.  Mus.  1849, 
part.  III,  p.  1139.)  E.  0. 
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DiAGXOSES  D*UN  GENRE  NOUVEAU  ET  D'uNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DE  L*ORDRB 

DES  Diptères,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {BulL  des  séances  de  la  Soc. 
entom.  de  France,  1887,  6®  série,  t.  VI,  p.  xxxi,  séance  du 
9  février  1887.) 

Le  genre  nouveau,  signalé  par  M,  Bigot  sous  le  nom  de  Stomxj- 
lomyia  se  place  parmi  les  Bombylides,  à  côté  du  genre  Cyllenia 
(Latr.).  Il  a  pour  type  une  espèce  également  nouvelle,  S.  leonina, 
originaire  de  TAsie-Mineure.  E.  0. 


Note  sur  l'oivernation  des  Lépidoptères  par  M.  G.  A.  Poujade. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom  de  Finance,  1887,  6"  série, 
t.  VI,  p.  XXIX,  séance  du  9  février  1887.) 

M.  Poujade  rend  compte  de  ses  observations  sur  diverses  es- 
pèces Vanesses  {Vanessa  urticœ^  V.  /o,  V.  Ariliopa^  V.  C.  album, 
etc.,)  qui,  ne  s'étant  pas  accouplées  à  Tautomne,  ont  passé  l'hiver 
à  Tétat  parfait,  dans  un  repos  complet,  en  attendant  le  retour  des 
premiers  jours  de  chaleur.  E.  0. 


Observations  sur  l'hïvernation  des  Lépidoptères  par  M.  Henri 
Gadeau  de  Kerville.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  1887,  6»  série,  t.  VI,  p.  L,  séance  du  9  mars  1887.) 

Pour  compléter  les  renseignements  fournis  par  M.  Poujade  sur 
'.  rhivernation  des  Lépidoptères,  M.  H.  Gadeau  de  Kerville  rapporte 
J  qu'il  a  trouvé  lui-même,  dans  les  carrières  de  la  Seine-Inférieure 
ï  et  de  TEure,  plusieurs  individus  hivernant  de  Scotosia  dubitaia 
\  L.,  et  de  Gonoptera  libalrixh.,  et  un  seul  individu  de  la  Vavessa  lo  L. 
[  E.O. 

A  PROPOS  DE  Chrysalides,  par  M.  P.  ChrétieiV.  [Le  Naturaliste,  1887, 
9C  année,  a*»  série,  n°  8,  p.  93.) 

On  sait  qu'un  certain  nombre  de  femelles  de  Lépidoptères  à 
l'état  dit  parfait  ne  possèdent  que  des  rudiments  d'ailes  ou  sont 
même  complètement  aptères,  et  cependant  M.  Chrétien  aconstaté 
que  la  chrysalide  de  ces  individus  anormaux  ou  incomplets  porte 
Peoveloppe  des  ailes  aussi  bien  que  la  chrysalide  des  mâles 
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pourvus  d'ailes  entières.  Quelques  naturalistes  expliquent  ce  fait 
singulier  par  les  lois  du  transformisme  et  admettent  que  les 
ptérothèques  sont  dans  certains  cas  les  étuis,  formés  par  avance, 
d'ailes  qui  ont  une  tendance  à  se  développer,  dans  d'autres  cas 
les  enveloppes  persistantes  d'ailes  qui  se  sont  atrophiées  ;  mais 
M.  Chrétien  ne  trouve  point  l'explication  satisfaisante.      E.  0. 


Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Lépidoptères  algériens  (t*"»  et 
2**  partie  par  M.  Cu.  Oberthur.  {BulL  des  séances  de  la  Soc,  en- 
tom,  de  Finance,  1887,6'»  série,  t.  VI^  pp.  xlviii  et  Lvn,  séances  du 
9  et  du  23  mars  1887.) 

Sous  les  noms  de  Syric/Uhus  Mohammed,  de  Mamestra  roseonitens^ 
de  Cleophana  Omar,  ^'Acontla  hiskrensis,  de  Cimelia  mionicaria  et 
d'Hypochroma  Lakayei,  M.  Ch.  OberthQr  décrit  plusieurs  espèces 
de  Lépidoptères  prises  à  Sebdou,  à  Lambèze,  à  Biskra,  à  Aïn  Sefra 
et  dans  l'Oued-Leben  (Tunisie),  par  MM.  Godet,  Lahaye,  Merkel 
et  Bleuse.  E.  0. 


Note  sur  i^Eraslria  venustula  par  M.  Robert  Brow.v,  de  Cauderan, 
PRÈS  Bordeaux.  [BulL  des  séances  de  la  Soc,  entom.  de  France^ 
1887,  6*  série,  t.  VI,  p.  xxx,  séance  du  9  février  1887.) 

En  dix-sept  ans,  M.  R.  Brown  a  capturé  dans  la  région  lan- 
daise de  la  Gironde  huit  individus  de  VEraslria  venustula  dont 
MM.  Fallou  et  Demaison  ont  signalé  la  présence  sur  divers  points 
de  la  France.  (Voir  ci-dessus  Iiei\  des  Trav,  scient,,  t.  VllI,  p.  199.) 

E.  O. 


Note  sur  h'Fraslria  venustula  par  M.  Th.  Seebold,  de  Bilbao.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France^  1887,  ^'  série,  t.  VI, 
p.  LX. 

Il  résulte  des  renseignements  recueillis  par  M.  Seebold  et  com- 
muniqués àM.  Fallou  queV F rastria  venustula,  très  rare  en  France, 
est  au  contraire  commune  en  Allemagne  et  dans  le  nord  de  l'Es- 
pagne. £•  O. 
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Remarques  sur  le  genre  Cydimon  par  M.  Henri  de  la  Cuisixe.  [Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6'  série,  t.  VI, 
p.  LTx,  séance  du  23  mars  1887.) 

L'auteur  signale  quelques  variétés  nouvelles  de  Ctjdimon  fulgens. 

E.  0. 

Note  sur  la  Boarmia  sublunarîa  par  M.  Ch.  Oberthùr.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entom.  de  Finance,  1887,  6«  série,  t.  YI, 
XLviii,  séance  du  9  mars  1887.) 

M.  Ch.  Oberthùr  a  rencontré  dans  les  Pyrénées  orientales  la 
Boarmia  subhinaria  Guénée  qui  a  été  indiquée,  sans  doute,  par 
erreur,  comme  originaire  de  rAmérique  septentrionale  et  qui  ne 
constitue  probablement  qu'une  variété  de  la  Boarmia  cinctaria, 

E.  0. 


Description  d'une  Noctuélide  nouvelle  du  Tibet,  par  M.  Pou  jade. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6®  série, 
l.  VI,  p.  xxxvm,  séance  du  23  février  1887.) 

Cette  espèce  nouvelle  de  Noctuélide,  queM.  Poujade  décrit  sous 
le  nom  de  Catocala  Davidi  a  été  rapportée  de  Mou-Pin  (Tibet),  par 
M.  l'abbé  A.  David.  E.  0. 


Description  d'une  espèce  nouvelle  de  Noctuélide,  par  M,  G.  A.  Pou- 
jade.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887, 
6'  série,  t.  VI,  p.  xlix,  séance  du  9  mars  1887.) 

M.  Poujade  désigne  sous  le  nom  de  Thxjatyra  oblonga  cette  es* 
pèce  nouvelle  de  Noctuélide,  découverte  à  Mou-Pin  (Tibet),  par 
M.  l'abbé  A.  David.  E.  0. 


Note  sur  une  coquille  de  l' Hélix  lapicida  L.  présentant  la  mons-- 
truosité  subscalaire,  par  M.  Emile  Balle.  {Le  Naturaliste,  1887, 
9**  année,  2*  série,  n®  9,  p.  108,  avecfîg.). 

L'individu  décrit  et  figuré  par  M,  Balle  a  été  trouvé  dans  le  dé- 
partement du  Calvados;  il  consiste  une  forme  monstrueuse  d'une 
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des  deux  variétés  de  V Hélix  lapicida  qui  se  présente,  daus  le  midi 
de  la  France,  avec  une  coquille  fortement  déprimée,  dans  le  centre 
et  le  nord  avec  une  coquille  à  spire  élevée.  E.  0. 


Les  Gastrocuènes  et  les  Saxicaves  (Mollusques  bivalves)  par 
M.  Albert  Granger  {Le Naturaliste,  1887,  9®  année,  2«  série,  n«8, 
p.  95.) 

Les  Gastrochènes  et  les  Saxicaves  sont  des  Mollusques  perforants 
qui  sont  représentés  sur  notre  littoral  par  un  petit  nombre  d'es- 
pèces, dont  M.  Albert  Granger  indique  les  caractères  et  décrit  les 
mœurs.  E,  0. 


Les  Solénidés,  par  M.   Albert  Granger.  {Le  Naturaliste,    1887, 
9*  année,  2-  série,  n**6,  p.  73  avec  fig.). 

L*auteur  résume  les  caractères  essentiels  de  ces  Mollusques  bi- 
valves qui  sont  représentés  sur  nos  côtés  par  trois  genres  {Solen, 
Ceratisolen  et  Soleciirtus)  et  par  un  petit  nombre  d'espèces  [So- 
len  vagina,  S,  siliqua,  5.  cnsis,  Ceratisolen  legumen,  Solecurtus 
stingillatiis,  S.  candidus,  S,  antiquatus,  etc.)  E.  0. 


Sur  la  faune  terrestre  et  fluvlvtile  du  Mozambique  septentrio- 
nal, par  M.  G.  F.  Ancey.  {Le  Naturaliste,  1887,  9»  année,  2^  série, 
n*'  7»  P-  79)- 

La  faune  malacologique  terrestre  et  fluviatile  de  la  région  située 
entre  la  côte  orientale  d'Afrique,  le  lac  Nyassa  et  la  partie  méri- 
dional de  Zanguebar  est  caractérisée  essentiellement  par  l'abon- 
dance des  Trochonanina  et  des  coquilles  bulimoïdes  du  genre 
Packnodus,  M.  Ancey  a  constaté  en  outre  la  présence,  dans  cette 
région  des  Opeas,  Streptaxis,  Unio,  Melania,  Cleopatra,  Achatina, 
Corbicula,  Lanistes,  etc.  Parmi  les  Trochonanina,  il  a  observé  plu» 
sieurs  formes  nouvelles  {T,  subjenynsi,  T,  livifigstoniana,  T,  smi- 
thiana)  dont  il  indique  les  caractères  essentiels,  en  y  joignant  ceux 
d'une  espèce  de  rUkérewé,  découverte  parSpeke  et  désignée  sous 
le  nom  de  Trochanina  spekeana,  E.  0. 
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Note  sur  ie  résuitat  sommaire  des  recherches  zoologiques  entre- 
prises DANS  LA  Basse-Seine,  par  M.  Henri  Gadeau  de  Kerville. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'étude  des  sciences  naturelles  d'Elbeuf^  ^  année, 
i885,  1*1^  et  2®  semestres  publiés  en  1887,  p.  46.) 

Voir  aussi,   BulL  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Rouen  Qi  Revue  des  tr  av.  scient.,  t.  VII,  n**  ii,  p.  624.  E.  0. 


Le  Colpode  du  foin  (Infusoire),  par  M.  Fabre-Domergue.  [Le  Na- 
turaliste, 1887,  9*  année,  2®  série,  n^  4,  p.  48,  avec  fîg.) 

Dans  cet  article  se  trouve  résumé  tout  ce  que  Ton  sait  actuelle- 
ment sur  Inorganisation  et  les  mœur^  du  Colpode  du  foin,  qui  a 
été  signalé,  il  y  a  plus  de  deux  siècles,  par  Leeuwenhœck  sous  le 
nom  à'oval  animal  et  qui  porte  maintenant  le  nom  de  Colpoda 
cucullus.  E.  0. 


Les  RnizoPODES  réticulaires,  par  M.  le  Marquis  de  Folïn.  [Le  Na- 
turaliste, 1887,  9®  année,  2«  série,  n'«  9,  to,  n,  12,  pp.  102,  ii3, 
127,  i3o,  avec  fig.) 

L'auteur  résume  l'état  de  nos  connaissances  sur  l'organisation 
et  le  genre  de  vie  des  Rhizopodes  réticulaires  qui  constituent  un 
groupe  très  nombreux,  subdivisé  par  M.  de  Foiin  en  plusieurs 
tribus.  E.  0. 


§3 
GÉOLOGIE 


Monographie  géologique  de  la  commune  de  Carrières  (Hérault)  par 
M.  P.  de  RouviLLE  [Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Montpellier, 
t.  XI,  p.  75, 1887). 

Le  territoire  de  Cabrières,  qui  fait  l'objet  de  cette  étude,  forme 
à  l'extrémité  orientale  de  la  bande  paléozoïque  de  la  Montagne 
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Noire,  une  région  mamelonnée  d'une  hauteur  moyenne  de  îi5o 
mètres,  à  bourrelets  calcaires  et  à  combes  schisteuses,  qui  depuis 
longtemps  s'est  rendue  célèbre  par  le  nombre  et  la  belle  conser- 
vation des  fossiles  contenus  dans  les  assises  paléozoïques  qui  la 
constituent.  Ces  assises  se  répartissent  d'après  M.  de  Rou ville 
ainsi  qu'il  suit  : 

6.  Grès  et  calcaires  carbonifères 

5.  Calcaires  amygdalins(griottes  àclyménies.) 

4.  Schistes  noires  à  Goniaiites  intumescens  ,     .  ^      Dévonien 

3.  Calcaires  à  polypiers  [Phacops  latifrons,  Ph, 

fpcundus  ?) 

2.  Schistes  à  Carrfîo/amfen*Mp/a.     •   )       Silurien  moyen  et 
1.  Schistes  à  Asa/îAws )  supérieur 

Les  schistes  à  Asaphes  forment  le  sous-sol  commun  à  tous  ces 
groupes,  il  est  mis  à  jour^  au  fond  des  vallées,  par  des  cassures 
accompagnées  de  plissements,  de  torsions,  de  renversements, 
souvent  on  les  observe  traversés  par  des  filons  de  quartz.  Les 
fossiles  localisés  en  certains  points  privilégiés  se  réduisent  à  des 
trilobites,  appartenant  à  la  faune  seconde  de  Bohême  et  contenus 
dans  des  concrétions  argileuses.  Ce  sont  :  Ogygiadesldei'ata^  Am- 
phus  BaiTandei,  A.palpebi^osus,  A,  Fourneti,  Calymene  Vemeuiii, 
Placoparia  Verneuili,  Illœnus  cf,  Lebesconiei 
Dans  le  nord,  en  dehors  des  limites  de  la  commune,  M.  de  Rou- 

£  ville  signale  l'existence  sous  ces  schistes  à  Asaphes,  d'une   nou- 

i-^  velle  série  de  schistes  argileux,  qui  renferment  avec  des  Bilobites 

[B,  Monspeliensis),  Vexillum  liouvlllei,  et  se  montrent,  en  alter- 
nance, au  Bois  de  Boutoury,  avec  des  dalles  quartzeuses  sembla- 
bles à  celles  à  Lingula  Lesueuri  du  grès  armoricain  de  Layrolles 
(Hérault).   C'est  ensuite  directement  sur  ses  mêmes  schistes  à 

}ê'.  Asaphes,  sans  interposition  des  grès  de  May  du  Calvados  et  des 

£'  ardoises  à  Enirucles  de  Riadan  que  viennent  se  placer  ces  schistes 

^'  noirs  etpyriteuxà  Cardiolainterrupta,  riches  en  fossiles  de  la  faune 

^'  troisième. 

^  Sous  le  nom  de  calcaire  à  polypiers,  M.  de  Rouville  réunit  un 

ensemble  varié  de  roches  calcaires  marquées  de  colorations  di- 
verses, siliceuses  par  places,  le  plus  souvent  dolomitiques  et  qui 
viennent  former  le  revêtement  des  massifs  de  Bissons  et  de  Bis- 
sonnel. 

La   faune  de  ces   calcaires  étudiée  par  M.  Ch.  Barrois   et  de 
Kœnen,  présentant  avec  des  espèces  de  silqrien  supérieur,  un 
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grand  nombre  de  formes  appartenant  au  coblencien  inférieur  et 
k  TEifelieu  permettrait  de  les  rattachera  l'horizon  du  Spirifer  cul" 
Irigatus  qui  vient  se  placer  au  sommet  du  dévonieninférieurdans 
les  Ardennes. 

Dans  les  schistes  noirs  à  Goniatites  très  fossilifèresqui  viennent 
ensuite  on  peut  voir  un  représentant  des  assises  frasniennes^  soit 
de  la  base  du  Dévonien  supérieur.  Ils  renferment  en  effet  avec 
Goniatites  intumescens  caractéristique,  G,  forcipifer^  G.  simplex 
G.  $ubpartituSy  G.  cui^vispina,  G,  sacculus,  E,  undulatus,  G.  piano- 
dorsalîJLS,  G,  Roumlleiy  puis  dans  les  nodules  calcaires,  Cardiola  cos- 
tulata,  C.retrostriata,  Orthoceras  subflexuosujn,  Avicula  subrolunda, 
et  dans  les  calcaires  rouges  intercalés,  Orthocei'as  ellipticum. 

Le  Dévonien  se  termine  ensuite  par  des  assises  bien  réglées 
constituées  par  des  calcaires  griottes  bien  caractérisés  dans 
lequel  M.  de  Rouville  reconnaît  deux  horizons  l'une  inférieur  où 
tiennent  spécialement  les  Goniatites  {G.  simplex,  G,  subpartitus, 
G,  Verneuili,  G,  curvispina,  G,  oxyachanta,  G.  falcifer^  G,  acutus, 
avec  Rtjnchonella  pugnus,  Cardiola  retroslrlata,  G.  duplicata, 
Pkacops  cryoptalmus  ;  Tautre  supérieur  caractérisé  par  les  Clymé- 
nies  [Clymenia  annulata,  G.  subnautilinà). 

Quant  aux  assises  carbonifères,  elles  sont  constituées  par  une 
série  puissante  de  calcaires  massifs  au  sommet,  séparés  par  des 
bandes  schisteuses  au  milieu,  et  séparés  du  Dévonien  par  des  for- 
mations arénacées  (grès  et  pouddingues).  La  faune  des  calcaires  se 
rapporte  à  Thorizon  le  plus  élevé  (h.  de  visé)  du  carbonifère  marin 
delà  Belgique.  Parmi  les  fossiles  déterminés  par  M.  de  Roninck, 
on  peut  citer  :  Orthis  resupinata,  Spirifer  bisalcatuSy  Sp.  plani- 
Costa,  Productus  giganteus,  P,  striatus,  Rynchonella  cordifoi^iis, 
B,  angulata,  Straparollus  Dyonisii,  Loxononema  i*ugiferum,  Evom- 
pkalus  crotalostimuSy  E,  Lœtus,  E,  Catillus,  Pkilippsia  Gemmuli- 
fera. 

Les  phénomènes  éruptifs  sont  ensuite  marqués  par  : 

!«  Un  filon  de  porphyrite  andésitique  très  micacée  dans  les 
schistes  siluriens^  sur  la  route  de  Villeneuvette  à  Clermont  ;  2"  un 
filon  de  mélaphyre  qui  vient  se  placer  à  la  limite  des  dolomies 
et  des  schistes  ;  3*  un  grand  filon  de  quartz  cuprifère  traversant 
toute  la  région  dans  une  direction  E.  N.E. —  0.  S.  0.  en  projetant 
de  nombreuses  ramifications  dans  les  dolomies. 

Les  éléments  qui  entrent  dans  la  constitution  du  sol  delà  région 
de  Cabrières  étant  ainsi  définis,  M.  de  Rouville  entreprend  ensuite 
Tétude  de  la  structure  stratigraphique  en  montrant  le  rôle  joué 
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par  les  plis,  les  failles,  et  autres  accidents  géologiques  dans  son 
relief. 

Les  cassures  sont  à  ce  point  multipliées  que  cette  région  dans 
son  ensemble  apparait  comme  une  mosaïque  de  massifs  calcaires 
disloqués,  résoudés  par  une  masse  uniforme  de  schistes.  Aucune 
des  vallées,  ne  peut  être  attribuée  au  seul  effort  de  l'érosion,  des 
actions  dynamiques  en  ont  dessiné  les  premiers  traits  en  prépa- 
rant ainsi  le  travail  des  agents  atmosphériques. 

La  direction  générale  des  fractures  est  sensiblement  est-ouest, 
avec  plongement  vers  le  sud.  De  plus  la  région  de  Cabrières 
placée  dans  le  voisinage  de  la  Montagne  Noire  et  des  Pyrénées  des 
Corbières  et  des  Cévennes,  a  du  subir  le  contre-coup  des  mouve- 
ments orogéniques  qui  ont  formé  ces  grandes  chaînes. 

M.  de  Rouville  retrace  ainsi  qu'il  suit,  Thistoire  de  la  formation 
du  sol  de  cette  région  paléozoïque  :  «  Grand  continent  silurien 
disloqué  avant  Tarrivée  de  la  mer  dévonienne,  invasion  de  cette 
mer,  sédimentation  favorable,  tantôt  à  la  croissance  des  coraux, 
tantôt  au  développement  des  céphalopodes;  émersion,  rupture  et 
dénudation  des  surfaces  primitivement  continues  ;  arrivée  sur  les 
surfaces  découvertes  de  la  mer  carbonifère,  découpée  vraisembla- 
blement en  fîords,  telles  sont  les  phases  importantes  de  l'his- 
toire primitive  de  Cabrières. 

Cette  monographie  est  accompagnée  de  quatre  planches  de 
coupes  et  d'une  carte  au  i/4oooo.  C.  V. 


La  Cdaixe  des  Alpes  et  la  formation  du  Continent  européen,  par 
M.  Marcel  Bertrand.  {Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France^  3*»  série, 
t.  XV,  p.  4^3,  1887.) 

Géologiquement  Tunité  d'une  chaîne  ne  peut  se  définir  que  par 
la  continuité  d'une  même  zone  de  plissements.  D'après  cette  dé- 
finition, les  Alpes,  delà  Suisse  aux  Carpathes,  ne  forment  qu'une 
même  chaîne;  M.  Suess,  dans  son  ouvrage,  Dos  Antlitz  der  Erde^ 
en  a  montré  ensuite  la  continuation  presque  ininterrompue  à 
l'ouest  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  à  Test  jusqu'au  delà  de 
l'Himalaya. 

La  continuité  de  cette  chaîne  est  surtout  bien  définie  par  les 
deux  zones  qui  la  bordent,  au  nord,  celle  du  Flysch  d'abord,  puis 
celle  des  terrains  miocènes.  La  structure  de  ces  deux  zones  est 
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d'ailleurs  partout  la  même  et  surtout  caractérisée  par  le  mouve- 
ment des  couches,  qui  plongent  Vers  le  sud,  c'est-à-dire  sous  les 
terrains  plus  anciens. 

A  celte  unité  de  la  chaîne  est  liée,  en  fait,  une  remarquable 
analogie  dans  le  faciès  des  terrains  qui  se  montre  dans  la  même 
zone  de  plissements,  cette  analogie  est  surtout  frappante  pour  le 
Flysch,  qui,  de  la  Suisse  aux  Carpathes,  offre  constamment  les 
mêmes  caractères  minéralogiques,  la  même  masse  de  schistes  et 
de  grès,  sans  autres  empreintes  que  des  Fucoïdes.  Il  n'est  pourtant 
pas  partout  du  même  âge  :  exclusivement  éocène  à  Touest,  il  em- 
brasse à  Test  tout  ou  partie  du  Crétacé  et  jusqu'au  Tongrien  in- 
férieur. Quand  les  terrains  du  même  âge  reparaissent  au  nord  ou 
au  sud  de  la  bande,  ils  ont  un  tout  autre  faciès.  Ainsi^bien  avant 
que  les  phénomènes  de  plissement  aient  créé  là  une  zone  continue 
au  point  vue  orographique,  des  conditions  de  dépôts,  spéciales  et 
limitées  à  cette  bande^  y  avaient  pris  naissance. 

L'étude  des  discordances  observées  dans  la  chaîne  montre, 
d'ailleurs,  que  le  plissement  était  commencé  dans  la  zone  centrale 
des  Alpes,  probablement  dès  Tépoque  jurassique,  et  certainement 
dès  l'époque  crétacée,  et  qu'il  s'est  propagé  ensuite  par  un  mou- 
vement d'ondulation,  continu  ou  intermittent,  jusqu'à  la  bordure 
septentrionale.  Cette  bordure  est,  d'ailleurs,  circonscrite  par  les 
anciens  massifs  de  la  Bohême,  de  la  Forêt  Noire,  des  Vosges  et 
du  Plateau  central,  qui  sont  les  restes  d'une  Europe,  plus  an- 
cienne, de  l'ancien  continent  contre  lequel  la  zone  plissée  s'est 
appliquée.  Dans  les  intervalles  de  ces  massifs,  les  terrains  secon- 
daires et  tertaires,  sauf  de  rares  exceptions,  ne  sont  pas  plissés. 
La  zone  du  Flysch  limite  donc,  en  fait,  la  région  qui  a  pris  part 
aux  plissements  et  celle  qui  a  résisté  aux  mêmes  actions,  comme 
en  bloc  et  tout  d'une  pièce. 

L'étude  du  nord  de  l'Europe  permet,  de  même,  de  distinguer 
deux  régions  distinctes  :  l'une  au  nord  où  les  terrains  dévoniens 
et  carbonifères  n'ont  pas  pris  part  aux  plissements;  l'autre,  qui 
comprend  l'Allemagne,  la  France  et  le  sud  de  l'Angleterre,  où 
toute  la  série  primaire  est,  en  général,  concordante  et  plissée  de 
la  même  manière.  C'est  une  bande  de  terrains  houillers  qui  sé- 
pare ces  deux  régions,  et  occupe  là  une  place  analogue  à  celle  du 
Flysch. 

Cette  bande  a  été  peu  à  peu  refoulée^  dans  un  étroit  canal,  entre 
la  région  soulevée  et  un  ancien  continent  situé  au  nord  ;  dans  ce 
canal  se  sont  trouvées  réalisées  les  conditions  nécessaires  à  la 
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formation  du  «  terrain  à  houille  »,  dont  Tàge  vrai  peut  varier  du 
Culm  au  Permien,  comme  celui  du  Flysch  varie  du  Crétacé  au 
Miocène  inférieur.  Puis,  cette  dernière  bande  a  été  plissée  à  son 
tour,  et  couchée,  en  partie,  sur  l'obstacle  résistant. 

Le  plissement  de  la  zone  hercynienne  ne  s*est  arrêté  qu'après 
le  dépôt  du  Permien. 

Au  nord,  on  retrouve  également,  dans  l'Ecosse  (Monts  Gram  pians) 
et  dans  la  Scandinavie,  les  preuves  de  l'existence  d'une  troisième 
zone  de  plissement,  où  les  mouvements  se  sont  arrêtés  après  le 
Silurien,  et  où  les  phénomènes  de  plissement  et  de  renversement 
n'ont  pas  atteint  une  moindre  puissance.  C'est  la  Chaîne  calédo- 
nienne. 

De  l'autre  côté  de  l'Atlantique,  l'Amérique  du  Nord  présente 
une  suite  de  chaînes  analogues  :  les  Alleghanis  correspondent  à 
la  Cbaine  hercynienne  et  les  Montagnes  Vertes  à  la  Chaîne  calé- 
donienne. La  continuité  primitive  de  ces  chaînes  à  travers  l'At- 
lantique est  rendue  bien  probable  par  les  analogies  des  flores 
terrestres  et  des  faunes  côtières  qui  ont  été  souvent  signalées 
entre  l'Amérique  et  TEurope,  jusqu'à  l'époque  miocène,  et  qui 
ont  donné  naissance  à  l'hypothèse  de  TAtlandide. 

Au  nord  de  ces  deux  dernières  zones  de  plissement^  on  trouve, 
dans  l'étude  des  régions  arctique?,  la  preuve  de  l'existence  d'un 
grand  continent  au  début  des  temps  primaires,  allant  de  la 
Colombie  anglaise  au  Groenland,  et  se  prolongeant  sans  doute  au 
sud,  dans  la  plaine  du  Mississipi  et  dans  celle  de  la  Russie  d'Eu- 
rope; c'est  contre  lui  que  sont  venues  s'appliquer  les  zones  de 
ridements  successifs. 

La  formation  du  continent  européen  semble  ainsi  résulter, 
malgré  sa  complexité  apparente,  d'une  série  de  mouvements 
remarquablement  réguliers  et  relativement  très  simples  :  trois 
grandes  rides  formées  successivement,  chacune  en  retrait  de  la 
précédente,  et  toutes  trois  renversées  sur  le  bord  septentrional. 
La  règle  posée  par  Dana,  que  les  zones  successives  de  plissement 
se  forment  sur  les  bords  des  océans  et  vont  s'appliquer  contre  les 
continents,  s'applique  peut-être  mieux  à  l'Europe  qu'à  l'Amérique, 
pour  laquelle  elle  a  été  faite. 

Ce  qui  fait  que,  pour  l'Europe,  ces  mouvements  simples  ont 
donné  une  figure  résultante  si  compliquée,  c'est  que  ces  diverses 
chaînes,  après  leur  formation,  se  sont  morcelées,  se  sont  tassées 
irrégulièrement  et  par  compartiments;  mais  une  fois  que,  par  la 
pensée,  on  a  reconstruit  leur  continuité  primitive,  l'histoire  de 
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notre  petit  continent  se  dessine  avec  une  netteté  qui  n'a  rien  à 
envier  à  TAraérique,  avec  laqiielle,  d'ailleurs,  il  se  trouvait  inti- 
mement lié  au  début. 

A  Tépoque  silurienne^  la  terre  est  au  nord  ;  la  mer  couvre  la 
plusgrande  partie  de  TEuropeet  de  TAmérique  septentrionale.  Une 
ride  se  forme  de  la  Norwègeau  Saint-Laurent;  une  fois  formée  (et 
peut-être  le  faciès  septentrional  des  schistes  à  Grapholithes  est-il 
lié  à  sa  formation),  elle  se  disloque;  les  actions  atmosphériques  la 
-  dégradent;  le  vieux  grès  rouge  remplit  les  dépressions  creusées 
à  ses  pieds  pendant  que  les  dépôts  pélagiques  s'étendent  au  sud. 

Une  nouvelle  ride  se  forme  en  arrière  de  la  première,  détermi- 
nant une  ceinture  sinueuse  au  continent,  des  Alleghanis  à  la  West- 
phalie,  de  la  Silésie  au  Dniester  et  peut-être  à  TOural  ;  entre  cette 
ride  et  Tancien  continent  s'isole  le  canal  où  se  dépose  la  houille. 
Puis  cette  chaîne  se  disloque  comme  la  première;  le  nouveau  grès 
rouge  comble  les  dépressions  formées  à  ses  pieds.  Dans  ces  dé- 
pressions s'établissent  les  lagunes  du  Trias,  les  golfes  et  détroits 
vaseux  du  Lias,  les  bancs  de  coraux  du  Jurassique;  elles  reçoivent 
la  série  des  dépôts  continentaux  et  littoraux,  tandis  que  la  mer 
est  reléguée  au  sud  dans  la  région  alpine. 

Enfin  les  Alpes  s'élèvent  à  leur  tour,  formant  une  troisième 
grande  ride,  des  Pyrénées  à  l'Himalaya.  Et,  alors  seulement,  dis- 
paraissent dans  l'Atlantique  les  témoins  qui  jalonnaient  l'ancienne 
continuité  des  Alleghanis  et  de  la  Chaîne  hercynienne. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer,  sans  prétendre  naturelle- 
ment à  prévoir  l'avenir,  qu'entre  les  Alpes  et  l'ancien  continent 
indo-africain,  il  y  aurait  peut-être  place,  dans  la  région  méditer- 
ranéenne, pour  la  formation  d'une  quatrième  ride.  C.  V. 


Géologie  du  bassin  de  l'Ubaye,  par  M.  Gorêt.  {Bull,  de  la  Soc. 
géoL  de  France,  3®  série,  t.  XV,  p.  539,  1887.) 

La  constitution  du  bassin  de  l'Ubaye  est  sous  la  dépendance 
intime  de  deux  grandes  failles. 

La  première,  dite  faille  extérieure,  dirigée  d'abord  N.-N.-O., 
puis  Est-Ouest,  dessine  la  direction  du  cours  inférieur  de  la  rivière 
et  aligne  les  deux  massifs  montagneux  de  Morgan  el  des  Siolanes. 

Contre  cette  dislocation  viennent  butter,  à  l'ouest,  tous  les 
étages  sédimentaires,  depuis  le  Jurassique  moyen  jusqu'au  Flisch 
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inclusivement;  la  lèvre  orientale,  au  contraire,  fait  surgir  les 
marnes  irisées  du  Keuper  et  constitue  l'importante  chaîne  de 
Morgan,  couronnée  par  les  calcaires  du  Jurassique  supéiîeur. 

La  deuxième  faille,  dite  faille  intérieurcy  est  plus  curieuse;  elle 
se  replie  sur  elle-même  de  façon  à  entourer  un  bassin  fermé  de 
forme  elliptique  au  milieu  duquel  se  trouve  la  ville  de  Barcelon- 
nette. 

.  Ce  bassin  fermé  est  occupé  en  entier  par  le  Jurassique  à  l'état 
de  marnes  argileuses,  tandis  que  la  région  environnante  est 
formée  par  le  Flysch.  Sur  divers  points  de  son  parcours,  cette 
faille  est  bordée  par  des  affleurements  des  marnes  irisées  du 
Keuper.  C'est  là  le  trait  saillant  de  la  géologie  de  la  vallée  de 
rUbaye.  C.  V. 


Sur  quelques  points  de  la  géologie  des  environs  de  Cherbourg, 
par  M.  A.  Bigot.  (Mém,  de  la  Soc,  des  sciences  nat,  de  Cherbourg^ 
3«  série,  t.  XXV,  p.  267,  1887.) 

La  première  partie  de  cette  note  a  pour  objet  de  démontrer  que 
les  roches  décrites  dans  le  nord  du  département  de  la  Manche, 
comme  Phyllades,  se  rapportent  à  deux  types  :  i**  les  talschistes 
phylladiformes  de  Cherbourg  et  de  Tournaville,  qui  doivent  être 
considérés  comme  l'exact  équivalent  des  phyllades  du  Bocage 
normand  (schistes  de  Saint-Lô);  2^  les  stéaschistes  noduleux  de 
Tournaville,  Hainnequeville,  Equeurdre ville  et  Cherbourg,  qui 
deviennent  l'équivalent  des  grès  feldspathiques.  Il  signale  ensuite 
entre  les  schistes  verts  et  les  grès  armoricains  une  discordance 
notable,  ces  schistes  se  montrent  tantôt  recouverts  par  les  grès 
feldspathiques  ou  les  stéaschistes  noduleux,  tantôt  par  ce  grès 
armoricain. 

La  seconde  partie  a  trait  aux  relations  des  grès  quartzeux  du 
massif  du  Roule  avec  les  schistes  à  Calymènes.  M.  Bigot  démontre 
que  l'apparente  superposition  de  ces  grès,  aux  schistes  à  Caly- 
mènes, près  de  l'octroi  du  Roule,  est  due  à  une  faille  et  que  ces 
grès  qui  contiennent  avec  des  TigilliteSy  des  orthis  très  différentes 
de  celles  contenues  dans  les  grès  de  May,  doivent  se  rattacher  au 
grès  armoricain.  C.  V. 
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Sur  l'existence  d'une  station  préuistorique  a  la  IIougue  (Manche), 
par  M.  A.  Bigot.  {Mém.  de  la  Soc.  dessciencesnat.de  Cherbourg, 
3*^  série,  t.  XXV,  p.  297,  1887.) 

Cette  station,  située  à  la  pointe  de  la  Hougue  (Saint-Vaast), 
consiste  en  une  série  de  dépressions  creusées  dans  le  granité  et 
remplies  par  des  argiles  sableuses  à  galets  de  phyllades  et  de 
silex  où  M.  Bigot  a  rencontré,  en  grand  nombre,  des  instruments 
en  silex  taillés  du  type  moustérien.  C.  V. 


Sur  l'existence  de  nouveaux  gîtes  fossilifères  dans  les  Pyrénées, 
par  M.  GouRDON.  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3®  série,  t.  XV, 
p.  556,  1887.) 

Ces  deux  gisements  peu  distants  l'un  de  l'autre^  sont  situés  dans 
le  pli  anticlinal  de  Montmajon,  près  Aix-de-Luchon. 

Dans  la  partie  sud  de  cette  voûte,  au  quartier  de  Sascrabères, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lit,  près  et  en  amont  de  son  confluent 
avec  le  ruisseau  de  Coumet,  M.  Gourdon  a  trouvé  un  gisement  de 
Graptolites.  Ces  fossiles  sont  si  rares  dans  cette  région  des  Pyré- 
nées qu'on  n'en  connaît  aujourd'hui  qu'un  seul  autre  gisement 
près  de  Marignac,  où  Boubée  en  avait  trouvé  quelques  exemplaires 
en  1845. 

Dans  la  partie  nord  du  pli  anticlinal  de  Montmajon,  M.  Gour- 
don signale  la  présence^  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Goneil- 
des-Monts,  au  pied  de  la  Penne  de  Crabigues,  dans  des  couches 
un  peu  supérieures  aux  précédentes,  de  deux  orthocères,  Ortho- 
ceras  bohemicum  et  0.  Fontani  accompagnés  de  Scyphocnnites  ele- 
gans  et  d'un  Siluro-cardium.  Ces  quelques  fossiles  rapprochent  les 
couches  qui  les  renferment,  des  calcaires  siluviens  supérieurs  de 
Marignac,  Lez,  de  Ladivest,  de  Carreau,  où  M.  Gourdon  a  déjà  ren- 
contré de  nombreux  gîtes  fossilifères  attestant  tous  la  présence, 
dans  la  Haute-Garonne,  de  la  faune  de  la  division  E.  de  Bohème. 

C.V. 


Sur  le  trias  de  Minorque  et  de  Majorque,  par  M.  H.  Nolay.  {BulL 
de  la  Soc.  géol.  de  France,  3«  série,  t.  XVI^  p.  593,  1887.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  montrer  que  ce  trias  occupe  dans 
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les  Iles  Baléares  un  espace  plus  grand  que  ne  lui  avait  attribué 
M.  Hermitte. 

Le  trias  de  Minorque  débute  par  un  conglomérat,  d'épaisseur 
inconnue,  suivi  de  grès  bigarrés  bien  caractérisés,  au-dessus 
viennent  pour  représenter  le  muschelkalk,  des  calcaires  à  Cet^a- 
tites  gris  cendré,  bien  stratifiés  et  dont  les  bancs  supérieurs  divisés 
en  plaquettes  sont  riches  en  Daonella  Lommeli.  Quelques  mètres 
de  calcaire  dolomitique  terminent  ensuite  cette  subdivision 
moyenne  limitée  à  la  partie  supérieure  du  muschelkalk. 

A  Majorque,  où  la  base  du  trias  demeure  invisible,  les  grès  bi- 
zarres sont  recouverts  par  soixante  mètres  de  calcaires  marneux 
gris  de  fumée,  divisés  de  même  en  plaquettes  au  sommet,  et  ils 
deviennent  dolomitiques,  en  renfermant  les  damelles  de  Minorque. 
Les  calcaires  compacts  sans  fossiles  (soixante  mètres)  qui  suivent 
sont  d'une  attribution  difflcile  et  M.  Nolay  ne  se  prononce  pas 
sur  leur  âge. 

Les  roches  éruptives  qui  fout  défaut  dans  le  trias  de  Minorque, 
sont  particulièrement  abondantes,  dans  celui  de  Majorque,  où 
elles  sont  représentées  par  des  mélaphyres  disposés  en  nombreuses 
ûbres  au  milieu  des  calcaires  souvent  dolométisés  au  contact. 

C.  V, 


Sur  les  horizons  fossilifères  du  trias  de  la  Lorraine,  par 
M.  Bleicher.  [Bull,  de  la  Soc,  géol,  de  France,  3®  série,  t.  XV, 
p.  665,  1887.) 

M.  Bleicher  fait  remarquer  dans  cette  région  la  constance  de 
plusieurs  niveaux  fossilifères  marins  sur  la  haute  masse  des  grès 
bigarrés  à  végétaux. 

Les  horizons  fossilifères  du  muschelkalk  débutant  ensuite,  après 
une  cinquantaine  de  mètres  de  marnes  sableuses  dolomitiques, 
gypseuses  et  salifères,  par  des  calcaires  souvent  dolomitiques 
(schaumkalk)  dont  les  fossiles  les  plus  fréquents  sont  Astaste  tria- 
sina  et  Myophoria  ovata.  Plus  haut,  au  niveau  d'alques  scopa- 
siennes  du  genre  Taonusus  est  à  signaler  à  la  base  des  calcaires 
à  cératites  qui  constituent  un  horizon  très  étendu,  susceptible 
de  deux  divisions  caractérisées,  Tune  à  la  base  par  CeratUes  no- 
dosus,  l'autre  au  sommet  par  CeratUes  semipartitus.  Lemuschelkak 
se  termine  ensuite  par  une  zone  à  Myophosia,  Goldfussi,  qui  ad- 
met des  formations  saumâtres,  riches,  par  places,  en  végétaux* 

Dans  les  marnes  irisées,  M.  Bleicher  signale  ensuite,  à  la  base 
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des  grès  qui  se  tiennent  au  milieu  de  cet  étage,  des  marnes  schis- 
teuses à  Schizonema  et  Estheria  yninata,  puis  vers  le  haut,  des 
plaquettes  couvertes  de  traces  linéaires,  avec  stries  transversales 
que  M.  Fliche  croit  pouvoir  attribuer  à  des  Bactryllium^  soit  à  des 
diatomées  fossiles.  Ce  niveau  supérieur,  très  constant,  peut  se 
suivre  sur  une  quarantaine  de  kilomètres,  sans  subir  de  variations. 

C.  V. 


Sur  le  Système  oolithique  inféneur  dans  la  partie  occidentale  du 
Bassin  de  Paris,  par  M.  Douvillé.  [Bull,  de  la  Soc,  géoL  de  France, 
3c  série,  t.  XV,  p.  5i2,  1887.) 

Les  faits  principaux  exposés  dans  ce  mémoire  sont  les  suivants  : 

1®  La  continuité^  sur  la  bordure  occidentale  du  bassin  de  Paris, 
de  la  discordance  signalée  dans  le  sud,  au-dessus  du  Callovien, 

2<>  La  continuité  d'une  pareille  discordance  déjà  reconnue  sur 
le  versant  méridional  du  massif  vendéen  entre  le  Bathonien  et  le 
Callovien,  dans  la  bordure  orientale  du  bassin  jusqu'à  Montreuil- 
Bellay. 

3*>  Les  marnes  à  spongiaires  qui  se  poursuivent  dans  cette  di- 
rection jusqu'à  Loudun  ont  pour  équivalent,  dans  la  Sarthe,  le 
calcaire  oolithique  d'Ecommoy,  et  dans  la  vallée  de  la  Creuse, 
elles  correspondent  au  calcaire  à  silex  du  Blanc. 

4®  A  Montreuil-Bellay  on  remarque  dans  le  Bathonien  supérieur 
une  station  à  céphalapodes  fort  riche  dont  la  faune  est  presque 
identique  à  celle  de  Niort  et  de  la  Nièvre. 

5<>  La  faune  de  Toolithe  ferrugineuse  de  Pécheneul  et  Saint- 
Benoit  constitue  un  nouvel  horizon  de  la  série  paléontologique  qui 
se  place  entre  la  faune  du  Bathonien  supérieur  typique  (de  la 
Nièvre,  des  Deux-Sèvres  et  de  Montreuil-Bellay)  et  la  faune  du 
Callovien  inférieur  (minerai  de  Poix,  mucrocephalus-oolithe  du 
Wurtemberg). 

La  Sarthe  est  la  seule  région  du  bassin  de  Paris  où  ce  niveau 
soit  représenté  par  une  faune  de  brachiopodes,  il  correspond  au 
cornbrash  du  Boulonnais.  C.  V. 


Sur  l'albien  supérieur  des  Corbières,  par  M.  Viguier.  {BulL  de  la 
Soc,  géol.  de  FrancCy  3«  série,  t.  XV,  p.  45i,  1887.) 

Sur  le  versant  oriental  des  collines  de  Frontfroide,  près  de  Nar* 
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bonne,  dans  la  partie  est  des  Corbières,  des  grès  glauconieux 
fins  et  compactes  en  couches  redressées,  passent  à  des  marnes  ar- 
gileuses jaunâtres  rapportées  au  Sénonîen  de  Pongraigne  et  du 
moulin  Tiffaut,  par  d'Archéac  et  M.  Nogues,  en  i853.  D'après 
M.  Viguier,  ces  couches  dont  la  stratigraphie  ne  permet  pas  d'é- 
tablir nettement  la  position  représentent  l'étage  albien  en  raison 
de  la  présence  des  espèces  les  plus  caractéristiques  du  Gault  : 
Nucula  pedinata.  Solarium  moniliferumy  Trigonia  Fittoniy  etc.  Le 
Belemnites  semicanaliculatus  s'y  rencontre  avec  des  espèces  céno- 
maniennes  telles  que  Cidaris  vesiculosa,  Scalaria  Dupiniana,  Pro- 
tocardium  hillanum,  etc. 

Cette  faune  paraît  donc  caractériser  des  couches  supérieures 
aux  couches  actuellement  connues  du  Gault  des  Corbières:  Schistes 
noirs  à  Ainmonites  milletianusy  Grès  à  Trigonia  alifonnis,  etc.  Bien 
que  ne  présentant  pas  d'Ammonites,  on  peut,  avec  beaucoup  de 
probabilité,  les  considérer  comme  représentant,  dans  le  Bas- 
Languedoc,  l'horizon  des  Grès  glauconieux  de  Ciansayes,  de 
Cosne,  etc.,  c'est-à-dire  le  Vraconien  de  M.  Renevier. 

Dans  la  série  albienne  des  Corbières,  ces  couches  supérieures 
se  relient  intimement,  au  point  de  vue  pétrographique,  aux  Grès 
à  Trigonia  aUfoi^mis  de  la  Clape,  formés  dans  des  conditions  peu 
différentes  et,  à  leur  tour,  intimement  soudés  avec  le  Gault  infé- 
rieur. Il  en  résulte  que  l'époque  des  mouvements  qui,  dans  les 
Pyrénées,  ont  séparé  la  période  infra-crétacée  de  la  période  cré- 
tacée, comme  l'ont  montré  d'Archéac  et  Magnan^  se  trouverait 
fixée  d'une  manière  très  précise  entre  le  Vraconien  et  le  Cénoma- 
nien  inférieur  à  Orbitolina  concava  qui,  dans  la  région^  forme  la 
base  de  toute  la  série  crétacée  qu'il  supporte  en  concordance  par- 
faite et  qui  présente  une  pétrographie  un  peu  nouvelle.  D'ailleurs, 
l'absence  de  toute  lacune  et  la  finesse  des  éléments  détritiques, 
constituant  la  base  du  Cénomanien,  montre  que  Magnan  avait 
exagéré  l'importance  de  la  principale  phase  de  ces  mouvements, 
au  moins  dans  certaines  parties  de  la  chaîne.  G.  V. 


Sur  LE  Gault  de  la  Montagne  de  Lure  (Basses- Alpes)  par  M .  W.  Kilian  . 
{Bull,   de  la  Soc.    gpoL  de  France,  3«  série  t.    XV,    p.   464, 

1887.) 

M.  Kilian  signale  la  présence  dans  le  Gault  des  Basses-Alpes 
d'une  ammonite  nouvelle,  Schloenbachia  inflatiformis,   Syajnoch 
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sp.,  qui  jusqu'à  préscut  n'était  connue  que  dans  les  îles  Elobi, 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  où  elle  se  rencontre  avec 
VAm,  (Schloenbachia)  inflatus  dans  des  grès  attribués  avec  doute 
au  Cénomanien. 

La  présence  de  cette  ammonite  dans  les  grès  d'Ongles  (arron- 
dissement de  Forcalquier)  qui  renferment  au-dessous  du  Céno- 
manien bien  caractérisé,  une  faune  albienne  bien  nette.  [Am. 
Dermoceras  Mayori,  A,  (Acanthoceras)  Dutemplei  etc,,)  montre  que 
cette  espèce  doit  appartenir  auGault,  et  que  les  grès  d'Elobi  mal- 
gré la  présence  de  VAm,  inflatus  doivent  y  être  rattachés.  Cette 
dernière  espèce  se  retrouve  d'ailleurs  en  Suisse  et  à  la  Perte-du- 
Rhône,  dans  le  Gault  supérieur  avec  Ammonites  aurifus,  et  dans 
les  «  Flammenmergel  »  de  l'Allemagne  du  Nord.  C.  V. 


Observations  relatives  au  tremblement  de  terre  qui  s'est  fait 
SEXTm  EN  LiGURiE,  LE  23  FÉVRIER  1887,  par  M.  Stanislas  Meunier. 
(BulL  de  la  Soc.  géol.  de  France^  3<*  série,  t.  XV.  p.  4^9^ 
i887.) 

L'auteur  signale  la  symétrie  avec  laquelle  se  sont  fait  sentir,  à 
la  surface  du  sol,  les  trépidations  qui  ont  agité  la  côte  ligurienne, 
le  23  février  dernier.  En  parcourant  la  ligne  littorale^  depuis 
Cannes  jusqu'à  Gènes  l'auteur  a  trouvé  cinq  maxima  dont  le  plus 
considérable  est  celui  du  milieu  passant  par  Diano-Marina.  Il  fait 
remarquer  que  la  symétrie  mécanique,  dont  il  s'agit,  est  en  rapport 
intime  avec  la  structure  du  sol  et  que  Diano,  est  précisément  sur 
le  prolongement  de  l'axe  granitique  de  la  chaîne  des  Alpes. 

C.  V. 


Note  sur  le  terrain   crétacé  de  l'Ariège,  par  M.  de  Lacivier. 
{Bull,    de  la  Soc.   géol.  de  Finance,  3^  série,    t.   XV,  p.  590, 

1887.) 

Sur  le  versant  nord  de  Saint-Barthélémy  et  des  contre-forts  qui 
se  détachent  de  ce  massif,  les  différents  termes  des  séries  pri- 
maires et  secondaires  de  la  région  se  montrent  redressés  et  sen- 
siblement inclinés  vers  le  nord  ;  dans  ses  publications  précédentes 
M.  de  Lacrivier  expliquait  leur  manière  d'être  par  un  renverse- 

BkVUB  DtiS  TRAV.  SaENT.  —  T.  VIII,  D»  5.  17 
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ment  général  des  assises.  Les  observations  récentes  lui  permettent 
de  donner  une  explication  plus  rationnelle. 

Il  admet  maintenant  l'existence,  dans  la  région  qui  s'étend  de 
Belesta  aux  rives  de  TAriège  et  même  plus  loin,  dans  la  direction 
de  l'ouest,  d'un  pli  anticlinal  dont  le  bord  méridional,  après  avoir 
été  relevé  jusqu'à  le  verticale,  se  serait  incliné  vers  le  nord,  tandis 
que  la  partie  septentrionale  présenterait  un  revêtement  moinsac- 
centué  et  des  ondulations  sur  quelques  points,  notamment  àCellcs 
et  à  Nalzeu,  où  les  grès  en  dalles  se  montrent  à  découvert.  Cette 
dernière  formation,  très  puissante,  supporterait  les  assises  à 
HippurUes  à  Benain,  Villeneuve-d'Olmes,  Roquefixade,  Leychest, 
et  Saint-Sirac.  A  Bastia,  M.  de  Lacrivier  signale  au-dessus  des 
grès  de  Celles,  la  présence  de  Ostrea  Deskayesi,  0,  frons,  Pyrina, 
Ataxensisy  Salenia  scutigena  et  Leiosoma  meridianense,  A  Benaire^ 
il  a  rencontré  de  nombreux  radiolesde  Cidaris  subvesiculosa  et  de 
Goniopygus,  A  Foix,  au  pied  du  rocher  qui  supporte  le  château, 
Il  a  observé  le  contact  des  calcaires  Urgoniens  et  des  argiles  du 
Gault,  sans  interposition  du  calcaire  Grumelam  deVemajoul  et  de 
Pradières,    qui    doit    toujours   être  rapporté    au  Cénomanien. 

C.V. 


Sur  le  terrain  crétacé  inférieur  du  sud-est  du  bassin  de  Paris  et  son 

PARALLÉLISME  AVEC  LES  AUTRES  RÉGIONS,  par  M.  de  COSSIGNY.  {ButL 

de  la  Soc,  géoL  de  France,  3^  série,  t.  XV,  p.  584,  1887.) 

M.  deCossigny  rappelle  qu'au-dessus  des  argiles  aptiennes  à  pli- 
catules  quand  le  crétacé  inférieur  est  complet  on  reconnaît  les 
subdivisions  naturelles  suivantes  : 

Sables  et  argiles  panachées,  sans  fossiles,  à  strafication  souvent 
confuse. 

Argiles  ostréennes,  en  couches  bien  réglées  admettant  des  Lu- 
machellesen  dalles  discontinues,  et  caractérisées  par  O^/rea  Ley- 
merici,  Exogyra  subplicata. 

Calcaires  jaunes  à  spatangues,  noduleux  et  parfois  dolomitiques 
avec  lits  mâmeux,  intercalés  contenant^  Toxaster  complanaluSy 
{Ech.  cordiformis)  et  a  profusion  dans  certaines  couches  Ostrea 
Coulonni, 

Sables,  argiles  et  minerais  de  fer  inférieurs,  avec  limites  et 
faune  d'eau  douce  ou  terrestre. 

Le  calcaire   à  spatangues  étant  un  équivalent  des  mieux  ca- 
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ractérisésdu  Néocemien  classique  de  Neufehàtel,  M.  de  Cossigny 
cherche  à  Taide  des  faunes  contenues  dans  chacune  des  autres 
assises  à  déterminer  la  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  la 
série  des  terrains. 

Les  sables  et  argiles  à  minerai  de  fer  inférieurs  assimilés  au 
Wealdien  d'Angleterre  et  à  VAachénien  du  Hainaut  lui  paraissent 
synchroniques  du  Valenginien  des  Alpes  et  du  Jura.  Il  montre 
ensuite  que  les  argiles  ostréennes  avec  les  sables  et  argiles  bariolées 
supérieurs  attribués  par  quelques  auteurs  à  l'Urgonien  doivent 
éti-e  rattachés  au  néocomien  qui  forme  un  ensemble  dont  toutes 
les  parties  sont  bien  soudées.  C.  V. 


Sur  les  terrains  crétacés  de  la  rive  gauche  de  l'Oghun,  par 
M,  Petit-Clerc.  [Bull,  de  la  Soc.  d'agnc.  des  sciences  et  arts  de  la 
Baute-Saôney  3«  série,  n°  17,  p.  i64,  1887.) 

Dans  cette  note  M.  Petit-Clerc  donne  la  liste  des  espèces  re- 
cueillies dans  les  assises  du  néocomien  de  Devecey  (Doubs),  mises 
à  jour  par  des  tranchées  du  chemin  de  fer  aux  lieux  dits  en 
Courbot,  et  en  Champ  Rouge.  C.  V. 


Le  terrain  glaciaire  dans  l'est  de  la  Haute-Saône,  par  M.  A. 
Despierres.  {Mêm,  de  la  Soc,  d'agric,  des  sciences  et  arts  de  la 
Haute-Saône^  3^  série,  n°  9,  p.  124,  1887.) 

Ce  mémoire  a  trait  à  l'extension  des  anciens  glaciers  sur  le 
vei-sant  occidental  des  Vosges  dans  l'arrondissement  de  Lure,  età 
la  description  des  formations  glaciaires,  moraines  et  blocs  errati- 
ques, qui  sont  répandus  en  grand  nombre  dans  les  vallées  de 
cette  région.  C.  V. 
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§  4 
MINÉRALOGIE 


Sur  le  granité  a  amphibole  de  Vaugxeray,  par  MM.  A.  Michel  Lévy 
et  A.  Lacroix.  {Bull,  de  la  Soc,  minéral,  t.  X,  p.  27.) 

Cette  roche  autrefois  dénommée  Vaugnénte  a  été  Tobjet  de 
nombreuses  recherches,  mais  les  divers  auteurs  qui  Font  étudiée 
ne  sont  pas  du  tout  d'accord  sur  sa  nature,  MM.  Michel  Lévy  et 
Lacroix  en  ont  repris  l'étude  détaillée.  C'est  une  roche  de 
couleur  foncée,  qui  laisse  voir  à  l'œil  nu  de  nombreuses  paillettes 
de  mica  noir^  des  cristaux  d'un  vert  clair  d'amphibole^  des  grains 
de  feldspath  et  de  quartz  incolore. 

Au  microscope,  on  distigue  les  éléments  suivants  : 

I.  Zircon,  sphène,  hornblende,  biotite,  labrador,  oligoclase, 
orthose. 

IL  Orthose  récent,  quartz  granitique. 

III.  Epidote,  produits  micacés  de  décomposition  des  feldspath. 

Le  Zircon  en  très  petits  cristaux  quadratiques  développe  autour 
de  lui  dans  la  biotite  et  la  hornblende  des  auréoles  polychroïques 
très  étendues. 

L'apatite,  extrêmement  abondante,  se  présente  en  prismes 
hexagonaux  parfois  fort  gros. 

La  hornblende  allongée  suivant  l'arête  A*  g^  (400)  (oio)  est  re- 
marquablement maclée  parallèlement  à  la  face  A*  (100).  La  biré- 
fringence maximum  est  de 

7ig  —  Hp  zz.  o,oa5 

Le  pléochroïsme  est  faible,  en  lames  minces  on  observe  suivant  : 

tig  =  verdâtre  pâle 
npizibrun  très  pâle 
w»i=zbrun  plus  clair 

Les  auréoles  polychroïques  qui  se  développent  autour  du  Zircon 
sont  vert  émeraude  suivant  %.  La  biotite  est  à  un  axe  négatif  et 
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très  pléochroYque,  dans  les  teintes  brunes  la  biréfringence  maxi- 
mum est  de  : 

rig  —  rip'ziL  o,o5 

Elle  parait  de  consolidation  postérieure  à  Tamphibole. 

Le  labrador  en  très  beaux  cristaux,  parfois  limpides,  présente 
des  zones  d'accroissement  souvent  très  marquées. 

L'oligoclase  est  rare. 

L'orthose  au  contraire  est  très  abondant,  on  le  trouve  en  cris- 
taux brisés  et  grandes  plages  moulant  les  autres  cristaux. 

Le  quartz  également  très  abondant  s'applique  sur  tous  les  autres 
éléments. 

L'épidote  constitue  un  produit  de  décomposition  du  mica. 

Quant  aux  paillettes  de  mica  blanc  hydraté  provenant  de  la 
décomposition  des  feldspath^  elles  se  développent  principalement 
au  milieu  de  leurs  cristaux. 

En  résumé  la  Vaugnérite  est  simplement  un  granité  à  Amphi- 
bole, qui  ne  mérite  nullement  un  nom  spécial  dans  les  roches 
granitiques.  A.  G. 


Sur  la  production  ARTinCIELLE  DE  LA  ZiNCITE  ET  DE  LA  WiLLÉMITE,  par 

M.  A.  GoRGEU.  [Bull,  de  la  Soc.  minéral,  t.  X,  p.  36.) 

M.  Gorgeu  poursuit  ses  patientes  et  remarquables  recherches 
sur  la  reproduction  par  Faction  de  la  chaleur  et  de  la  vapeur 
d*eau,  des  espèces  minérales. 

La  reproduction  de  la  Zincite  a  été  obtenue  par  Les  procédés 
suivants  : 

i«  L'azotate  de  zinc  calciné  lentement,  produit  un  oxyde  cris- 
talisé  sous  la  forme  de  pyramides  à  six  faces  souvent  groupées 
deux  à  deux. 

a*  Un  mélange  de  six  parties  de  fluorure  de  potassium  et  de 
cinq  parties  de  fluorure  de  zinc,  maintenu  en  fusion  pendant  une 
heure  dans  un  creuset  de  platine,  dans  des  conditions  qui  per- 
mettent à  Tair  humide  d'opérer  la  décomposition  du  fluorure 
de  zinc.  Ou  obtient  ainsi  des  prismes  à  six  pans,  biréfringents,  ter- 
minés par  des  pyramides  hexagonales. 

3*  Calcination  d'un  mélange  de  une  molécule  de  sulfate  de  zinc 
avec  une  demie  à  une  molécule  de  sulfate  alcalin.  Ce  sont  ces 
cristaux  qui  ont  été  particulièrement  examinés. 
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Ce  sont  des  prismes  hexagonaux  et  des  plaques  hexagonales 
sans  modifications. 

Ils  sont  biréfringents,  positifs  et  éteignent  la  lumière  polarisée 
parallèlement  à  leur  axe  principal. 

La  dureté  des  cristaux  est  la  même  que  celle  du  produit  naturel, 
la  densité  est  5,5  égale  à  celle  de  la  Zincite  naturelle  qui  varie  de 
5,4  à  5,5. 

La  couleur,  jaune  verdâtre,  est  le  seul  caractère  qui  distingue 
les  cristaux  artificiels  de  la  Zincite  naturelle. 

On  peut  facilement  obtenir  des  cristaux  identiques  au  produit 
naturel,  il  suffit  d'ajouter  lo  o/o  de  sulfate  manganeux  au  mélange. 

La  coloration  est  due  à  la  présence  d'oxyde  manganeux  et  non 
de  suroxyde,  la  proportion  de  cet  oxyde  atteint  un  centième  en- 
viron. La  reproduction  de  la  Willémite  se  fait  par  un  procédé 
tout  à  fait  semblable  au  précédent.  Il  suffit  de  calciner  une  partie 
de  silice  hydratée  avec  3o  parties  d'un  mélange  de  sulfate  sodique 
et  de  sulfate  de  zinc.  Le  produit  fondu  est  repris  par  l'eau  bouil- 
lante qui  laisse  insolubles  des  cristaux  qui  présentent  les  propriétés 
suivantes  : 

Prismes  hexagonaux  terminés  par  des  rhomboèdres  obtus,  com- 
binaison, qui  appartient  à  la  Willémite  naturelle.  Biréfringents, 
positifs,  éteignent  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Dureté  5,5,  densité  4,25,  identiques  à  celles  du  produit  naturel. 

A.  C. 


Sur  le  Ferrite  de  Zïnc,  production  artificielle  de  la  Pranklinite, 
par  M.  A.  Gorgeu.  [BulL  de  la  Soc,  minéral^  t.  X,  p.  5o.) 

Dans  le  mémoire  précédent,  M.  Gorgeu  a  montré  comment  on 
peut  reproduire  artificiellement  de  la  Zincite  identique  au  minéral 
naturel,  il  s'est  proposé  ensuite  de  faire  le  ferrite  de  zinc  et  de  le 
comparer  à  la  Franklinite. 

On  soumet  à  la  fusion  un  mélange  de  un  équivalent  de  sulfate 
sodique,  un  ou  deux  équivalents  de  sulfate  de  zinc  et  un  quart  à 
un  demi  équivalent  de  sulfate  ferrique,  mélange  obtenu  par  l'éva- 
poration  de  la  solution  aqueuse  de  ces  sels,  on  porte  à  la  tempé- 
rature du  rouge  sombre  au  rouge  cerise  clair.  On  constate  en 
faisant  des  prises  d'essais  fréquentes,  plusieurs  réactions  très 
nettes. 
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1®  Du  rouge  sombre  au  rouge  cerise  sombre,  transformation  du 
sulfate  ferrique  en  sel  basique. 

2*  Au  rouge  cerise,  dépôt  à  l'état  de  fer  oiigiste  de  tout  le  fer 
contenu  dans  le  sulfate. 

30  Au  rouge  clair,  température  nécessaire  à  la  décomposition 
du  sulfate  de  zinc,  on  voit  s'opérer  la  combinaison  de  Toxyde  de 
fer  et  de  Toxyde  de  zinc^  et  par  conséquent,  transformation  de 
Foligiste  en  octaèdres  de  ferrite  de  zinc,  la  zincite  n'apparait 
qu'ensuite.  On  peut  arriver  au  même  résultat  en  faisant  agir  le 
sulfate  de  zinc  sur  le  fer  oiigiste  naturel  à  la  température  du 
rouge  cerise  clair. 

La  présence  d'une  petite  quantité  de  silice  permet  de  constater 
qu'après  la  Franklinite,  c'est  la  Willémite  qui  se  forme  et  ensuite 
seulement  la  Zincite. 

Le  ferrite  de  Zinc  ainsi  obtenu,  affecte  la  forme  d'octaèdres 
réguliers  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  ils  sont  opaques  et  brillent 
d'un  éclat  métallique,  leur  dureté  est  de  6,5  et  leur  densité  5,33. 

La  Franklinite  naturelle,  diffère  du  produit  pur  décrit  par 
M.  Gorgeu,  par  la  présence  du  manganèse.  Il  est  facile  d'obtenir  un 
produit  tout  à  fait  identique  par  la  méthode  de  M.  Gorgeu,  il  suf- 
fit d'ajouter  du  sulfate  de  manganèse  et  de  faire  intervenir  une 
action  réductrice.  "  A.  G. 


Sur  le  Ferrite  de  fer,  production  artificielle  de  la  Magnétite,  par 
M.  A.  Gorgeu.  (BulL  de  la  Soc»  minéi^al,  t.  X,  p.  174.) 

On  obtient  facilement  l'oxyde  de  fer  magnétique  cristallisé  en 
faisant  agir  le  fer  sur  les  sulfates  alcalins  fondus. 

On  obtient  d'abord  un  ferrite  contenant  deux  à  quatre  fois  plus 
de  protoxyde  que  la  magnétite,  mais  si  l'on  prolonge  l'action  de 
la  chaleur,  on  voit  disparaître  le  sulfure  formé  et  augmenter  la 
proportion  de  ferrite  magnétique  normal. 

Quand  la  fusion  est  devenue  tranquille,  on  constate  que  le  fer 
est  entièrement  transformé  en  oxyde  magnétique.  Le  sulfure  et 
le  sulfite  de  sodium  remplacent  avantageusement  le  sulfate  dans 
cette  réaction. 

L'oxyde  ainsi  obtenu  parait  identique  à  la  magnétite  naturelle, 
la  densité  est  5^ai,  la  dureté  6,5;  pour  le  produit  naturel  ces 
données  sont  variables^  à  cause  de  la  présence  de  chaux  et  de 
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magnésie,  cependant  la  densité  va  jusqu'à  5^27  et  la  dureté  jus- 
qu'à 6,5.  L'identité  d'après  les  réactions  chimiques  est  complète. 

A.  C. 


Sur  l'oxyde  de  Cobalt  Co'O*,  par  M.  A.  Gorgeu.  [Bull,  de  la  Soc. 
Minéi^aL,  t.  X,  p.  263)  [éq.] 

Ce  composé  a  déjà  été  obtenu  par  M.  Schwartzemberg  mais 
les  octaèdres  microscopiques  obtenus  ne  pouvaient  servir  à  des 
mesures  d'angles.  M.  Gorgeu  a  pu  facilement  préparer  des  cristaux 
mesurables  en  soumettant  le  chlorure  de  Cobalt  fondu  à  l'action 
de  l'air  humide,  dans  cette  opération  le  chlorure  est  décomposé 
et  il  se  dégage  de  l'acide  chlorhydrique. 

L'oxyde  Co'O*  produit  se  dépose  sur  les  parois  du  creuset  de 
porcelaine  au-dessus  de  la  masse  fondue  et  forme  là  un  anneau 
de  cristaux  brillants,  ils  ne  retiennent  pas  de  chlorure;  ils  pré- 
sentent exactement  la  composition  Co'O*  et  leur  forme  cristalline 
est  celle  d'octaèdres  à  base  carrée,  sans  modifications  dont  les 
angles  sont  très  différents  delà  Haussmannite. 

Les  deux  oxydes  Mn'O*  et  Co'O*  ne  sont  donc  pas  isomorphes. 

A.  G. 


ProductiOxN  artificielle  de  la  Rhodonite  et  de  la  Téphroite,  par 
M.  A.  Gorgeu.  {Bull,  de  la  Soc.  Minéral, ^  t.  X,  p.  264.) 

L'auteur  fait  agir  la  silice  précipitée,  sur  le  chlorure  de  manga- 
nèse fondu,  en  présence  de  la  vapeur  d'eau  amenée  par  un 
courant  d'acide  carbonique  ou  mieux  d'hydrogène;  la  nature  du 
produit  varie  avec  la  proportion  et  l'état  de  pureté  du  sel  em- 
ployé. C'est  en  employant  un  grand  excès  de  chlorure  additionné 
de  5  à  to  0/0  de  chlorure  alcalin,  qu'on  obtient  les  meilleurs 
résultats:  au  bout  d'une  demi-heure,  on  obtient  le  silicate  acide 
SiO'MnO,  et  après  trois  quarts  d'heure  le  silicate  neutre  SiO*2MnO  ; 
ils  se  présentent  tous  deux  sous  la  forme  de  cristaux  nets  et 
transparents. 

Dans  les  produits  naturels,  une  partie  du  manganèse  est  rem- 
placée par  du  fer,  du  calcium  ou  du  magnésium,  il  suffit  d'ajouter 
au  mélange  quelques  centièmes  des  chlorures  de  ces  métaux  pour 
obtenir  des  cristaux  identiques  à  la  Téphroïte  ou  à  la  Rhodonite. 
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Les  propriétés  physiques  et  chimiques  sont  identiques  à  celles 
des  produits  naturels. 

Les  densités  sont  pour  le  bisilicate  :  3,68  et  pour  le  silicate 
neutre  :  4,o8. 

Pour  la  Rhodonite  et  la  Téphroïte  naturelle,  respectivement 
3,43  à  3,68  et  4^00  à  4,12. 

Les  duretés  sont  un  peu  inférieures  à  celles  des  produits  natu- 
rels. 

Ce  mode  de  production  n'exigeant  que  l'action  de  la  vapeur 
d*eau  sur  un  mélange  fondu  de  chlorure  et  de  silice  peut  être 
celui  qui  a  été  mis  en  œuvre  dans  la  nature. 

L'auteur  en  terminant  présente  quelques  réflexions  sur  T  ori- 
gine des  minerais  de  manganèse  silicifères,  que  Ton  considère 
généralement  comme  des  produits  d'altération  de  la  Rhodonite. 

L'auteur  pense  que  la  Téphroïte  a  joué  un  rôle  considérable 
dans  ces  formations,  la  rareté  de  la  Téphroïte  s'expliquant  natu- 
rellement par  la  propriété  qu'elle  a  d'être  beaucoup  plus  altérable 
que  la  Rhodonite.  A.  C. 


Production  artihcielle  de  la  Wollastonite,  par  M.  A.  Gorgeu. 
[BulL  de  la  Soc,  Minéral.,  t.  X,  p.  271.) 

En  continuant  l'application  de  sa  méthode  de  décomposition  des 
chlorures  par  l'air  humide  à  haute  température,  l'auteur  a  obtenu, 
la  WoUastonite,  un  silicate  neutre  de  chaux,  qui  n'a  pu  être  isolé, 
enfin  les  deux  chlorosilicates  correspondants. 

La  WoUastonite  s'obtient  'en  même  temps  que  la  tridymite, 
mais  elle  est  bien  identique  au  produit  naturel. 

Lorsqu'on  fait  usage  de  chlorure  de  calcium  renfermant  un 
peu  de  sel  magnésien,  on  obtient  du  pyroxène. 

En  se  servant  d'argiles  blanches,  on  obtient  du  grenat  grossulaire. 

La  présence  de  ces  trois  minéraux,  dans  certains  gisements  de 
bisilicate,  rendent  possibles  les  hypothèses  que  M.  Gorgeu  émet 
sur  leur  production  naturelle,  il  faudrait  bien  à  la  vérité  admettre 
qu'il  y  a  eu  également  formation  de  chlorosilicates.  Mais  ces 
composés,  très  altérables^  ont  fort  bien  pu  disparaître  ensuite. 
I^ur  existence,  même  à  un  moment  donné,  pourrait  rendre  compte 
des  grands  dépôts  chimiques  de  calcaires  à  bancs  de  silex  que 
l'on  rencontre  dans  certaines  régions.  A.  C. 
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SlUCATES  DOUBLES  D'AluMINE   ET  DE  POTASSE  OU  DE  SoUDE,  par  M.  A. 

GoRGEU.  (Bull,  de  la  Soc,  Minéral. y  l.  X,  p.  278,  et  Annales  de 
Physique  et  de  Chimie,  6«  série,  t.  X,  p.  i45^.) 

La  note  du  Bulletin  de  la  Société  de  Minéralogie  ne  contient  que 
les  conclusions  du  travail  étendu,  publié  par  M.  Gorgeu  dans  les 
Annales,  c'est  de  ce  dernier  mémoire  que  je  vais  donner  une 
analyse  succincte. 

Le  très  intéressant  mémoire  de  M.  Gorgeu  est  divisé  en  trois 
parties,  la  première  est  consacrée  à  Tétude  de  Faction  de  la 
vapeur  d'eau,  de  la  silice,  de  Talumine  et  des  argiles  sur  les  sels 
haloïdes  alcalins.  L'action  de  Tair  sur  les  chlorures  alcalins  et 
sur  les  bromures  est  extrêmement  faible^  seuls,  les  iodures  sont 
notablement  attaqués;  en  présence  de  Tair  humide,  les  décompo- 
sitions sont  beaucoup  plus  avancées.  Mais  si  on  fait  intervenir  la 
silice,  Falumine  et  surtout  les  argiles,  on  voit  que  les  décomposi- 
tions peuvent  être  complètes.  M.  Gorgeu  en  tire  d'intéressantes 
conclusions  en  ce  qui  concerne  l'origine  des  alcalis  dans  les 
laves. 

Si  au  lieu  de  faire  agir  la  vapeur  d'eau  et  l'argile  sur  les  sels 
haloïdes  purs  on  fait  agir  le  kaolin  sur  un  mélange,  on  constate 
que  l'iodure  disparait  le  premier  et  complètement. 

Le  même  phénomène  se  produit  quand  on  faitagir  ces  éléments 
sur  le  chlorure  de  magnésium. 

M.  Gorgeu  en  conclut  que  s'il  existe  des  dépôts  ignés  de  chlo- 
rure de  sodium,  on  doit  y  remarquer  l'absence  totale  des  chlorures 
de  magnésium  et  des  iodures,  c'est  justement  ce  que  l'on  remar- 
que dans  les  gisements  de  sel  gemme  de  Dieuze  en  Lorraine,  ce 
qui  rend  probable  leur  origine  ignée, 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  l'étude  de  l'action  du  kaolin 
sur  les  sels  haloïdes  alcalins,  les  alcalis  caustiques  et  carbo- 
nates. 

Le  kaolin  employé  est  celui  de  la  manufacture  de  Sèvres,  sa  com- 
position peut  être  considérée  comme  exprimée  par  la  formule  : 

aSiO*,  A1*0»,  2HO 

Son  action  sur  le  chlorure  de  sodium  fournit  un  silicate  double 
d'alumine  et  de  soude. 

2SiO",  ArO»,  NaO 
Avec  l'iodure  on  obtient  une  combinaison  cristalline  très  alté- 
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rable  dans  les  proportions  de  ^  de  Tiodure  pour  i  du  silicate 
double  d'alumine  et  de  soude. 

On  obtient  de  même  le  silicate  neutre  double  d'alumine  et  de 
potasse.  En  substituant  aux  sels  haloïdes,  les  carbonates  ou  les 
alcalis  caustiques  on  obtient  les  mêmes  silicates  doubles;  mais  si 
ou  opère  avec  des  proportions  convenables  et  à  une  température 
très  élevée,  on  obtient  les  silicates  doubles  bibasiques  par 
exemple. 

siO'ATO'KO 

En  résumé,  le  kaolin  calciné  avec  les  sels  haloïdes  alcalins 
peut,  dans  certaines  conditions  donner  naissance  à  des  silicates 
doubles  neutres  aptes  à  former  des  combinaisons  avec  les  sels 
haloïdes. 

Fondu  avec  des  carbonates  de  potasse  et  de  soude,  au  rouge  vif 
ou  attaqué  au  rouge  sombre  par  la  potasse  et  la  soude,  le  kaolin 
fournit  des  silicates  doubles  basiques  cristallisés. 

Parmi  les  silicates,  ceux  qui  sont  à  base  de  potasse  ne  sont 
pas  isomorphes  avec  les  silicates  doubles  à  base  de  soude  obtenus 
dans  les  mêmes  conditions. 

Dans  la  troisième  partie  M.  Gorgeu  fait  remarquer  que  la  réac- 
tion du  kaolin  permet  de  réaliser  de  nouveaux  modes  de  produc 
tion  de  Tiode,  du  brome  et  de  l'acide  chlor hydrique.  Il  suffit  pour 
obtenir  l'acide  chlorhydriquedes  chlorures  de  sodium  de  calciner 
en  proportions  convenables,  le  kaolin  et  le  chlorure  de  sodium 
dans  un  courant  de  vapeur  d'eau.  Pour  obtenir  directement  le 
chlore  il  faut  prendre  de  l'argile  anhydre  et  calciner  dans  un 
courant  d'air  sec.  La  préparation  de  l'iode  est,  en  revanche,  très 
facile  et  ne  nécessite  pas  une  température  supérieure  au  rouge 
sombre,  il  est  inutile  d'avoir  de  l'air  sec;  la  décomposition  est 
totale. 

La  préparation  du  brome  est  également  facile  mais  ne  saurait 
être  utilisée  à  cause  de  la  difficulté  qu'apporte  le  courant  d'air  à 
la  condensation  de  ce  liquide.  Le  mémoire  de  M.  Gorgeu  est  fort 
intéressant  et  mérite  de  fixer  l'attention  des  géologues  et  des 
minéralogistes.  A.  C. 


Production  ARTinciELLE^oE  la  Barytine,  de  la  Gélestine  et  de  l'A.nhy- 
DRiTE,  par  M.  A.  Gorgeu.  (Bull,  de  laSoc.  minéral.,  t.  X,  p.  284.) 

L'auteur  a  remarqué  que  le  sulfate  de  Baryte  est  considérable- 
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ment  soluble  dans  le  Chlorure  de  Manganèse;  il  a  depuis  étendu 
cette  remarque  aux  divers  chlorures  et  bromures  et  étudié  la 
solubilité  des  sulfates  de  Baryum,  Strontium  et  Calcium.  Le  tableau 
suivant  résume  cette  étude  : 


Dissolvants 

Rouge  cerise 

Rouge  orangé 

Sulfate  dissous 

KCl 

35 

95 

So*Ba 

KCl 

» 

6o 

So*St 

KBr 

» 

V 

So*St 

Kl 

» 

3 

So*St 

NaCl 

100 

i6o 

So*Ba 

NaCl 

6o 

i4o 

So*St 

NaCl 

100 

i5o 

So*Ca 

BaCl' 

35 

65 

So*Ba 

StCl* 

4o 

8o 

So*St 

CaCl' 

4o 

8o 

So*Ca 

MnCl' 

4o 

100 

So*Ba 

ZnCl' 

1 

» 

So*Ba 

L'auteur  a  mis  à  profit  cette  solubilité  pour  reproduire  laBary- 
tine,  la  Célestine  et  TAnhydrite,  en  beaux  cristaux  identiques  aux 
produits  naturels. 

L'analogie  frappante  qui  existe  entre  les  produits  artificiels  et 
les  cristaux  naturels  permet  de  penser  que  leur  mode  de  produc- 
tion dans  la  nature  a  pu  être  le  même  que  celui  qu'a  découvert 
M.  Gorgeu;  et  si  on  ne  peut  l'invoquer  pour  expliquer  leur  forma- 
tion dans  les  filons  et  les  terrains  salifères,  qui  n'ont  certainement 
pas  été  formés  à  haute  température,  il  n'en  est  pas  de  mêmedans 
les  dépôts  chimiques  formés  au  voisinage  des  volcans.  Les  expé- 
riences de  M.  Gorgeu  ont  une  extrême  importance,  au  point  de 
vue  de  l'étude  des  réactions  qui  se  passent  dans  ces  milieux. 

A.  C. 


Sur  l'Uranite  de  Madagascar,  par  M.  E.  Jannetaz.  (Bull,  de  la 
Soc.  minéral. y  t.  X,  p.  47») 

Parmi  les  roches  provenant  de  Madagascar,  et  dont  il  fait  en  ce 
moment  l'étude,  M.  Jannetaz  a  remarqué  un  échantillon  d'Uranite 
absolument  semblable  à  celle  d'Autun,  il  en  a  fait  l'analyse  et  a 
constaté  qu'elle  répond  à  la  formule: 


3(UW,Fe,Ca)0,P*0'-|-  laH'O 
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Au  microscope  d'Amici,  en  lumière  convergente,  on  constate 
aisément  que  cette  substance  est  orthorhombique  ;  p>v  la  bissec- 
trice aiguë,  perpendiculaire  au  clivage,  est  négative.  Tous  ces 
caractères  sont  identiques  avec  ceux  de  l'Uranite  d'Autun.  A.  C. 


Sur  la  préparation  d'un  silicostannate  de  chaux  correspondant  au 
Sphène^  par  M.  L.  Bourgeois.  {Bull,  de  la  Soc.  minéral,,  t.   X, 

p.  54.) 

L'auteur  a  employé  le  procédé  de  M.  Hautefeuille  et  a  chauffé 
au  rouge  vif  pendant  huit  heures,  un  mélange  de  3  parties  de 
silice,  4  d'acide  stannique  et  un  excès  de  chlorure  de  calcium, 
placé  dans  un  creuset  en  biscuit  enfermé  dans  un  creuset  en  terre 
qui  lui-même  était  chauffé  au  four  Perrot. 

Le  silicostannate  de  chaux  constitue  une  poudre  blanche  formée 
de  cristaux  extrêmement  petits,  lis  apparaissent  au  microscope 
sous  la  forme  de  prismes  clinorhombiques  compris  sous  les  faces 
m,  dï  Qi  d^\  la  biréfringence  est  moindre  que  dans  le  sphène, 
Textinction  a  lieu  à  38*  environ  de  Tarète  du  prisme  pour  un  cristal 
couché  suivant  g^  les  deux  axes  optiques  sont  tr,ès  écartés. 

Les  cristaux  sont  inattaquables  aux  acides;  au  bisulfate  de 
potasse  et  aux  lessives  alcalines.  Très  peu  fusibles,  se  résolvent  en 
un  verre  incolore.  Leur  formule  est:  CaO,  SiO*,SnO*,         A.  C. 


Sur  les  nodules  de  la  Granulite  de  Ghistorrai  près  Fonni  (Sar- 
daigne),  par  M.  Fouqué.  {Bull,  de  la  Soc,  minà^aLy  t.  X,  p.  67.) 

Ces  nodules  sont  formés  par: 

i^  Un  noyau  qui  n'est  qu'un  fragment  irrégulier  de  la  roche 
encaissante  en  général  peu  modifié. 

2*  Une  couronne  formée  par  voie  de  concrétion  composée  essen- 
tiellement d'une  association  d'albite  et  de  biotite  remarquable  par 
la  régularité  de  sa  structure  et  les  formes  arrondies  de  sa  surface. 
Aussi  le  noyau  et  la  couronne  diffèrent  par  leur  composition 
miaéralogique  et  leur  structure.  Ils  se  raccordent  suivant  une 
surface  anfractueuse  qui  par  ses  irrégularités  contraste  avec  les 
formes  arrondies  de  la  surface  extérieure  du  nodule. 

Les  dimensions  de  ces  agrégats  varient  de  la  grosseur  d'une  noi« 
sette  à  celle  du  poing,  ils  se  détachent  facilement  de  la  roche 
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encaissante  au  moyen  d'un  coup  de  marteau  ;  et  laissent  sur  les 
parois  de  la  cavité  résultant  de  leur  ablation,  un  enduit  de  Biotite. 

A.  C. 


Sur  la  forme  cristalline  de  l'hydrate  de  chaux,  par   M.  Serge 
Glucka.  {Bull,  de  la  Soc,  minéral,,  t.  X,  p.  63.) 

Les  cristaux  examinés  par  l'auteur  ont  été  trouvés  par  lui  sur 
de  vieux  échantillons  de  ciments  sur  lesquels  ils  se  sont  formés 
pendant  le  durcissement.  L'analyse  les  caractérise  comme  de  l'hy- 
drate de  chaux.  Ils  se  présentent  sous  la  forme  de  lamelles  hexa- 
gonales. A.  C. 


Sur  un  basalte  riche  en  Zéolithes  des  environs  de  Perier  (Puy- 
de-Dôme),  par  M.  A.  Michel  liÉVY.  {Bull,  de  la  Soc,  minéral,,  t.X, 
p.  69.) 

On  trouve  dans  les  vacuoles  de  la  roche  basaltique  un  assez 
riche  gisement  de  Zéolithes,  l'auteur  y  a  reconnu  :  la  chabasie,  la 
christianite  et  la  natrolite,  associées  à  des  rhomboèdres  de  calcite 
et  à  des  variétés  d'opale  hyalitiques. 

La  chabasie  présente  les  formes  de  la  variété  nommée  phacolite; 
elle  est  constituée  par  des  pyramides  hexagonales  composées  de 
faces  b*  (u23)  avec  hémitropie  apparente  autour  d'un  axe  normal 
à  a'  (0001)  et  rotation  de  6o<».  On  observe  en  outre  les  faces 
e*  (0221)  en  petites  modifications  à  l'angle  de  quatre  faces  : 

//(i  iâ31  et  les  faces  p(ioTi) 

/}<?»!=  60%  25' 

Christianite,  Se  présente  sous  deux  formes  différentes,  l'une 
rappelant  la  christianite  maclée  en  croix  de  Marbourg  et  l'autre 
celle  des  deux  individus  accolés  d'Islande. 

La  macle  en  croix  ne  présente  que  des  faces  g^  (010)  et  m  (110) 
avec  plan  d'assemblage  e*  (oiT). 

g^m=i  120^35' 
La  macle  simple  a  lieu  suivant/) (001)  faces:  p  (001),  y'  (010), 
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m  (i  lo).  Les  cristaux  couchés  suivant  g^  (oio)  s'éteignent  symétri- 
quement de  part  et  d'autre  sur  la  ligne  de  macle,  à  1 1«  de  cette 
ligne,  et  sont  positifs  suivant  cette  direction,  la  biréfringence  est 
faible. 

^^atrolite.  En  fines  aiguilles  et  en  sphérolites  à  extinctions  rigou- 
reusement longitudinales  toujours  positives.  La  biréfringence 
maximum  est  0,011. 

Les  cristaux  sont  trop  petits  pour  permettre  la  détermination 
de  leurs  faces. 

Le  balsate  qui  fournit  ces  minéraux  est  traversé  par  des  fentes 
remplies  d'argile  ocreuse  riche  en  petits  cristaux  isolés  de  py- 
roxène  et  de  feldspath  accompagnés  de  barytine. 

L*augite  est  en  prismes  raccourcis  m  (110),  g^  (010),  A*  (loo). 

Le  feldspath  affecte  une  forme  exceptionnelle  et  très  intéres- 
sante :  ce  sont  des  lamelles  aplaties  suivant  g^  (010)  et  ne  présen- 
tant comme  profil  que  les  faces  p  (001)  et  a*  (Toi)  également  déve- 
loppées; p  (ooi)  est  quelquefois  jalonné  par  des  traces  de  clivage. 

Les  losanges  ainsi  profilés  présentent  un  angle  aigu  de  5i<>,  les 
extinctions  se  font  suivant  deux  directions  faisant  avec  les  côtés 
de  ï'du^le  obtus  p  a'  (001)  (loi)  des  angles  de  i6«ài9°et  23»à  20^. 
Ce  feldspath  est  voisin  du  labrador  ou  de  la  bytownite.       A.  C. 


Etude  cristallographique  et  optique  des  phosphates,  arseniates  et 
HYPOPHOSPHATES,  par  M.  H.  DuFET.  {Bull,  de  la  Soc,  minêralog. 
t.  X,  p.  77.) 

M.  Dufet  publie  sous  ce  titre  un  très  long  mémoire  contenant 
un  grand  nombre  de  données  expérimentales,  s'appliquant  à  la 
série  nombreuse]  des  phosphates,  arseniates  et  hypophosphates. 
Nous  allons  le  résumer  et  présenter  les  données  les  plus  impor- 
tantes, dont  l'exactitude  est  toujours  remarquable. 

Phosphate  trisodique  Na'P0*,i2H*0 

Hexagonal,  sans  modifications. 

Uniaxe,  positif. 

Indices  pour  la  raie  D  : 

?io  =  1,4458 
n»  1=1,4524. 

Densité  i,644* 
M.  Dufet  donne  toujours  quatre  décimales  pour  la  densité^  or 
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ses  densités  sontdéterminéesparla  méthode  de  la  balance  hydres- 
tatique,  la  quatrième  décimale  peut  donc  être  supprimée  sans  in- 
convénient, la  troisième  elle-même  n'a  pas  grande  valeur. 

Phosphate  disodique  Na*HPO*H*0  ou  phosphate  ordinaire,  ce 
sel  a  été*étudié  très  souvent;  les  déterminations  de  M.  Dufetne 
modifient  pas  sensiblement  les  mesures  de  Mitscherlich,  Brooke 
et  Rammelsberg. 

Densité  i^53. 

Phosphate  disodique  h  7H*0:Na*HP0*,  yR*0  complètement  iso- 
morphe avec  Tarsénîate  (fait  connu)  faces/?,  a* ,  A*,  g\  A*,  m,  6»,  d* 

Prisme  clinorhombique  de  79"48', 


b  :  h::  looo  :  847,67 
0  =  769,451,         drz:  638,706. 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base     .     . 

Angle  plan  de  la  base 

Angle  plan  des  faces  latérales 


83o,3' 
84%39' 


Signe  optique  positif;  le  plan  des  axes  optiques  est  perpendicu- 
laire à  ^*  (010).  La  bissectrice  aigUe  fait  avec  une  normale  à  A*  (100) 
un  angle  de  18°  et  avec  une  normale  à  p  (oot)  un  angle  de  79". 

Densité  1.67. 

Phosphate  à  affO  :  P0*HNa^2I^0, 

Orthorhombique,  prisme  de  95*6, 


b  :  h  ::  looo 
D  =  738,i2i, 


1157,874 
^=675,252^ 


Signe  optique  négatif,  plan  des  axes  optiques  perpendiculaire  à 
a*  (101)  bissectrice  aigUe  parallèle  kp  (oot). 

Densité  1,91. 

Phosphate  PO*HNa",  H'O. 

Étudié  par  Mitscherlich  et  M.  Scacchi  rien  de  nouveau  à  ajouter 
aux  déterminations  de  ces  auteurs;  les  mesures  de  M.Dufet  sont 
beaucoup  plus  nombreuses,  mais  les  angles  mesurés  par  Mits- 
cherlich et  M.  Scacchi  ont  les  mêmes  valeurs  qu  a  retrouvées 
M.  Dufet. 

Densité  2,o5. 


Arséniates, 


AsO*NaS  i2H*0 
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ressemble  absolument  au  phosphate  ;  hexagonal  sans  modifica- 
tion. 
Uniaxe  positif.  Indicés  poujp  la  raie  D 

fio  =1,4567 
nez=  1,4662. 
Densité  1,76. 

AsO*Na*H,  i2H"0. 

Les  faces  observées  sont  : 

p, g^,  m,  a^s  zr hT  brr hi{S'dS)jX  =  bT b^  h^  [4i4]. 

Prisme  clinorhombiquede  67'5a'. 

b  :  h  ::  1000  :  700,891 
Dzz  868,134,       d  =  496,329 

Inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base  ....    58*,  11' 

Angle  plan  de  la  base 59®, 3i' 

Angle  plan  des  faces  latérales 62*, 45' 

mg^     i46«4' 
pa^      129*,  56' 
pm      107",  7'. 

Les  propriétés  optiques  sont  très  différentes  de  celles  du  phos- 
phate, contrairement  à  l'assertion  de  Sénarmont. 
Densité  1,66. 

AsO*HNa%7H*0. 

Déterminations  qui   corroborent  celles  de    Bammelsberg   et 
Haidinger 

faces  Pj  aS  A*,  g^,  A*,  m,  6«,  d* 

mg^  i4o%39' 
pa^  128^17 
a'h*     .  i34%29'. 

Prisme  clinorhombique  de  78*42'- 

h  :  h  :  :  1000  :  853, 5o4 
P=  775,758,        d  zz  63i,62i 
Revob  des  trav.  scient.  —  T.  VIH,  n*  0.  18 
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inclinaison  de  la  hauteur  sur  la  base.     .     .    .  82*,46 

Angle  plan  de  la  base 78*,  1 5' 

Angle  des  faces  latérales 84*,  «3' 

Densité 1,88 

AsO*HNa*aH*0. 

La  forme  orthorhombique  a  été  décrite  par  Mitscherlich. 
Prisme  orthorhombique  de  ioi%3a' 

b:h  :  :  1000  :  885,976 
0  =  774,577,      (2  =  632,480 

mm  ioi%32' 
w*î     ia8%i3' 

faces  m,  61,  e^,  e* . 

Densité  2,67. 

M.  Dufet  a  obtenu  des  cristaux  du  même  sel^  cUnorhombique. 

Prisme  de  7 5% 53' 

b  :  h  ::  1000  :  870,823 
D  =  833, 177,    rf  =  761,492 

pa*  i32«,3o' 
po'  134%  58' 
pe*     i49'»56. 

Pyrophosphates. 

P«0'Na*,  ioH«0. 

CUnorhombique,  prisme  de  76%  16' 

b  \  h  \\  1000  :  1162,606 


Dz=  789,723,        rf  =  6i3,464. 


Densité  1,81 


P'O'H'Na*,  6H*0. 

CUnorhombique  également,  prisme  de  6i^8'. 

6  :  A  :  :  1000  :  906,993 
D  =  896,717,        (/= 442,608. 
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Densité  1^86. 
Hypophosphates 

P«0«NaSioH»0. 

Clinorhombique  prisme  de  79°,  24' 

b  :  h  :  :  1000  :  1206,980 
D  =:.  774,396,        d=  632,706. 
Densité  1,82. 

M.  Dufet  admet  pour  ce  sel  une  formule  moitié  moindre  que 
celle  que  je  viens  d'écrire.  Les  isomorphisme  de  ce  sel  et  du  pyro- 
phosphate tétrasodique  suffit  pour  condamner  celte  manière  de 
voir. 

P*0«Na»H,9H'0. 

Clin<M*hombique  prisme  de  66^4^ 

b  :  h  :  :  1000  :  817,689 

D  2=829,425,         rfrz:558,6i8. 

Densité  1,74. 

rO'Na'H*,  6H*0. 

Clinorhombique  prisme  de  63*,38 

b  :  h  :  :  looo  :  906,698 

D  =895,551,        ^1=444,966. 

Données  identiques  avec  celles  du  pyrophosphate  correspon- 
dant^ ce  qui  n'empêche  pas  M.  Dufet  de  donner  à  cet  hypophos- 
phate  la  formule  grossière 

NaHPO»,  3H»0. 

Densité  i,85. 

M.  Dufet  termine  son  mémoire  par  quelques  observations  sur 
Taugmentation  produite  dans  le  volume  moléculaire  de  ces  sels  par 
Taddition  d'une  molécule  d'eau,  on  voit  facilement  que  cette  aug- 
mentation est  sensiblement  constante.  Il  compare  également  les 
indices  observés  et  calculés  par  la  loi  de  Gladstone.  A.  C. 


Sur  l'absorption  de  la  lumière  au  travers  des  cristaux,  par  M.  H. 
Becquerel.  {Bull,  de  la  Soc.  miné*aL\,  t.  X,  p.  120,) 

Parmi  les  principaux  résultats  auxquels  l'auteur  a  été  conduit 
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dans  cette  série  d'intéressantes  recherches,  on  peut  citer  les  sui- 
vants : 

1"  Le  spectre  d'absorption  au  travers  d'un  cristal  biréfringent, 
varie  avec  la  direction  de  la  vibration  lumineuse  rectiligne  qui  se 
propage  dans  un  cristal. 

•2®  Les  bandes  ou  raies  obscures  observées  au  travei's  d'un  même 
cristal  ont,  dans  le  spectre,  des  positions  fixes;  leur  intensité  seule 
varie. 

3"  Pour  une  bande  ou  raie  déterminée,  ily  a  dans  le  cristal  trois 
directions  rectangulaires  de  symétrie.  L'auteur  les  désigne  sous  le 
nom  de  directions  principales  d'absorption;  et  généralement  quand 
la  vibration  lumineuse  coïncide  avec  l'une  d'elles,  la  bande  en 
question  disparait. 

4**  Dans  les  cristaux  orthorhombîques,  les  directions  principales 
d'absorption  de  toutes  les  bandes  coïncident  avec  les  trois  axes 
de  symétrie.  On  observe  alors  trois  spectres  principaux  d'absorp- 
tion. Dans  les  cristaux  uniaxes  le  nombre  de  ces  spectres  se  réduit 
à  deux. 

5°  Dans  les  cristaux  clinorhombiques,  l'une  des  directions  prin- 
cipales d'absorption  coïncide  avec  l'axe  unique  de  symétrie.  Les 
deux  autres  directions  principales  peuvent  être  diversement  orien- 
tées dans  le  plan  de  symétrie.  Généralement  ces  directions  sont 
voisines  des  directions  principales  d'élasticité  optique  corres- 
pondantes. Cependant  dans  quelques  cristaux,  elles  en  sont  très 
différentes. 

6*  Dans  divers  cristaux,  les  caractères  des  phénomènes  d'ab- 
sorption diffèrent  notablement  de  ceux  qu'on  s'attendait  à  ren- 
contrer d'après  l'examen  des  courbes  isochromatiques  du  cristal. 
L'auteur  a  examiné  un  grand  nombre  de  cristaux  connus  pour 
leur  polychroïsme  énergique.  Les  observations  ont  été  limitées  à 
la  région  la  plus  lumineuse  des  spectres,  mais  seront  étendues  plus 
tard. 

L'auteur  a  particulièrement  étudié  les  sels  de  Didyme,  et  les 
minéraux  qui  renferment  cet  élément  tels  que  la  Xénotime,  la 
monazite,  la  parisite,  la  scheclite,  l'apatite,  la  leucophane,  la 
strontianite  d'Ecosse. 

Dans  quelques  cristaux  clînorhombiques,  parmi  lesquels  le  sul- 
fate de  Didyme,  l'azotate  double  de  Didyme  et  de  Potasse  ;  la  mona- 
zite ;  les  directions  principales  d'absorption  de  certaines  bandes, 
et  en  particulier  les  directions  des  vibrations  lumineuses  pour 
lesquelles  ces  bandes  disparaissent  sont  très  différentes  desdirec- 
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lions  d'élasticité  optique  correspondantes;  l'écart  peut  aller  jus- 
qu'à 4***. 

L'auteur  donne  une  explication  ingénieuse,  et  que  les  expé- 
riences paraissent  devoir  confirmer,  de  cette  anomalie;  il  les 
attribue  à  des  mélanges  de  matières  difTérentes  isomorphes,  mais 
n'ayant  pas  les  mêmes  directions  principales  d'absorption  par 
rapport  aux  directions  géométriquesde  cristallisation.  Chacune  de 
ces  matières  se  comporterait  dans  le  cristal  comme  si  elle  était  cris- 
tallisée isolément,  et  conservait  son  individualité. 

Il  en  résulte  que  l'observation  des  bandes  ayant  des  directions 
principales  d'absorption  différentes  et  non  rectangulaires  conduit 
à  considérer  ces  bandes  comme  caractéristiques  de  substances 
différentes  et  fournit  une  nouvelle  méthode  d'analyse  spectrale, 
permettant  de  distinguer  des  substances  non  encore  chimiquement 
séparées. 

En  comparant  dans  divers  cristaux  les  caractères  permanents 
ou  variables  de  plusieurs  bandes,  on  peut  les  attribuer  à  une 
seule  ou  à  plusieurs  substances.  On  reconnaît  ainsi  que  le  Didyme 
est  un  mélange  de  nombreuses  substances  parmi  lesquelles  une 
dizaine  paraissent  caractérisées  par  des  bandes  dont  les  longueurs 
d'onde  approchées  dans  la  sulfate  de  Didyme  sont  les  suivantes  : 

572,3 
groupe         524 

52 i ^9    y    Néodyme  de  M.  Auer  von  Welsbach 

520,2 

groupe         5 12,3 

groupe         476,4  éliminé  chimiquement  j        Praséodyme 

470 

447 

428,7 


de  M.  Auer  von 
Welsbach. 


On  voit  que  parmi  les  raies  isolées  optiquement  se  trouvent 
tous  les  groupes  que  l'analyse  chimique  a  pu  séparer.  On  sait 
du  reste  que  M.  Demarçay  a  été  conduit  par  des  méthodes  chimi- 
ques à  regarder  comme  distincte  la  substance  caractérisée  par  la 
bande  X  in  470. 

Les  conséquences  du  travail  de  M.  Becquerel  sont  considérables 
et  peuvent  fournir  une  série  de  faits  extrêmement  importants. 
L'auteur  les  développera  dans  des  mémoires  plus  étendus.    A.  C. 
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Sur  la  forme  cristalline  des  chlorures  doubles  du  cuivre  et  des 
MÉTAUX  alcauns,  par  M.  Wyrouboff.  [Bull,  de  la  Soc.  minéi^aL^ 
t.  X,  p.  125.) 

Les  combinaisons  de  la  forme  GuCl*aMCl,2H'0  que  le  chlorure 
de  cuivre  forme  avec  les  chlorures  de  potassium  et  d'ammonium 
ont  été  depuis  longtemps  étudiées  et  mesurées,  ils  ont  été  jusqu'ici 
universellement  considérés  comme  quadratiques.  L'auteur  mon- 
tre qu'il  n'en  est  rien,  et  qu'ils  peuvent  être  tantôt  quadratiques 
tantôt  orthorhombiques.  C'est  un  exemple  remarquable  de  forme 
limite.  L'auteur  n'a  pu  préciser  les  conditions  nécessaires  à  la 
cristallisation  dans  l'un  ou  l'autre  système.  A.  C. 


Sur  la  présence  du  Béryl  et  de  l'Erubescite  dans  les  carrières  du 
MisÉRi  (près  Nantes),  par  M.  Ch.  Baret.  [BulL  de  la  Soc.  miné- 
ral., t.  X,  p.  i3i.) 

L'auteur  a  rencontré  le  Béryl,  en  magnifiques  cristaux  pouvant 
atteindre  lo  à  i5  centimètres  de  long  au  milieu  d'une  pegmatite 
formée  d'orthose  et  de  plagioclase  et  contenant  en  outre  du  quartz 
gris  noirâtre,  du  mica  blanc  et  noir,  le  premier  en  grandes  lames 
beaucoup  plus  abondant  que  le  second,  puis  comme  minéraux 
accidentels  le  Mispickel^  la  Molybdénite,  la  Tourmaline,  laCalcho- 
pyrite  et  l'Erubescite. 

Les  cristaux  de  Béryl  sont  parfois  incolores  et  d'une  grande 
limpidité,  formés  par  les  prismes  m  (loTo)  et  h^  (i  120). 

L'Erubescite  est  disséminée  irrégulièrement  dans  la  roche,  où 
elle  est  intimement  mélangée  à  la  Calchopyrite  ;  le  passage  de 
l'une  à  l'autre  est  évident  et  il  semble  que  l'Erubescite  ne  soit 
qu'une  altération  de  la  Calchopyrite.  A.  C. 


Sur  la  reproduction  artificielle  de  la  PYROMORPerrE,  de  la  MiMÉrrrE 

ET  DES  VARIÉTÉS  INTERMÉDIAIRES,   par   M.    L.    MiCHEL.  {BulL  de  la 

Soc.  minéral. j  t.  X,  p.  i33.) 

En  fondant  à  haute  température,  dans  des  creusets  herméti- 
quement fermés,  un  mélange  de  phosphate  et  d'arséniate  de  plomb^ 
additionné  de  chlorure  de  plomb,  l'auteur  a  obtenu  des  cristaux 
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très  nets  et  très  beaux,  résultant  de  Tunion  de  ces  trois  composés 
en  proportions  très  variables  :  les  analyses  donnent  en  effet: 


Arâeniate  de  plomb. 
Phosphate  de  plomb. 
Chlorure  de  plomb  . 


i"  Cristaux  hyalins  de  2  centimètres  de  long,  densité  7,1a, 
3[(As07Pb']  +  PbCr  mimétite  pure; 

2"  Cristaux  également  hyalins,  densité  6,93,  composition  analo- 
gue aux  cristaux  du  Cornwall. 

a»»  Cristaux  d'un  blanc  laiteux,  densité  6,97,  composition  analo- 
gue à  celle  de  la  variété  jaune  de  Johanngeorgenstadt. 

4*  Cristaux  d'une  limpidité  comparable  à  celle  du  Quartz,  den- 
sité 6,93,  composition  identique  à  celle  de  la  Campylite. 

5*  Le  mélange  à  poids  égaux  donne  également  des  cristaux  très 
nets. 

6®  La  composition  centésimale  de  cet  échantillon  est  celle  des 
cristaux  de  Ronghten  GîU  (Cumberland). 

7*-8*.  Ne  correspondent  à  aucune  espèce  naturelle. 

9«  Cristaux  volumineux  de  pyromorphite  pure. 

L'auteur  admet  que  le  phosphate  et  Tarséniate  de  plomb  peu- 
vent s'unir  en  proportion  quelconque.  Ce  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
exact  puisque  tous  les  composés  cristallisés  qu'il  a  obtenus  répon- 
dent assez  exactement  à  des  combinaisons  moléculaires  bien  défi- 
nies de  ces  substances,  les  échantillons  2,  3,  5,  6  et  8  par  exemple^ 
répondent  respectivement  ài5,  8,  1,  j  ^  de  molécule  de  phosphate 
pour  une  d'arséniate. 

D'ailleurs  l'isomorphisme  complet  des  phosphates  et  arsé- 
niates,  depuis  longtemps  démontré,  permettrait  d'admettre  sa 
manière  de  voir.  A.  C. 


Sur  cxe  nouvelle  disposition  d'un  appareil  pour  Synthèses  hydro- 
thermiques, par  M.  de  Kroutstchoff.  {Bull,  de  la  Soc.  minéral. ^ 
t.  X,  p.  137.) 

L'auteur  propose  simplement  de  remplacer  les  tubes  platinés  en 
fer  forgé  de  MM.  Friedel  et  Sarrasin  par  des  matras  en  verre  de 
5"<>B  d'épaisseur.  La  difficulté  qu'il  y  a  à  fermer  des  matras  pareils, 


Digitized  by 


Google 


276  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

et  la  quasi  certitude  que  Ton  a  de  les  voir  éclater  si  on  les  porte  à 
une  température  supérieure  à  3oo<»,  rendent  ce  dispositif  peu  pra- 
tique. A.  C. 


Sur  l'emploi  du  Réfractomètre,  par  M.  Bertrand.  {BulL  de  la  Soc. 
minéral.^  t.  X,  p.  i4o.) 

L'auteur  conseille  de  se  servir,  comme  liquide  d'immersion  pour 
le  réfractomètre  qu'il  a  imaginé,  des  solutions  d'iodures  Cadmium 
et  d'îodures  Potassium  dans  un  mélange  d'eau  et  de  glycérine  ;  on 
atteint  ainsi  l'indice  i,65,  ce  qui  permet  les  mesures  d'indices 
inférieures  à  1,64.  A.  C. 


Études  critiques  de  Minéralogie,  par  M.  A.  Lacroix.  [BulL  de  la 
Soc.  minéi^aL,  t.  X,  p.  142.) 

M.  Lacroix  continue  la  révision  des  minéraux  qui  paraissent 
rentrer  dans  des  espèces  déjà  connues  et  auxquels  on  a,  à  tort, 
donné  des  noms  nouveaux.  Ce  travail  très  nécessaire  de  révision 
de  la  nomenclature  minéi*alogique  l'amène  à  supprimer  bon  nom- 
bre de  variétés. 

I.  CarphosidérilCy  sulfate  hydraté  de  sexquioxyde  de  fer. 
M.  Lacroix  démontre  l'identité  avec  ce  minéral,  d'une  substance 
trouvée  près  de  Mâcon  ;  la  carphosidérite  de  Màcon  est  seulement 
plus  pure  que  celle  du  Groenland. 

II.  Villarsite.  L'auteur  montre  que  c'est  tout  simplement  un 
peridot,  plus  ou  moins  altéré  suivant  les  échantillons. 

III.  Ptéroliie,  C'est  seulement  un  mélange  de  mica  noir,  uaiaxe, 
négatif,  très  pléochroïque  et  de  pyroxène;  le  nom  de  ptthvliten'a. 
donc  aucune  raison  d'être. 

IV.  Grângésite,  Minéral  trouvé  à  Gràngesberg,  forme  des  masses 
fibreuses  imparfaitement  hexagonales  qui  d'après  Erdman  épi- 
génisent  le  pyroxène.  Substance  brun  verdâtre  complètement  iso- 
trope ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'en  faire  une  espèce  minérale. 

V.  Gamsigradite.  Ne  diffère  pas  de  la  hornblende,  la  roche  qui 
lui  sert  de  gangue  est  une  dacite,  elle  renferme: 

I.  Fer  oxydulé,  hornblende,  labrador. 

II.  Microlites  de  hornblende,  magma  microgranulitique,  fer 
oxydulé,  sphérolites  petrosiliceux.  Le  Labrador  est  remarquable 
par  ses  zones  d'accroissement. 
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VI.  Cklorastrolite.  Fait  partie  du  groupe  de  la  Thomsonite. 

VII.  Thomsonite  lamellaire, 

VIII.  Efidote  incolore. 

Sont  toutes  deux  des  espèces  bien  définies.  A.  C. 


Sur  la  composition  pétrograph[oue  des  roches  de  Blerka  et  de 
Dalam (Norwège),  par  M.  A.  Lacroix.  {BulL  delà  Soc,  minéral.^ 
t.  X.  p.  i52.) 

L'élément  le  plus  intéressant  de  cette  roche  est  l'amphibole; 
elle  est  d'un  bleu  verdàtre  et  possède  un  pléochroïsme  intense. 

%        bleu 

Um       jaune  paille 

Up       vert  olive  clair. 

L'extinction  se  fait  à  20"  environ  de  l'arête  A*  ^'(100)  (010)  la 
biréfringence  maxima  est 

% — np=:  0,022; 

elle  se  présente  dans  la  roche  soit  en  grands  cristaux,  soit  en 
microlites. 

On  trouve  ensuite,  la  biotite^  l'épidote,  la  diorîte,  des  feldspath 
et  du  quartz.  A.  C. 


Sur  un  mode  de  reproduction  du  Corindon,  par  M.  A.  Lacroix.  [BulL 
de  la  Soc,  minéi^al.,  t.  X,  p.  157.) 

En  volatilisant  de  la  cryolite  en  présence  de  divers  silicates,  il 
se  sublime  de  belles  lames  hexagonales  de  Corindon  ;  les  cristaux 
sont  hexagonaux,  uniaxes  et  négatifs  et  possèdent  souvent  d'assez 
grandes  dimensions.  A.  C 

Propriétés  optiques  de  l'Alunite,  par  M.  A.  Lacroix.  [Bull,  de  la 
Soc.  minéral.,  t.  X,  p.  169.) 

L'alunite  cristallise  en  rhomboèdres  de  89",  10'  et  possède  un 
clivage  basique  très  net;  on  considérait  depuis  Brewstec  ce  miné- 
ral comme  négatif.  L'auteur  a  reconnu  qu'il  est  au  contraire 
positif,  la  biréfringence  maximum  est  voisine  de  0,018.      A.  Ç. 
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Sur  la  Jagobsite  de  Jagobsberg,  par  M.  Igelstrôm.  (Bull,  de  la  Soc. 
minéral.,  t.  X,  p.  170.) 

Cette  note  contient  plusieurs  analyses  de  ce  minéral,  elles  con- 
duisent à  la  formule 

MnO(Te*0"Mn«0»). 

A.  C. 


Cuve  Goniomètre,  par  M.  Nachet.  [Bull,  de  la  Soc.  minéral. j 
t.  X,  p.  186.) 

M.  Nachet  présente  un  dispositif  appelé  à  rendre  de  grands 
services  dans  les  laboratoires  de  minéralogie,  et  qui  supprime  la 
plupart  des  inconvénients  existant  dans  les  cuves  et  étuves  desti- 
nées à  examiner  les  minéraux  dans  Thuile.  Il  n'est  pas  possible 
de  donner  une  idée  exacte  de  Tappareil  sans  le  secours  d*une  figure. 

A.  G. 

Nouveau  procédé  de  reproduction  de  la  grogoïse,  par  M.  L.  Bourgeois. 
{Bull,  de  la  Soc.  minéral.,  t.  X,  p.  187.) 

La  crocoïse  est  du  chromate  de  plomb  cristallisé;  fauteur  la 
prépare,  comme  du  reste  les  chromâtes  de  mercure,  d'argent  et 
de  thallium,  en  dissolvant  le  chromate  de  plomb  dans  de  l'acide 
nitrique  étendu  de  cinq  à  six  volumes  d'eau  et  laissant  refroidir, 
on  peut  opérer  en  tube  scellé  a  i5o<»,  en  ayant  soin  de  ne  pas  em- 
ployer un  excès  de  chromate  de  plomb.  Toutes  les  propriétés  sont 
identiques  avec  celles  de  la  crocoïse.  Ce  sont  des  cristaux  brillants 
d'un  rouge  orange  foncé,  la  poussière  est  jaune,  la  densité  est  6,29. 

Examinés  au  microscope  on  voit  que  les  cristaux  affectent  la 
forme  de  petits  prismes  clinorhombiques  avec  les  faces  m  (110), 
e'(oii)  et  quelquefois  g^{oio)mm  sur  A*  1=  93** 43'  et  e*  e*  sur 
j9  =  96^,24'.  En  lumière  convergente  on  aperçoit  deux  axes  op- 
tiques écartés  dans  le  plan  ^^  La  biréfringence  est  énorme.   A.  C. 


Essais  de  reproduction  ARTinciEtLE  de  quelques  aluminates^  par 
■     M.  Stanislas  Meunier.  (Bull,  delà  Soc.  minéral,  t.  X,  p.  190.) 

I.  Spinelle  et  Coimidon. 

L'auteur  a  essayé  la  reproduction  du  spinelle  en  chauffant  avec 
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de  ta  cryolite  finement  puWérisée  un  mélange  en  proportions  con- 
Yenables  d'alumine  et  de  magnésie  pure  ;  dans  ces  conditions  on 
n'obtient  absolument  que  du  corindon. 

Si  au  contraire  on  ajoute  du  chlorure  d'aluminium  à  l'alumine, 
on  produit  ayec  la  plus  grande  facilité  de  petits  octaèdres  de  spi- 
nelle;  il  est  facile  de  les  colorer  en  rouge  en  ajoutant  un  peu  de 
bichromate  de  potasse. 

II.  Gahnite. 

En  substituant  dans  les  expériences  précédentes  l'oxyde  de  zinc 
à  la  magnésie,  on  reproduit  la  gahnite,  sous  formes  d'octaèdres 
et  de  cubooctaèdres  ;  les  cristaux  sont  d'une  belle  couleur  violette. 

III.  Hercynite. 

L  auteur  a  ensuite  essayé  de  faire  le  spinelle  de  fer;  le  colcothar, 
et  le  chlorure  d'aluminium  ne  donnent  rien.  En  substituant  au 
colcothar  divers  sels  de  fer  les  résultats  furent  meilleurs,  mais 
c'est  la  sidérose  et  l'alumine  chauffées  ensemble  au  contact  de 
cryolite  et  de  chlorure  d'aluminium  qui  donnent  les  meilleurs 
résultats,  on  obtient  l'Hercynite  parfaitement  caractérisée,  associée 
à  de  l'oligiste  et  de  la  martite. 

IV.  Ckromitey  ckromocre. 

Un  creuset  brasqué  de  cryolite,  rempli  d'un  mélange  de  sesqui- 
oxyde,  de  chlorure  et  de  protochlorure  de  fer,  est  chauffé  plusieurs 
heures  dans  un  bon  four  à  coke.  On  obtient  du  sesquîoxyde  de 
chrome  cristallisé,  du  fer  chromé,  et  une  nouvelle  forme  d'oxyde 
de  chrome. 

V.  Braunite, 

En  employant  dans  les  mêmes  conditions^  le  bioxyde  de  Manga- 
nèse on  obtient  la  braunite  qui  n'avait  encore  pas  été  reproduite. 

En  somme  la  méthode  permet  de  reproduire  les  minéraux  sui- 
vants: 

Corindon^  Oligiste, 

Spinelle,  Chromite, 

Aluminate  de  Magnésie,  Ghromocre, 

Gahnite,  Oxyde  aciculaire  de  chrome. 


Hercynite,  Aluminate  de  chrome, 

Martite,  Braunite. 


A.  C. 
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fiUR  LES  MASSES   MÉTALLIQUES   PROVENANT  DE  LA  FUSION  DES  BASALTES 
AVEC  UN  GNEISS  DANS  DES  CREUSETS  EN  GRAPHITE,  par  M.  de  KroUS- 

TCHOFF.  {Bull  de  la  Soc.  minéral,  t.  X,  p.  198.) 

.  On  obtient  par  fusion  de  ces  deux  substances  dans  un  creuset 
de  graphite^  une  masse  considérable  de  métaux  mélangés,  sous 
forme  de  globules  de  deux  grammes  à  deux  centigrammes  pré- 
sentant une  surface  finement  grenue  enduite  de  graphite,  qui  se 
séparent  très  facilement  du  culot  grenu;  ils  sont  extrêmement  durs. 
L'analyse  de  ce  mélange  métallique  fournit  les  résultats  suivants  : 

Fer 88,3447 

Titane 0,0210 

Nickel o,i3o5 

Cobalt o,ooi3 

Silicium 4>70i4 

Manganèse 2,1060  traces  de 

Cuivre 0,01 85     K,  Na,  Mg,  Ca,  Al,  Ag, 

Chrome 0,0086  Sn,  Zr,  V,  Mo. 

Soufre 0,3911 

Carbone  combiné 2,8233 

Graphite o,35i6 

Phosphore 0,1042 

99,0022 

Ce  métal  s'obtient  en  grandes  quantités.  Un  kilog.  de  basalte 
fondu  avec  un  kilog.  de  gneiss  donne  3oo  à  4oo  grammes  ;  l'ac- 
cumulation dans  ce  résidu  métallique,  du  nickel,  cobalt,  chrome 
et  cal-  ium  est  très  remarquable. 

'  Les  élément^  rares  ont  été  dosés  sur  3oo  grammes  de  matière, 
mais  les  plus  rares  l'ont  été  au  spectroscope  ;  les  valeurs  absolues 
des  chiffres  de  M.  de  Kronstchoff  ne  sont  donc  pas  très  impor- 
tantes. A.  C. 


De  l'action  de  la  chaleur  sur  les  argiles,  par  M.  H.  Le  Chatelier. 
{BulL  de  la  Soc.  minéral,  t.  X,  p.  204.) 

A.  Combes. 
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PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Analyse  dc  mémoire  de  M.  Le  Cuàtelier,  intitulé  :  Rechprches  expé- 
rimentales sur  la  comtitution  des  mortiers  hydrauliques  \  par 
M.  L.  Troost. 

Dans  ce  travail,  M.  Le  Chàtelier  a  entrepris  d'établir  scientifi- 
quement que  Thydraulicité  des  ciments  est  due  à  un  phénomène 
d'hydratation  qui  rappelle  la  prise  du  plâtre.  Il  a  été  ainsi  conduit 
à  reprcudre  l'étude  de  la  cuisson  et  de  la  prise  de  ce  composé. 

11  a  d'abord  vérifié  une  particularité  importante  de  la  cuisson 
du  plâtre,  signalée  par  Lavoisier,  mais  ayant  échappé  aux  auteurs 
qui  se  sont  occupés  après  lui  de  cette  question  :*la  déshydratation 
du  gypse  se  fait  en  deux  temps;  les  trois  premiers  quarts  de  l'eau 
combinée,  sont  beaucoup  plus  faciles  à  chasser  que  le  dernier 
quart. 

En  employant  la  méthode  par  échauflement  progressif,  imaginée 
par  Rcgnault,  et  en  déterminant  les  pertes  de  poids  du  gypse, 
M.  Le  Chàtelier  nous  apprend  :  i'  que  la  courbe  d'échauffement 
présente  deux  arrêts^  l'un  vers  188",  l'autre  vers  leô**;  ces  arrêts 
correspondent  à  deux  places  distinctes   de   la  déshydratation  ; 


1.  Une  analyse  de  ce  travnil  a  dtgâ  étr  faite  dans  lo  n°  3  delà  lievue^  mais  la 
personne  chargée  de  ce  compte  rendu  n'a  pas  appnVié  justement  l'intérêt  dcH 
recherches  de  M.  Le  Chàtelier;  aussi  le  Comité  a>t-il  cru  uUle  de  les  exposer  de 
nouveau.  —  R. 

RiVUI  DIS  TRAV.  SGIINT.  ^  T.  Vlll,  Q»  6.  19 
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20  que  la  quantité  d'eau  abandonnée  pendant  la  première  phase 
est  parfaitement  définie  et  correspond  à  i^i,5  d'eau. 

Comme  on  se  borne  ordinairement  à  cette  première  phase  de  la 
déshydratation,  le  gypse  cuit  correspond  à  la  composition 
CaO,  SO*  -|-  0^5  HO,  il  renferme  6,2  pour  100  d'eau.  Mais  ce  gypse 
cuit  est  une  matière  amorphe  qui  ne  présente  aucune  garantie 
d'homogénéité.  Est-ce  un  composé  chimique  défini,  ou  un  simple 
mélange  de  sulfate  de  chaux  anhydre^  et  de  sulfate  à  deux  équi- 
valents d'eau  ?  M.  Le  Chàtelier  résout  la  question  :  il  obtient  le 
composé  CaO  SU*  -{-  o^5  HO  à  Tétat  cristallisé  en  longs  prismes  du 
système  rhombique. 

S'appuyant  ensuite  sur  les  expériences  de  M.  Marignac,  sur  celles 
de  M.  de  Coppet  et  sur  les  siennes  propres,  il  conclut  que  lorsque 
le  plâtre  fait  prise  en  s'hydratant,  la  cristallisation  du  sel  à 
2^<i-  d'eau  est  la  conséquence  de  la  production  préalable  d'une 
dissolution  sursaturée  du  sel  à  t/a  équivalent  d'eau,  et  que,  d'une 
manière  générale,  la  prise  de  tous  les  corps  durcissant  au  contact 
de  l'eau^  résulte  de  la  production  préalable  d'une  dissolution 
sursaturée. 

Comme  l'étude  des  silicates  de  chaux,  et  des  autres  composés 
définis  qui  prennent  naissance  dans  les  mortiers  calcaires,  présente 
de  très  sérieuses  difficultés,  M.  Le  Chàtelier  a  pensé  que,  grâce 
aux  analogies  de  la  baryte  avec  la  chaux,  la  manière  dont  les  sili- 
cates et  les  ciments  de  baryte  se  comporteraient  en  s'hydratant, 
lui  fournirait  d'utiles  renseignements  sur  les  phénomènes  qui  se 
produisent  dans  l'hydratation  des  composés  correspondants  de  la 
chaux. 

11  décrit  la  préparation  et  les  propriétés  de  plusieurs  silicates  de 
baryte,  les  phénomènes  que  présente  leur  hydratation,  et  arrive 
à  cette  conclusion  que  la  prise  de  tous  les  ciments  de  baryte  sili- 
cieux  résulte  de  Information  d'un  même  silicate  de  baryte  hydraté 
Bao,  Si*  +  6  i*o»  qui  s'y  produit,  suivant  le  cas,  soit  par  la  combi- 
naison directe  de  la  baryte  et  de  la  silice  en  présence  de  l'eau,  soit 
par  l'hydratation  du  silicate  monobasique  anhydre,  soit  enfin  par 
le  dédoublement  de  silicates  anhydres  plus  basiques,  avec  mise 
en  liberté  de  baryte  hydraté. 

M.  Le  Chàtelier  étudie  ensuite  la  préparation  et  les  propriétés 
de  plusieurs  silicates  et  de  plusieurs  aluminates  de  chaux,  et  c'est 
alors,  armé  de  tous  les  renseignements  fournis  par  ces  re- 
cherches successives,  qu'il  entreprend  l'analyse  immédiate  des 
divers  ciments.  11  y  emploie  non  seulement  toutes  les  ressources 
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de  la  chimie,  mais  aussi  les  procédés  les  plus  nouveaux  de  la  pétro- 
graphie microscopique.  M.  Le  Châtelier  n'a  pas  la  prétention, 
comme  il  le  dit  lui-même,  d'avoir  résolu  complètement  le  problème 
qu'il  avait  abordé,  et  qui  a  déjà  exercé  la  sagacité  de  savants 
émineuts,  mais  il  a  fait  connaître  un  certain  nombre  de  faits  nou- 
veaux, qui  seront  des  matériaux  utiles  pour  établir  un  jour  la 
théorie  complète  des  mortiers  hydrauliques. 

On  ne  pouvait  d'ailleurs  moins  attendre  d*un  auteur  déjà  connu 
par  des  travaux  hautement  appréciés. 
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DEUXIEME    PARTIE 

ANALYSKS  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


ANTHROPOLOGIE 


Étude  sur  la  main  et  la  taille  d'indigènes  asiatiques,  par  le 

D'  MUGNIER, 

Les  principaux  caractères  extérieurs  des  séries  d'indigènes 
étudiés  par  M.  Mugnier,  caractères  tels  que  la  couleur  des  cheveux, 
des  yeux  et  de  la  peau,  n'offrent,  à  part  quelques  légères  excep- 
tions, rien  de  particulier  et  sont  analogues  à  ceux  déjà  connus 
dans  les  mêmes  races  asfatiques.  Mais  par  contre,  l'auteur  signale 
spécialement  la  petitesse  remarquable  de  la  main  et  du  poignet, 
qu'il  a  constatée  chez  les  Indiens,  les  Malais,  les  Annamites  et  les 
Chinois,  comparativement  surtout  aux  mêmes  dimensions,  beau- 
coup plus  grandes,  des  Européens.  Ce  fait  lui  paraît  venir  fournir 
un  nouvel  appoint  aux  recherches  sur  l'origine  orientale  du 
bronze,  et  confirmer  de  plus  en  plus  à  cet  égard  la  doctrine  de 
M.  G.  de  Mortillet.  M.  D. 


Quelques  indications  d'Anatomie  et  Physiologie  anthropologiques 
RECUEILLIES  SUR  DES  HiNDOUS.  {Mémoires  de  la  Société  d'anthropo- 
logie de  Parisy  2°  série,  t.  IIl,  p.  43o.) 

Les  informations  recueillies  par  Tauteur  concernent  plus  spécia- 
ment  les  fonctions  de  la  génération  chez  la  femme  hindoue,  et 
semblent  montrer  que  le  tempérament  génital  a  plus  de  durée 
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chez  la  femme  hindoue  que  chez  l'européenne,  c'est-à-dire  que, 
à  la  précocité  de  la  puberté,  correspond  ici  le  plus  souvent  une 
ménopause  tardive.  La  femme  hindoue  est  prolifique.  L'évolution 
dentaire  est,  chez  les  petites  hindoues,  un  peu  plus  hùtive  que 
chez  nous;  nous  disons  hâtive,  au  lieu  de  précoce,  pour  signifier, 
non  qu'elle  commence  plus  tôt,  mais  qu'elle  marche  plus  vite. 

M.  D. 


Doigts  supplémentaires  sur  le  bord  cubital  de  chaque  main,  par 
le  Dr  Béranger^  de  Niort.  {Bull,  de  la  Soc.  d/ anthropologie  de 

Paris,  6  octobre  1887,  p.  600.) 

« 

Observation  d'une  enfant  atteinte  d'idiotie,  i\  un  faible  degré,  et 
présentant,  à  chaque  main,  un  sixième  doigt,  implanté  sur  le  bord 
cubital,  doigt  muni  de  son  ongle,  de  ses  trois  phalanges,  et 
implanté  sur  un  métacarpien  supplémentaire. 


Contribution  a  l'étude  des  anomalies  des  Nîuscles,  par  M.  f  j:double. 
(}fémoires  de  la  Soc,  d* anthropologie  de  Paris,  1^  série,  t.  II F, 
p.  369.) 

Étude  sur  les  anomalies  du  muscle  grand  dorsal  et  ses  acces- 
soires (muscle  dorso-épitrochléen  .  M.  D. 


§2 
ZOOLOGIE 


Note  sur  us  Crabe  tourteau,  par  M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  srances  de 
la  Soc.  entom.  de  France^  1887,  6^  série,  t.  VII,  p.  clxvviïi, 
séance  du  12  octobre  1887.) 

M.  Chapsr  a  donné  récemment  au  Muséum  un  Tourteau  {Cancer 
pagurus  L.),  qui  a  été  trouvé  à  Gravelines  (côtes  de  la  Manche)  et 
qui  porte  adhérentes  à  sa  carapace  de^  t^erpules,  des  Balanes  et 
des  Huître^.  E.  0. 
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Note  sir  le  Blasujlus  c.vrTirLATrs  Bosc,  par  M.  H.  Lucas.  [Bull,  des 
smnces  de  la  Soc.  entom,  de  France,  1887,  6°  série,  t.  VII, 
p.  CLviii,  séance  du  2B  septembre  1887.) 

De  ses  observations  et  de  celles  du  professeur  Waga  et  du 
D'  Laboulbène,  M.  Lucas  conclut  que  le  Blaniuliis  gultulatus  Bosc, 
Myriapode  de  Tordre  des  Diplopodos,  est  polyphage  et  se  nourrit 
de  Lombrics  aussi  bien  que  de  fruits  et  de  légumes.  E.  0. 


Études  arachnologiques  (XX«  mémoire),  xvin.  Arachnides  recueilus 
DANS  LE  SUD  DE  l'Afrique  PAR  M.  LE  D^  Hans  Schinz,  par  M.  Eugène 
Simon.  {Ann.  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1887,  6©  série,  t.  VII, 
p.  369  et  pi.  VI.) 

Sur  dix-neuf  espèces  mentionnées  ou  décrites  dans  ce  mémoire, 
il  y  en  a  quinze  qui  sont  nouvelles  pour  la  science,  savoir  :  Uabro- 
cestum  Schinzi,  Uroctea  Schlnzi,  Cydrela  rutilans,  C.  crassimana, 
Megamyrmecium  velox,  Asemesthes  suhnuh'dus^  Cyclosa  tubicola, 
Hexisopus  fodiens,  Lepreus  lununifer,  Buthus  raredus,  B,  fulvipes, 
B,  lœvifrons,  Petrovicus  furcatus,  Mossamedes  opinatiis,  Iscktiui^s 
Tityi^s,  Deux  d'entre  elles  constituent  les  types  de  nouveaux 
genres  :  Asemesthes  et  Mossamedes.  E.  O. 


Observations  sur  les  Arachnides,  par  M.  E.  Simon.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom,  de  France^  1887,  6®  série,  t.  VII, 
pp.  CLvin,  cLxvii  et  clxxv,  séances  des  28  septembre,  la  et 
26  octobre  1887.) 

Il  résulte  des  observations  nouvelles  de  M.  Simon  que  le  genre 
Acanthoclenns  Keyserl.  n'est  pas  à  sa  place  parmi  les  Cténides  et 
doit  être  reporté  dans  le  voisinage  du  genre  Zoropsis,  Le  nom  de 
Fronlina  employé  par  M.  Simon  pour  désigner  un  genre  nouveau, 
voisin  des  Linyphia  [Ar,  F,  i884,  t.  V)  ayant  été  usité  antérieu- 
rement par  Meyen  [Diptères  i838)  doit  être  remplacé  par  Flo- 
ronla,  Four  des  motifs  analogues  Medmassa  est  substitué  à 
MeffcTra,  Molyrria  à  Mutusca.  Le  genre  Vdubn,  proposé  pour 
VOUa$  madayascariensis  est  supprimé,  Tespèce  tj'pe  devant  tHre 
rattachée  au  genre  Uliodon  ;  en  revanche,  il  est  créé  le  nouveau 
genre  Myandra,  voisin  de  Molycra,  pour  une  espèce  de  Tintérieur 
de  Victoria,  Myandra  Cambridgei,  Le  Dolomodes  borbonicus  Vinson 
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doit  rentrer  daas  le  genre  Dendrolycosa  Dolesch,  le  Philodromus 
funebris  Nicolet  dans  le  genre  Petrichus  E.  Simon  et  VEpeira 
keptagon  Henz  dans  le  genre  Ebœa  L.  Koch.  La  Ptjcnacantha 
Meadi  Blackw.  correspond  probablement  à  V AraneatribulusYtxhv, 
et  le  genre  Tholia  L.  Koch  est  synonyme  de  Dolophones  Walck. 
Enfin  M.  Simon  a  reçu  deux  espèces  américaines  du  genre  Rliadine 
Rh,  arnericana  du  Paraguay  et  Rh,  vittata  de  l'Orénoque,  espèces 
dont  il  donne  la  description  et  qui  prouvent  que  la  famille  des 
Hei\Hilndœ  n'est  pas  enfermée  dans  les  limites  de  l'Ancien- 
Monde.  E.  0. 


Liste  d£S  Lnsfxtes  et  des  Arachnides  provknant  de  la  première 

EXCURSION  de  la  SoCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUK  DANS  LA  FORICT  DE  CllAN- 
TILLY  ET  AUX  ÉTANGS  DE  COMMELLES,    par    MM.   L.  BeDEL,    Ch.   BrI- 

souT  DE  Barnevclle,  Gazagnaire,  J.  Kunckel-d'Herculais,  Poujade 
et  Simon.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^  1887, 
6*^  série,  t.  VII,  p.  cxiv,  séance  du  i3  juillet  1887.) 


Liste  des  Insectes  et  des  Arachnides  provenant  de  la  seconde 
excursion  de  la  Société  entomologique  dans  la  forêt  de  Villers- 
Cotterets,  par  MM.  L.  Bëdel,  Ch.  Brisout  de  Barneville,  Marius 
Cayol,  J.  Gazagnaire,  J.  Guède,  Ed.  Lefèvre,  J.  Kunckel  d'Her- 
cuLAis  et  E.  Simon. 


Description  de  deux  espèces  d'Arachnides  découvertes  a  Nassau 
(Allemagne),  par  M.  E.  Simon.  {BidL  des  séances  de  la  Soc,  entom. 
de  France^  1887, 6*  série,  t.  VII,  p.  cxLii,  séance  du  24  août  1887.) 

M.  Simon  propose  d'appeler  Drassus  Buddebergi  et  Agrafa  flnvo- 
pilosa  ces  deux  espèces  nouvelles  qui  lui  ont  été  communiquées 
par  M.  le  D'  Zimmermann,  de  Limbourg-sur-Labn.  K.  0. 


Note  sur  la  conservation  des  Insectes,  par  M.  G.  E.  Leprieur. 
(BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série, 
t.  VII,  p.  lxix,  séance  du  i3  avril  1887.) 

M.  Leprieur  a  reconnu,  dit-il,  que  si  la  créosote,  l'acide  phé- 
nique,  la  benzine  et  d'autres  substances  préconisées  par  différents 
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entomologistes  peuvent  empêcher  le  développement  de  la  moi- 
sissure sur  dos  Insectes,  il  est  cependant  indispensable  d'enlever 
mécaniquement  jusqu'aux  dernières  traces  des  filaments  qui  les 
recouvrent  en  frottant  les  spécimens  à  Taide  d'un  pinceau  un  peu 
rude.  Cette  opération,  toutefois,  pour  les  Insectes  de  petite  taille, 
ne  peut  s'effectuer  sans  danger  qu'après  les  avoir  décollés  ou 
dépiqués  et  les  avoir  fait  ramollir  pour  rendre  à  toutes  leurs 
parties  une  flexibilité  suffisante.  E.  0. 


Note  sur  la  conservation  des  Insectes,  par  M.  A.  Finot.  [BulL  des 
^  séances  de  la   Soc,  entom,  de  France^    1887,   6«  série,    t.  VII, 

"  p.  Lxxxu,  séance  du  ii  mai  1887.) 

M.  A.  Finot  persiste  à  croire  que  la  créosote  de  hêtre  possède 

;  les  propriétés  préservatrices  pour  les  collections  d'Insectes  qu'il  a 

signalées   dans  une    note   antérieure    [Bull,   des  séances,    1878, 

•  p.  cxxxi)  et  qui  ont  été  découvertes  par  M.  G.  Lafaury.  Il  attribue 

^  les  insuccès  de  M.  G.  Leprieur  (voir  ci-dessus),  à  l'ancienneté  des 

'  moisissures,  à  la  résistance  que  quelques-unes  de  celles-ci  peuvent 

opposer  à  l'action  du  liquide  et  à  l'altération  des  produits  employés, 

la  créosote  devant  être  tenue  en  flacons  hermétiquement  clos  et 

la  benzine  devant  être  toujours  rectifiée.  E.  0. 


Note  sur  la  conservation  des  Insectes,  par  M.  C.  E.  Lepriecr 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1886,  6^  série, 
t.  VII,  p.  cm,  séance  du  8  juin  1887.) 

M.  Leprieur  n'a  jamais,  dit-il,  songé  à  nier  que  la  créosote  de 
hêtre  put,  dans  certains  cas,  empêcher  ou  arrêter  le  développe- 
ment et  la  moisissure  sur  les  Insectes,  mais  il  considère  comme 
bien  établi  qu'une  fois  la  moisissure  développée,  aucun  agent  ne 
peut  la  détruire.  E.  0. 

Note  sur  la  position  des  élvtres  pendant  le  vol  cdez  divers  Coléop- 
tères, par  M.  H.  Lucas.  [BulL  drs  séances  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  1887,  6'  série,  t.  VII,  p.  xcvii,  séance  du  aS  mai  1887.) 

Audouin  et  Palissot  de  Beauvois  avaient  déjà  remarqué  que  les 
Cétoines  tiennent  leurs  élytres  fermées  pendant  le  vol  ;  mais  celte 
habitude  n'est  pas  spéciale  à  ces  Insectes,  car  il  résulte  des  obser- 
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valions  récentes  faites  par  M.  S.  de  Brazza  et  ses  compagnons, 
ainsi  que  par  M.  Guiral,  que  beaucoup  de  Goliathides  se  com- 
portent comme  les  Cétoines.  E.  0. 


Note  sur  l*accouplemext  axormal  de  deux  Coléoptères  de  genres 
DIFFÉRENTS,  par  M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  enlom, 
de  France,  1887,  6®  série,  t.  VII,  p.  CLvn^  séance  du  28  septembre 
1887.) 

M.  Lucas  a  observé  pendant  son  séjour  à  Huppain  (Calvados), 
Taccouplement  d*un  Gnorimus  nobilis  mâle  et  d'une  Cetonia  aurata 
femelle.  E.  0. 


Observation  sur  un  cas  de  longévité  chez  un  Coléoptère,  par 
M.  Valéry  Mayet  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France, 
1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  lxxxvii,  séance  du  11  mai  1887.) 

Un  Cyhister  Rœseli,  capturé  dans  un  des  bassins  de  la  ville  de 
Cette,  a  vécu  quatre  ans  dans  un  aquarium,  grâce  aux  conditions 
particulières  dans  lesquelles  il  se  trouvait  placé  et  à  la  nourriture 
qui  lui  était  offerte.  A  la  suite  de  cette  communication,  M.  E. 
Olivier  et  M.  Leprieur  citent  deux  observations  analogues,  faites 
sur  une  Pimelia  coronata  et  sur  un  Calosoma  sycophanta, 

E.  G. 


Faune  des  Coléoptères  du  bassln  de  la  Seine  et  de  ses  bassins 
secondaires  (suite  et  fin  du  2®  fascicule  du  VI®  volume).  —  Rhyn- 
chophora  :  famille  et  catalogue  des  Scolytidae;  supplément; 
table  des  noms  de  plantes  cités  dans  le  volume  ;  table  du 
VI«  volume;  erj^ata  ;  explication  de  la  planche  ;  titres  du  volume. 
Feuilles  26,  27,  28  et  29,  par  M.  Louis  Bedel.  {Ann.  de  la  Soc. 
entom.  de  Finance,  1887,  6«  série,  t.  VIII,  n<»  4.  Voyez  ci-dessus, 
Èev.  des  Trav.  scient,,  t.  VIII,  eiantea^  t.  I  à  VIL) 

E.  0. 

Capture  d'un  Coléoptère  nouveau  pour  la  faune  française,  par 
M.  Albert  Argod,  de  Crest.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom. 
de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VII,  p.  cxix^  séance  du  i3  juillet 
1887.) 

M.  Argod  a  capturé  au  mois  de  juin  1886,  dans  les  forêts  du 
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Vercors  (Drôme),  un  Coléoptère  de  la  famille  de^  Melandryidae^  le 
Phryganopkilus  inificollis  Sahlb.,  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé 
dans  notre  pays.  E.  0, 


Description  d'une  nouvelle  espèce  française  de  Coléoptère,  par 
M.  le  D"^  Jacquet.  {Bull,  des  xrancps  de  la  Soc,  enlom,  de  France, 
1887^  ô''  série,  t.  VII,  p.  clxxvui,  séance  du  9  novembre  1887.) 

En  battant  des  fagots  de  pin,  M.  Ravoux,  pharmacien  àNyons, 
a  découvert  une  nouvelle  espèce  cVAcalles,  que  M.  le  D'  Jacquet 
décrit  sous  le  nom  d'Acalles  albopiclus  et  qui  se  place  entre 
VAcalles  dromadarius  et  VA.  harbarus,  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  française  de  Carabique  et  note 
SUR  hAcALLEs  puycTATvs,  par  M.  A.  Argod,  de  Crest  (Drôme). 
(BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série, 
t.  VII,  p.  CLxix^  séance  du  26  octobre  1887.) 

Anopkthalmus  Croissandeani  est  le  nom  proposé  par  M.  Argod 
pour  cette  espèce  nouvelle,  décrite  d'après  un  individu  mMe, 
capturé  dans  la  grotte  d'Estellas  (Ariège).  F^e  même  entomologiste 
signale  la  capture  aux  carrières  de  Crest  (Drôme),  de  VAcallex  pun- 
ctatus  Lucas,  déjà  signalé  en  France  dans  la  région  comprise  entre 
les  Pyrénées-Orientales  et  les  Basses-Alpes.  E.  0. 


Descriptions  de  nouvelles  espèces  de  Coléoptères  de  Tunisie  fi'*  et 
«•  partie),  par  M.  Valéry  Mayet  [Bull,  des  sfiancea  de  la  Soc. 
entom.  de  France^  1887,  6*^  série,  t.  Vil,  p.  Lxxxixetxciv,  séances 
des  11  et  25  mai  1887.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Dromus 
fedjejensis  et  Rhjssemus  coluber^  Pachydema  Doumeli  et  .4rma?o- 
dera  Acaciae.  E.  0. 


DiAGNosE  d'un  Coléoptère  nouveau,  par  M.  Ant.  Grouvelle  (BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  iSSy,  6*  série,  t.  VII, 
p.  CLxxix,  séance  du  9  novembre  1887.) 

Sous  le  nom  à'Hectarthrum  Harmandi,  M.  Ajit.  Grouvelle  décrit 
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une  espèce  nouvelle,  faisant  partie  de  la  collection  du  Muséum  et 
provenant  des  montagnes  de  La-Khone  (Cambodge).  Le  même 
entomologiste  assimile  VHectm^thrum  lineicolle  Reit.  à  Y  H.  modes- 
lum  Fî^irm.  E.  0. 

Remarques  synonymiques,  par  M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série,  t.  Vil,  p.  ex,  séance  du 
22  juin  1887.) 

M.  Lucas  rappelle  qu*il  a  décrit  et  figuré,  dans  la  partie  ento- 
mologique  du  voyage  de  M.  de  Castelnau,  sous  le  nom  d'Abwmus 
œneoplagiatusj  une  espèce  dont  MM.  Gemminger  et  Harold,  dans 
leur  Catalogus  Coleopteroinm  ont  transformé  le  nom  spécifique  en 
œneocepkalus.  Il  identifie  d'autre  part  la  Doryphorapardalina  ei  la 
Labidomera  biiurifera  de  Stal  aux  espèces  q.f il  a  désignées  sous 
le  nom  de  Doi*yphora  maculala  et  de  D.  hieroglyphica  [Voif,  de 
Castelnau^  Entom,  p.  176,  pi.  i4,  fig.  7  et  8.)  E.  0. 


Description  des  larves  dés  Calosoma  Maderab  F.  et  Olivibri  Dej., 
par  M.  Valéry  Mayet.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  1887,6®  série,  t.  VlI,p.CLXxi,séancedu  26  octobre,  1887.) 

Les  deux  larves  dont  M.  Valéry  Mayet  donne  la  description, 
d'après  des  spécimens  provenant  du  midi  de  la  France  et  de 
l'Afrique  septentrionale,  n'étaient  paa  encore  connues,  quoique 
plusieurs  auteurs  se  fussent  déjà  occupés  de  la  première  forme  des 
Calosomes.  Ë.  0. 

Note  sur  les  larves  du  Zahrus  gidbus  Fabr.,  par  M.  H.  Lucas.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6*^  série,  t.  VII, 
p.  cm,  séance  du  8  juin  1887.) 

M.  Lucas  rapporte  quelques  observations  de  M.  Allard  qui 
confirment  celles  de  M.  le  colonel  Goureau  et  montrent  que  les 
larves  du  Zabrtis  gibbus  causent,  principalement  pendant  la  nuit, 
de  grands  dégâts  dans  les  champs  de  blé.  A  la  suite  de  cette 
communication,  M.  J.  Kilnckel  d'IIerculais  rappelle  que  dans 
l'édition  française  de  Brchm  {Insectes,  p.  laS),  il  adonné  des  ren- 
seignements détaillés  sur  les  mœurs  du  Zabrus,  dont  le  régime 
herbivore  a  été  constaté  par  Germar,  Passerini  et  Taschenberg. 

E.  0. 
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Description  de  la  larve  du  Scarites  blparivs  Forst.  {gigas  F.),  par 
M.  Valéry  Mayet,  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France^ 
1887,  ^^  série,  l.  VII,  p.  clxii,  séance  du  12  octobre  1887.) 

La  larve  du  Scarites  buparius,  dont  M.  Valéry  Mayet  donne  la 
description,  diffère  de  celles  ôesScaiùtes  livvigatus  et  tciricola  pa^r 
son  aspect  et  par  ses  mœurs;  elle  est  aveugle,  à  abdomen  mou  et 
à  mouvements  lents  et  ressemble  à  cet  égard  à  la  larve  du  Scarites 
madagascariensis  décrite  par  Coquerel.  E.  0. 


Note  sur  les  Oxytelvs  sculptiratus  et  tbtracarinatus^  par  M.  A.  L. 
Clément.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1887, 
6<*  série,  t.  VII,  p.  cxix,  séance  du  i3  juillet  1887.) 

Ces  deux  espèces  étaient  tellement  abondantes  le  a5  juin  1887, 
près  de  Lardy,  que  la  route  était  cachée  par  une  nuée  noire  et 
vivante.  E  0. 


Note  synonymique,  par  M.  Claudius  Rey.  [Bull,  des  séances  de  la 
Soc,  entom.  du  France,  1887,  6®  série,  t.  VII,  p.  lxxxvii,  séance 
du  11  mai  1887.) 

L'auteur  montre  que  si  Ton  veut  obéir  à  la  loi  de  priorité,  il 
faut  substituer  au  nom  d'Bisterstf'gjnos us  de  Marseul(.lfo»o^r.,  1861, 
p.  540  et  pi.  i3,  fig.  3o)  le  nom  plus  ancien  iïH,  myr^mecophilus, 
Mulsant  et  Rey  (Opusc,  ent.,  i853,  t.  II,  p.  79  et  pi.  a,  n«  III). 

E.  0. 


Descriptions  de  trois  nouvelles  espèces  d'Histérides  du  genre 
Pbeuster,  par  M.  S.  A.  de  Marseul.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entom,  de  Finance,  1887,  6®  série,  t.  VII^  p.  cxLVii,  séance  du 
i4  septembre  1887.) 

Ces  trois  espèces  nouvelles,  Phelister  varicolor^  Ph,  erraticus  et 
Ph,  salobrus  proviennent  de  la  Nouvelle-Grenade  et  du  Brésil. 

E.  0. 
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Descriptions  de  nouvelles  espèces  d'IIistérides  propres  au  Brésil 
(iw  et  a«  partie),  par  M.  de  Marseul.  {Bull,  des  séances  de  laSoc, 
entom.  de  France^  1887,  6^  série,  t.  VII,  p.  cxviii  et  cxxv,  séances 
du  i3  et  du  27  juillet  1887.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Phelister 
Gounelieiy  Epicrus  fornkatus,  Scapomegas  aurifer  et  Saprinu$ 
PipitzL  E.  0. 


Note  sur  le  Cbalcosoma  Atlas,  par  M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entom,  de  France,  1887,  6*  série,  t.  Vil,  p.  xci,  séance 
du  11  mai  1887.} 

M.  Lucas  décrit,  d'après  un  spécimen  rapporté  de  l'île  de  Beng- 
kalis  (côte  est  de  Sumatra),  par  M.  Maindron^  la  nymphe  du 
Ckalcosoma  Allas,  déjà  signalée  dans  le  Bulletin  en  1886  (p.  cxvu). 

E.  0. 


Note  sur  des  Goliatrides  recueillis  par  feu  Léon  Guiral  a  San- 
Benito  (Afrique  occidentale),  par  M.  J.  Kîjnckel  d'Herculais. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1887,  6«  série, 
t.  VIII,  p.  cxxxiv,  séance  du  lo  août  1887.) 

Ces  Goliathides  appartenaient  pour  la  plupart  à  l'espèce  G.  gigan- 
teus  Lam.;  Tun  deux  cependant  paraît  devoir  constituer  le  type 
d'une  espèce  inédite,  Goliathus  Guirali doniM  Kunckel  se  propose 
de  donner  la  description  dans  les  Annales,  E.  0. 


Note  SUR  le  genre  AifcisTRosoMA,  par  M.  Aug.  Salle.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1887,  6*^  série,  t.  VU, 
p.  cxxvn,  séance  du  37  juillet  1887.) 

M.  Salle  propose  le  nom  d'Ayicistrosorna  Buckleyi  pour  Tespèce 
qu'il  a  signalée  et  figurée  {Ann,  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1886, 
t.  VI,  p.  466  et  pi  8,  fig.  4)  sous  le  nom  d'A.  vittigerum  Erichs.,  et 
qui  constitue  en  réalité  une  espèce  nouvelle.  En  revanche  VA.  vitti- 
gemm  Erichs.  =  A.  flavovittatum  Blanch.  E.  0. 
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Note  sur  la  présence  de  h'AsTBAxtA  quadripusctata  L.  dans  la  forêt 
DE  FoNTALNEBLEAu,  par  M.  L.  Bedel.  (BulL  des  séances  de  la  Soc, 
enlom,  de  France^  1887,  ^"  série,  t.  VII,  p.  cix,  séance  du 
22  juin  1887.) 


Extrait  d'un  tableau  manuscrit  des  Élatérides,  par  M.  H.  dc 
BuYSSON.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France^  1887, 
6°  série,  t.  VII,  p.  cv,  séance  du  8  juin  1887.) 

Ce  tableau,  comprenant  les  genres  Limonius,  Athoûs,  Campy- 
lomorpkus,  Isidus  et  Campylus  est  tracé  sur  le  plan  de  celui  de 
Jacquelin  Duval  {Gênera  des  Coléoptères  d'Europe). 


Note  sur  quelques  Élatérides  (i^*',  2*^  et  3®  partie),  par  M.  Henri 
DU  BuYssoN.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enlom.  de  France^  1887, 
6®  série,  t.  VII,  pp.  lxxxix,  xcv  et  cxxxn,  séances  des  11  mai, 
25  mai  et  10  août  1887.) 

M.  du  Buysson  présente  quelques  observations  sur  les  carac- 
tères, l'habitat  et  les  variations  de  VIsidus  Morefi  Rey,  de  VElaler 
Pomonœ  Steph.,  de  VAthoûs  brevicornis  Desbr.,  de  VA.  bicolor 
Luc.  et  de  VA,  semipallens  Muls.  Il  montre  que  VA,  acutus  Muls. 
doit  être  assimilé  aux  Cojymbites  {Pristolophus)  montivagus 
Uosenh.  et  placé  dans  un  nouveau  genre  [Metanornus)  et  que 
VA,  Chamboveti  God.  n*est  qu'une  variété  sombre  de  VA,  herbi- 
gradus  Muls.  Suivant  le  même  auteur,  le  Cratonychus  aspef*icollis 
Muls.  et  Guilleb.  est  identique  au  Melanotus  [Cratonychus)  tene- 
érosu*  Erichs.;  le  C.  amplithorax  Muls.  et  Guilleb.,  n'est  qu'un 
spécimen  femelle  de  C  dichroûs  Erichs.,  dont  les  antennes  ont 
été  allongées  par  des  articles  empruntés  au  mftle.  Enfin  M.  du 
Buysson  signale  la  capture,  faite  à  la  Grande-Chartreuse  par 
M.  Argod,  de  deux  spécimens  de  Liotnchus  angustulus  Kiesenw. 

E.  0. 


Descriptions  de  deux  nouvelles  espèces  de  Malacodermes  du  Brésil, 
par  M.  J.  Bourgeois.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  enlom,  de 
France,  1887,  6'^  série,  t*  VII,  p.  cxxxi,  séance  du  10  août  1887.) 

M.  J.  Bourgeois  donne  les  noms  de  Ckauliognalhus  lyciformisei 
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de  Ch.  dispmnpennis  aux  deux  espèces  qu'il  décrit,  d'après  les 

spécimens  obtenus  à  Cafaça  (province  de    Minas,  Brésil)  par 
M.  Gounelle.  E.  0. 


Observations  sur  quelques  espèces  de  Lycidës  rapportées  du  Brésil 
PAR  M.  E.  GoUiNELLE,  par  M.  J.  Bourgeois.  {Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entom.  de  France,  1887.  <>"  série,  l.  VII,  p.  Lxvi.) 

M.  J.  Bourgeois  termine  ses  observations  sur  la  collection  formée 
par  M.  Gounelle  (voir  ci-dessus  et  Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom. 
de  France,  1886,  en  décrivant  une  espèce  nouvelle,  Emplectus 
stipatus,  et  en  signalant  une  variété  de  ÏËmplectus  abundans 
[JaschenbergGiebeVs  Zeilsch.,  1874,  p.  ioi,  *"*  Calopteron). 

E.  0. 


DeSCRIPIION  de   LA    FEMELLE    d'uNE    ESPÈCE    DE    I^AMPYRIDES    [LaMPYRIS 

MUTADius),  par  M.  Ernest  Olivier.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entom.  de  Finance,  1887,  6«  série,  t.  VU,  p.  cxvii,  séance  du 
i3  juillet  1887.) 

Dans  sa  Révision  des  espèces  circummédHerranéennes  de  la 
famille  des  Lampijrides  {W Abeille  188  j),  M.  Olivier  n'avait  pu  faire 
connaître  que  le  niàle  des  Lampyris  mutabilis.  H  décrit  aujourd'hui 
la  femelle,  bien  distincte  de  celle  de  Vaitenuala  Fairm. 

E.  0. 


Note  sur  le  Gastroidea  vjiudula,  Coléoptère  de  la  famille  des 
Chrysomélides,  par  M.  H.  Lucas.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entom.  de  France^  1887,  6°  série,  t.  VII,  p.  cxlviii,  séance  du 
14  septembre  1887.) 

Cette  espèce,  qui  a  été  décrite  à  l'état  parfait  par  Degéer  {Mém, 
Ins. y  1775,  t.  V,  p.  3ii)  et  à  l'état  de  nymphe  et  de  larve  paf 
MM.  Letzner  {Arb.  Sckles.  Ges.,  1859,  p.  48)  et  Kawall  {Stetl.  Zeit., 
i88i,  p.  ia3),  attaque  sous  ces  deux  états  l'Oseille  sauvage  et  tous 
les  Rumex  qui  croissent  dans  les  prés.  Elle  n'épargne  pas  non 
plus  rOseille  cultivée^  sous  les  feuilles  de  laquelle  M.  Lucas  a  ren- 
contré en  immense  quantité  la  larve  et  l'insecte  parfait.  Cet  ento- 
mologiste a  recueilli  aussi  un  grand  nombre  d'œufs  dont  il  donne 
la  description,  et  il  a  assisté  à  Téclosion  des  larves. 

E.  0. 
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Description  de  quatre  espèces  nouvelles  d'Eumolpides,  capturées 
par  M.  Fabre  à  Ramaad  (Hindoustan),  par  M.  Ed.  Lefévrk. 
BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6*  série, 
t.  VII,  p.  cLxxïv,  séance  du  a6  octobre  1887.) 

M.  Lefèvre  donne  les  noms  de  Colasposoma  versicolor,  Pagria 
strigicollis,  Nodostoma  Fabrei  et  Abiims  angustatus  à  ces  espèces 
nouvelles,  qui  lui  ont  été  communiquées  par  M.  Gounelle. 

E.0, 


DiAGNOSES  DE  QUATRE  ESPÈCES  NOUVELLES  D*EuMOLPIDES,  recueillies  par 

M.  Champion  dans  l'Amérique  centrale,  par  M.  Ed.  Lefèbre. 
[BulL  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France,  «887,  6*  série, 
t.  VII,  p.  cLv,  séance  du  28  septembre  1887.) 

Ces  espèces  nouvelles,  qui  ont  été  communiquées  à  M.  Lefèvre, 
par  M.  Jacoby,  sont  appelées  Chrysodina  pilosa^  Ch,  antennata, 
Ch,  servula  et  Sphaeropis  Championi  ;  elles  viennent  du  volcan  de 
Chiriqui  (Panama)  et  de  San-Miguel  (lies  des  Perles).  E.  0. 


Note  sur  "CAdows  vitis^  par  M.  Ernest  Olivier.  {Bull,  des  séances 
de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  cxxvn, 
séance  du  27  juillet  1887.) 

VAdoxus  ou  Bromius  vilis  Fabr.,  vulgairement  connu  sous  les 
noms  à'Eumolpe  de  la  vigne,  à' Ecrivain  et  de  Grihouri,  a  fait  son 
apparition  dans  le  département  de  l'Allier  et  infeste,  depuis  Tannée 
dernière,  plusieurs  vignobles  où  il  cause  de  grands  dégâts. 

E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  française  de  Curculionide^  par 
M.  Desbrochërs  des  Loges.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom. 
de  France,  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  clxi,  séance  du  12  octobre 

1887.) 

Cette  espèce  nouvelle,  Anthonomus  Grouvellei,  a  été  découverte 
à  Vaugranier  (Alpes-Maritimes),  par  M.  A.  Grouvelle.  Elle  se  place 
à  la  suite  de  YAntko7iomus  rubi  et  est  remarquable  par  sa  petite 
taille  et  son  éclat  métallique.  E  0. 
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Description  d'un  Curculionide  nouveau  des  environs  de  Paris,  par 
M.  L.  Bedel.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887, 
6* série,  t.  VII,  p.  glxï,  séance  du  26  octobre  1887.) 

Cette  espèce  nouvelle,  Nanophyes  gallicus,  se  trouvait  mêlée  à 
d'autres  espèces  du  même  genre  dans  des  foins  récemment  coupés, 
au  pied  du  viaduc  de  Chantilly,  du  côté  de  Coye  (Oise).      E.  0. 


Observations  sur  des  Curculïonides  de  la  faune  française,  par 
M.  L.  Bedel.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France, 
1887,  ^*  série,  t.  VII,  p.  cix,  séance  du  22  juin  1887.) 

L'auteur  rectiûe  certaines  erreurs  commises  par  les  auteurs 
dans  l'indication  de  l'habitat  de  VOiiorhynchus  tvmefactus  et  de 
YO,  coryli  ;  il  identifie  VO,  ci'initarsis  Stierl.,  à  VO,  cup^eosparsus 
Pairm.,  et  montre  que  le  Pk.  Kunzei  Ahr.,  n'appartient  pas  à  la 
faune  française.  E.  0. 

Nouvelles  observations  sur  les  mceurs  de  quelques  Cevthorruynchus 
français,  par  M.  L.  Bedel.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom. 
de  Finance,  1887,  6«  série,  t,  VII,  p.  cxxvi,  séance  du  27  juillet 

1887.) 

Les  deux  espèces  sur  lesquelles  M.  Bedel  fournit  des  rensei- 
gnements sont  Ceuihorrkynchus  pallidicomis  H.  Bris,  et  C,  thlaspis 
H.  Bris.  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Apion,  par  M.  L.  Bedel.  [Bull, 
des  séances  de  la  Soc,  entom,  de  France,  1887,  6®  série,  t.  VII, 
p.  CLiv,  séance  du  28  septembre  1887.) 

Celle  espèce  nouvelle  {Apion  Helianthemi),  qui  peut  se  ranger 
à  c6té  de  V Apion  acieulaire  et  qui  vit  comme  lui  sur  V Hélianthe- 
mum  vulgare,  a  été  découvert  à  Décines  (Isère)  par  M.  R.  Grilat. 

E.  0. 

Note  sur  deux  Curculïonides  du  Wrésil,  par  M.  L.  FAiRMAmE.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France^  1887,  6«  série,  t.  VU, 
p.  GLxxix,  séance  du  9  novembre  1887.) 

De  ces  deux  Curculïonides  qui  ont  été  envoyés  de  Minas  Geraes, 
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avec  leurs  coques^  par  M.  Sipolîs,  missionnaire  lazariste^  l'un 
appartient  à  une  espèce  très  connue,  Spkenophorus  dispar,  et 
Tautre  parait  constituer  le  type  d'une  espèce  nouvelle,  que  M.  Fair- 
maire  propose  d'appeler  Centrinus  Sipolisii,  La  larve  de  ce  Cen- 
trinus  vit  dans  l'épaisseur  des  feuilles  des  ananas.  E.  0. 


Note  sur  une  FoRncuLE,  par  M.  Pierre  Lesne.  [Bull,  des  séances  de 
la  Soc,  eniom,  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  cLxxx,  séance 
du  9  novembre  1887.) 

M.  P.  Lesne  a  présenté  à  la  Société  entomologique,  dans  la 
séance  du  9  novembre  1887,  des  exemplaires  d'une  Forficula  qui 
était  très  commune,  au  mois  de  septembre,  sur  les  noisetiers  qui 
bordent  le  chemin  de  Berneville  à  Saint-Arnould  (Calvados).  Cette 
Forficule  lui  parait  être  la  Forficula  pubescens  Géré^  qui  n'a  encore 
été  signalée  que  dans  le  midi  de  la  France,  si  ce  n*est  pas  une 
espèce  nouvelle.  E.  0. 

Note  sur  le  développement  du  Pbtllwm  siccipoliuuj  par  M.  Charles 
Brongniart.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France  y  1887, 
6«  sérient.  VII^  p.  Lxxxrv,  séance  du  11  mai  1887.) 

On  n'avait  pu  que  très  rarement  observer  en  Europe  des  Phyllies 
vivantes;  aussi  M.  Ch.  Brongniart  a-t-il  saisi  avec  empressement 
l'occasion  qui  lui  était  offerte  d'étudier  le  développement  de  ces 
Insectes,  grâce  à  Tenvoi,  récemment  fait  au  Muséum,  de  près  de 
deux  mille  oothèques  de  Phyllies.  Ces  oothèques  ayant  été  placées 
dans  les  serres  du  Muséum,  au  milieu  d'une  atmosphère  chaude 
et  humide,  plus  de  quatre-vingts  d'entre  elles  s'ouvrirent,  et  les 
jeunes  Phyllies  se  mirent  à  dévorer  avidement  les  feuilles  de 
Goyavier  placées  à  leur  portée.  En  attendant  qu'il  puisse  fournir 
quelques  renseignements  sur  les  métamorphoses  de  ces  Ortho- 
ptères, M.  Brongniart  décrit  leurs  allures^immédiatement  après  la 
naissance,  la  position  qu'ils  occupaient  dans  l'oothèque  et  la 
structure  de  cette  enveloppe  protectrice.  E.  0. 


Remarques  sur  quelques  larves  d'Insectes,  par  M.  C.-E.  Leprieur. 
[Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France^  i887,  6*  série, 
t.  Vil,  p.  Lxxv,  séance  du  27  avril  1887.) 

'   M.  Leprieur  signale  à  la  Société  entomologique,  deux  sortes  de 
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larves  :  les  uaes,  trouvées  au  milieu  de  débris  végétaux^  sous  des 
amas  de  roseaux,  ont  un  corps  vermiforme  terminé  par  un  long 
prolongement  analogue  à  celui  des  larves  d'Eristalis  et  paraissent 
provenir  de  Coléoptères  du  genre  Parnus  ;  les  autres,  trouvées 
dans  des  matelas  que  Ton  ouvrait  pour  en  carder  la  laine,  sont 
d*un  blanc  de  lait  et  appartiennent  certainement  à  des  Diptères. 
Ces  dernières  se  développent  peut-être  aux  dépens  des  larves  de 
Tinéites.  E.  0. 


Remarques  sur  les  larves  présentées  par  M.  Leprieur  a  la  Société 
EisTOMOLOGiQUE,  DANS  LA  SÉANCE  DU  27  AVRIL  1887,  par  M.  le  baron 
Osten-Sachen.  [BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France^ 
1887,  6*  série,  t.  VII,  p.  ex,  séance  du  22  juin  1887.) 

M.  Osten-Sachen  montre  que  les  larves  trouvées  par  M.  Leprieur 
dans  la  laine  d'un  matelas  (voir  ci-dessus)  appartiennent  au 
Scenopinus  fenestralis^  qu'elles  sont  carnassières  et  se  nourrissent 
des  larves  de  Tinéites  et  peut-être  de  celles  des  Aitagenus, 

E.  0. 


DIA6NOSES  DE  QUELQUES  ESPÈCES  NOUVELLES  DE  DiPTÈRES,  par  M.  J.-M.-F. 

Bigot.  {BulL  des  séances  de  la  Soc.  eniom.  de  France^  1887, 
6«  série,  t.  VII,  p.  cxxxix,  séance  du  24  août  1887.) 

Les  espèces  dont  M.  Bigot  donne  les  diagnoses  latines  pro- 
viennent du  Mexique  et  des  États-Unis,  et  sont  désignées  sous  les 
noms  dJHystricia  fulvida,  Jurinia  barbata.  J.  gonioides,  Blepha- 
ripeza  fulvipes,  B.  trichopsis,  B.  inermis,  B.  monticola,  Echinomya 
rubrifrons,  E.  Cora,  E.  maci'ocera,  E.  notata,  Fabricia  in  fumât  a, 
Frpntina  rufosttjlatay  F.  chrysopyga,  Cryptopalpus  flavicepSy 
C.  vieianopygatus,  Elachipalpus  nignfrons^  Hilaromorpha  obscura^ 
Rhatnphomyia  Morissoni^  R.  pachymera^  B,  nigrita  et  R.  geni- 
culaia.  E.  0. 


Notes  synonymiques  sur  des  Diptères,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {BulL 
des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^  4887,  6°  série,  t.  VII, 
p.  cxxi,  séance  du  i3  juillet  1887.) 

L*auteur  relève  dans  un  travail  récent  de  M.  Samuel  W.  Willis- 
lon  {BulL  of  ihe  Unit.  St.  Nat.  Mus.,  1886,  n''  3i;  Synopsis  of  the 
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Nort h  American  Syrphidae),  quelques  synonymies  qui  lui  paraissent 
inexactes.  E.  0. 


Note  diptérologique,  par  M.  J.  M.  F.  Bigot.  [Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entom,  de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VII,  p.  CLVii,  séance 
du  28  septembre  1887.) 

M.  Bigot  persiste  à  maintenir  le  genre  Ctenostylum  (Macquart, 
Dipt.  exol,  4®  suppl.  i85o,  p.  167)  à  la  place  qu'il  lui  a  assignée, 
<}ans  une  division  spéciale,  non  loin  des  Conopsidi  et  des  Myo- 
psidiy  et  il  ne  se  range  pas  à  Topinion  de  M.  le  professeur  Brauer 
[Nachtr'âge  z,  Monogr.  d,  Œstriden,  Wiener  Fnt.  Zeit,  Wien,  1887, 
p.  75)  qui  place  ce  même  genre  parmi  les  Sepsidœ.  E.  0. 


Note  sur  divers  Diptères  de  Yeso  (Japox)  et  de  Loja  (Equateur)  et 
DESCRIPTION  d'espèces  NOUVELLES,  par  M.  Ed.  Lepèvre  et  J.-M  -F. 
Bigot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887, 
6'  série,  t.  VII,  p.  lxxvi,  séance  du  27  avril  1887.) 

M.  Ed.  Lefèvre  a  soumis  à  Texamen  de  M.  Bigot  un  certain 
nombre  de  Diptères  du  Japon  et  de  TÉquateur  qui  lui  avaient  été 
donnés  par  M.  Simon  et  que  ce  dernier  tenait  de  M.  Tabbé 
A.  David.  Parmi  ces  insectes  M.  Bigot  a  rencontré  les  types  de 
quelques  espèces  nouvelles,  savoir  :  Tahanus  pyrrhoceras,  T.  rufi- 
dens  et  Promachus  ynzonicus,  du  nord  de  Yeso  et  Pn'omerus  gaga- 
thiniisde  TÉquateur.  Il  a  constaté  également  la  présence  dans  Tile 
de  Yeso  de  plusieurs  Diptères  européens.  E.  0. 


Notes  sur  l'hivernation  des  Lépidoptères  et  sur  le  Bnucnus  Lalle- 
MASTJ,  par  M.  Ernest  Olivier.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom'.  de 
France,  1887,  6*  série,  t.  VII,  p.  lxvi,  séance  du  i3  avril  1887.) 

M.  Ernest  Olivier  a  pu  constater,  comme  plusieurs  de  ses 
collègues  que  certains  Lépidoptères  passent  tout  Thiver  à  Tétat 
parfait.  Il  cite  d'autre  part  différentes  observations  qui  montrent 
que  le  Bruchus  Lallemanti  de  Marseul  {Abeille^  t.  XIV,  p.  xxxix) 
est  une  espèce  cosmopolite.  E.  0. 
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Note  surujt  Lépidoptère  hermaphrodite,  par  M.  Th.  Goossexs.  (Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France^  1887,  6«  série,  t.  Vil, 
p.  CLXVi,  séance  du  12  octobre  1887.) 

L'hermaphrodisme  est  toujours  rare  chez  les  lépidoptères  ; 
néanmoins  on  en  adéjà  observé  plusieurs  cas.  Un  nouvel  exemple 
de  cette  anomalie,  offert  par  un  Lipains  dispar,  a  été  mis  par 
M.  Goosseus  sous  les  yeux  de  la  Société  entomologique.     E.  Q. 


Lépidoptères  nouveaux  pour  la  faune  parisienne,  par  M.  Poujade. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom.  de  France^  1887,  ^*  série, 
t.  Vil,  p.  cxx,  séance  du  i3  juillet  1887.) 

M.  Poujade  et  M.  J.  Mabille  ont  pris  à  Fontainebleau  le  7oxo- 
campa  craceae  Fabr.  et  VEriopsus  pwyureo-  fasciatus  Piller, 
espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées  en  France. 

E.  0. 


Descriptions  de  nouvelles  espèces  ou  variétés  de  Lépidoptères  d'Al- 
gérie (3%  4%  5«  et  6"  parties),  par  M,  Charles  Oberthûr.  {Bull, 
des  séances  delà  Soc.  entom.  de  France,  1887,  ^"^  série,  t.  Vil, 
pp.  Lxvn,  Lxxvi,  lxxxii  et  cxix,  séance»  du  i3  avril,  27  avril, 
11  et  a5  mai  1887.) 

Après  avoir  montré  que  VAcidalia  remotata^  indiquée  par  Guénée 
comme  originaire  de  Tlnde  septentrionale,  est  en  réalité  une 
espèce  africaine,  qui  paraît  être  commune  à  Biskra  et  qui  se  trouve 
aussi  à  Natal,  M.  Charles  OberthUr  fait  connaître  sous  les  noms 
à'Acidalia  lambessatay  Stemmatophora  bonalis,  Ckdeobia  luridalis 
var.  subolivalis,  Synclera  Bleusei,  Botys  flavalis,  var.  tripunctalis, 
Orobena  renatalis  et  0.  allardalis  des  espèces  et  variétés  nouvelles 
découvertes  à  Lambèze,  à  Biskra^  à  Mechéria,  à  Oujda  (Maroc)  etc. , 
par  MM.  G.  Allard,  René  OberthUr,  Merkl,  Lahaye  et  Bleuse. 

E.  0. 


Note  sur  les  Anthocharis  ausonu  et  bbliaj  par  M.  Breignet,  de 
Bordeaux.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887, 
6*  série,  t.  YII,  p.  cxxi,  séance  du  i3  juillet  1887.) 

En  faisant  pondre  des  Anthocharis  belia  et  en  élevant  des  che- 
nilles qui  se  sont  chrysalidées,  M.  Breignet  a  obtenu  des  Antho- 
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charis  ausonia.  Les  deux  espèces  sont  doQc  bien  identiques  comme 
on  l'a  indiqué.  E.  0. 


Note  sur  la  Cataclysta  lbmnata,  par  M.  P.  Chrétien.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom.  de  France,  1887,  6®  série,  t.  VII, 
p.  cxLix,  séance  du  i4  septembre  1887.) 

M.  P.  Chrétien  a  constaté  que  la  Cataclysta  lemnata  est  réelle- 
ment polyphage  et  qu*elle  a  plusieurs  générations  par  an,  même 
àPari3,  E.  0. 

Observations  sur  une  éducation  de  Harpya  fagj  L.,  par  M.  G.  A. 
PoujADE.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  .i887, 
6«série,  t.  VII,  p.  clxiv^ séance  du  12  octobre  1887.) 

Le  16  juillet  1887,  M.  P.  Dognin  ayant  capturé  dans  son  jardin, 
à  Auteuil,  une  femelle  de  Hai^afagi  qui  pondit,  aussitôt  piquée, 
quarante-cinq  œufs,  M.  Poujade  réussît  à  élever  les  chenilles 
sorties  de  ces  œufs  et  les  laissant  constamment  dehors  dans  une 
cage  et  en  leur  donnant  à  profusion  des  rameaux  qui  leur  ser- 
vaient d'abri  en  même  temps  que  de  nourriture.  E.  0. 


Note  sur  le  Smerjntuus  Staudingeri,  par  M.  Henry  de  la  Cuisine. 
(Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France,  1887,  6«  série, 
t.  VII,  p.  cxx,  séance  du  i3  juillet  1887.) 

Cette  espèce,  d'après  M.  H.  de  la  Cuisine,  serait  probablement 
identique  au  S,  populi.  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  DIVERSES  ESPÈCES  INÉDITES  DE  MiCROLÉPIDOPTÈRES,  pro- 
venant de  Gabès  (Tunisie)  et  recueillies  par  M.  le  capitaine  Ch. 
Dattin,  par  M.  E.  L.  Ragonot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom. 
de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VII,  p.  cxxxvii,  séance  du  «4  août- 

1887.) 

M.  Ragonot  donne  à  ces  espèces  nouvelles  les  noms  de  Dattinia 
syrtalis,  Constantia  syrticolalis,  C.  ocelliferalis,  Libyia  Dattinii^ 
Actœnia  byzacœnalis,  Stemmatophora  fuscolimbalisy  Tolis  arenella 
et  de  Crambus  cyrenaicellus.  Quelques-unes  sont  les  types  de 
genres  nouveaux  {Dattinia,  Constantia,  Libya,  Actaenia)  dont  l'au- 
teur donne  la  dia^nose,  Ë.  0. 
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Descriptions  de  Noctuélidés  de  Mou-Pin  (Thibet),  par  M.  G.  A: 
PoujADE.  [Bull,  dps  séances  de  la  Soc,  entom.  de  France,  1887, 
€•  série,  t.  VII,  pp.  lxviii,  ex,  cxxxv,  cxxxixet  clvii,  séances  de^ 
i3  avril,  22  juin,  io  août,  a4  août  et  28  septembre  1887  ) 

Agroth  stictica^  Plnsia  argenleo-guttata,  Hadena  spectabilis, 
Thyatyra  {Gonophora)  pterographa^  Calpe  ?  striata  et  Caradrina 
grisexcens  sont  les  noms  imposés  par  M.  Poujade  à  ces  espèces 
nouvelles,  découvertes  par  M.  l'abbé  A.  David.  E.  0. 


§3 
PHYSIQUE 


Recherches  sur  l'état  sphéroïdal,  par  M.  Gossart.  {Comptes  rendus 
de  fAcad.  des  Sciences,,  t.  CIV,  p.  1270,  1887.) 

Les  expériences  de  Tauteur  sont  relatives  à  la  température  de 
l'eau  à  l'état  de  caléfaction  sous  des  pressions  décroissantes  com- 
prises entre  760  millimètres  et  o""',5. 

Après  avoir  décrit  sa  façon  d'opérer,  M.  Gossart  donne  les  résul- 
tats qu'il  a  obtenus  : 

1*  Au-dessous  de  33*,  la  température  du  liquide  est  supérieure 
à  celle  de  Tébullition  du  même  liquide  sous  la  pression  de  l'enceinte. 

2»  De  33"  à  5o**,  l'écart  entre  ces  deux  températures  est  très  faible, 
quelque  fois  nul,  ne  dépasse  pas  o°,5';  de  plus,  il  est  tantôt  positif, 
tantôt  négatif. 

3<»  Au-dessus  de  5o*  jusqu'à  90°,  dernière  température  observée, 
la  température  de  la  goutte  est  constamment  inférieure  à  celle  de 
Tébullition  sous  la  même  pression;  à  la  pression  de  0,760, 
M.  Boutigny  avait  obtenu,  pour  la  température  du  liquide  ca- 
léûé,  97-. 

40  Tandis  que,  pour  les  basses  températures,  les  différences  vont 
en  décroissant  assez  régulièrement  entre  o^  et  3*,  au-dessus  de 
5o%  les  différences,  tout  en  conservant  toujours  le  même  signe,  ne 
paraissent  pas  varier  aussi  régulièrement. 

En  poussant  la  raréfaction  jusqu'à  la  limite  çxtrêrae  de  o"",5, 


Digitized  by  VaOOÇlC 


304  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

l'auteur  a  vu  une  goutte  d'eau  d'au  moins  2  gr.  malgré  la  tempé- 
rature élevée  du  creuset,  devenir  opaque,  puis  se  prendre  en 
totalité  en  un  glaçon  arrondi  qui  s'est  maintenu  en  caléfaction 
pendant  plus  d'un  quart  d'heure,  s'agitant  doucement  sur  le  creuset 
toujours  chauffé  à  l'aide  du  chalumeau.  M. 


Sur  les  causes  de  variations  diurnes  du  magnétisme  terrestre  et 

SUR  LA    LOI  OUI   règle  LA  POSITION    DU  COURANT  PERTURBATEUR,  par 

M.  Ch.  Lagrange.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1272,  1887.) 


Sur    CERTAINES    INFLEXIONS,  DANS   LA    DIRECTION    DES  SONS,  QUI  DOIVENT 
PARFOIS  RENDRE  INEFFICACES  LES   SIGNAUX  SONORES  EN  USAGE  DANS  LA 

NAVIGATION,  par  M.  H.  FizEAU.  (Comptes  rendus  de  tAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  1347,  1887.) 

L'opinion  publique^  dit  l'auteur,  «  s'est  émue  récemment  à  l'occa- 
sion de  plusieurs  accidents  d'une  gra^âté  et  d'une  fréquence  excep- 
tionnelles, résultant  d'abordages  désastreux  entre  des  navires  qui, 
d'ailleurs,  présentaient,  sous  tous  les  rapports,  les  plus  grandes 
garanties  de  sécurité  et  qui  étaient  munis,  notamment,  des  puis- 
sants appareils  sonores  (sirènes,  sifflets  à  vapeur,  etc.),  en  usage 
aujourd'hui  et  qui  semblaient  devoir  prévenir  en  toute  circons- 
tance de  tels  événements.  On  a  fait,  à  cette  occasion,  un  appel 
aux  ingénieurs  et  aux  physiciens,  pour  rechercher  les  causes  qui 
ont  pu  rendre  parfois  inefficace  l'emploi  de  ces  signaux  sonores 
dont  l'utilité  est,  dans  la  plupart  des  cas,  hors  de  toute  discussion 

«  C'est  à  ce  point  de  vue  que  j'ai  à  présenter  quelques  remarques 
fondées  sur  les  principes  de  l'acoustique  et  qui  me  semblent  con- 
duire à  des  conséquences  pratiques  importantes  dont  Tutilité 
réelle  pourrait  être  soumise  dès  maintenant  au  contrôle  d'expé- 
riences directes.  » 

Partant  de  la  formule  théorique  qui  lie  la  vitesse  du  son  à  la 
force  élastique  et  à  la  densité  du  milieu,  M.  Pizeau  calcule  l'ac- 
croissement de  cette  vitesse  pour  une  variation  de  la  température 
de  I  degré. 

«  Si  donc  on  suppose,  dit-il  ensuite,  que  dans  certaines  cir- 
constances, la  mer  est  à  sa  surface  plus  chaude  que  les  couches 
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d'air  voisines,  celles-ci  par  un  temps  calme,  doivent  prendre  dans 
le  voisinage  de  Teau  plus  chaude,  une  disposition  par  couches  de 
températures  décroissantes,  à  mesure  que  leurs  distances  aug- 
mentent jusqu^à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  niveau  de 
Teau.  C'est  ce  qui  s'observe  le  plus  souvent  en  mer  pendant  la 
nuit,  et  fréquemment  aussi  dans  le  jour  par  les  temps  de  brouil- 
lard. Dans  ces  circonstances,  qui  sont  précisément  celles  où  Ton 
fait  le  plus  grand  usage  des  signaux  acoustiques,  les  rayons 
sonores,  destinés  à  se  propager  horizontalement  dans  les  couches 
d'air  voisines  de  la  mer,  subissent  nécessairement,  par  l'effet  des 
inégalités  de  température  dont  il  s'agit,  des  vitesses  inégales,  les 
plus  voisins  de  la  surface  de  l'eau  prenant  l'avance  sur  ceux  qui 
traversent  les  couches  situées  au-dessus.  Or,  la  direction  des 
rayons  étant  toujours  donnée  par  la  normale  au  plan  tangent 
commun  des  ondes,  on  voit  que  cette  direction  doit  s'infléchir 
successivement  de  bas  en  haut,  tant  que  la  propagation  se  con- 
tinue dans  une  direction  voisine  de  la  direction  horizontale.  » 

Partant  de  l'hypothèse  d'une  variation  de  température  de 
-^  de  degré  par  chaque  mètre  de  hauteur  au-dessus  de  la  surface 
de  la  mer,  hypothèse  qui  paraît  devoir  être  assez  souvent  au- 
dessous  de  la  vérité,  l'auteur  calcule  pour  différentes  distances 
les  hauteurs  où  il  faudrait  se  placer  pour  entendre  les  sons  qui  se 
propageaient  primitivement  dans  la  direction  horizontale  ;  cette 
hauteur  est  de  plus  de  5  mètres  à  la  distance  de  25o  mètres;  de 
plus  de  gt  mètres  à  la  distance  de  looo  mètres. 

«  On  voit,  dit  en  terminant  M.  Fizeau,  que  dans  des  circons- 
tances qui  doivent  se  réaliser  assez  souvent,  la  propagation  des 
ondes  sonores  peut  donner  lieu  à  une  sorte  de  mirage  du  son, 
tout  à  fait  analogue  aux  phénomènes  correspondants  bien  connus 
de  la  lumière.  Les  moyens  à  employer  pour  corriger  les  effets  de 
cette  déviation  accidentelle  des  signaux  sonores,  et  obtenir  par 
tous  les  temps  la  plus  grande  portée  possible,  se  présentent  d'eux- 
mêmes.  Puisque  l'on  a  à  redouter  une  inQexion  des  sons  suivant 
une  courbe  dont  la  concavité  est  tournée  en  haut,  il  doit  être 
avantageux  de  placer,  d'un  côté  le  point  de  départ  des  sons,  et 
de  l'autre,  le  point  d'arrivée,  à  une  assez  grande  hauteur  au-dessus 
des  couches  inférieures  de  l'air,  pour  que  les  sons  puissent  suivre 
librement  leur  marche  en  ligne  courbe,  sans  sortir  de  l'espace  où 
ils  peuvent  être  entendus.  M. 
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Effets  des  tremblements  de  terre  sur  les  appareils  magnétiques, 
par  M.  Mascart.  {Comptes rendus  deVAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  i35o,  1887.) 

En  communiquant  à  TAcadémie  les  perturbations  accusées  par 
les  enregistreurs  magnétiques  au  moment  du  tremblement  de 
terre  du  a3  février,  Tauteur  signalait  la  simultanéité  imprévue  des 
oscillations  produites  dans  les  observatoires  de  Perpignan,  Lyon, 
Parc  Saint-Maur,  et  exprimait  Tidée  qu'il  serait  sans  doute  possible 
de  mieux  préciser  les  conditions  du  phénomène  par  une  enquête 
auprès  des  observatoires  étrangers. 

M.  Mascart  montre  aujourd'hui  que  la  question  est  moins  simple 
qu'elle  ne  le  paraissait  d'abord  et  il  fait  voir  comment  elle  est 
liée  aux  conditions  physiques  des  appareils  employés  à  l'enregis- 
trement. La  conclusion  est  que  la  question  ne  peut  être  résolue 
par  l'observation  avant  qu'un  autre  événement  analogue  ait  donné 
l'occasion  de  faire  des  mesures  plus  exactes.  M. 


Yarutions  diurnes  intertropicales  et  variations  annuelles  du 
MAGNÉTISME  TERRESTRE,  par  M.  Ch.  Lagrange.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1369,  1887.) 


Tremblement  de  terrï:  du  a3  février  1887.  Énumération  et  descrip- 
tion sommaire  des  appareils  sismiques  on  ONT  fonctionné,  par 
M.  Albert  Offret.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  i4i6,  1887.) 


Loi  générale  des  tensions  de  vapeur  des  dissolvants,  par  M.  F.  M. 
Raoult.  [Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i43o, 
1887.). 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  aux  observations  que 
M.  Raoult  résume  dans  cette  note.  Nous  énoncerons  seulement  la 
loi  remarquable  à  laquelle  il  est  conduit  :  Une  molécule  de  subs- 
tance fixe,  non  saline,  en  se  dissolvant  dans  cent  molécules  d'un 
liquide  volatil  quelconque,  diminue  la  tension  de  vapeur  de  ce 
liquide  d'une  fraction  à  peu  près  constante  de  sa  valeur,  et  voisinç 
de  o,oio5. 
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Sur  la  compressibilité  du  cyanogène  comparée  a  sa  réfraction,  par 
MM.  J.  Chappuis  et  Ch.  Rivière.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciencesy  t.  CIV,  p.  i433,  1887.) 

Après  avoir  résumé  leurs  expériences  et  donné  les  principaux 
résultats  qu'elles  leur  ont  fournis,  les  auteurs  ajoutent  :  «  11  résulte 
donc  de  nos  expériences  sur  le  cyanogène,  comme  de  nos  recher- 

ches  sur  l'acide  carbonique  et  sur  l'air,  que  la  loi  — j — =::  const. 

se  vérifie  même  pour  les  gaz  les  plus  facilement  liquéQables,  dans 
les  limites  où  nous  les  avons  étudiés. 

c<  D'ailleurs,  les  différences  entre  les  nombres  auxquels  conduit 
cette  loi  et  les  résultats  numériques  que  donnent  les  autres  for- 
mules qu'on  a  proposé  de  lui  substituer,  restent  encore  d'un 
ordre  de  grandeur  inférieur  à  celui  des  erreurs  que  Ton  peut 
commettre  dans  la  mesure  des  indices  par  la  méthode  que  nous 
avons  employée  ;  et  cependant,  dans  nos  expériences,  les  écarts 
entre  les  résultats  observés  et  les  nombres  calculés  par  la  formule 

— - — =  const.  sont  bien  inférieurs  à  ceux  qui  avaient  été  jusqu'à 
a 

présent  constatés.  » 


Sur  la  polarisation  du  cuivre  par  l'extension  de  sa  surface  de  con- 
tact AVEC  UN  LIQUIDE  CONDUCTEUR,  par  M.  Ikrouchkoll.  [Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i436,  1887.) 

On  connaît  les  expériences  de  M.  Lippmann  sur  la  polarisation 
qu'éprouve  le  mercure  lorsqu'on  augmente  sa  surface  de  contact 
avec  un  liquide  conducteur.  L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher 
si  ce  phénomène  ne  s'étend  pas  aux  métaux  solides  et  à  certaines 
substances  organiques  extensibles  et  rendues  conductrices,  telles 
que  la  gélatine  et  l'albumine  coagulée.  Les  premières  expériences, 
qui  font  l'objet  de  cette  note,  ont  porté  sur  le  cuivre  en  contact 
avec  l'eau  distillée  ou  avec  l'eau  contenant  2  p.  100  de  sulfate  de 
soude  ordinaire. 

Un  iil  de  cuivre  recuit  est  tendu  dans  un  tube  de  verre  rempli 
de  liquide  et  bouché  aux  deux  extrémités  par  des  tampons  de 
coton.  L'une  des  extrémités  du  fil  est  pincée  dans  une  borne  fîxe^ 
Tautre,  dans  une  borne  fixée  sur  un  tambour  mû  à.  l'aide  d'un 
levier.  On  peut  ainsi  étendre  le  ûl  dans  l'eau  sans  qu'il  cesse  d'être 
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mouillé.  Le  tube  de  verre  passe  dans  un  autre  plus  large, 
également  rempli  d'eau^  et  tous  les  deux  communiquent  entre 
eux  par  de  petits  trous  percés  dans  le  tube  central.  Le  tube  exté- 
rieur contient  une  électrode  témoin  et  peut  être  mis  en  commu- 
nication, k  Taide  d*un  siphon,  avec  un  vase  contenant  une  élec- 
trode impolarisable  (une  lame  de  cuivre  plongeant  dans  du  sulfate 
du  même  métal).  Si  Ton  réunit  aux  bornes  d*un  électromètre 
capillaire  Télectrode  témoin  et  le  fil  soumis  à  Textension,  on 
constate  que  ce  dernier  devient  négatif  au  moment  où  il  s'allonge. 
On  peut  s'assurer  que  ce  phénomène  n'est  pas  un  phénomène 
thermo-électrique.  En  effet,  si  Ton  chauffe  directement  le  tube 
central  (celui-ci  dépasse  le  tube  extérieur  qui  ne  couvre  que  le 
milieu  du  tube  central),  on  observe  que  le  sens  du  phénomène 
thermo-électrique  est  contraire  au  précédent  :  le  fîl  devient  positif. 
Si  l'on  polarise  fortement  le  fil  tendu  on  constate  que,  pour  une 
certaine  polarisation,  le  sens  du  phénomène  est  renversé  ;  il  existe 
donc  une  force  électro-motrice  de  polarisation  pour  laquelle  la 
variation  de  la  surface  du  métal  ne  produirait  aucun  effet  élec- 
trique. Ainsi  que  le  fait  remarquer  l'auteur,  ces  phénomènes 
s'expliquent  facilement  dans  l'hypothèse  de  la  couche  double  :  la 
force  électro-motrice  de  polarisation,  correspondant  au  point  où 
l'effet  dû  à  l'extension  de  la  surface  du  métal  est  nul,  représente 
la  force  électro-motrice  vraie  du  contact  du  métal  et  du  liquide. 

M. 


Note  sur  un  coup  de  i-'oudre,  transmise  par  M.  le  Ministre  des  postes 
et  télégraphes.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1437,  1887.) 


Sur  un  coup  de  foudre  observé  a  Eza  (Alpes-Maritimes);  note  de 
M.  Hubert.  [Comptes  rendus  de  lAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1439,  1887.) 


Sur  la  condition  de  stabilité  du  mouvement  d'un  système  oscilunt 
soumis  a  une  liaison  synchronique  pendulaire,  par  m.  a.  corxu. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i43G,  1887.) 

L'auteur  soumet  à  l'analyse  le  problème  suivant  : 

Rendre  les  oscillations  d'un  système  mobile  donné  (balancier. 
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lame  vibrante^  galvanomètre^  etc.)  exactement  synchroniques 
avec  un  mouvement  périodique  également  donné  (battements 
d'une  horloge,  d'un  relai,  etc.).  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le 
lecteur  à  ce  travail  dont  Tauteur  donne  ensuite  une  vérification 
expérimentale.  M. 


5UR  LA   TRANSMISSIBILITÉ  DE   LA    RADIATION  SOLAIRE   PAR  l' ATMOSPHÈRE 

TERRESTRE,  par  M.  A.  Crova.  [Comptes  rendus   de  VAcad,  des 
sciences^  t.  GIV,  p.  147^,  1887.) 

Dans  ce  travail,  l'auteur  soumet  aux  calculs,  les  nombreux 
résultats  expérimentaux  que  ses  observations  bien  connues  des 
lecteurs  de  la  Revue  lui  ont  fournis.  M. 


Sur  un  Mélographe,  par  M.  J.  Garpkntier.  [Comptes  rendus  de 
l'Acad,  des  sciences^  t.  GIV,  p.  i5o2,  1887.) 

L'auteur  se  propose  de  résoudre  le  problème  de  la  fixation  des 
improvisations  musicales.  Les  appareils  qu'il  présente  à  l'Aca- 
démie s'appliquent  aux  instruments  à  clavier.  L'un  d'eux,  le 
mélographe,  est  destiné  à  conserver  les  traces  de  tous  les  mou- 
vements imprimés  aux  diverses  touches  d'un  clavier  pendant 
l'exécution  d'un  morceau.  Afin  de  n'altérer  en  rien  les  formes  et 
la  construction  des  pianos  ou  orgues  auxquels  il  s'annexe,  il  cons- 
titue un  appareil  entièrement  indépendant,  simplement  mis  en 
relation  avec  le  clavier  par  un  faisceau  de  fils  métalliques,  dont 
chacun  correspond  à  une  touche,  et  à  travers  lesquels  l'élec- 
tricité sert  d'agent  de  transmission. 

Nous  ne  continuerons  pas  plus  loin  cotte  description  à  laquelle 
nous  renvoyons  le  lecteur.  M. 


Sur  les  tensions  de  vapeur  du  Cyanogène  liquide,  par  MM.  J. 
Chappuis  et  Gh.  Rivière.  [Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences, 
t.  GIV,  p.  i5o4,  1887.) 

En  étudiant  la  compressîbilité  du  cyanogène,  les  auteurs  ont 
eu  l'occasion  de  mesurer  quelques  tensions  maxima  de  ce  gaz  ; 
leurs  résultats  présentent  des  écarts  considérables  avec  ceux  de 
Faraday  ou  de. Bunsen. 
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Ces  différences  proTtenaeat  selon  eux^  d'une  part,  de  la  grande 
difficulté  qu'où  rencontre  à  introduire  dans  la  chambre  baromé- 
trique du  cyanogène  exempt  d*azote  ;  d'autre  part  et  surtout,  dé 
ce  4ue  les  méthodes  manométrîques  enployées  par  ces  deux 
savants  ne  comportent  pas  la  même  précision  que  le  manomètre 
à  air  libre  dont  ils  ont  fait  usage.  M. 


Recherches  sur  la  densité  de  l'acide  sulfureux  a  l'état  de  liquide 
ET  de  vapeur  saturée,  par  MM.  L.  Cailletet  et  E.  Mathias. 
{Comptes  rendus  de  lAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  id63,  1887.) 

Les  auteurs  se  sont  entourés  d'un  grand  nombre  de  précautions 
dont  ils  donnent  le  détail.  Parmi  leurs  résultats  nous  signalerons 
ce  fait  remarquable  :  Si  l'on  construit  les  courbes  ayant  pour 
abscisses,  les  températures  et  pour  ordonnées,  les  deux  sortes  de 
densités,  en  joignant  par  un  trait  les  points  obtenus,  on  a  deux 
courbes  se  raccordant  au  point  critique,  ce  qui  montre  bien  que 
la  densité  du  liquide  et  celle  de  la  vapeur  saturée  ont  une  limite 
commune. 

M,  Bertrand  prend  occasion  de  la  lecture  de  ce  travail  pour 
communiquer  une  très  curieuse  formule  dont  il  annonce  prochai- 
nement la  démonstration  et  qui  représente  très  exactement  les 
tensions  maxima  des  vapeurs  pour  tous  les  liquides  et  à  toutes  les 
températures.  M. 

Sur  un  appareil  appelé  mélotrope,  par  M.  J.  Carpentier.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p-.  i6o4,  i887.) 

L'appareil  en  question  a  pour  but  de  permettre  de  rejouer  les 
morceaux  inscrits  au  mélographe,  non  pas  seulement  sur  le  clavier 
où  ils  avaient  été  joués  une  première  fois,  mais  sur  tout  autre 
clavier.  M. 


Sur  une  relation  entre  l*effet  Peltier  et  la  différence  de  niveau 
POTENTIEL  ENTRE  DEUX  MÉTAUX,  par  M.  P.  DuBEM.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CIV,  p.  1606,  1887.) 

Loi*sque  deux  métaux  sont  en  contact,  l'électricité  se  distribue 
sur  ces  deux  métaux  de  telle  manière  que  la  fonction  potentielle, 
constante  à  l'intérieur  de  chacun  d'eux,  présente  de  l'un  à  l'autre 
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une  différence  qui  dépend  uniquement  de  la  nature  des  deux 
métaux  en  contact  et  de  la  température. 

D'autre  part,  lorsqu'une  charge  électrique  passe  de  Tun  des 
métaux  sur  Tautre,  elle  produit,  au  voisinage  de  la  surface  de 
contact,  un  dégagement  de  chaleur  proportionnel  à  la  charge 
transportée  et  à  un  coefficient  qui  dépend  uniquement  de  la  nature 
des  métaux  et  de  la  température.  C'est  le  phénomène  découvert 
par  Peltier. 

On  a  longtemps  supposé  qu'il  y  avait  proportionnalité  entre  la 
différence  de  niveau  potentiel  de  deux  métaux  en  contact  et  le 
coefficient  qui  règle  le  phénomène  de  Peltier  pour  ces  deux 
métaux.  L'expérience  a  condamné  cette  manière  de  voir,  à  laquelle 
il  n'est  plus  possible  d'ajouter  foi,  depuis  les  nombreuses  déter- 
minations données  par  M.  Pellat. 

L'analyse  de  M.  Duhem  le  conduit  aux  résultats  suivants  :  Le 
coefficient  de  l'effet  Peltier  est  proportionnel  au  produit  de  la 
température  absolue  et  de  la  dérivée  de  la  différence  de  niveau 
par  rapport  à  la  température.  M.  . 


Action  d'un  champ  électrostatique  sur  un  courant  variable,  par 
M.  Vaschy.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  1609,  1887.) 


Sur  un  nouvel  éolipyle  présenté  au  Congrès  des  Sociétés  savantes, 
par  M.  le  D»"  Paquelin,  dans  la  séance  du  24  mai. 

Ce  nouvel  éolipyle,  instrument  à  jet  de  feu  forcé  et  continu, 
est  alimenté  à  l'essence  minérale  ;  il  fonctionne  avec  une  geule 
flamme  ;  il  travaille  dans  toutes  les  positions,  aussi  bien  horizon- 
talement et  tête  en  bas  que  tête  en  haut;  la  chaleur  de  sa  flamme, 
de  beaucoup  supérieure  à  celle  du  Bunsen,  fond,  à  air  libre, 
argent,  cuivre  rouge  et  or. 

C'est  une  sorte  de  chalumeau  automate,  c'est-à-dire  qui,  une 
fois  amorcé,  s'active  a  l'aide  de  sa  propre  chaleur. 
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Sur  les  mouvements  oscillatoires  subordonnés,  par  M.  de  Jonquières. 
{Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  GV,  p.  q53,  1887.) 


Sur  les  groupes  cubiques  CatMONA  d'ordre  fini,  par  M.  Autonne. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CX,  p.  267,  1887.) 

Il  s'agit  des  groupes  (déjà  étudiés  par  l'auteur)  formés  de  subs- 
titutions birationnelles 


^i  <P,-  (^)  I 


(1=1,  2,3), 


où  n  est  un  des  trois  premiers  nombres  entiers.  Si  nz=3,  toutes  les 
cubiques  du  réseau  Sut  91=0,  où  Ui  est  une  constante  arbitraire, 
ont  un  même  point  double  ûxe  au  pôle.  Le  groupe  est  monopolaire 
si  toutes  les  substitutions  du  groupe  ont  même  pôle. 

Tout  groupe  cubique  Crémona  monopolaire  est  composé  de 
substitutions  tautopolaires  de  la  forme 


R  = 


h     (Pll^i+P.2^2)K-«-3+«„-l) 
^3  \-l-3  +  ^n 


(nr:  1,  a  ou  3), 


où  les  p  sont  des  constantes  arbitraires  de  déterminant  différent 
de  zéro,  les  a  et  A  des  formes  binaires  en  z,,  z,  d'ordre  égal  à  l'in- 
dice et  identiquement  nulles  pour  un  indice  négatif. 

Tout  groupe  tautopolaire  G  dérivé  des  substitutions  R,  où  n  est 
un  entier  positif  quelconque,  est  isomorphe  au  groupe  S  dérivé 
des  substitutions  linéaires  binaires 

et  à  a  substitutions  unité  de  2  correspond  dans  G  le  groupe 
normal  F  dérivé  des  substitutions  normales 
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OÙ  A,  B  désignent  des  formes  binaires  en  z^,z^  d'ordre  égal  à  l'in- 
dice. Tous  les  groupes  normaux  et  d'ordre  fini  appartiennent  à 
quatre  types  dérivés  de  substitutions  que  l'auteur  fait  connaître. 


Sur  le  nivellement  de  précision,  par  M.  Goulier.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  270,  1887,) 


Note  sur  l'églipse  du  19  août  dernier,  par  M.  Janssen.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  366,  1887.) 


Sur  le  mode  de  refroidissement  delà  Terre,  par  M.  Faye.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  369,  1887.) 


Calcul  des  probabilités.  Solution  d'un  problème,  par  M.  Bertrand. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p.  369,  1887.) 

Deux  candidats  A  et  B  sont  soumis  à  un  scrutin  de  ballottage. 

Le  nombre  des  votants  est  [a.  A  obtient  m  suffrages  et  est  élu, 

B  en  obtient  p.  — m.  Quelle  est  la  probabilité  pour  que,  pendant 

le  dépouillement,  le  nombre  des  voix  de  A,  ne  cesse  jamais  de 

surpasser  celles  de  B  ? 

_.              am  — {X 
Réponse  : • 


Formule  nouvelle  pour  représenter  la  tension  maxima  de  la  vapeur 
d'eau,  par  M.  Bertrand.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CV,  p.  390, 1887.) 

Les  données  de  l'expérience  ont  conduit  M.  Bertrand  à  l'équation 
Rbvob  dur  Trav.  scient.  —T.  VIIl,  n*  6.  21 
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entre  la  pression,  le  volume  spécifique  et  la  température  de  la 
vapeur  d'eau  aux  environs  de  la  saturation. 
Dès  lors  la  formule  de  Clapeyron 

AT    ^P 

où  la  chaleur  d'évaporatiou  r  est  fournie  très  exactement  par  la 
formule 

r  ^  800  —  o,7o5T, 

donne,   par    une  intégration  très  facile,   cette  expression  de  la 
tension  maxima 


Généralisation  J)U  pkoblème  résolu  par  M.  J.  Bertrand,  par  M.  Bar- 
bier. {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  407,  1887.) 


Recherches  sur  les  surfaces  par  chaque  point  desquelles  passent 
DEUX  ou  plusieurs  coniques  tracées  sur  la  surface,  par  M.  Koenigs. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  407,  1887.) 

« 
Chaque  fois  qu'une  surface  admet  deux  systèmes  simples  de 

génératrices  du  second  degré  (c'est-à-dire  tels  que  par  un  point  il 
ne  passe  qu'une  conique  de  chaque  système),  cette  surface  est  un 
cas  particulier  ou  un  cas  limite  d'une  surface  du  huitième  ordre, 
dont  les  coordonnées  ponctuelles  x^,x^, x^,  x^  sont  proportionnelles 
à  quatre  polynômes  de  la  forme 

/;.(x,i*)=(«,x' + b.\ + r.)  (x* + («;  X'  +  ù'.  X  +  .■;.)(*+ a"  r+ù,x' + c?, 

OÙ  X,  [L  sont  deux  paramètres.  On  peut  disposer  des  a,-,  6,-,  c,-,  rf,-  ma- 
nière que  les  coniques  se  réduisent  à  des  cercles. 

Cette  surface  remarquable,  qui  est  représentable  sur  le  plan, 
comprend  une  foule  de  surfaces  bien  connues  :  les  quadriques,  la 
sui  face  de  Steîner,  les  surfaces  cubiques,  les  surfaces  du  quatrième 
ordre  à  conique  double,  etc. 

M.  Kœnigs  en  donne  une  définition  géométrique  qui  la  rattache 
d'une  autre  façon  aux  surfaces  du  quatrième  ordre  à  conique 
double. 
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Observations  de  la  nouvelle  comète  Brooks  faites  a  l'Observatoire 
d'Alger,  par  MM.  Trépied,  Rambaud  et  Sy.  {Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  sciences,  t.  CV,p.  43o,  1887.) 


Positions  de  la  nouvelle  comète  Brooks  (24  août  1887)  mesurées  a 
l'Observatoire  de  Besançon,  par  M.  Grue  y.  [Comptes  rendus  de 
tAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  43 1,  1887.) 


Observation  de  la  comète  Brooks  (24  aoôt  1887)  faite  a  l'équa- 
torial  de  six  pouces  (Brunner)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par 
M.  Le  Cadet.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t,  CV, 
p.  432,  1887.) 

Formules  différentielles  pour  la  variation  des  éléments  d'une 
orbite,  par  M.  Radau.  {Comptes  rendus  dp  VAcnd,  dps  sciencps, 
t.  CV,  p.  4.H2,  1887.) 

Pour  corriger  un  système  d'éléments  provisoires,  il  vaut  souvent 
mieux  recourir  à  des  équations  de  condition  fournies  par  une 
éphéméride  que  de  répéter  le  calcul  direct  des  éléments.  Cette 
méthode  est  un  peu  laborieuse,  parce  que  les  équations  renferment 
en  général  six  inconnues.  Mais  M.  Radau  réussit  à  donner  à  ces 
équations  une  forme  où  le  nombre  des  inconnues  se  trouve 
diminué  sans  qu'il  en  résulte  de  complication  pour  le  calcul  des 
coefRcients. 


Sur  l'application  des  surfaces,  par  M.  Combescure.  [Comptes  reMus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  434»  1887.) 

Le  problème  de  l'application  des  surfaces  peut,  par  un  choix 
particulier  des  variables,  se  ramènera  l'intégration  d'une  équation 
aux  dérivées  partielles  du  second  ordre  et  à  deux  variables  indé- 
pendantes, dans  laquelle  les  dérivées  du  second  ordre  entrent 
sous  forme  linéaire  seulement. 


Théorème  relatif  au  jeu  de  loto,  par  M.  Barbier.  {Comptes  rendus 
de  VAcnd,  des  sciences,  t.  CV,  p.  435,  1887.) 
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Solution  directe  du  problème  résolu  par  M.  Bertrand,  par 
M.  André.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  436, 
1887.) 

A  propos  de  ces  deux  notes,  M.  Bertrand  se  pose  et  résout  ce 
problème  : 

Un  joueur  expose  à  un  jeu  de  hasard  la  n»*«e  partie  de  sa  for- 
tune et  renouvelle  Tépreuve  indéfiniment.  Quelle  est  la  probabi- 
lité pour  qu'il  se  ruine  et  que  la  211.4- n»^««  partie  lui  enlève  son 
dernier  écu? 

Réponse  : 

n  r(2ix  +  n+i)         /A  «!*+'• 


ou  sensiblement,  pour  les  grandes  valeurs  de  pi, 

n 


^)\ll{^V' 


(2li.  +  n)i/-(2ii.-l-n) 


Observations  de  la  comète  d'Olbers  (181 5, 1),  a  son  retour  de  1887, 

FAITES  A  l'ÉQUATORIAL  DE  o",38  DE   L'ObSERVATOIRE    DE   BORDEAUX, 

par  MM.  Rayet  et  Court  y.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CV,  p.  456,  1887.) 


Observations  de  la  nouvelle  comète  Brooks  (1887,  24  août)  faites 
A  l'Observatoire  de  Nice  avec  l'équatorial  de  Gautier,  de  o",38 
d'ouverture,  par  M.  Charlois.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  4^6,  1887.) 


Sur  le  calcul  approxibiatif  d'une  orbite  parabouque»  par  M.  Radau. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  4^7,  1887.) 

Pour  obtenir  une  première  approximation  de  Torbite  d'une 
comète,  on  emploie  habituellement  la  méthode  d'Olbers,  dont  le 
point  de  départ  est  l'expression  du  rapport  de  deux  distances  en 
fonction  des  latitudes  et  des  longitudes  observées.  Quand  l'inter- 
valle des  observations  est  très  petit,  cette  méthode  se  rapproche 
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de  celle  de  Laplace,  qui  repose  sur  riulroduclion  des  deux  pre- 
mières dérivées  des  latitudes  et  des  longitudes  géocentriques. 
Entre  ces  deux  méthodes  M.  Radau  opère  une  sorte  de  fusion  qui 
conduit  à  un  procédé  de  calcul  très  simple. 


Sur  une  classe  d'équations  différentielles  du  premier  ordre  et  sur 

LES  formations  INVARIANTES   QUI    S'Y  RAPPORTENT,  par  M.    R.    LlOU- 

viLLE.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  46o,  1887.) 

Dans  une  communication  précédente,  Fauteur  a  montré  comment 
Féquation  du  premier  ordre 

(0  y'  +  «.!/'+3a,y*  +  3a.y  +  a-4  =  o 

peut  se  ramener  aux  quadratures,  s'il  existe  entre  ses  coefficients 
et  leurs  dérivées  certaines  relations;  à  ce  sujet,  il  a  signalé  deux 
invariants  de  l'équation  (i),  S,,  S,  (de  poids  3  et  5)  pour  les  trans- 
formations 

dx 

Ces  deux  invariants  doivent  aussi  être  invariaUwS  de  l'équation 
du  second  ordre 

(3)  Y''  +  a,  Y'»  f  3a,Y'«  +  3a, Y'  +  a,  =0 
pour  les  transformations 

(4)  è'=^('^)'      Y  =  Y,  +  *(x). 
Or,  si  l'on  pose  en  général 

les  expressions  S,,  S,,...  jouissent  aussi  de  lapropriétéd'invariance 
à  l'égard  des  substitutions  (2)  et  (4),  et  leur  poids  est  égal  à  leur 
indice. 

Cette  série  d'invariants  donne  un  moyen  commode  de  traiter 
les  questions  relatives  à  l'équation  (1),  par  exemple  celle-ci  : 

Trouver  les  conditions  que  doivent  remplir  les  coefficients  de 
Féquation  pour  qu'elle  soit  réductible  à  la  forme 

(5)  gi+j/;+Ax.j/î  =  o,- 
tétant  une  constante. 
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La  réduction'ayant  lieu,  l'équation  (5)  se  ramène  à 
4  X"  +  3A(2Y  +  h)\  =  o, 
dont  l'intégrale  a  été  donnée  par  Jacobi  et  par  Kummer. 


Observations  de  la  comète  Brooks  (24  août  1887),  faites  a  l'équa- 
TORiAL  DE  6  pouces  (Brunner)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par 
M.  Le  Cadet.  [Comptes  rendus  deTAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  487, 

1887.) 


Éléments  provisoires  de  la  nouvelle  comète  Brooks  (24  août  1887), 
par  MM.  Rambaud  et  Sy.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencn, 
t.  CV,  p.  487,  1887.) 


Sur  la  résolution,  dans'un  cas  particulier,  des  équations  normales 
auxquelles  conduit  la  méthode  des  moindres  carrés,  par  M.  Port. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  49*,  1887.) 


Observation  de  la  comète  Brooks  (24  août  1887),  faite  a  l'Obser- 
vatoire d'Alger  au  télescope  de  o",5o,  par  MM.  Trépied,  Ram- 
baud et  Sy.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  5ii, 

1887.) 


Observation  de  la  comète  Brooks  (24  août  1887),  faite  a  l'équa- 
torial  de  o",i8  (Brunner)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le 
Cadet.  [Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  5i2, 
1887.) 


Positions  de  la  comète    Barnard  (12  mai  1887)  et  de  la  nouvelle 

PETITE  planète  PaLISa  (21  SEPTEMBRE  1887),  MESURÉES  A  L' OBSER- 
VATOIRE DE  Besançon,  par  M.  Gruey.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CV,  p.  5i3,  1887.) 


IIMIII^ 
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Observation  de  la  comète  Brooks  (24  août  1887),  faite  a  l'équato- 
RiALDE  om^i6o  (Brunner)  de  l'Observatoire  de  Lyon,  par  M.  Le 
CADET.(Compto  rendus  de  VAcad.des  sciences fi,C\y  p.  5i2, 1887.) 


Sur  les  distances  des  planètes  au  soleil  et  sur  les  distances  des 
COMÈTES  périodiques,  par  M.  Delauney.  {Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  t.  GV,  p.  5i3,  1887.) 

Si  l'on  pread  pour  unité  la  dislance  de  Ja  Terre  au  Soleil,  les 
dislances  des  planètes  au  soleil  peuvent  être  représentées  par  la 
formule 

Dzzo,oo3268oX86*'^*®®'* 

dans  laquelle  on  donne  à  n  successivement  les  valeurs  1,2,  3,  4... 
Les  distances  moyennes  des  dix  comètes  périodiques  connues 
au  centre  du  soleil,  peuvent  être  représentées  par  la  formule 

D  HZ  1,8940X^*511*'' 

il  existe  une  lacune  correspondant  à  nz=  1 .  Sept  comètes  doivent 
être  considérées  comme  formant  un  même  groupe  analogue  aux 
petites  planètes. 


Sur  une  généralisation  de  l'indicatrice  de  Ch.  Dupin,  par  M.  Bar- 
bier. {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  517,  1887.) 

Construction  de  lïntersection  limite  de  deux  surfaces  infiniment 
près  d'être  tangentes. 

Si  p  et  p'  sont  les  rayons  vecteurs  des  deux  indicatrices  au  point 
de  contact,  la  courbe  qui  donne  la  forme  limite  de  Tintersection, 
est  la  conique 

1=-!-  +  -. 


Digitized  by 


Google 


320  RKVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Un  théorème  sur  les  lignes  géodésiques  de  l'ellipsoïde  de  révolution 
ALLONGÉ,  par  M.  Halphen.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences, 
l.  CV,  p.  536,  1887.) 

Toute  ligne  géodésique  tracée  sur  un  ellipsoïde  de  révolution 
allongé  se  projette  sur  le  plan  de  Téquateur  suivant  une  courbe 
qui  peut  être  engendrée  par  une  ellipse  à  centre  fixe  et  roulant 
sur  ce  plan. 

Si  Ton  appelle  A,B  (A>B)  les  axes  de  Tellipsoïde  ;  G  le  rayon  des 
parallèles  tangents  à  la  ligne  géodésique;  a,6  (a>6)  les  axes  de 
Tellipse  roulante  ;  h  la  distance  de  son  centre  au  plan  de  rou- 
lement, on  a 


Un  théorème  sur  les  arcs  des  lignes  géodésiques  des  surfaces  de 
RÉVOLUTION  DU  SECOND  DEGRÉ,  par  M.  HalphiSN.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  GV,  p.  583,  1887.) 

Les  tangentes  de  toute  ligne  géodésique  d'une  quadrique  de 
révolution  coupent  chaque  surface  homofocale  suivant  deux 
courbes  distinctes^  égales  entre  elles  et  qui  peuvent  être  ramenées 
Tune  sur  Tautre  par  une  rotation  autour  de  Taxe. 

Ghaque  point  de  Tune  des  courbesa  donc  sur  l'autre  son  homo- 
logue^ ou  plutôt  une  infinité  d'homologues,  car  chacune  de  ces 
courbes,  comme  la  géodésique  elle-même,  se  compose  d'une  infi- 
nité de  branches  égales,  disposées  de  la  même  manière  autour  de 
Taxe  de  révolution. 

Voici  le  théorème  de  M.  Halphen  :  Sur  les  deux  courbes  d'in- 
tersection d'une  surface  homofocale  on  prend  deux  points 
homologues  y,i/'.  En  chacun  d'eux  passe  une  tangente,  à  la  géodé- 
sique. Soient  a:,  j?'  les  points  de  contact  ;  .s,a'' les  arcs  de  géodésiques 
aboutissant  à  XyX'  et  comptés  à  partir  de  deux  points  fixes; 
m  le  nombre  des  points  à  l'infini  qui  séparent  x  et  x'.  LadifTérence 
s' — s  et  la  somme  xyj^{ — i)"»xy  diffèrent  par  une  longueur  cons- 
tante (4'  si  la  surface  homofocale  ne  rencontre  pas  la  géodésique, 
—  dans  le  cas  contraire). 

Lorsque  la  ligne  géodésique  se  réduit  à  un  méridien,  cette  pro- 
position se  confond  avec  des  théorèmes  bien  connus  sur  les  arcs 
d'ellipse  et  d'hyperbole.  L.  R. 
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ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU   ÉDITEURS. 


§    1 
PALÉONTOLOGIE 

ÉtODBS   sur   quelques   fossiles  DÉVONIENS  DE  L*OUEST  DE  LA  FRANCE, 

par  M.  D.  CEaLKRT.  (Ann,  des  Sciences  géoL,  t.  XIX,  n®  1,  p.  1, 
1887.) 

Cette  étude  comprend  une  liste  détaillée  et  la  description  des 
fossiles  recueillis  dans  le  Dévonien  de  l'ouest  de  la  France,  prin- 
cipafcsment  dans  les  environs  de  Sablé,  par  MM.  Soye  et  Joubert. 

La  liste  des  espèces  de  Sablé  présente  un  mélange  de  formes, 
les  unes  caractéristiques  du  Dévonien  inférieur,  les  autres  com- 
munes aux  assises  inférieures  et  moyennes  de  ce  terrain,  d'autres 
exclusives  au  Dévonien  moyen;  ce  qui  tend  à  rapporter  cette 
faune  à  un  niveau  très  rapproché  du  Dévonien  moyen.  Parmi 
les  espèces  intéressantes,  M.  OËhlert  signale  le  Pkacops  Potieri, 
Bayle,espècedistincleduPAacop«/aa7romduDévonien  moyen,  très 
voisine  du  Ph.  fecundus  du  Silurien  supérieur,  qui  a  été  signalée 
dans  le  Dévonien  moyen  d'Espagne  et  se  rencontre  au  même  niveau 
dans  la  Mayenne,  à  Saint-Germain-le-Fouilloux. 

Parmi  les  Gastropodes,  le  Loxonema  Hennahiana  se  trouve 
exclusivement  dans  le  Dévonien  moyen  de  Plymouth,  en  Angle- 
terre; de  même,  le  Straparolus  annulatus  est  une  espèce  de  Dévo- 
nien moyen  d'Angleterre  et  d'Allemagne.  Conocardium  Marsi  est, 
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au  contraire,  une  forme  caractéristique  du  Dévonien  inférieur  de 
l'Ouest  de  la  France.  Les  Brachiopodes  appartiennent  également 
à  des  faciès  distincts  :  les  uns  comme  Orthis  GervUlei^  0.  fascicu-  i 

lariSf  0.  Bamonij  0,  Trigeri,  Megantheris  inornataj  Athyris  undata,  ! 

Spirifer  Davousti,    S,   Rousseau,   Rynchonella   cypris,   Chonetes  \ 

Boblayei,  etc.,  sont  des  formes  caractéristiques  du  Dévonien  infé- 
rieur, tandis  que  les  autres  sont  spéciales  au  Dévonien  moyen, 
tels  que  Bifida  lepida^  Nucleospira  lens,  Merisla  plebeja,  etc.  Pour 
la  première  de  ces  deux  espèces  {B,  lepida),  M.  Œhlert  fait  remar-  ! 

quer,  comme  pour  Loxoneina  Bennahiana,  que  si  son  apparition  , 

dans  le  Dévonien  inférieur  a  pu  être  constatée  grâce  à  la  présence  I 

d'un  ou  deux  spécimens,  son  principal  développement  a  toujours  j 

lieu  dans  le  Dévonien  moyen,  comme  on  Ta  constaté  en  Allemagne  | 

pour  les  schistes  à  Crinoïdes,  et  en  Angleterre  dans  le  calcaire 
de  Baston,  près  de  Torquay.  Dans  la  Mayenne,  elle  se  trouve 
associée  à  Phacops  Potieri,  Nucleospira  lens,  dans  des  couches 
supérieures  au  calcaire  à  Athyris  undata.  Enfin,  les  crinoïdes  de 
Sablé  ont  fourni  huit  espèces  qui,  quoique  distinctes  des  formes 
trouvées  dans  le  Dévonien  moyen  de  TEifel  et  publiées  par  Schultze, 
offrent  néanmoins  plus  de  rapport  avec  ces  dernières  qu'avec  le 
Thyacocrinus  Vannioti,  qui  représente  cet  ordre  dans  le  Dévonien 
inférieur.  C.  V. 


Sur  le  Plbsiadapjs,  par  M.  le  D'  Lkmoinb.  {Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  3«  série,  t.  XXV,  p.  i47,  1887.) 

A  la  suite  d'une  description  détaillée  des  pièces  qui  lui  ont  per- 
mis d'établir  les  caractères  et  les  affinités  du  genre  PlesiadapUy 
le  D'  Lemoine  propose  la  division  suivante  pour  le  groupe  des 
Plésiadapidés  : 

Genre  Plesiadapis. 

A.  Sous-genre  Tricuspidens  renfermant  deux  espèces  : 
Le  Plesiadapis  Remensis  caractérisé  par  sa  petite  taille  à  l'étal 
adulte,  ses  molaires  striées,  Tétroitesse  de  la  branche  de  la 
mâchoire  ainsi  que  de  l'apophyse  coronoïde  relativement  droite. 
Le  Plesiadapis  Gervaisei  avait  une  taille  pouvant  être  double, 
des  molaires  à  surface  lisse.  11  se  distinguait  également  par  le 
développement  spécial  de  la  branche  de  la  mâchoire  et  de  Tapo- 
physe  coronoïde  â  inclinaison  prononcée. 
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B.  Sous-genre  Subunicuspidens,    Il   ne   contiendrait  jusqu'ici 
qu'une  espèce  : 
Le  Plesiadapis  Daubrei  bien  caractérisé  par  la  conformation  sim- 
de  ses  incisives.  C.  V. 


Note  sur  le  Prohaucons  Dubalenï^  par  M.  Flot.  [BulL  de  la  Soc. 
géol.  de  France^  3«  série,  t.  XV,  p.  i34,  1887.) 

Description  d'un  Sirénien  nouveau  trouvé  à  Tastas  (Landes)  par 
M.  Dubalen  dans  les  sables  miocènes  d'Odon.  Ce  Sirénien  se 
trouve  caractérisé  par  la  forme  de  sa  mâchoire  qui  rappelle  d'une 
manière  frappante  celle  du  Dugong,  et  par  la  compression  latérale 
du  menton,  réduit  à  une  lame  osseuse  verticale..  Le  Prohaliconè 
devient  la  forme  ancestrale  des  Dugongs.  C.  V. 


Note  sur  quelques  Ammonites  du  Gault,  par  M.  G.  Seunes  {Bull, 
de  la  Soc»  Géol.  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  55;,  1887.) 

Celte  étude  a  trait  à  des  recherches  faites  par  M.  Seunes  sur  les 
ammonites  provenant  des  gisements  albîens  de  Macheroménil 
(Ardennes),  de  Clars  (Alpes-Maritimes),  de  Clansayes  (Drôme),  etc., 
contenues  dans  les  collections  de  la  Sorbonne  et  de  l'École  des 
Mines.  Il  a  pu  rectifier  de  la  sorte  et  compléter  la  diagnose  : 

1»  De  V Ammonites  Cleon  qu'il  classe  dans  le  genre  Sonneratia; 

2*>  De  {'Ammonites  {Acanthoceras)  camattacerasy  qu'il  considère, 
avec  d'Orbigny,  comme  une  espèce  particulière  et  non  comme  une 
variété  de  l'Ammonites  (Acanthoceras)  Lipelli,  comme  le  pensent 
Pictet  et  Quenstedt. 

D'autre  part,  il  a  été  amené  à  créer  quelques  espèces  nouvelles 
pour  des  échantillons  provenant  de  la  Drôme;  ces  espèces  se  rap- 
portent aux  genres  Acanthoceras  et  Hoplites.  C.  V. 


Sur  quelques  formes  peu  connues  de  là  famille  des  Chamidés,  par 
M.  DouviLLÉ.  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France,  3©  série,  t.  XV, 
p.  756^  1887.) 

M.  Douvillé  revient,  en  quelques  mots,  sur  la  classification  des 
Chamidés.  Les  Charaes  proprement  dites,  qui  n'apparaissent  que 
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dans  le  terraio  tertiaire,  paraissent  former  une  tribu  [Chaminèt] 
distincte  des  formes  plus  anciennes;  elles  comprennent  des  formes 
normales  et  des  formes  inverses.  Toutes  les  formes  normales  des 
terrains  mézozoïques  appartiennent  à  la  tribu  des  Diceratinés 
comprenant  Diceras  et  Heterodiceras  du  terrain  jurassique, 
Reguienia,  Matheronia,  7'ouca^ta  et  Aprkardia  ô\x  terrain  crétacé. 
Le  genre  Bayleia  appartient  également  à  ce  groupe  :  la  valve 
gauche  fixée  reproduit  exactement  la  disposition  de  la  valve 
gauche  de  Toucasia,  par  exemple;  la  valve  libre  présente  deux 
cavités  accessoires  postérieures,  séparés  par  une  lame  myophore, 
disposition  symétriquement  homologue  de  celle  qui  caractérise 
Polyconites. 

Les  formes  inverses  apparaissent  dans  le  Néocomien  avec  la 
tribu  des  Monopleurinés.  Le  genre  Monopleur  a  doit  être  restreint 
aux  formes  généralement  coniques,  dans  lesquelles  la  dent  N 
occupe  le  milieu  du  plateau  cardinal;  on  peut  distinguer  sous  le 
nom  de  Gyropleura  (nov.  gen.),  les  espèces  à  crochet  fortement 
enroulé,  rappelant  la  forme  extérieure  des  Exogyres,  et  dans  les- 
quelles Tappareil  cardinal  est  rejeté  sur  le  côté  antérieur  de  la 
coquille;  le  plafond  de  la  cavité  umbonale  est  alors  formé  par 
une  lame  myophore  postérieure;  type  :  Requienia  cenomanensisy 
d'Orb.  La  Requienia  navis^  d'Orb.,  appartient  au  même  genre. 

Les  Caprotininés  (Caprotina  et  Polyconites)^  les  Caprininés 
{Caprina,  Ichthyosar colites,  Plagioptychus)  et  enfin  les  Rudistes 
proprement  dits  (RadioUtinés  et  Hippuntinés)  paraissent  dériver 
des  Monopleura  et  appartiennent  tous  au  type  inverse. 

A  partir  à' Heterodiceras^  l'appareil  cardinal  de  la  valve  fixée 
présente  une  disposition  constante  (valve  p  de  M.  Munier- 
Chalmas);  il  en  résuUe  que  le  sens  de  Tenroulement  de  cette 
valve  permet  de  distinguer  immédiatement  les  formes  qui  appar- 
tiennent à  la  tribu  des  Diceratinés  de  celles  qui  se  rattachent  aux 
Monopleurinés,  ou  aux  types  qui  en  dérivent;  dans  ce  dernier 
groupe,  le  sens  de  Tenroulement  est  le  même  que  chez  les  Exo- 
gyres. C.   V. 

Revue  des  Térébratulbs  décrites  par  Defrance  dans  le  LU*  volume 

DU    DlCTIONNAinS  DES    SCIENCES   NATURELLES^    par    M.  EUDES    DeSLONG- 

CHAMPS.    [BulL   de   la   Soc.  linéenne  de   NormandiCy   3®  série, 
vol.  X,  p.  3i,  1887.) 

Discussion  et  revision  des  Térébratules  décrites  par  Defrance 
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d'après  les  types  conservés  dans  la  collection  de  cet  auteur.  En 
regard  de  chaque  espèce,  le  texte  même  de  Defrance  a  été  repro- 
duit puis  accompagné  d*une  description  nouvelle  plus  détaillée. 
Ce  travail  se  termine  par  une  liste  rectificative,  où  sont  consignés 
à  la  fois  les  noms  proposés  par  Defrance  et  ceux  des  genres  et  des 
espèces  que  les  progrès  actuels  de  la  science  ont  dû  imposer. 

G.  V. 


Sur  quelques  Rynchonelles  du  Dévonien  supérieur,  par  M.  Gossrlet. 
{Annak%  de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  XIV,  p.  i88,  1887.) 

Ce  travail  comprend  la  revision  des  rynchonelles  recueillies 
dans  le  Dévonien  supérieur  du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique, en  particulier  celle  des  espèces  à  plis  tranchants  ou  arron- 
dis, précédemment  décrites  par  Fauteur  sous  les  noms  de  Bh, 
Omaliusi,  Rh.  Dumonti,  Rh.  letiensis^  Rh.  trùegualis.  G.  V. 


Notes  et  descriptions  d'Échinides  nouveaux  ou  peu  connus,  par 
MM.  Gauthier  et  Lambert.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Sciences  hist.  et 
nai,  de  U  Yonne,  t.  XLI,  p.  i46,  1887.) 

Notice  paléontologique  détaillée  sur  les  faunes  énumérées  dans 
un  précédent  travail  sur  le  terrain  crétacé  du  sud-est  du  hassin 
anglo-parisien,  et  comprenant  les  espèces  de  tous  les  étages  de  la 
craie  depuis  le  Cénomanien  jusqu*à  la  craie  hlanche  supérieure. 

C.  V. 


Études  sur  les  Écdinides,  par  M.  J.  Lambert.  {Soc.  des  Sciences 
Nat.  de  la  Charente-Inférieure,  n*  a3,  p.  84,  1887.) 

A  l'occasion  d'un  remarquable  exemplaire  à'Acrocidans  [A. 
nobîlisy  Agars),  recueilli  dans  le  corallien  d'Angoulins  (Charente- 
Inférieure),  M.  Lambert  donne  une  revision  complète  du  genre 
AcrocidainSy  avec  la  description  détaillée  de  toutes  les  espèces 
connues.  L'espèce  d'Angoulins,  pourvue  de  ses  radioles,  présente 
cette  particularité  remarquable  d'en  offrir  de  scutuli formes,  c'est- 
à-dire  de  supporter  des  radioles  déprimés,  en  forme  de  polyèdre 
applati,  légèrement  rétréci  vers  la  base  et  offrant,  dans  cette 
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partie,  une  concavité  (facette  articulaire)  qui  correspond  aa 
mamelon  du  tubercule  sur  lequel  il  adhère.  Un  rapport  étroit 
existe  entre  la  forme  des  tubercules  et  celle  des  radioles;  ceux 
allongés  ordinaires  situés  sur  la  face  intérieure  et  près  de  Tambi- 
tus,  sont  supportés  par  des  tubercules  crénelés,  alors  que  ceux 
qui  correspondent  aux  radioles  scutuliformes,  placés  au  voisinage 
de  Tapex,  sont  lisses,  moins  saillants  et  peu  mamelonnés. 

G.  V. 


Note  sur  quelques  ÉcmNOOERMES  fossiles  des  environs  de  La 
Rochelle,  par  M.  de  Loriol.  (Soc.  des  Sciences  Nat.  de  la  Cha- 
renteJnférieurej  n®  23,  p.  3i4,  1887.) 

Les  fossiles  intéressants  qui  font  Tobjet  de  cette  notice  sont  le 
produit  de  recherches  récentes  faites  par  M.  Basset,  dans  le  Sé- 
quanien  de  la  Pointe  du  Ghé,  près  La  Rochelle.  Deux  d'entre  eux 
sont  particulièrement  remarquables.  Le  premier  est  une  Astène 
nouvelle,  Penlagonaster  Basseti^  d'une  conservation  si  parfaite  que 
l'étude  a  pu  être  faite,  avec  autant  d'exactitude  que  sur  une 
espèce  vivante  ;  le  second  est  un  Apiocrinus  Roissyanus  qui  a 
permis  à  M.  de  Loriol  de  fixer  la  position,  jusque  là  inconnue,  du 
disque  central  dans  la  famille  des  Apiocrinidées.  G.  V. 


ÉCHINIDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS,   paP  M.  Ed.  GoTTEAU. 

(5e  fascicule,  1887.) 

Parmi  les  formes  nouvelles  décrites,  figurent  trois  genres  nou- 
veaux provenant  du  terrain  éocènede  Gallosa,  province  d'Alicante 
(Espagne).  Les  deux  premiers  genres ,  Coraster  et  Omitkaster. 
appartiennent  à  la  famille  des  Echinocorydées  et  sont  remar- 
quables par  la  présence  d'un  fasciole  péripétale,  qui  n'avait  encore 
été  signalé  chez  aucun  des  genres  de  cette  famille.  Le  troisième 
gçnre,  Bnssopneustes,  fait  partie  de  la  famille  des  Brissidées  et  se 
place  dans  le  voisinage  de  VJsopneustes,  dont  il  diffère  par  la  pré- 
sence d'un  fasciole  sous-anal  et  par  la  zone  antérieure  des  aires 
ambulacraires  paires  plus  étroite  que  la  zone  postérieure.  G'est 
le  professeur  Vilano va,  de  Madrid,  qui  a  communiqué  à  M.  Gotteau 
ces  trois  types  curieux.  Dans  ce  même  fascicule^  se  trouvent 
décrits  une  nouvelle  espèce  de  Salenia,  recueillie  à  Meudon,  par 
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M.  Janet,  et  bien  distincte  du  Satenia  Heberti,  qu'on  rencontre 
dans  la  même  localité  ;  un  Cœlopleurus  nouveau,  C.  Bousseli,  de 
rÉocène  de  la  Montagne  noire  (Aude),  facilement  reconnaissable 
à  sa  petite  taille,  à  bbl  forme  conique  et  amincie  sur  les  bords,  à 
sa  face  supérieure  presque  nue  et  aux  ornements  gracieux  et 
compliqués,  dont  sa  surface  est  ornée.  A  Toccasion  de  la  descrip- 
tion de  cette  espèce,  M.  Cotteau  passe  en  revue  les  nombreux 
sous-genres  qui  partagent,  suivant  M.  Pomel,  le  genre  Cselopleu^ 
rus,  et  cherche  à  établir  que,  si  la  plupart  des  espèces  varient 
dans  le  nombre  et  la  disposition  des  tubercules,  dans  la  structure 
de  Tappareil  apical,  dans  leur  ornementation  si  délicate,  toutes, 
cependant,  présentent  un  certain  nombre  de  caractères  communs, 
constants,  qui  en  font  un  genre  très  naturel  et  ne  permettent  pas' 
d'y  introduire  des  subdivisions  particulières.  G.  V. 


Note  sur  les  Biloculina  bulloîdbs,  d'Orb.,  et  Bilocxilina  Singens, 
Lamk.,  par  M.  Gh.  Schlumberger.  (BulL  de  la  Soc.  GéoL  de 
France,  3*  sér.,  t.  XV,  p.  673,  1887.) 

Afin  d'éviter  les  erreurs  commises  jusqu'alors  dans  la  déter- 
mination des  Biloculines  huileuses  que  Ton  rencontre  vivantes  ou 
à  l'état  fossile  dans  les  divers  terrrains  tertiaires,^  M,  Schlumber- 
ger donne  une  étude  détaillée  des  deux  Biloculines  les  plus  fré-. 
quentes  du  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris.  Cette  note  est^ 
accompagnée  de  coupes  nombreuses  qui  démontrent  que  la  Bilo-. 
culina  buUoides ,  de  forme  A  et  B ,  diffère  complètement  des. 
formes  pliocènes  décrites  par  M.  Fornasini.  Ces  dernières  se  rap- 
prochent beaucoup  plus  des  Biloculines  actuelles,  que  les  dragages 
du  Travailleur  ont  ramenées  des  grands  fonds  du  golfe  de  Gas- 
cogne. C.  V. 


Nouveaux  documents  relatifs  aux  organismes  problématiques  des 
ANCIENNES  MERS,  par  M.  DE  Saporta.  [BulL  de  la  Soc.  GéoL  de 
France,  3«  série,  t.  XV,  p.  286,  1887.) 

Dans  cette  note  sont  figurées  et  passées  en  revue  trois  sortes  de 
fossiles,  attribués  par  M.  de  Saporta  à  des  algues  scopariennes  : 
!•  Cancellophycus  Marioni,  Sap.  des  environs  d'Aix  ; 
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a*  Taonurus  ultimus  Sap.  et  Mar.,  d*Alcon ,  et  le  l'aonurtis 
ruellensis,  Rap.  du  Kimmeridien  de  la  Charente  ; 

3*  Spongeliomorpha  Iberica^  type  nouveau  associé  aux  7aoni/- 
rus  dans  le  gisement  d'Alcon.  C.  V. 


Sur  les  Tigilutbs,  par  M.  A.  Bigot.  {Bull,  de  la  Soc,  Linéenne  de 
Normandie^  3»  série,  t.  X.  p.  i6i,  1887.) 

M.  Bigot,  d*après  Texamen  d*un  certain  nombre  d'échantillons 
recueillis  dans  les  quaitziles  de  Sainte-Eugénie  près  Cbambirs 
(Orne),  croit  devoir  rapporter  à  des  traces  d*annélides  les  tiges 
cylindriques  désignées  communément  sous  le  nom  de  Scoliihes 
ou  de  Tigillites,  qu'on  rencontre  en  grand  nombre  dans  les  grès 
armoricains  et  dont  la  présence  a  été  constatée  dans  les  grès  de 
May.  •     C.  V. 


Sur  la  flore  du  Rhétien  des  environs  de  Nancy,  par  M.  Fltche. 
[Bull,  de  la  Société  des  Sciences  Nat,  de  Nancy^  a«  série,  t.  VII, 
p.  21,  1887.) 

M.  Fliche  rend  compte  des  résultats  auxquels  Ta  conduit  Texa- 
men  des  fossiles  végétaux  trouvés  dans  le  Rhétien  de  Meurthe-et- 
Moselle  par  MM.  Levallois  et  Bleicher,  ainsi  que  par  lui-même. 
Ces  fossiles  sont  parfois  assez  nombreux,  mais  généralement  en 
très  mauvais  état.  Cependant  il  a  été  possible  d'y  reconnaître  une 
équisétacée,  VEquisetum  Munsteri  Brongn.  ;  une  fougère,  le  Cla- 
thropteris  platyphyllus  Brongn.;  des  fragments  de  feuilles  d'une 
cycadée,  probablement  un  Pterophyllum  ;  des  grains  de  Baiera 
Munsteriana  {Presl)  Sap,  ;  enfin  des  bois  et  des  écorces  de  coni- 
fères, parmi  lesquels  un  Cedroxylon  assez  largement  représenté, 
c'est-à-dire  un  type  de  bois  différent  de  celui  des  salisburinées  ; 
indiquant  par  conséquent  la  présence  d'un  conifère  autre  que  les 
Baiera,  Le  nombre  des  espèces  est,  on  le  voit,  restreint  :  elles  ont 
cependant  cet  intérêt  d'avoir  été  trouvées  dans  un  pays  où,  jus- 
qu'à présent,  nulle  fiore  rhétienne  n'avait  été  indiquée.  Le  Baiera 
est  nouveau  pour  la  France,  et  VEquisetum,  non  encore  trouvé 
dans  la  riche  flore  d'Hettangue,  relie  les  stations  allemandes  à 
celles  des  environs  d'Autun.  Enfin  il  est  remarquable  de  rencon- 
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trer  des  représentants  des  deux  grandes  classes  de  cryptogames 
yasculaires,  des  deux  grandes  classes  aussi  de  gymnospermes  qui 
constituent  Tensemble  de  la  flore  rhétienne.  Cette  communication 
sera  Tobjet  d'une  note  détaillée  insérée  au  Bulletin  de  la  Société. 

C.  V. 


Sur  la  Flore  pliocène  des  environs  de  Rome  et  spécialement  du 
MoxNte-Mario,  par  M.  Pliche.  {Bull,  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de 
Nancy,  t.  VII,  p.  4o,  1887.) 

Après  avoir  rappelé  les  travaux  de  Gaudin  sur  la  flore  fossile 
contenue  dans  plusieurs  dépôts  pliocèn es  de  la  Toscane,  M.  Fliche 
dit  que  pendant  le  séjour,  assez  long,  fait  par  M.Bleicber  à  Rome, 
lorsqu'il  était  chirurgien  du  corps  d'occupation,  notre  confrère  a 
trouvé  au  Monte-Mario  des  plantes  fossiles  du  même  âge  ;  elles  sont 
malheureusement  peu  nombreuses,  mais  Tétat  de  conservation 
des  empreintes  est  parfait.  Elles  conflrment  les  faits  observés 
en  Toscane  et  elles  ajoutent  à  ce  que  nous  connaissions  de  la  flore 
fossile  italienne.  C'est  ainsi  qu'elles  présentent  trois  champignons 
épiphytes  non  signalés  jusqu'ici  et  dont  un  vit  encore  sur  les 
feuilles  des  chênes  en  Europe;  c'est  ainsi  encore  qu'elles  per- 
mettent d'attribuer  d'une  façon  positive  aux  Cyperus  une  forme 
que  Gandie  en  avait  rapprochée  avec  doute.  Quant  aux  dicotylé- 
dones, elles  sont  représentées  par  deux  chênes^  un  &  feuilles 
caduques,  le  Q.  Tozia,  espèce  sous  laquelle  Schimper  a  réuni 
avec  raison  plusieurs  formes  distinguées  par  Gaudin,  et  un  à 
feuilles  persistantes,  le  Q.  Ilex^  ce  dernier  par  une  forme  rare 
aujourd'hui;  par  un  peuplier  qu'il  est  difficile  de  séparer  du 
P.  alba;  par  un  frêne,  le  F.  omus  ;  un  laurier,  le  L.  CanariensiSy 
enfin  un  orme  indéterminable,  comme  espèce,  bien  que  ce  soit 
vraisemblablement  VU.  campestris.  En  résumé,  comme  toutes  les 
flores  du  Pliocène  supérieur,  celle  du  Monte-Mario  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  que  nous  avons  sous  les  yeux  à  l'époque 
actuelle  ;  elle  en  difl'ère  par  des  espèces  éteintes  et  par  une  distri- 
bution un  peu  difl'érente  des  espèces  actuelles.  Quant  au  climat 
qu'elle  révèle,  il  devait  être  assez  semblable  à  celui  de  l'Italie 
actuelle  ;  il  était  cependant  un  peu  plus  chaud,  plus  égal  et  sur- 
tout plus  humide.  C.  V. 
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Nouvelle  réaction  du  Chlorure  d'Aluminium,  synthèses  dans  la 
SÉRIE  GRASSE,  par  M.  Alphonse  Combes.  (Thèse  pour  le  docto- 
rat, 1887  ^^  Annales  de  physique  et  de  chimie^  6'  série,  t.  XII, 
P-  *99) 

Ce  mémoire  a  pour  but  de  faire  connaître  une  nouvelle  méthode 
de  synthèse,  au  moyen  du  chlorure  d'aluminium;  méthode  tout 
à  fait  distincte  de  celle  de  MM.  Friedel  et  Crafts,  non  seulement 
en  ce  que  les  produits  qu'elle  donne  appartiennent  à  la  série 
grasse;  mais  encore  parce  que  le  principe  en  est  complètement 
différent.  On  sait  que  la  méthode  générale  de  synthèse  des  com- 
binaisons aromatiques,  de  MM.  Friedel  et  Crafts,  consiste  à  faire 
agir  sur  un  mélange  de  chlorure  d'aluminium  et  d'un  hydrocar- 
bure aromatique,  un  chlorure  bromure  ou  iodure  quelconque  de 
la  série  grasse,  ou  de  la  série  aromatique;  seulement  dans  ce  der- 
nier cas,  il  est  nécessaire  que  l'élément  halogène  soit  placé  dans 
une  chaîne  latérale  comme  dans  le  chlorure  de  benzyle,  par 
exemple.  Cette  méthode  est  inapplicable  aux  composés  de  la  série 
grasse,  il  est  nécessaire  de  faire  intervenir  un  hydrocarbure  aro- 
matique, il  s'élimine  de  l'acide  chlorhydrique,  et  le  radical  gras 
se  soude  au  carbure  aromatique. 

Dans  la  méthode  décrite  par  M.  Combes,  au  contraire,  un  com- 
posé chloré  de  la  série  grasse,  un  chlorure  d'acide,  est  traité  par 
le  chlorure  d'aluminium,  il  se  forme  une  combinaison  avec  élimi- 
nation d'acide  chlorhydrique  et  la  destruction  de  ce  composé 
organo-métallique  par  l'eau  ou  les  alcools,  fournit  des  composés  de 
de  la  série  grasse  à  fonction  tout  à  fait  nouvelle.  La  plupart  des 
corps  obtenus  et  décrits  dans  ce  premier  mémoire  étant  nouveaux 
et  la  méthode  elle-même  étant  entièrement  neuve,  je  vais  analy- 
ser, avec  quelques  détails,  ce  travail  dont  les  conséquences  se 
généralisent  tous  les  jours. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  décrit  la  réaction  qui  sert  de 
base  à  son  travail,  la  manière  de  procéder  reste  la  même  quelque 
soit  le  chlorure  d'acide  employé;  prenons  comme  exemple* le 
chlorure  d'acétyle. 
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Lorsque  dans  du  chlorure  d^acétyle,  pur  ou  dilué  dans  le  chlo- 
roforme, que  n'attaque  pas  le  chlorure  d'aluminium,  on  projette 
par  petites  portions  du  chlorure  d'aluminium  anhydre,  on  cons- 
tate un  vif  dégagement  d'acide  chlorhydrique  qui  cesse  bientôt 
pour  reprendre  quand  on  ajoute  une  nouvelle  quantité  de  cette 
substance. 

En  même  temps,  on  voit  se  déposer  sur  les  parois  du  ballon  un 
composé  incolore  à  structure  cristalline.  Le  dégagement  d'acide 
chlorhydrique  cesse  quand  on  a  employé  i  molécule  de  chlorure 
d'aluminium  pour  6  molécules  de  chlorure  d'acétyle;  on  constate 
qu'il  s'est  dégagé  quatre  molécules  d'acide  chlorhydrique. 

Le  composé  solide  cristallisé  qui  s'est  déposé  étant  séparé,  et 
débarrassé  du  chloroforme,  en  faisant  passer  un  courant  d'air 
absolument  sec,  pendant  qu'on  chauffe  au  bain-marieversioo'';  a 
une  composition  représentée  par  la  formule  : 

C*«H**0«A1'G1' 
et  la  réaction  qui  lui  a  donné  naissance  peut  s'écrire  : 
6(C»H"0C1)  +  Â1*C1»  zi:4HCl  -f' C»»H**0«A1«C1«. 

L'eau  réagit  avec  une  extrême  énergie  sur  cette  substance  qui 
s'altère  rapidement  par  une  simple  exposition  à  l'air.  Si  on  opère 
cette  destruction  avec  quelques  précautions,  tout  se  dissout,  mais 
en  épuisant  la  solution  aqueuse  par  le  chloroforme^  on  trouve 
après  distillation  de  ce  dissolvant,  un  liquide  bouillant  à  i36"-i37". 
Sous  la  pression  normale,  sa  formule  brute  est  C*H'0'. 

Sa  production  au  moyen  du  composé  organo*métallique  est 
exprimée  par  l'équation  suivante  : 

C'«H**0«A1»G1«  +  8H»0  =z  aC»H»0»  -h  aCO*  +  A1«(0H)«  +  8HC1. 

On  constate,  en  effet,  que  pendant  la  destruction  par  l'eau  du  com- 
posé solide,  il  se  dégage  une  grande  quantité  d'acide  carbonique. 

L'étude  détaillée  des  propriétés  et  l'établissement  de  la  fonction 
de  ce  composé  C*H'0"  remplissent  la  seconde  partie  du  mémoire. 

L'auteur  établit  d'abord  que  ce  corps  nouveau  est  une  diacé- 
tone,  composé  renfermant  deux  groupements  acétoniques  séparés 
par  un  seul  chaînon  GH*;  il  n'existait  à  ce  moment-là  aucun 
représentant  de  cette  classe  de  corps.  Les  réactions  principales 
qui  permettent  d'établir  ces  faits  sont  les  suivantes  : 

i^  Action  de  la  potasse  concentrée  à  chaud;  il  y  a  formation 
en  quantités  théoriques  d'acétone  et  d'acide  acétique  : 

C»H»0«  +.  KOH  =  CH»-  CO  —  CH»  -f  CH»—  COOK. 
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La  constitution  du  i:orps  G*HH)*  en  découle  immédiatement, 
elle  est  : 

CH»—  CO  —  CH«  —  GO  —  CH«. 

L'auteur  l'appelle  acélylacéione  ou  diacétylméthane.  Sa  forma- 
tion, en  partant  du  composé  orga no-métallique,  avec  perte  d'acide 
carbonique,  permet  de  l'envisager  comme  dérivant  de  l'acide  dia- 
cétylacétique. 

CH»—  CO  —  CH  —  CO  --  CH« 

I 
CO*H 

g%  ou 

CH»  —  CO  -  CH»  —  CO  —  eu»  —  CO«H 


i? 


r 


^ 


par  perte  d'une  moléoule  d'anhydride  de  carbonique.  Ce  fait  est 
d'ailleurs  démontré  plus  loin. 

3*  Action  de  Thydroxylamine,  il  se  produit  un  monazol. 


Èi  C     —  C  C  — CH'; 

i/  Az— 0 


3"  Action  de  la  phénylhydrazyne,  il  se  produit  un  diméthyl- 
phénylpyrazol  bouillant  à  a7o°5  dont  la  formation  au  moyen 
de  l'acétylacétone  est  particulièrement  démonstrative. 

^ CH«—  CO  -  CH»  ^CH  —  C  —  CH' 

CH«— CO^  —  2H«0  =  CH»  — C^      '      Il 

HAzAz-H«  Az  — Az 

I  I 

—  +      C«H»  C«H* 

4*  Action  du  perchlorure  de  phosphore. 

L'oxygène  est  complètement  enlevé  comme  dans  les  acétones 
simples  et  on  obtient  le  chlorure  C^H'Cl"  dont  la  constitution  est 
exprimée  par  la  formule  : 

CH*  —  CCI  —  CH»  —  CCI  =  CH« 

La  potasse  alcoolique  parait  fournir  l'hydrocarbure  : 

CH  =  C  — CH»— C  =  CH 

diacétylène  méthylène. 

L'hydrogénation  par  l'amalgame  de  sodium  en  solution  acide 
fournit  le  glycol  amylique  bisecondaire  symétrique,  qui  était 
encore  inconnu, 

CH»  -  y  ,HOH  —  CH»  -  CHOH  — CH» 
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et  UD  aahydride  de  la  pinacone  correspondaute  : 

CH»  -  COH  —  CH«  —  COH  —  CH' 

I  I 

CH»  -  COH    -  CH»  —  COH  —  CH». 

L'acide  iodhydrique  fournit  comme  produit  ultime  le  pentane 
normal,  pur.  De  toutes  ces  réactions  diverses  il  résulte  que  la 
constitution,  écrite  plus  haut  pour  Tacétylacétone,  est  bien  exacte 
et  que  ce  composé  est  une  diacétone.  L*auteur  étudie  alors  les 
propriétés  particulières  de  ce  groupement  nouveau.  Il  montre 
d'abord  que  les  deux  atomes  d'hydrogène,  du  chaînon  central  de 
Tacétylacétone,  jouissent  de  propriétés  absolument  analogues  à 
celles  des  hydrogènes  basiques  des  acides. 

1*  On  ne  peut  les  remplacer  directement  par  du  chlore,  ni  du 
brome,  et  le  produit  ultime  de  l'action  de  ces  réactifs  sur  l'acétyl- 
acétone  sont  les  composés  hexachlorés  ou  bromes  dont  les  for- 
mules sont  : 

CCI»  —  CO  —  CH»  —  CO  —  CCI» 
et 

CBr»  —  CO  —  CH»  —  CO  —  CBr» 

^^  Le  gaz  ammoniac  soc  s'additionne  à  l'acétylacétone  pour 
donner  le  composé  instable  : 

CH»  —  CO  —  CH(AzH*)  -  CO  —  CH» 

qui  par  perte  d'eau  donne  : 

CH»  -  CO  -  CH»  —  C  -  CH» 

II 
AzH 

y  Ces  atomes  d'hydrogène  sont  facilement  remplaçables  par 
le  sodium  dont  l'action  directe  sur  l'acétylacétone  fournit  l'acé- 
tylacétonate  de  sodium. 

CH»  —  CO  —  CHNa  —  CO  -  CH». 

Cette  réaction  est  d'une  extrême  importance,  car  il  est  facile 
d'en  déduire  que  tout  ce  qui  a  été  fait  avec  l'éther  acétylacétique 
peut  se  refaire  avec  l'acétylacétone  pour  donner  des  composés 
nouveaux. 

L'auteur  montre  que  par  la  réaction  d'un  iodure  alcoolique 
sur  ce  dérivé  sodé  on  obtient  toutes  les  diacétones  comprises  dans 
la  formule  générale. 

CH»  -  CO  -  CH(C«H»«+ï)  -  Cr  —  CH» 
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L'atome  d'hydrogène  restant  dans  le  chaînon  central  est  encore 
remplaçable  par  le  sodium  et  puis  par  un  radical  alcoolique  au 
moyen  de  Tiodure  du  radical,  d'où  une  nouvelle  série  de  diacé- 
tones. 

CH»  —  CO  —  C  ^ CO  —  CH». 

L'auteur  décrit  Téthylacétylacétone  bouillant  à  i8o",  la  méthyl- 
acétylacétone  bouillant  à  i65%  l'isoamylacétylacétone  bouillant 
à  220*,  et  montre  que  l'action  de  la  potasse  sur  ces  composés 
fournit  une  nouvelle  méthode  générale  de  préparation  des  acé- 
tones simples,  la  réaction  écrite  plus  haut  pour  Tacétylacétone, 
s'appliquant  exactement  à  toutes  les  diacétones  qui  en  dérivent, 
avec  l'éthylacétylacétone^  par  exemple,  on  obtient  le  méthylpro- 
pylcarbonyle  bouillant  à  loo**  : 

CH»  —  CO  —  CH(C*H*)  —  CO  —  CH»  +  KOH 
=  CH»  —  CO  —  CH«  —  CH«  -  CH»  +  CH«  —  COOK. 

De  même,  l'hydrogénation  des  diacétones  fournit  une  série  de 
glycols  nouveaux. 

En  résumé,  cette  remarquable  substance  permet  la  préparation 
des  séries  complètes  : 

1"  Des  diacétones. 

CH»  —  CO  —  C  ^- CO  —  CH'  ; 

^  C"«H*«»  +  * 

2"  Des  glycols  dérivés. 

C"TÎ'"+' 
CH»  —  CUOH  -  C  .^^ CHOH  -  CH»; 

^^  C'"H*'»+* 

3«>  Des  acétones  simples  ; 

CH»  —  CO  -  CH(C«H«»+')  (C'nH»»»+*). 

L'auteur  a  également  obtenu,  un  sel  d'aluminium  de  l'acétyla- 
cétone  dont  la  formule  est  : 

(C'H'0*)«A1». 

Dans  lequel  le  groupe  Al*  est  lié  à  six  molécules  d'acétylacétone 
par  le  chaînon  central  CHV  Ce  n'est  d'ailleurs  là  que  le  premier 
terme  de  la  série  complète  des  sels  d'acétylacétone  qui  seront 
décrits  dans  un  autre  mémoire. 

Dans  la  troisième  partie  de  son  travail,  l'auteur  s'occupe  de 
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démontrer  que  Tacétylacétone  dérive  bien  de  l*acide  diacétylacé- 
tique,  par  perte  d'une  molécule  d'anhydride  carbonique. 

Pour  cela,  il  traite  le  composé  organo-métallique  G"H**0'AI*CM 
par  Talcool  absolu,  et  obtient  : 

1**  De  Téther  acétique  ; 

2«  De  Téther  acétylacétique  ; 

3*»  De  l'éther  diacétylacétiquë  ; 

4^  Un  composé  solide  renfermant  de  Taluminium. 

Les  deux  premiers  éthers  résultent  de  la  décomposition  du  troi- 
sième pour  lequel  l'auteur  avait  admis  la  formule 

CIP  —  CO  —  CH*  —  CO  —  CH«  —  COOCMl*. 

mais  qui  parait  avoir  la  suivante 

(CH*  —  CO)*  =  GH  —  COOC'H*. 

Ce  qui  démontre  bien  que  l'acétylacétone  dérive  de  l'acide 

Cil»  —  CO  —  CH  ~  CO  —  CH' 

COOH 

qui  prend  naissance  dans  la  réaction  du  chlorure  d'aluminium  sur 

le  chlorure  d'acétyle. 

Quant  au  composé  solide,  c'est  le  sel  d'aluminium  de  l'éther 

diacétylacétiquë. 

(C»H"0*)»A1* 

Ce  sel  fond  sans  décomposition  à  la  température  de  iSo'». 

M.  Combes  montre  ensuite  que  la  réaction  qu'il  a  décrite  pour  le 
chlorure  d'acétyle  s'applique  à  tous  les  chlorures  d'acides.  Il  a 
expérimenté  sur  les  chlorures  de  propionyle  et  de  butyryle;  seuls 
les  produits  obtenus  dans  cette  seconde  action  ont  été  examinés, 
mais,  bien  qu'ils  soient  tout  à  fait  analogues  à  ceux  que  donne  le 
chlorure  d'acétyle,  ils  n'ont  pas  encore  été  complètement  examinés 
et  leur  constitution  n'est  pas  connue,  il  y  a  là  une  longue  série 
d'intéressantes  recherches  qui  ne  sont  encore  que  commencées. 
Le  produit  principal  de  l'action  du  chlorure  de  butyryle  sur  le 
chlorure  d'aluminium  à  pour  formule  C**H**0',  il  y  a  encore  sou- 
dure de  trois  radicaux  acides;  les  composés  ainsi  obtenus  ont 
une  réaction  nettement  acide. 

Dans  la  dernière  partie  de  son  travail  M.  Combes,  a  cherché  à 
voir  quelle  est  l'action  du  chlorure  d'aluminium  sur  les  aldéhydes 
chlorées,  et  s'est  pour,  cela  servi  du  chloral  anhydre 

CCI'  — CHO 
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Tactioa  est  vive  et  très  régulière  mais  il  ne  se  dégage  pas  d'acide 
chlorhydrique. 

On  obtient  d*abord  un  liquide  bouillant  k  2390-2400  qui  n'est 
autre  chose  qu'un  polymère  du  chloral  probablement  (CCI*— COH)' 
l'auteur  l'appelle  le  parachloral. 

On  obtient  en  même  temps  un  liquide  limpide  insoluble  dans 
l'eau  et  bouillant  après  purificatioto  à  laS®,  son  analyse  et  sa  den- 
sité de  vapeur  le  caractérisent  comme  de  l'éthylène  tétrachloré. 

CCI»  =:  CCI». 

Ce  fait  est  intéressant  car  il  suppose  la  mise  en  liberté  momen- 
tanée d'un  composé  instable 

CCI»  —  C(C1). 

qui  se  transforme  immédiatement  en  son  isomère  l'éthylène 
tétrachloré 

CCI»  =  CCI». 

De  plus,  la  formation  de  ce  dernier  corps,  explique  comment 
dans  l'action  du  chloral  sur  la  benzine  on  obtient  outre  l'aldéhyde 
phénylacétique  bichlorée  : 

C«H»  — CCI*  — CHO 

le  diphényléthane  dichloré  dissymétrique 

CC1«H  —  CH(C»H*/ 

le  triphényléthane  monochloré 

CHC1C»H*-CU(C»U*)« 

et  enfin  le  tétraphényléthane  symétrique, 

CH(C»H*)«  — CH(C»H»)V 

qui  résultent  de  l'action  de  la  benzine  sur  l'éthylène  tétrachloré, 
en  même  temps  qu'il  y  a  hydrogénation;  ce  dernier  phénomène 
est  extrêmement  fréquent  dans  les  réactions  au  chlorure  d'alumi- 
nium, en  présence  d'hydrocarbures.  En  résumé,  le  travail  de 
M.  Combes,  fait  connaître  : 

Une  réaction  nouvelle  du  chlorure  d'aluminium,  propre  à 
donner  dans  la  série  grasse  une  foule  de  composés  nouveaux  ; 

Une  classe  nouvelle  de  corps,  les  diacétoncs; 

De  nouvelles  méthodes  générales  de  préparation  pour  les  acé- 
tones simples  et  les  alcools  qui  en  dérivent; 
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Un  glycol  nouveau,  des  acides  et  des  éthers  complexes,  propres 
à  fournir  une  énorme  série  de  dérivés.  A.  C. 


Sur  l'Orthobutyrate  et  l'Isobutyrate  de  chaux,  par  MM.  Chancel 
et  Parmentier.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences^  t.  CIV, 
p.  474). 

M.  Le  Châtelier  a  énoncé  comme  générale,  une  loi  de  la  solubilité 
qu'il  formule  : 

dx    ,  J[C_       _d^ 
"F  •  T"        T» 

d'où  il  résulte  que  lorqu'un  corps  se  dissout  à  saturation  avec 
absorption  de  chaleur,  sa  solubilité  doit  croître  avec  la  tempéra- 
ture et  qu'inversement,  si  le  corps  se  dissout  à  saturation  avec 
dégagement  de  chaleur,  la  solubilité  décroit  avec  la  température. 

Pour  un  certain  nombre  de  substances  cette  loi  se  vérifie,  mais 
dans  d'autres  cas  l'expérience  la  contredit,  d'après  MM.  Chancel 
et  Parmentier.  Voici  un  exemple  choisi  par  les  auteurs  : 

Le  Butyrate  de  chaux  normal,  (CH»  — CH*  — CH«--COO)«Ca+Aq 
se  dissout  à  saturation  avec  dégagement  de  chaleur  et  ce  déga- 
gement est  de  +  5''*ï,8^  sa  solubilité  est  bien  décroissante  avec  la 
température  jusque  vers  6oo,  à  partir  de  cette  température,  elle  va 
en  augmentant. 

Si  Ton  prend  de  l'Isobutyrate  de  chaux,  on  constate  que  sa 
chaleur  de  dissolution  à  saturation  est  encore  positive  et  égale  à 
+  o*'a^6.  Or  la  solubilité  de  ce  sel  va  en  augmentant  avec  la  tempé- 
rature jusqu'à  80*"  et  passe  par  un  maximum  à  cette  température. 
Le  maximum  de  solubilité  répond  à  la  formation  d'un  nouvel 
hydrate.  La  loi  de  M.  Le  Châtelier  parait  donc  inexacte  aux 
auteurs,  cela  a  déjà  d'ailleurs  été  démontré  par  des  considéra- 
tions purement  mathématiques  d'après  M.  Duhem.  {Comptes 
rendus  de  V Académie  des  sciences,  T.  CIV,  p.  ).  A.  C. 


Sur  les  lois  de  la  dissolution,  par  M.  Le  Châtelier.   {Comptes 
rendus  de  l'Acad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  679). 

A  ce  qui  précède,  M.  Le  Châtelier  répond  :  que  la  chaleur  de 
dissolution  à  saturation  de  l'Isobutyrate  de  chaux,  est  négative  et 
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non  pas  positive,  et  que  les  déterminations  de  MM.  Chancel  et  Par- 
mentier  sont  inexactes,  il  va  plus  loin  et  calculant  au  moyen  de 
sa  formule,  la  solubilité  de  ce  sel  pour  diverses  températures,  il 
dit  que  ses  nombres  sont  certainement  plus  exacts  que  ceux  déter- 
minés expérimentalement  par  les  deux  auteurs  précités.  Il  dit  de 
plus  que  la  courbe  de  solubilité  doit,  d'après  sa  loi,  présenter  un 
point  anguleux  à  80**,  qui  correspond  à  un  changement  brusque 
dans  la  chaleur  de  dissolution.  A.  C. 


Sur  la  variation  de  solubilité  des  corps  avec  les  quantités  de 
CHALEUR  DÉGAGÉES,  par  MM.  CïïANCEL  et  Parmentier.  (Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  881), 

Les  auteurs  s'étonnent  de  se  voir  accusés  par  M,  Le  Chàtelier 
d'une  grossière  erreur  d'expérience,  et  ont  le  regret  de  constater 
que  les  solubilités  calculées  par  M.  Le  Chàtelier  ne  sont  pas  d'accord 
avec  les  données  expérimentales  prises  aux  températures  mêmes 
choisies  par  lui.  Quant  au  point  anguleux  dans  la  courbe  de  solu- 
bilité, il  n'existe  pas  dans  les  courbes  déterminées  très  exactement 
par  MM.  Chancel  et  Parmentier  qui  l'ont  vainement  cherché.  Il 
faut  donc  considérer  la  loi  de  M.  Le  Chàtelier  comme  condamnée 
par  la  théorie  et  l'expérience,  d'après  les  auteurs,  et  incapable  de 
représenter  analytiquement  la  loi  de  la  solubilité.  Les  auteurs  pu- 
blieront d'ailleul-s  leurs  expériences  in  extenso.  A.  C, 


ISOMÉRIË   des  CaMPUOLS   ET  DES  CaMPHRES,   CaMPHOLS   DE   GARANCE    DE 

Bornéo,  de  Succin,  par  M.  A.  }Akux.k.  {Comptes  rendus  de  F Acad. 
des  sciences^  t.  CIV,  p.  66.)  [at.] 

L'auteur  continue  son  importante  révision  des  camphres,  et  il 
résulte  des  comparaisons  qu'il  a  faites  sur  les  divers  camphols  : 

Tous  les  camphols  sont  iden-tiques  chimiquement,  et  ne  diffèrent 
que  par  leur  action  sur  la  lumière  polarisée.  Les  camphols  de 
Garance,  de  Valériane,  de  N'gai,  de  Bang-Phiên  possèdent  le  même 
pouvoir  rotatoire  à  gauche  (a)D=— 37*.  Le  camphre  correspon- 
dant à  ces  camphols  est  identique  au  camphre  de  Matricaire. 

Le  camphol  de  Di^obalanops  campkora  a  un  pouvoir  rotatoire 
égal  à  celui  des  camphols  ci-dessus,  mais  de  sens  contraire.  Les 
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dérivés  :  camphre,  acide  camphorique,  etc.,  sont  identiques  au 
camphre,  acide  camphorique,  etc.,  ordinaires. 

Le  camphol  de  Succin  semble  être  constitué  en  majeure  partie 
pai'  un  camphol  racémique  mélangé  à  un  bornéol  droit.     A.  G. 


Sur  la  Cyanacétophênone  ,  par  M.  Haller.   [Comptes  rendus   de 
VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  i448.)  [at.] 

La  Cyanacétophênone  se  produit  quand  on  fait  bouillir  l'éther 

benzoylcyanacétique  avec  un  grand  excès  d'eau,  la  réaction  est  la 

suivante  : 

CAz 

C»H»  — CO- CHCT'  +H*0 

^  C0*C4I» 

zz  C«H«0  +  C0«  +  C«H»  —  CO  —  CH«  —  CAz 

C'est  un  solide  blanc,  fondant  à  8o«,5. 

Elle  se  dissout  facilement  dans  les  alcalis,  mais  ne  donne  pas 
de  composé  stable  ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  son  sel  d'argent, 
qu'on  obtient  sous  forme  de  précipité  blanc  quand  on  ajoute  de 
l'azotate  d'argent  à  une  solution  neutralisée  par  la  soude.  Exposé 
à  la  lumière,  ce  sel  s  altère. 

Bouillie  avec  la  potasse,  la  cyanacétophênone  se  dédouble  en 
ammoniaque,  acétate  de  potasse  et  acide  benzoïque. 

C«H»  —  CO  —  CH*  —  CAz  +  2KOH  +  H*0 
=  C»H»  —  CO«K  +  C*H'0«K  +  AzH». 

En  saturant  à  o^  une  solution  alcoolique  de  cyanacétophênone, 
par  le  gaz  chlorydrique,  on  obtient  un  solide  blanc  fusible  à  i4o% 
insoluble  dans  l'eau  et  l'éther,  sa  formule  brute  est  C**H**C/AzCl, 
et  d'après  son  mode  de  formation  on  peut  le  considérer  comme  le 
chlorhydrate  de  l'éther  benzoylacétimido-éthylique 

^  AzH,  HCl 


C'A-^-CO  — CH*  -C 


OC«H» 


traité  par  l'ammoniaque  aqueuse^  il  régénère  l'éther, 

^AzH 


C*H*  —  CO  —  CH»  —  C 


OC«H» 


solide  fusible  à  89^,5. 
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Pour  démontrer  la  présence  du  groupe  AzH,  on  traite  par  Tazo- 
tite  de  potassium  et  lacide  sulfurique,  on  obtient  le  composé 
nitrosé 

A  kl  —  AzO 
C«H*  -  CO  —  CH«  —  C  . 

^  OC»H» 

fondant  à  117". 

Enfin  le  chlorhydrate  de  cet  éther  chauffé  avec  de  Talcool 
aqueux  fournit  de  Téther  benzoylacétique 

-i^AzH 
C'H»  -.  CO  —  CH«  —  C  ^  '  +  H«0 

^  OC«H» 
=  AzH*Cl  +  C«H»  —  CO  —  CH«  -  CO«C«H*. 

La  cyanocétophénone  abandonnée  longtemps  avec  de  Tacide 
chlorydrique,  fournit  de  Téther  benzoïque  : 

C4I»  —  CO  —  CH«  —  CAz  -h  2C«H*0H  +  HCl  +  H«0 
=  C«H»  —  C0-C41»  +  CH»  —  CO»  —  C*H»  +  AzH*Cl. 

A.  C. 


Sur  l'Éther  cyanacétique  ,   par  M.  A.  Haller.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  1626.)  (at.) 

L'auteur  avait  déjà  signalé  ce  fait,  que  Téther  cyanacétique 
CAz  —  CH*  —  CO*C*H»  peut  échanger  un  atome  d'hydrogène  du 
chaînon  central  contre  du  sodium,  pour  fournir  le  composé  : 
CAz  —  CHNa  —  CO'C'H»,  c'est  un  composé  blanc  presque  inso- 
luble, dans  Talcool  absolu,  qui  se  décompose  dans  Teau.  En  trai- 
tant sa  solution  alcoolique  par  divers  sels  métalliques^  on  obtient 
les  dérivés  argentique^  cuivrique  et  zincique,  mais  ces  pels  n'ont 
pu  être  analysés. 

Traité  par  l'iodure  d'éthyle,  le  dérivé  sodé  fournit  un  autre 
éther  bouillant  vers  aïo^-aiS^. 

Tout  cela  est  absolument  identique  aux  réactions  signalées  pour 
l'éther  acétylacétique,  et  récemment  par  M.  Combes  pour  Tacéty- 
lacétone.  A.  C. 
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Sur  le  Cyanacéto-Acétate  d'étuyle  de  M.  W.  James,  par 
MM.  A.  Hallër  et  A.  Held.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
Sciences^  t.  CIV,  p.  1627.)  (at.) 

M.  James  a  obtenu  par  Taction  du  cyanure  de  potassium  sur 
Téther  acétylacétique  monochloré,  un  éther  auquel  il  donne  là 
constitution  : 

CAz  -  CH*  -  CO  -  CH«  —  COOC'H». 

Les  auteurs  pensent  que  Ton  doit  adopter  pour  ce  composé  la 
constitution  suivante  : 

^CAz 
CH»  — CO  — CH::^ 

^^  COOC*H*. 

Ce  qui  suppose  que  dans  Téther  acétylacétique  monochloré,  le 
chlore  est  placé  dans  le  groupement  central  CH*  de  léther acéty- 
lacétique. 

Le  point  de  fusion  est,  en  effet,  26%5,  identique  à  celui  de 
Tacétocyanacétate  d'éthyle  préparé  par  les  auteurs  en  traitant 
Téther  acétylacétique  sodé  par  le  chlorure  de  cyanogène. 

De  plus,  les  auteurs  ont  préparé  le  sel  de  potassium  et  le  sel  de 
calcium  de  Téther  préparé  par  la  méthode  de  M.  James,  or  ces 
sels  paraissent  identiques  avec  ceux  préparés  au  moyen  deTéther 
de  M.  Haller,  il  semblerait  donc  que  ces  deux  éthers  sont  iden- 
tiques; il  y  a  de  grandes  chances  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  car  cet 
éther  décompose  les  carbonates,  mêmes  alcalins,  ce  qui  suppose 
la  présence  du  groupe 

CO  —  CH  — CO*C*H*, 

I 
CAz 

il  est  seulement  étonnant  que  dans  Téther  acétylacétique,  le  chlore 
se  place  d'abord  au  milieu,  et  non  point  sur  le  groupe  CH',  les 
auteurs  ne  disent  pas  si  les  deux  éthers  ne  pourraient  pas  co- 
exister, les  faibles  rendements  le  laisseraient  supposer.      A.  C. 


Sur  l'Érythrite,  par  M.  Albert  Colson.  {Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  Sciences^  t.  ClV,  p.  ii3.) 

Si  l'Érythrite  possède  la  formule  symétrique  que  lui  a  assignée 
Henninger,  on  doit,  par  oxydation,  obtenir  de  Tacide  tartrique. 
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L'auteur  s'est  proposé  de  chercher  si  ou  pourrait  vériûer  la  formule 
symétrique  de  TÉrythrite  ;  il  a  pensé  à  la  thermochimie,  mais  ici 
elle  ne  donne  pas  de  résultats ,  il  a  alors  employé  des  procédés 
purement  chimiques. 

En  traitant  Térythrite  par  le  perbromure  de  phosphore ,  on 
obtient  une  bromhydrine  C*H*Br*  fusible  à  iia®,  identique  au 
tétrabromure  de  crotonylène  décrit  par  Henninger. 

Le  brome  réagissant  à  176°  sur  ce  tétrabromure  fournit  un 
solide  mélangé  à  un  liquide  huileux.  Ces  deux  substances  sont  iso- 
mères l'une  de  l'autre  et  répondent  à  la  formule  C*H*Br«;  a6n  de 
de  déterminer  leur  constitution,  le  liquide  huileux  a  été  chauffé 
en  tube  scellé  avec  de  la  potasse  étendue,  entre  120  et  i3o*.  On 
obtient  ainsi  un  sel  de  potassium  d'un  acide  non  brome,  qui  rap- 
pelle par  ses  propriétés  la  crème  de  tartre  mais  s'en  différentie 
nettement  par  ses  éléments  cristallographiques.  Le  sel  de  plomb 
est  complètement  insoluble,  l'auteur  appelle  l'acide  ainsi  obtenu, 
acide  érythrique,  dès  lors  l'hexabromure  liquide  serait  le  composé 
dissymétrique 

CBr»  -  CHBr  -  CHBr  —  CH*Br 

et  le  solide,  le  symétrique 

CHBr»  —  CHBr  —  CHBr  —  CHBr* 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  la  saponification  des 
dérivés  du  crotonylène  est  possible,  et  peut,  par  conséquent, 
mener  à  l'érythrite.  A.  C. 


Sur  quelques  dérives  des  résidus  du  Gaz  comprimé^  par  M.  A.  Colson. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  1286.)  (at.) 

Les  deux  hexabromures  préparés  par  l'auteur  en  partant  de 
1  érythrite  se  forment  aussi  par  l'action  du  brome  sur  le  tétra- 
bromure d'érythrènesynthéthique  ;  en  préparant  ce  dernier  corps 
par  la  méthode  de  M.  Caventou,  l'auteur  a  été  amené  à  étudier 
les  résidus  du  gaz  comprimé.  Chauffés  au  bain-marie,  ces  résidus 
dégagent  des  gaz  dont  une  partie  est  condensée,  et  l'autre  absor- 
bée par  le  brome.  Les  bromures  obtenus  sont  : 

Le  bromure  d'isobutylène,  bouillant  à  i48*. 

Le  bromure  de  diéthylidène^  très  peu  abondant. 

Le  bromure  d'éthylvinyle,  c'est  la  portion  la  plus  abondante. 

Les  gaz  condensés  donnent  encore  une  certaine  quantité  des 
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trois  butylènes,  mais  surtout  des  carbures  plus  riches  en  carbone 
distillant  entre  ii"  et  3o®.  Ces  derniers,  traités  par  le  brome, 
donneùt  le  bromure  de  M.  Caventou,  mélangé  de  bromures 
liquides.  Dissous  dans  Tacide  azotique,  le  bromure  se  nitre  facile- 
ment et  donne  des  composés  qui  paraissent  être  des  bromoazo- 
tates  d*érythrène  nitré  ;  un  de  ces  composés  présente  à  peu  près 
la  composition  exigée-par  la  formule  : 

C*H»(AzO«)Br«(AzO»)«. 

L*anilîne  réagit  vivement  à  Tébullition  sur  le  bromure  d*éry- 
thrène,  parmi  les  produits  de  la  réaction,  se  trouve  une  base  : 
C*H«Br*(AzC*H«)«. 

Les  butylènes  bromes  et  le  bromure  d'éthylène  sont  également 
attaqués  par  Taniline  bouillante. 

Le  bromure  d'éthylène  fournit  la  base  C'H*(AzC«H«)*,  fusible 
à  63°,  déjà  obtenue  par  Hoffmann. 

Le  même  bromure  donne,  avec  Torthotoluidine ,  la  base 
C*H*(AzC'H»)'.  C'est  un  corps  solide  blanc,  fusible  à  72°;  en  solution 
alcoolique  il  réagit  nettement  sur  le  dimétbyl-orange^  mais  non 
sur  la  phtaléine.  A.  C. 

Sur  les  dérivés  de  l'éryturène  ,  par  MM.  Grimaux  et  Ch.  Cloez. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  118.) 

L'identité  des  carbures  en  C*H*  de  diverses  provenances  est  très 
douteuse,  les  auteurs  se  sont  proposés  de  décider  si  le  crotonylène 
provenant  des  résidus  du  gaz  comprimé,  et  l'érythrène  d'Hennin- 
ger  sont  réellement  identiques.  Le  carbure  des  huiles  de  gaz 
recueilli  par  distillation  fournit  un  tétrabromure  fusible  à  116»; 
chauffé  au  bain-marie  avec  une  solution  alcoolique  de  potasse,  il 
réagit  vivement,  en  cédant  la  moitié  de  son  brome,  pour  donner 
un  composé  C*H*Br*;  celui-ci  traité  immédiatement  par  le  brome 
donne  un  hexabromure  C*H*Br*Br*,  fusible  à  69°,  le  carbure 
d'Henninger  provenant  de  Térythrite  donne  exactement  les 
mêmes  résultats,  ces  deux  carbures  doivent  donc  être  considérés 
comme  identiques,  et  constituent  le  vinyléthylène,  qu'il  vaut 
mieux  appeler  érythrène. 

CH«=CH  — CHrrCH*. 
L'érythrène  s'unit  facilement  à  l'acide  hypochloreux.     A.  C. 
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Sur  les  Bromures  d'Érythréne,  par  MM.  E.  Grimaux  et  Gh.  Cloez. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  ScienceSy  l.  CIV,  p.  i446.) 

Dans  la  note  précédente/les  auteurs  ont  déjà  donné  des  raisons 
qui  permettent  déconsidérer  Térythrène  provenant  de  Térythrite 
et  le  carbure  provenant  des  huiles  de  gaz  comprimé ,  comme 
identiques.  De  nouvelles  réactions  viennent  confirmer  cette 
manière  de  voir. 

Quelle  que  soit  son  origine,  le  tétrabromure  d'érythrène, 
fusible  à  ii5o-ii6*  distille  facilement^  avec  la  vapeur  d'eau;  sou- 
mis à  la  distillation  sèche,  il  ne  se  dégage  que  très  peu  diacide 
bromydrique,  et  il  ne  reste  qu'un  léger  résidu.  Mais  le  produit 
de  la  distillation  est  composé  d'un  mélange  de  tétrabromure  inal- 
téré et  d'un  nouveau  corps  fusible  à  37°, 5,  isomère  du  précédent, 
et  facilement  soluble  dans  l'éther  de  pétrole  à  froid.  On  peut 
expliquer  cette  transformation  îsomérique  :  on  peut  admettre  que 
le  tétrabromure 

CH»Br  —  CHBr  —  CHBr  —  CH«Br 

se  dédouble  en  acide  bromhydrique  et  érythrène  dibromé 
CH»  =  CBr-CBrr:CH« 

qui  se  recombinent  ensuite  pour  donner  : 

CH«  — CBr»-CBr«-.CH», 

Le  tétrabromure  et  son  isomère  réagissent  de  la  même  façon 
quand  on  les  traite  par  la  potassse  alcoolique,  et  le  dibromure 
que  Ton  obtient,  traité  par  l'eau  de  Brome,  fournit,  non  pas  un 
tétrabromure  d'érythrène  bibromé,  comme  les  auteurs  l'avaient 
précédemment  annoncé,  mais  un  bibromure  d'érythrène  bibromé 

C*H*Br*,Br«, 

Il  se  combine  lentement  au  brome  pour  fournir  le  composé 
C*H*Br»,  fusible  à  1700. 

Les  auteurs  ont  étudié  la  saponification  des  deux  bromures 
d'érythrène,  et  obtenu  des  produits  de  dédoublement  dont  ils 
continuent  l'étude. 

Il  est  nécessaire  de  tenir  compte,  en  même  temps  que  de  ces 
deux  notes,  des  travaux  importants  de  M.  Colson,  dont  l'analyse 
précède.  A.  C. 
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Sur  l'Aldéhyde  Glycériouk»  par  M.  E.  Grimaux.  [Comptes  rendus 
de  rAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  1276.) 

I/auteur  a  cherché  à  obtenir  TAldéhyde  glycérique  par  Toxyda- 
tion  de  la  glycérine  ou  moyen  du  noir  de  platine  ;  on  constate  la 
production  d'une  substance  douée  d'un  pouvoir  réducteur,  le 
maximum  de  la  substance  réductrice  est  obtenu  après  six  ou 
huit  heures. 

La  masse  est  épuisée  par  l'eau  et  la  solution  concentrée  au  bain- 
marie  dans  le  vide,  possède  les  propriétés  suivantes  : 

Réduction  énergique  de  la  liqueAr  cupropotassique  et  du 
nitrate  d'argent  ammoniacal. 

Échauffement  par  le  bisulfite  de  soude. 

Productions  de  dérivés  hydraziniques  au  moyen  du  chlorhy- 
drate de  phénylhydrazine. 

Enfin,  et  c'est  là  le  caractère  le  plus  important,  cette  solution 
est  susceptible  de  fermenter  sous  l'influence  de  la  levure  de  bière 
en  donnant  de  l'acide  carbonique  et  de  l'alcool.  L'auteur  rappelle, 
à  propos  d'un  mémoire  récent  de  MM.  Fisher  et  Tafel  sur  la 
même  question,  qu'il  a  annoncé  ces  faits  depuis  longtemps,  il 
indique  également  que  la  saponification  du  bibromure  d'acroléine 
par  l'eau  et  l'hydrate  de  plomb  lui  avait  fourni  un  mélange  dont 
il  n'a  pu  tirer  aucune  espèce  définie  mais  qui  avait  la  propriété 
de  fermenter  en  présence  de  la  levure  de  bière.  Il  est  vraisem- 
blable, après  les  expériences  de  MM.  Fisher  et  Tafel,  qu'on  peut 
ainsi  obtenir  un  glucose  C'H"0*.  A.  C. 


Préparation,    constitution    et    propriétés    de    l'Inosite,     par 
M.    Maquenne.    {Comptes    rendus     de    l'Acad.    des    Sciences , 

t.    CIV,    p.    225.) 

M.  Maquenne  a  adopté  comme  source  d'inosite  la  feuille  de 
noyer  dans  laquelle  la  présence  de  cette  substance  a  été  signalée 
par  MM.  Tanret  et  Villiers.  Le  mode  de  préparation  employé  par 
M.  Maquenne  est  aussi  celui  de  ces  deux  chimistes,  il  l'a  seule- 
ment légèrement  modifié.  Comme  ce  procédé  permet  la  prépa- 
ration de  quantités  considérables  de  cette  substance  rare,  je  vais 
le  résumer  rapidement. 

On  épuise  méthodiquement  les  feuilles  de  noyer,  de  façon  à 
avoir  environ  4  litres  d'extrait  pour  1  kilogramme  de  feuilles.  On 
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précipite  le  liquide  bouillant  d'abord  par  un  lait  de  chaux  con- 
centré, puis  par  Tacétate  de  plomb;  cela  fait,  on  traite  parle 
sous-acétate  de  plomb  qui  donne  avec  Tlnosite,  un  composé  inso- 
luble. On  recueille  et  on  lave  ce  précipité,  puis  on  le  décompose 
par  Thydrogène  sulfuré.  La  solution  filtrée  est  évaporée  à  consis- 
tance sirupeuse,  puis  on  ajoute  7  à  8  p.  100  d'acide  azotique 
concentré,  il  se  manifeste  une  réaction  violente  qui  laisse  Tlnosite 
inattaquée;  on  la  précipite  alors  en  ajoutant  i  h  S  volumes 
d*alcool  et  1  volume  d*éther.  La  purification  en  est  dès  lors  très 
facile. 

Le  produit  ainsi  préparé  possède  bien  la  formule  C*H**0*,  il 
cristallise  avec  une  molécule  d'eau  qu'il  perd  à  110**.  Son  poids 
moléculaire,  déterminé  par  la  méthode  de  M.  Hâoult,  lui  assigne 
la  formule  simple  C«H»W. 

Le  point  de  fusion  de  Tlnosite  est  217*  et  son  point  d'ébullition 
319*  dans  le  vide  d'une  trompe  à  mercure.  L'Inosite  ne  présente 
pas  de  pouvoir  rotatoire,  et  ne  peut  être  dédoublée  en  substances 
actives  par  les  ferments  qui  sont  sans  action  sur  elle  :  sa  molé- 
cule doit  donc  être  symétrique. 

L'Inosite  n'est  attaquée  ni  par  les  acides  pi  par  les  alcalis  éten- 
dus, à  l'ébullition. 

Le  bisulfite  de  soude  n'agit  pas  sur  elle  et  Tamalgame  de 
sodium  ne  l'attaque  pas. 

Les  haloïdes  n'agissent  pas  à  froid,  à  100";  le  brome,  en  présence 
de  l'eau,  donne  des  produits  d'oxydation  exempts  de  brome. 

Il  a  été  impossible  d'obtenir,  au  moyen  de  l'Inosite,  aucun 
acide  proprement  dit  renfermant  6  atomes  de  carbone;  on  n'a 
pas  davantage  pu  le  scinder  en  oxacide  de  la  série  grasse. 

Il  en  résulte  que  l'Inosite  n'est  ni  aldéhyde,  ni  acétone,  ne  ren- 
ferme pas  de  doubles  liaisons  ni  de  chaînes  latérales,  sa  consti- 
tution ne  peut  donc  être  exprimée  que  par  la  formule  : 

CHOH 

CHOH  ./\  CHOH 


i- 


CHOH 


CHOH 

CHOH 
hexahydrure  d'hexaoxybenzine.  A.  C. 
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Sur  les  propriétés  de  l'Inosite,  par  M.  Maquenne.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.*  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  297.) 

Afin  de  démontrer  la  formule  de  constitution  assignée  par  lui 
à  rinosite,  M.  Maquenne  en  étudie  en  détail  les  réactions  et  plus 
particulièrement  les  produits  d'oxydation  et  de  réduction. 

L'Inosite  anhydre  chauffée  à  170®  pendant  quatre  heures  avec 
quinze  fois  son  poids  d'acide  lodhydrique  (D— 1,85)  se  réduit  par- 
tiellement et  fournit  de  la  benzine  et  du  triiodophénol. 

L'acide  chromique  à  froid  attaque  facilement  l'Jnosite,  il  se 
produit  une  légère  eflFervescence  et  le  liquide  paraît  contenir  seu- 
lement de  l'acide  formique. 

Le  permanganate  de  potassium  en  solution  neutre  ou  acide 
donne  de  l'acide  carbonique. 

L*acide  azotique  étendu  n'agit  pas,  même  à  l'ébullition  ;  con- 
centré, il  agit  régulièrement  à  loo»;  si  on  fait  l'attaque  au  bain- 
marie  dans  une  capsule  ouverte  on  n'obtient  pas  d'acide  oxalique, 
mais  un  résidu  blanc  amorphe,  soluble  dans  l'eau  avec  efferves- 
cence. La  dissolution  de  ce  corps  purifié  par  l'alcool  abandonne 
des  cristaux  noirs  de  tétraoxyquinone  C*0*(OH)*  qui  produit  le 
sel  barytique  violet  C«0*Ba(OH)*. 

En  présence  de  l'air  et  d'un  léger  excès  d'alcali,  la  tétraoxy- 
quinone se  modifie  rapidement  et  l'addition  d'un  sel  barytique 
légèrement  acidulé  donne  un  précipité  de  Rhodizonate  de  Baryum 
(dioxydiquinone  monobarytique)  d'un  beau  rouge. 

La  tétraoxyquinone  traitée  à  froid  par  l'acide  nitrique  se  con- 
vertit instantanément  en  une  poudre  blanche  cristalline  qui  est  la 
Triquinone  hydraté  C«0«+8H«0. 

La  Triquinone  enfin  chauffée  avec  l'eau  se  colore  en  jaune,  et 
si  on  évapore  après  avoir  saturé  par  la  potasse  on  obtient  une 
belle  cristallisation  de  croconate  de  potasse  C*K*0%  -f  2H*0.  Tous 
ces  caractères  montre  que  Tinosite  possède  bien  la  formule  hexa- 
gonale précédemment  indiquée.  A.  C. 


Sur  quelques  dérivés  de  l'Inosite,  par  M.  Maquenne.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  1719.) 

La  constitution  de  l'Inosite,  complètement  établie  par  l'auteur 
dans  les  deux  mémoires  qui  précèdent^  montre  que  l'Inosite 
peut  être  considérée,  soit  comme  produit  d'addition  de  l'hexa- 
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phénol,  soit  comme  un  dérivé  de  Thexaméthylène  à  fonction 
alcoolique  simple,  ce  qui  au  fond  revient  au  même. 

M.  Maquenne  a  préparé  les  éthers  de  Tlnosite.  L'Inosite  hexa- 
cétique  s'obtient  en  chauffant  à  lao" — ijo^TInosite  avec  du  chlo- 
rure d'acétyle  ou  de  Tanhydride  acétique;  dans  ce  dernier  cas, 
en  présence  d'un  peu  de  chlorure  de  zinc,  on  obtient  ainsi  un 
solide  fusible  à  21 2^ 'bouillant  à  234*  dans  le  vide  et  répondant  à 
la  formule  C«H«(C«H»0*)«. 

On  obtient  de  même  l'Inosite  hexabenzoïque  fondant  à  a58* 
C«H«(C'H*07. 

L'înosite  hexanitrique  a  déjà  été  préparée;  c'est  un  composé 
instable  qui  détonne  violemment  par  le  choc.  Sa  décomposition 
par  la  potasse  peut  être  représentée  par  l'équation 

C«H«(AzO»)*  +  6K0H  -f  2H»0  =  6AzO*K  -f  C«0%8H»0. 

Les  réactions  de  ce  corps  montrent  que  c'est  un  véritable  éther 
et  non  pas  un  phénol  nitré. 

L'auteur  a  également  préparé  la  tétrabenzoyltétraoxyquinone 
en  faisant  bouiUir  la  tétraoxyquinone  avec  du  chlorure  de  ben- 
zoyle,  ce  qui  démontre  la  présence  de  quatre  oxhydryles  dans 
la  molécule  de  la  tétraoxyquinone. 

L'auteur  n'a  pu  préparer  les  éthers  haloïdes  de  l'Inosite  et  ses 
expériences  montrent  que  si  l'hexachlorhydrine  existe,  elle  est 
très  instable;  il  en  résulté  que  les  hexachlorures  de  benzine 
n'ont  pas  la  constitution  symétrique  qu'on  leur  attribue.  D'ail- 
leurs on  ne  peut  passer  de  l'hexachlorure  de  benzine  à  l'Inosite 
hexacétique. 

En  résumé,  l'Inosite  est  l'hexalcool  de  l'hexaméthylène.  Là  se 
termine  la  belle  étude  de  M.  Maquenne,  elle  élucide  complète- 
ment la  constitution  de  l'Inosite  et  constitue  un  travail  du  plus 
haut  intérêt.  A.  C. 


Sur    l'identité   du  Dambose  et  de  l'Inosite,  par  M.  Maquenne. 
(Comptes  rendus  de  TAcad,  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  i853.) 

M.  A.  Girard  a  décrit  un  sucre  non  fermentescible,  dérivé  de  la 
Dambonite,  et  qu'il  a  extrait  du  caoutchouc  du  Gabon. 
M.  Maquenne  a  reconnu  que  le  Dambose  est  identique  avec  l'ino- 
site. 

La  Dambonite  est  l'éther  monométhylique  du  Dambose.  Toutes 
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les  réactions  obtenues  parM.  Maquenne  au  moyen  de  Tlnosite  du 
noyer^  ont  pu  être  reproduites  avec  le  Dainbose,  de  même  les 
éthers  hexacétiques,  hexabenzoïques  et  hexanitriques  sont  iden- 
tiques. L'examen  cristallographique  confirme  pleinement  cette 
manière  de  voir.  Le  mot  de  Dambose  doit  donc  disparaître  de  la 
nomenclature.  A.  C. 


Sur  un  hydrate  de  carbone  contenu  dans  le  gland  du  chêne,  par 
MM,  C.  Vincent  et  Delachanal.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences^  t.  CIV,  p.  i855.) 

Dans  la  préparation  de  la  Quercite,  les  auteurs  ont  remarqué 
qu'on  obtient  une  substance  organique  nouvelle  présentant  à 
l'analyse  la  composition  d'un  hydrate  de  carbone.  Cette  matière 
se  présente  sous  les  formes  de  cristaux  hexagonaux  hydratés  qui 
s'effleurissent  rapidement.  Anhydre,  cet  hydrate  de  carbone  fond 
à  34o'  sans  altération;  il  ne  possède  pas  de  pouvoir  rotatoire. 

La  formule  qu'on  doit  assignera  cette  substance  est  C*H\OH)«. 
Les  auteurs  ont  pu,  en  effet,  préparer  l'hexacétine  C*H«(C*H*0*)* 
fusible  à  3oi°. 

La  levure  de  bière  est  sans  action  sur  ce  nouveau  sucre,  la 
phénylhydrazine  ne  s'y  combine  pas. 

Elle  donne  sur  la  lame  de  platine,  la  réaction  de  l'Inosite  dont 
elle  se  distingue  nettement  par  ses  propriétés  physiques;  elle 
possède  probablement  une  constitution  analogue.  Les  auteurs 
appellent  Quercine  cette  nouvelle  substance.  A.  C. 


Nouvelles  synthèses  dans  la  série  grasse  au  moyen  du  Chlorure 
d'Aluminium,  par  M.  A.  Combes.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  855.) 

L'auteur  afin  de  démontrer  l'hypothèse  précédemment  émise 
par  lui  que  l'acétylacétone  résulte  du  dédoublement  de  l'acide 
diacétylacétique,  en  anhydride  carbonique  et  acétylacétone, 
acide  qui  prendrait  naissance  dans  la  réaction  du  chlorure  d'alu- 
minium sur  le  chlorure  d'acétyle,  fait  réagir  l'alcool  absolu  sur  le 
composé  C**H**0*A1»C1*.  Il  obtient  ainsi  l'éther  diacétylacétique 
C»H"0*  et  son  dérivé  aluminique  (C»H"0')«Ar.  11  faut  opérera 
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basse  température  sans  quoi  on  obtient  surtout  de  l'éther  acé- 
tique et  de  Téther  acétylacétique 

H  a  également  fait  agir  le  chlorure  d'aluminium  sur  le  chlorure 
de  Butyryle  et  obtenu  un  composé  à  fonction  acide  dont  la  for- 
mule est  C**H**0'  et  dont  la  constitution  n'est  pas  encore  établie. 

A.  C. 


Homologues  de  l'Acétylacétone^  nouvelle  méthode  générale  de 
PRÉPARATION  DES  AcÉTONES  GRASSES,  par  M.  A.  CoMBBs.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  920.) 

L'auteur  a  précédemment  montré  que  TAcétylacétone  donne, 
par  Faction  du  sodium  ou  de  Téthylate  de  sodium,  un  dérivé 
sodé  ; 

CH»  —  CO  —  CHNa  —  CO  —  CH« 

par  substitution  du  sodium  à  un  hydrogène  du  chaînon  cen- 
tral CH«.  La  réaction  des  iodures  alcooliques  sur  ce  composé  sodé 
permet  la  synthèse  d'une  série  de  diacétones  répondant  à  la  for- 
mule générale  : 

CH»  —  CO  —  CH(C«H»"+»)—  CO  —  CH», 

Ces  composés,  à  leur  tour,  se  sodent  facilement,  et  leur  dérivé 
sodé: 

CH»  —  CO  -  CNa(C«H*»+*)  —  CO  —  CH» 

réagissant  sur  les  iodures  alcooliques,  fournit  une  nouvelle  série 
de  composés  diacétoniques  répondant  à  la  formule  générale  : 

CH»  —  CO  ~  C;^^ CO  —  CH». 

^C'"H«''»-hi 

L'Acétylacétone,  sous  l'influence  de  la  potasse  aqueuse^  se 
dédouble  en  acide  acétique  et  acétone 

CH«  —  CO  —  CH»  —  CO  —  CH»  +  KOH 
zr  CH»  —  CO  -  CH»  +  CH»  ~  COOK. 

Cette  réaction  est  générale,  et  toutes  les  diacétones  précé- 
dentes la  possèdent,  d'où  une  méthode  générale  pour  la  produc- 
tion des  acétones  simples  répondant  à  la  formule  générale  : 

C«H««  +  » 
CH»-CO-CHr 

^  C^H^m  +  i 
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procédé  qui  peut  être  plus  avantageux  que  le  dédoublement  des 
élhers  acétylacétiques  substitués  parce  que  les  rendements  sont 
quantitatifs 

L'isoamylacétylacétonc  fournit,  dans  ces  conditions,  un  acétone 
CH'— CQ— CH*-C»H"  bouillant  à  170-  qui  parait  identique  à  celle 
qui  dérive  du  caprilidène  de  Thuile  de  ricin  et  dont  la  constitution 
se  trouve  ainsi  établie.  A.  G. 

Méthode  de  détermination  de  la  valeur  relative  des  quatre  unités 
d'action  chimique  de  l'atome  de  carbone,  par  M.  L.  Henry. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p,  1106.) 

L'auteur  s'est  proposé  d'instituer  une  nouvelle  série  d'observa- 
tions permettant  de  démontrer  un  des  deux  principes  généraux 
qui  sont  la  base  des  doctrines  chimiques  actuelles  : 

1**  La  quadrivalence  du  carbone  ; 

2**  L'identité  de  la  valeur  de  cesquatre  unités  d'action  chimique. 

Le  premier  de  ces  principes  est  un  fait  d'ordre  expérimental  qui 
est  en  dehors  de  toute  contestation. 

On  peut  arriver  à  la  démonstration  du  second  principe  en  consi- 
sidérantla  série  des  dérivés  mono-carbonés  :  CX*. 

Qui,  s'il  y  a  identité  entre  les  quatre  valences  du  carbone  ne 
doivent  pouvoir  s'obtenir  que  sous  une  seule  forme,  et  qui  au 
contraire,  doivent  se  présenter  sous  plusieurs  variétés  si  les  di- 
verses unités  d'affinité  ne  sont  pas  identiques. 

L'auteur  s'est  donc  proposé  de  produire  les  dérivés  mono-subs- 
titués  CH'Xdans  un  système  méthodique  de  réactions  permettant 
d'affirmer  que  le  radical  X  satisfait  successivement  chacune  des 
quatre  valences  de  carbone. 

Les  composés  mono-substitués  sur  lesquels  l'auteur  a  fixé  son 
choix  sont  le  nitro-méthane,  CH*(Az  0*)  et  le  cyanure  de  méthyle 
CH'  — CAz. 

Désignons  par  les  lettres  a,P,Y3)  les  quatre  valences  du  car- 
bone, voici  l'ensemble  des  réactions  employées  par  l'auteur  pour 
obtenir  les  quatre  dérivés,  nitro-méthane  et  acétonitrile  a,P,Y,5. 

Dérivés  a  :  Réaction  de  l'iodure  de  méthyle  sur  le  nitrate  d'ar- 
gent et  le  cyanure  de  potassium. 

Dérivés  p  :  Le  nitro-méthane  p  s'obtient  par  l'action  du  nitrite 
de  potassium  sur  le  ^  chloro-acétate  de  potassium. 

CH'Clp  -  CO*K  +  A2*0*KzrCH»(AzO«)p  —  CO*K  +  KCl 
CH«(AzO»)^  —  CO«K  +  H'0=  Cll»(AzO*)p  +  CO'KH. 
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L*acide  P  chloro-acétiqueprovientde  Taclion  du  chlore  sur  Tacide 
acétique  provenant  de  l'a  acétonitrile  CH'  —  CAz. 

L'acétonitrile  p  provient  lui  de  la  distillation  sèche  de  l'acide 
P  cyanoacétique  CH*(CAz)    —  (C04Ï)    provenant  de  Faction  du 

cyanure  de  potassium  sur  Tacide  P  chloro  acétique  précédent. 

Dérivés  y»  on  les  obtient  au  moyen  des  mêmes  réactions,  en 
portant  de  Tacide  Y  chloroacétique  CH*C1   —  COOH,  provenant 

de  la  distillation   sèche  de  Tacide  y  chloromalonique. 
CHCl   r=  (COOH)»  , 

L'acide  y  chloromalonique  provient  de  l'acide  a0  cyanoacétique 

(CAz)^  — CH»  — (COOH) 
p  «• 

Dérivés  S,  ils  s'obtiendront  de  la  même  manière  en  partant  de 

l'acide  5  chloro-acétique  provenant  lui-même  de  l'acide  chloro- 

méthane-tricarbonique. 

CCI     =  (COOH)*  qui  provient  de  l'action  du  chlore  sur  l'éther 

méthane  tricarbonique,  qu'on  obtient  au  moyen  de  l'action  du 
chlorocarbonate  d'éthyle  sur  le  malonate  d'éthyle  monosodé. 

L'auteur  a  jusqu'à  présent  préparé  seulement  les  dérivés  a,p,Y» 
et  lésa  trouvés  identiques,  il  s'occupe  actuellement  des  dérivés  S. 

Ces  intéressantes  recherches  reposent  seulement  sur  deux  prin- 
cipes généralement  adoptés,  mais  qui  n'offrent  pas  une  certitude 
absolue  : 

1°  Le  principe  de  la  stabilité  des  édifices  moléculaires  complexes 
au  milieu  des  réactions  chimiques,  y  compris  les  distillations 
sèches  ; 

2^  Le  principe  des  substitutions  :  le  substituant  prend  la  place 
du  substitué.  A.  C. 


Sur  l' acétonitrile  synthétique,  par  M.  L.  Henry.  {Comptes  rendus 
de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  ii8i.) 

L'auteur  donne  comme  procédé  de  préparation  de  l'acétonitrile 
CH'  —  CAz;  la  réaction  de  l'iodure  de  méthyle  sur  le  cyanure  de 
potassium,  il  suffit  pour  que  la  réaction  se  produise  facilement  et 
régulièrement  de  faire  intervenir  l'alcool  méthylique  aqueux,  ou 
encore  l'alcool  éthylique. 
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Les  proportions  sont  les  suivantes  : 

Cll'i «42  grammes. 

CAzK 65        — 

CH'Oir 25        — 

H*0 5        - 

Après  trente  minutes  le  mélange  esta  Tébullition,  et  la  réaction 
se  continue  pendant  une  heure  environ.  On  distille  au  bain-marie 
et  puis  au  bain  de  sable,  on  cohobe  et  on  ajoute  une  nouvelle 
quantité  équivalente  à  celle  qui  a  été  employée,  et  ainsi  de  suite 
quatre  ou  cinq  fois,  le  rendement  est  presque  théorique,  on  obtient 
facilement  95  o/o.  A.  C. 

Sur  l*acide  acétique  synthétique  et  sur  ses  dérivés,  par  M.  L. 
Henry.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1278.) 

L'auteur  a  tranformé  en  acide  acétique  Tacétonitrile  obtenu 
par  lui,  dans  la  réaction  du  cyanure  de  potassium  sur  Tiodure  de 
méthyle,  et  Ta  comparé  aux  acides  acétiques  de  diverses  prove- 
nances, il  ne  trouve  aucune  différence  dans  les  données  phy- 
siques : 

Point  de  fusion i6o,a. 

Point  d'ébuUition 1160,8  —  117'»  H  =  758"»°». 

Indice  de  réfraction  pour  la  raie  D  : 

1,37297  à  1,37310. 

L'acide  monochloré,  son  éther  éthylique  et  son  amide  sont  égale- 
ment identiques  a  ceux  qui  proviennent  de  Tacide  acétique  de  la 
fermentation.  L*acide  malonique  qui  en  dérive  est  également  iden- 
tique à  celui  qui  provient  des  divers  acides  acétiques  chlorés  du 
commerce.  A.  C. 


Sur  l'acide  cyano-acétique,  par  M.  L.  Henry.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1618.) 

L'auteur  a  constaté,  comme  M.  Haller,  que  le  sodium  réagit  faci- 
lement sur  le  chaînon  Cil*  central  de  Téther  cyanacétique. 

CAz  — CH«  — COOC*H». 
Revue  des  trav.  scient.  —  T.  VIJI,  n»  7.  24 


Digitized  by  VaOOÇlC 


354  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Au  moyen  du  dérivé  sodé  de  cet  éther,  on  obtient  facilement  par 
la  réaction  des  éthers  haloïdes  les  composés  suivants  : 

Méthylcyanacétate  d'éthyle  ....    CAz  -  CH(CH«)  —  COOC'H», 

bouillant  à  194^. 

Ethylcyanacétate  d^éthyle CAz  —  CH(C«H»)  —  COOC«H», 

bouillant  à  205*". 

AUylcyanacétate  d'éthyle CAz  —  CH(C«H»)  -  COOC'H», 

bouillant  à  2  i5*»-22oo. 

L'ammoniaque  fournit  la  cyanacétamide  CAz  —  CH* — COAzH" 
fusible  à  ll8^ 

Il  est  remarquable  que  le  chlore  se  substitue  aussi  très  facile- 
ment aux  deux  atomes  d'hydrogène  de  ce  chaînon;  le  composé 
monochloré  : 

CAz  —  CHCl  —  COOC*HS  bout  à  190». 

Enfin  l'auteur  rectifie  le  point  de  fusion  de  l'acide  cyanacétique 
qui  est  d'après  lui  65'-66».  A.  C. 


Sur  deux  camphres  mononitrés  isomériques  dérivés  du  camphre  ordi- 
NAiREy  par  M.  P.  Cazeneuve.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
scienceSy  t.  CIV,  p.  1622.) 

La  réduction  par  le  couple  zinc-cuivre,  des  camphres  chloroni- 
trés  a  fourni  à  l'auteur  deux  camphres  nitrés  isomériques. 

Le  nitro  camphre  a  est  insoluble  dans  l'eau,  fond  à  ioo"-ioi«  et 
se  décompose  sans  détonation  vers  i6o".  Son  pouvoir  rotatoire  est 
variable  suivant  le  dissolvant  employé.  Il  est  fortement  acide,  et 
décompose  les  carbonates  pour  donner  des  sels  bien  cristallisés. 

Le  nitro  camphre  P  a  déjà  été  décrit  par  l'auteur,  il  fond  à 
97*-98%  il  est  très  facilement  altérable;  ses  sels  sont  beaucoup 
plus  solubles  que  ceux  de  son  isomère  a.  L'auteur  a  d'ailleurs  ob- 
servé un  autre  camphre  nitré  isomérique  avec  les  deux  précédents. 

A.  C. 


Sur  deux  principes  cristalusés  extraits  du  santal  rouge,  la  ptéro- 
carpine  et  l'homoptérocarpine,  par  mm.  Cazeneuve  et  Hugounenq. 
{Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1722.) 

M.  Cazeneuve  avait  autrefois  extrait  du  santal  rouge  une  subs- 
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tance  qu'il  avait  appelée  ptérocarpine,  il  lui  donne  maintenant  le 
nom  d*homoptérocarpine  parce  qu'une  nouvelle  substance,  diffé- 
rant de  Tancienne  par  2CH'  en  moins,  a  pu  être  isolée  par  M.  Hu- 
gounenq  et  lui. 

La  ptérocarpine  est  un  corps  blanc,  cristallisé,  fondant  à  162^, 
crislallisani  en  prismes  clinorhombiques.  Sa  formule  estC'*H*0', 
c'est  une  substance  neutre  aux  réactifs. 

L'homoptérocarpine  est  aussi  un  solide  blanc,  fusible  à  86®  et 
a  pour  formule  : 

Chauffée  avec  un  excès  d'acide  chlorhydrique  pendant  10  heures 
à  i  20*^,  on  obtient  une  résine  brune  d'où  on  a  pu  extraire  une  subs- 
tance qui  parait  être  l'éther  résorcinique  : 

OH  -  G»H*  —  0  -  C«H*  —  OH 

il  se  forme  dans  la  réaction  du  chlorure  de  méthyle. 

Les  auteurs  pensent  que  l'homoptérocarpine  renferme  le  grou- 
pement résorcique,  et  un  ou  plusieurs  groupements  méthyliques. 
Les  réactions  de  cette  substance  la  rapprochent  des  coumarines. 

A.  C. 


Sur  de  nouveaux  dérivés  chlorés  de  l'anisol,  par  M.  L.  Hugounenq. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  180.) 

En  faisant  passer  du  chlore  dans  une  solution  alcoolique  d'ani- 
sol,  l'auteur  a  obtenu  un  dérivé  trichloré  C'H"CrO  fondant  à  590-600 
et  bouillant  à  240®.  Le  chli»re  paraît  être  fixé  sur  le  noyau  aroma- 
tique. 

L'auteur  a  ainsi  obtenu  en  opérant,  soit  à  froid,  soit  à  chaud, 
en  présence  de  l'iode^  plusieurs  composés  chlorés  :  un  terme  di- 
chloré,  deux  trichlorés,  deux  tétrachlorés,  il  se  propose  de  les 
étudier  ainsi  que  les  produits  d'oxydation  de  l'anisol.  A.  C. 


Sur  l'alcool  éthylique  bichloré,  par  M.  De  Lacre.  (Comptes  rendus 
de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  11 84.) 

L'alcool  bichloré  CC1*H  —  CH'OH,  n'était  pas  connu,  l'auteur 
s'est  proposé  de  préparer  cette  substance  par  un  moyen  analogue 
à  celui  qui  a  déjà  servi  à  obtenir  l'alcool  trichloré  ;  c'est-à-dire  l'ac- 
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lion  du  zinc  éthylesur  Taldéhyde  bichlorée.  On  fait  agir  deux  mo- 
lécules d*aldéhydebichIorée  sur  une  seule  molécule  de  zinc  éthyle; 
on  obtient  ainsi  l'alcoolate  de  zinc  bichloré.  (CHCl*  —  CH-0)*Zn. 
qu'on  décompose  par  l'eau.  On  obtient  ainsi  divers  produits  parmi 
lesquels  se  trouve  Talcool  bichloré.  C'est  un  liquide  limpide  bouil- 
lant à  164». 

L'acide  nitrique  fumant  l'attaque  assez  difficilement,  il  résulte 
de  cette  oxydation  de  l'acide  acétique  bichloré. 

Au  moyen  de  Téther  bichloré,  M.  De  Lacre  a  préparé  quelques- 
uns  de  ses  éthers. 

L'éther  chlorydrique  identique  au  chlorure  d'éthylène  mono- 
chloré bout  à  11 4**- 11 50. 
L'éther  bromhydrique  bout  à  i38'. 

L'éther  nitrique  CHCl*  —  CH*(AzO*)  résulte  de  l'action  sur  l'alcool 
bichloré  du  mélange  des  acides  nitrique  et  sulfurique  ;  il  bout  à 
i55». 

L'éther  acétique  s'obtient  par  l'action  du  chlorure  d'acétyle 
sur  l'alcool  bichloré;  il  bout  à  166^-168°  et  il  a  pour  foimule 
CHCP-CH*(C»H»0*);  son  isomère  {CH«  -  CffO)  —  CO  —  CHC1% 
bout  à  i56o. 

L'auteur  continue  ses  recherches  sur  d'autres  dérivés  acétiques 
de  cet  alcool.  A.  C. 


Action  de  la  Cyanamide  sur  les  Acides  sulpogonjugués  AMmÉs 
AROMATIQUES^  par  M.  J.  Ville.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  1281.) 

En  traitant  l'acide  sulfanilique  par  la  cyanamide  pendant  deux 
ou  trois  jours  au  bain-marie ,  on  obtient  un  produit  nouveau 
dont  la  composition  centésimale  correspond  à  un  produit  d'addi- 
tion de  ces  deux  corps,  et  qui  possède  par  conséquent  la  for- 
mule : 

C'H»Az»SO». 

Les  réactions  de  ce  corps  montrent  qu'il  se  comporte  comme  ^ 
une  créatine,  c'est  donc  l'a-amidophénylsulfocyamine. 

AzH2 
AzH  —  C^ 
C»H*cr  <^AzH. 

SO'H. 
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Cette  substance  s'altère  facilement  sous  TinQuence  de  la  cha- 
leur, et  se  décompose  à  partir  de  180°,  mais  ne  donne  pas  de 
produit  de  déshydratation  correspondant  aux  créatinines  ;  elle 
présente  quelques  réactions  colorées  qui  permettent  de  la  distin- 
guer de  Tacide  sulfanilique. 

Traitée  par  Thypobromite  de  sodium,  elle  donne  une  liqueur 
rouge  pourpre  avec  dégagement  d'azote.  L'acide  sulfanilique  four- 
nit une  coloration  jaune  sans  dégagement  gazeux.  A.  C. 


Sur  l'Anémonine,  par  M.  M.  Hanriot.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  ' 
des  sciences^  t.  CIV,  p.  1284.) 

L'Anémonine  est  une  substance  neutre,  non  azotée,  remar- 
quable par  son  pouvoir  toxique,  et  qui  a  été  extraite  de  V Ané- 
mone pulsatilla.  Sa  formule  est  C*»H*"0*,  elle  fond  à  i56®  et  se 
décompose  vers  270*,  chauffée  avec  la  poudre  de  zinc  ou  avec  de 
l'acide  iodhydrique  concentré,  l'Anémonine  ne  donne  pas  de 
réaction  nette. 

On  peut  cependant  isoler  un  hydrocarbure  bouillant  à  iSG^*,  qui 
parait  être  un  cumène  ou  un  cymène. 

L'Anémonine  fixe  le  brome  et,  en  solution  chloroformique , 
donne  un  tétrabromure  C**H"0'Br*. 

On  peut  facilement,  par  l'action  du  zinc  et  de  l'acide  chlory- 
drique,  réduire  l'Anémonine,  il  vaut  mieux  opérer  à  100®.  On 
obtient  ainsi  une  substance  fusible  à  78^,  distillant  sans  décom- 
position à  aïo'-îia*  dans  le  vide  ;  sa  formule  est  : 

C»»H*«0*,H»0 

L'hydroanémonine  n'a  pas  de  propriétés  acides,  et  ne  paraît  pas 
renfermer  d'oxhydriles  alcooliques  ni  phénoliques. 

L'auteur  étudie  actuellement  les  produits  d'oxydation  de  cet 
intéressant  composé.  A.  C. 


Action  de  l'Acide  acétique  sur  le  Camphène  lévogyrb,  par  M.  La- 
PONT.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scienct^SyLClW,  p.  1717.) 

L'action  de  l'acide  acétique  cristallisable  sur  le  Camphène 
lévogyre  ne  donne  naissance  qu'à  un  seul  acétate,  qui  est  dextro- 
gyre  et  qui,  par  saponification  avec  la  potasse  alcoolique,  ne 
donne  luirméme  que  du  camphénol  et  de  l'acide  acétique. 
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Le  camphène  mis  en  réaction,  avait  été  obtenu  par  Taction  de 
l*acétate  de  potasse  alcoolique  sur  le  monochlorhydrate  de  téré- 
benthéne  à  i5o®.  A.  C. 


Sur  le  mononitro  Agénaphtène,   par  M.  E.  Jandrier.    {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  i858.) 

S'obtient  en  ajoutant  goutte  à  goutte  de  Tacide  nitrique  à  une 
solution  acétique  d'Acénaphtène.  Solide  fusible  à  i55®. 

Il  se  réduit  facilement  pour  donner  un  amidoacénaphtène,  dont 
le  dérivé  diazoïque  fournit  avec  le  phénol  une  matière  colorante 
jaune,  et  avec  le  0  naphtol  et  ses  acides  disulfonés  des  écarlates 
et  des  ponceaux.  A.  C. 


De  l'influence  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  dans  les  Ghlorura- 
TiONS,  par  M.  H.  Gautier.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  171 40 

Sous  ce  titre  très  général^  M.  H.  Gautier  rend  compte  des 
expériences  qu'il  a  faites  sur  l'action  du  chlore  sur  un  seul  com- 
posé organique,  le  méthylbenzoyle. 

L'auteur  constate  que ,  quel  que  soit  le  mode  de  chloruration 
employé,  soit  à  haute  ou  basse  température,  soit  au  soleil  ou  dans 
l'obscurité,  le  méthylbenzoyle  se  transforme  presque  intégrale- 
ment en  un  produit  bichloré  C«H*  — CO— CHCl*,  où  le  chlore  est 
fixé  sur  la  chaîne  latérale  et  non  dans  le  noyau  aromatique,  il 
attribue  ce  fait  au  voisinage  du  groupement  carbonylé  lié  au 
groupe  aromatique,  et  émet  d'une  façon  générale  l'hypothèse 
que  la  présence  de  ce  groupement  aromatique  influence  profon- 
dément les  aptitudes  réactionnelles  des  hydrogènes  du  noyau 
aromatique.  A.  C. 


Sur  un  Acide  obtenu  par  l'action  de  la  Potasse  sur  un  mélange 
d'Acétone  et  de  Chloroforme  ,  par  M.  R.  Engel.  [Comptes  ren^ 
dus  de  VAcad.  des  Sciences,  t.  CIV,  p.  688.) 

Quand  on  traite  l'acétone  par  le  chloroforme  et  une  petite 
quantité]de  potasse,  il  se  forme  de  l'acétone  chloroforme  C*H'OCl% 
et  en  même  temps  des  acides  de  formule  C**H«®0»  et  C'H"0*.  Le 
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premier  de  ces  acides  o'a  été  obtenu  qu'en  petites  quantités. 
M.  Engel,  en  reprenant  le  travail  de  M.  Willgerodt,  a  trouvé  un 
procédé  opératoire  qui  permet  d'obtenir  cet  acide  comme  produit 
principal  de  la  réaction  ;  il  faut,  pour  cela,  mélanger  molécule  à 
molécule,  l'acétone  et  le  chloroforme ,  ajouter  un  volume  égal 
d'alcool,  et  refroidir  à  o°.  On  traite  alors  par  une  solution  alcoo- 
lique de  potasse  refroidie  à  o«  et  contenant  deux  fois  plus  de 
potasse  que  n'en  exige  le  chlore  du  chloroforme.  La  réaction  se 
fait  à  froid  pour  commencer,  et  il  se  dégage  de  Toxyde  de  carbone; 
on  termine  la  réaction  en  chauffant  vers  60^ ,  et  on  épuise  à 
Téther.  Le  sel  de  plomb  de  l'acide  ainsi  obtenu  cristallise  parfai- 
tement, et  le  sel  obtenu  a  pour  formule  C'*H"0*Pb,  qui  contien- 
drait deux  molécules  d'eau  de  cristallisation.  L'auteur  écrit  la 
formule  de  cet  acide 

CH». 

CH»' 

il  se  pourrait  d'ailleurs  qu'on  ait  non  un  véritable  acide  mais 
un  composé  à  fonction  polyacétonique.  A.  G. 


.  C  [CO(CH»)«COOH]« 


Action  de  l'Ammoniaque  sur  quelques  dérivés  chlorés  de  l'Éthane, 

FIXATION  directe  DES  ÉLÉMENTS  DE  L' AMMONIAQUE  SUR  DES  COMPOSÉS 

NON  SATURÉS ,    par  M.   Engel.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences^  t.  CIV,  p.  i5ai.) 

En  vue  de  la  recherche  de  l'éthylène  et  de  l'éthylidène  imide, 
dont  l'existence  est  d'ailleurs  improbable,  M.  Engel  a  fait  réagir 
l'Ammoniaque  sur  le  chlorure  de  vinyle  CH*z=CHCl,  pensant 
trouver  l'aminé  CH'=:CH  —  AzH"  ou  un  de  ses  isomères  stables. 
L'action  ne  se  fait  qu'à  i5o'-i6o",  mais  on  n'obtient  comme  pro- 
duit principal  que  l'éthylène  diamine  AzH*  —  CH*  —  CH*  —  AzH", 
ce  qui  montre  qu'il  y  a  eu  fixation  des  éléments  de  l'Ammoniaque  ; 
il  se  fait  bien  d'autres  produits,  mais  l'auteur  n'a  pu  les  caracté- 
riser, ni  les  analyser. 

L'Ammoniaque,  réagissant  sur  le  chloroiodure  d'éthylène,  ne 
donne  que  des  bases  éthyléniques,  on  ne  peut  donc  remplacer  un 
seul  des  halogènes  de  cette  molécule  par  AzH*,  cela  était  connu, 
sinon  déjà  écrit. 

Avec    le  chlorure  d'éthylène   chloré,  on  obtient  le  composé 

cff=ccr.  A.  c. 
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Sur  la  transformation  en  Acide  aspartique  des  Acides  maléique  et 
FUMARiQUE,  par  M.  R.  Engel.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  i8o5.) 

On  sait  que  la  fumarimide,  traitée  par  l'acide  chlorhydrique, 
produit  de  Tacide  aspartique  inactif,  mais  on  peut,  diaprés  l'au- 
teur, passer  à  cet  acide  sans  se  servir  de  l'intermédiaire  de  la 
fumarimide.  Il  suffît,  pour  cela,  de  chauffer  en  vase  clos  les  acides 
maléique  et  fumarique,  à  i5o^,  avec  une  solution  aqueuse  ou 
alcoolique  d'ammoniaque  ;  après  une  vingtaine  d'heures,  on  éva- 
pore au  bain-marie  et  on  ajoute  de  l'acide  chlorhydrique,  il  se 
sépare  de  l'acide  aspartique  inactif;  si  la  réaction  n'est  pas 
totale,  c'est  qu'à  i5o^  l'acide  aspartique  est  partiellement  décom- 
posé par  l'eau. 

COOH  —  CH»  —  CH  —  AzH»  —  COOH  -f-  H»0 
=  AzH»  4-  COOH  -  CH*  —  CHOH  —  COOH. 

A.  C. 


Recherches  syntéthiques  sur  quelques  dérivés  du  Diphényle,  par 
M.  P.  Adam.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  691.) 

L'auteur  a  déjà  montré  que  le  chlorure  de  méthylène  en  réagis- 
sant sur  le  Diphényle  en  présence  du  chlorure  d'aluminium 
donne  du  fluorène  ;  il  s'est  demandé  si  le  chlorure  de  carbonyle 
pourrait  fournir  la  diphénylène  acétone 

C«H*  ^ 
I       ^CO. 
CMI*  -^ 

Ce  n'est  pas  ce  qui  a  lieu,  la  réaction  se  fait  sur  deux  molécules 
de  diphényle  et  on  obtient  ladiphényle-diphénylacétone  : 

C*H»  —  C«H*  —  CO  —  C«H*  —  C^H». 

La  préparation  est  extrêmement  facile  et  donne  de  très  bons 
rendements;  cette  substance,  fusible  à  129»,  est  soluble  dans 
l'acétone,  la  benzine,  le  chloroforme,  et  très  peu  soluble  dans 
l'alcool  et  l'éther  de  pétrole.  La  réduction  est  très  lente  et  très 
difficile,  on  obtient  cependant  le  diphényle-benzhydrol 

C»H»  —  C»H*  —  CHOH  —  C^H*  —  C'H»,  fusible  à  i5i\ 
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L'auteur  a  également  préparé  le  dîphéaylacétyle  fusible  à  121  ^ 
et  bouillant  à  3a5^  A.  C. 


Sur  ufŒ  COMBINAISON  d'Acide  chromique  et  d'Aniline,  par  M.  L'Hote 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  992.) 

L'auteur  obtient  le  bichromate  d'aniline  en  faisant  agi»  le 
bichromate  de  soude  ou  de  potasse  sur  le  chlorhydrate  d'aniline. 
Ce  composé  n*a  rien  de  particulièrement  intéressant.         A.  C. 


Sur  une  nouvelle  classe  de  ferro  et  de  ferrigtanures  ,  par 
M.  J.-A.  MuLLER.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
P-  99a.) 

En  précipitant  incomplètement,  par  le  chlorure  ferrique,  l'eau 
mère  d'une  lessive  de  prussiate  jaune,  et  en  séparant  le  précipité 
bleu  de  Prusse  formé,  on  obtient,  par  une  nouvelle  précipitation 
par  le  chlorure  ferrique,  un  précipité  violet.  C'est  cette  substance, 
non  encore  étudiée,  que  l'auteur  s'est  proposé  d'examiner. 

L'auteur  commence  par  préparer  le  ferrocyanure  de  potassium, 
qui  correspond  à  ce  précipité  violet  ;  on  y  arrive  facilement,  et 
on  obtient  une  subtance  qui  présente  les  caractères  suivants  : 

Le  chlorure  de  Cadmium  donne  un  précipité  blanc  laiteux, 
soluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 

Le  nitrate  de  Cobalt  donne  un  précipité  couleur  fleur  de  pécher, 
devenant  bleu  lorsqu'on  chauffe,  et  reprenant  sa  couleur  à  froid  ; 
il  est  insoluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 

Sulfate  cuivrique  :  précipité  vert  pomme,  insoluble  dans  l'acide 
chlorhydrique. 

Sulfate  ferreux  ammoniacal  :  précipité  blanc  bleuissant  immé- 
diatement en  présence  d'acide  nitrique. 

Chlorure  manganeux  :  précipité  blanc,  soluble  dans  l'acide 
chlorhydrique. 

Chlorure  ferrique  :  coloration  violette  ,  puis  précipité  violet 
après  un  ou  deux  jours. 

Molybdate  d'ammoniaque,  précipité  jaune  serin. 

Chlorure  d'or  :  coloration  rouge  brun. 

Nitrate  d*urane  :  précipité  jaune,  insoluble  dans  l'acide  acétique, 
soluble  dans  l'acétate  d'ammoniaque. 
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Séché  à  1  io'',  ce  sel  donne  à  Tanalyse  des  résultats  qui  con- 
duisent à  la  formule  : 

FeK»C*A2»0. 

La  chaleur  le  décompose  entre  3oo*  et  4oo%  en  donnant  de 
Toxyde  de  carbone  en  quantité^  répondant  à  la  formule  FeCOCy'K» 
qui  s'interprète  en  admettant  Texistence  du  radical  trivalent  : 

^  CO 
FeC^  I  le  carbonylferrocyanogène. 

^-Oy»  = 

Ces  faits  viennent  à  Tappui  d'une  hypothèse  émise,  il  y  a  déjà 
longtemps,  par  M.  Friedel;  le  savant  chimiste  admet  pour  Tacide 
ferrocyanhydrique  la  formule  : 

AzH 
C 

^  AzC  /\  CAzH 


Fe-^ 
^^  AzC 


CAzH 


C 
AzH 

Le  carbonylferrocyanogène  devient  donc  : 

CAzH 

^  AzC  (^.  CAzH 
FeC: 

^^AzCl        ICAzH 

CO 

formule  qui  s'applique  sans  difficulté  aux  autres  cyanures  ana- 
logues et  aux  ferricyanures.  A.  C. 


Sur  les  éthers  octyuques  des  xanES  mono,  di  et  tricbloracétiques, 
par  M.  G.  Gedrino.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  ^ 
t.  CIV,  p.  1000.) 

L'auteur  a  préparé  les  éthers  octyliques  des  trois  acides  acé- 
tiques chlorés  en  éthérifiant  le  mélange  de  ces  acides  avec  Tal- 
cool  octylique,  au  moyen  de  l'acide  chlorhydrique. 

L'alcool  octylique  employé  est  celui  qui  est  dérivé  de  l'huile  de 
ricin  par  l'action  de  l'hydrate  de  potasse. 
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Le  premier  de  ces  éthers  :  CH»C1— CO*(C»H")  bout  à  a34«. 

Le  second,  CHCl*— CO'(C»H*')  bout  à  244^ 

Le  troisième,  CCr  — CO*(C*H»')  bout  vers  26o».  A.  C. 


Sur  le  sébate  de  butyle,  par  M.  Gustave  Gehring.  {Comptes  rendtis 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1289.) 

L'auteur  a  préparé  Téther  butylique  de  Tacide  sébacique  en 
éthérifiant  le  mélange  d*alcool  butylique  normal  et  d'acide  par 
Tacide  cblorhydrique  : 

C*»H*«0*(C*H»)», 

Cet  éther  bout  à  344*-345^  sans  décomposition. 
L'ammoniaque  le  transforme  en  sébamide  : 

.  COAzH» 

C'H^CT 

^-  COAzH». 

Le  chlore  l'attaque  en  donnant  un  produit  solide  qui  est  peut- 
être  l'éther  perchloré  : 

C*»C1"0*(C*C1»)>. 

A.  C. 


Sur  le  sébate  d'aniliiXE  et  la  diphépotl  sébaçamide^  par  M.  Gehring. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  i45i.) 

En  traitant  l'acide  sébacique  à  froid  par  deux  molécules  d'ani- 
line^ on  obtient  le  sébate  d'aniline  : 

(C«H»AzH«)«C"H"0*,  fusible  à  i34*. 

Il  offre  cette  particularité  de  ne  pas  perdre  d'eau  même  à  a5o» 
pour  se  transformer  en  anilide. 

Pour  obtenir  ce  dernier  corps  que  l'auteur  appelle  diphényl- 
sébaçamîde,  il  faut  opérer  la  combinaison  de  l'aniline  et  de  l'acide 
à  haute  température,  on  obtient  ainsi  un  solide  fusible  à  198"*  et 
distillable  au-dessus  de  36o**.  A.  C. 
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Sur  les  éthers  isoamylsébagique,  et  butylsébacique  perghlorés, 
par  M.  Gehring.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  1624.) 

Ces  éthers  dont  l'auteur  a  précédemment  décrit  la  préparation 
peuvent  échanger  complètement  leur  hydrogène  contre  du  chlore 
quand  on  les  traite  au  soleil  par  un  courant  de  chlore  ;  il  faut 
chauffer  vers  23o*  pour  achever  la  réaction. 

L'étherisoamylsébaciqueperchloré,C"Cl"0*(C»Cl")*fondài79«. 

Le  sébate  de  butyle  perchloré  C*»C1*»0*(C*C1»)«  fond  à  i;^*. 
Fauteur  indique  comme  point  d*ébullition  aoo*,  ce  qui  est  certai- 
nement une  erreur.  A.  C. 

Sur  la  sébacé  dinitranilide,  par  M.  Gerring.  [Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1716.) 

L'auteur  a  nitré  Tanilide  de  l'acide  sébacique,  au  moyen  de 
l'acide  azotique  fumant,  en  tubes  scellés  à  165**.  On  obtient  un 
produit  dinitré  fusible  à  116°.  L'ensemble  des  notes  publiées  par 
M.  Gehring  constitue  une  monographie  assez  complète  des  éthers 
sébaciques.  A.  C. 

Produits  de  la  fermentation  du  sucre  par  la  levure  elliptique, 
par  MM.  E.  Claudon  et  Ch.  Morin.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  t.  CIV,  p.  1109.) 

Afin  de  déterminer  exactement  les  produits  provenant  de  la  fer- 
mentation du  sucre  sous  l'influence  de  la  levure  elliptique,  les 
auteurs  ont  opéré  sur  100  kilos  de  sucre,  et  séparé  soigneusement 
les  produits  obtenus. 

On  a  pour  100  kilos  de  sucre  : 

Aldéhyde Traces. 

Alcool  éthylique 5o6i5^o  grammes. 

Alcool  popylique  normal  ....  a,o        — 

Alcool  isobutylique i,5        — 

Alcool  isoamylique 5i,o        — 

lîither  œnanthylique 2,0        — 

Isobutylène  glycol i58,o        — 

Glycérine 2120,0        — 


Acide  acétique 2o5,o 

Acide  succinique 4^2,0 


A.  C. 
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Sur  la  présence  de  l'alcool  botylique  normal  dans  une  eau-de-vie 
DE  cognac;  comparaison  des  alcools  supérieurs  de  cette  eau-de- 
vie   AVEC   ceux   produits  DANS  LA    FERMENTATION  DU  SUCRE   PAR  LA 

LEVURE  ELLIPTIQUE,  par  MM.  E.  Glaudon  et  Ch.  MoRiN.  {Comptes 
rendm  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1187.) 

Dans  une  eau-de-vie  de  cognac  fournie  par  M.  Ordonneau,  les 
auteurs  ont  rencontré  une  forte  proportion  d'alcool  butylique 
normal,  fait  déjà  signalé  par  M.  Ordonneau,  et  de  plus  de  Tacide 
butyrique  en  quantité  notable,  les  auteurs  attribuent  ce  fait 
anormal  à  la  présence  dans  la  fermentation  du  baccillus  butylicus, 
qui  aurait  transformé  la  glycérine. 

De  la  comparaison  des  chiffres  obtenus  dans  Tanalyse  de  cette 
eau-de-vie,  et  de  ceux  fournis  par  l'analyse  du  liquide  alcoolique 
provenant  de  la  fermentation  du  sucre  par  la  levure  elliptique, 
on  peut  conclure  que  la  production  des  alcools  supérieurs  est 
beaucoup  plus  faible  (cinq  fois  environ)  dans  le  second  cas  que 
dans  le  premier.  La  pratique  du  sucrage  ne  saurait  donc  être 
nuisible  à  ce  point  de  vue.  A.  C. 

Action  de  l'acétylène  sur  la  benzine  en  présence  du  chlorure  d'alu- 
minium, par  MM.  R.  Varet  et  G.  Vienne.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1376.) 

On  obtient  du  Cinnanène  caractérisé  par  son  bibromure  C'H'Br* 
fusible  à  67*  bouillant  vers  200». 
Du  diphényléthane  C**H^*  bouillant  à  270*. 
Du  dibenzyle  C»*H»*  fondant  à  53°  et  bouillant  à  284».       A.  C. 


Sur  les  créatines  et  les  créatinines  ;  formation  de  l'œ-amidocapro- 

CYAMINE    et    de    L'a-AMIDOCAPROCYAMIDINE,     par   M.     E.    DUVILLIER. 

{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1290.) 

La  nouvelle  créatine  obtenue  par  M.  Duvillier,  s'obtient  en  aban- 
donnant au  contact,  pendant  un  temps  très  long,  une  solution 
aqueuse  de  leucine  additionnée  d'un  grand  excès  de  cyanamide. 
On  obtient  après  lavage  à  l'alcool  bouillant  une  substance  solide  à 
peine  soluble  dans  l'alcool,  c'est  l'a-amidocaprocyamine  : 

^  AzH«     COOH 

AzH=ic::^  I 

^-  AzH  —  CH  ~  CH*  —  CH*  —  CH»  —  CH». 
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EntraitaQt  cette  créatine  à  rébuUition  pendant  quelques  heures 
par  de  Tacide  sulfurique  étendu  on  obtient  une  créatinine  nou- 
velle, Ta-amidocaprocyamidine  : 

^  AzH  — CO 
AzHzzCC:  I 

^^  AzH  —  CH  —  CH«  -  CH»  —  CH«  —  CH». 

La  leucine  fournît  donc  une  créatine  tandis  que  les  acides 
a-méthyl  et  éthylamidocaproïque  fournissent  une  créatinine;  ce 
fait  vient  à  l'appui  des  hypothèses  émises  par  M.  Duviliier  sur  la 
formation  de  ces  corps.  A.  C. 


Sur  une  nouvelle  bétaïne,  la  triméthyl  «-amido  butyrobétaïne,  par 
M.  DuviLLiER.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV, 

p.    l520.) 

Cette  bétaïne  s'obtient  en  faisant  agir  une  solution  alcoolique  de 
triméthylamine  en  excès  sur  Téther  bromobutyrique.  La  subs- 
tance ainsi  obtenue  desséchée  à  lao**  ne  retient  pas  d'eau,  et 
possède  la  formule  : 

CH»  — CH»-CH^  CO 

I  I 

(CH»)»   =    Az  —  0. 

Le  chloroplatinate  de  cette  base  s'obtient  facilement,  le  chlor- 
hydrate est  incristallisable. 

La  bétaïne  éthylée,  n'a  pu  être  préparée,  la  trîéthylamine  ne 
réagissant  sur  l'éther  bromobutyrique  que  pour  donner  de  l'acide 
a-oxybutyrique.  L'action  de  l'iodure  d'éthyle  sur  l'acide  a-bromo 
butyrique  ne  réussit  pas  mieux,  avec  l'acide  a-bromopropîonique 
on  obtient  une  petite  quantité  de  triéthyle  a-amidopropiobétaïne, 
mais  les  rendements  sont  fort  mauvais.  A.  C. 


Sur  la  préparation  des  isobutylamines,  par  M.  H.  Malbot.  {Comptes 
rendus  de  V Académie  des  sciencesy  t.  CIV,  p.  63.)  [at.] 

Dans  la  préparation  des  isobutylamines  au  moyen  de  l'ammo- 
niaque alcoolique  et  du  bromure  d'isobutyle,  on  obtient  certai- 
nement les  trois  isobutylamines^  mais  en  proportions  tout  à  fait 
inégales,  latriisobutylamine  étant  en  très  faible  quantité.  L'auteur 
propose  de  remplacer  l'ammoniaque  alcoolique  par  l'ammoniaque 
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aqueuse,  dans  ce  cas  c'est  justement  la  triisobutylamine  qui  se 
produit  en  plus  grande  quantité.  On  obtient  ainsi  : 

1  partie  de  monoisobutylamine  ; 

4  »      de  diisobutylamine  ; 

5  »      de  triisobutylamine.  A.  G. 


Sur  la  séparation  de  la  mono  et  de  la  dhsobut  ylamine  au  moyen  de 
l'éther  oxauque,  par  M.  Malbot.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciencesy  t.  CIV,  p.  268.) 

Quand  on  traite  une  solution  aqueuse  d'un  mélange  des  isobuty- 
lamines  riche  en  monoisobutylamine,  par  Té thef  oxalique  en  pro- 
portions répondant  à  Téquation  suivante  : 

2Az(C*H')AzH*  +  GO  -  OG*H»       GO  -  Az(G*H>)H 

GO  -  OG*H»  ~  GGOAz(G*H»)H  +  aG'H'O, 

on  obtient  immédiatement  la  diisobutylamine  en  cristaux  blancs 
sensiblement  insolubles  dans  Teau  facilement  solubles  dans  Talcool 
et  fondant  à  1670  sans  décomposition. 

Quand  on  opère  en  Tabsence  de  Teau,  la  réaction  n'est  pas  la 
même,  et  on  obtient  d'abord  l'éther  monoisobutyloxamique  d'après 
la  réaction  suivante  : 

GO-Az(G*H*)H 
Az(C*H')H«  4-  C*0*iC*H*)*  z=  |  +  G*H«0. 

GO  -  OG»H» 

La  réaction  ne  s'accomplit  pas  immédiatement,  et  il  faut  chauffer 
au  réfrigèrent  ascendant,  puis  distiller  jusqu'à  160°;  le  résidu 
huileux  saponifié  par  un  lait  de  chaux  donne  le  monoisobutylo- 
xamate  de  calcium  : 


[GO  — Az(G*H»)HT* 
I  Ga. 

GO  — 0  J 


Quand  le  mélange  anhydre  que  l'on  traite  ainsi  est  riche  en 
diisobutylamine,  on  obtient  après  saponification  par  la  chaux 
deux  sels  de  calcium  qu'on  sépare  facilement  par  cristallisation; 
l'un  est  l'isobutyloxamate  de  calcium  précédent,  et  le  second  le 
diisobutyloxamate. 
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On  peut  donc  par  ce  procédé  isoler  les  deux  isobutylamines, 
Tauteur  pense  que  ce  moyen  est  peu  pratique,  le  rendement  en 
oxamates  étant  faible,  il  indiquera  un  autre  procédé.         A.  C. 


Sur  le  chlorhydrate  et  le  chloroplatinate  de  diisodutylamine,  et 

LECULOROPLATINATE  DETRIISOBUTYLAMINE^parM.  MaLBOT.   [Comptes 

rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  365.)  [at.] 

Le  chlorhydrate  de  diisobutylamine,  Az(C*H*)*H,HCl,  s'obtient 
facilement  à  Tétat  de  pureté,  même  en  opérant  sur  un  mélange  des 
trois  aminés.  C'est  un  solide,  blanc^  facilement  soluble  dans  Teau 
et  Talcool  très  peu  soluble  dans  Téther;  il  se  sublime  facilement 
vers  240*»  et  fond  .partiellement  à  1^1*. 

Chloroplatinate  [Az(C*H«)*H,HCl]*PtClS  se  présente  sous  la 
forme  de  beaux  prismes  striés,  rouge  foncé. 

Le  chloroplatinate  de  triisobutylamine,  se  présente  aussi  en 
cristaux  rouge  foncé,  mais  qui  sont  très  nettement  différents  des 
précédents.  A.  C. 


Sur  la  préparation  des  Propylamines  et  des  Isoamylamines,  par  M .  H . 
Malbot.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  998.) 

[at.] 

Ces  préparations^  tout  à  fait  analogues  à  celles  des  isobutyla- 
mines, s'effectuent  en  chauffant  en  tubes  scellés,  les  éthers  chlo- 
rhydriques  des  alcools  propylique  et  amylique  avec  de  Tammo- 
niaque  aqueuse,  en  proportions  équimoléculaires;  on  porte  la 
température  de  140**  à  i5oo  pendant  douze  ou  vingt-quatre  heures. 
La  proportion  de  Tamine  primaire  diminue  à  mesure  que  le  ra- 
dical alcoolique  se  complique;  cette  proportion  est  de  \  pour  les 
propylamines,  de  -^  pour  les  isobutylamines,  et  est  extrêmement 
faible  pour  les  amylamines.  L'aminé  tertiaire  est  notablement 
prépondérante;  le  rendement  est  très  bon.  A.  C. 


Sur  LES  CARACTERES  DE  l'affaiblissement  ÉPROUVE  PAR  LA  DIASTASë  SOUS 

l  action  de  la  CHALEUR,  par  M.  Bourouelot.  {Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  scienceSy  t.  CIV,  p.  676.) 
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Sur  une  coMblvaison  de  la  paratoluidine  et  du  chlorure  cuivrique, 
par  M.  E.  Pomey.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  3oo.) 

Les  solutions  chlorhydriques  de  paratoluidine  et  de  chlorure 
cuivrique  chaufTécs  à  Tébullition,  et  puis  refroidies,  abandonnent 
des  cristaux  d'un  beau  jaune  répondant  à  la  formule  : 

CuCl*(C'H'AzHCl)V 


Sur  une  combinaison  d'orthotoluidine  et  de  chlorure  cuivrique, 
parM.  E.  Pomey.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  deû  sciences,  t.  CIV, 
p.  365.)        .    • 

Ces  deux  substances  se  combinent  comme  les  précédentes,  mais 
pour  Torthotoluidine  la  formule  du  composé  résultant  est  d'après 
l'auteur  : 

CuCl»(C'H*AzHCl)». 


Sur  le  chlorure  phosphoplatineux,  par  M.  E.  Pomey.  [Comptes  ren- 
dus de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  368.) 

L'auteur  a  préparé  l'éther  propylphosphoplatineux 

Ph(C»H'0)«PtCl« 

homologue  des  éthers  méthyl,  éthyl,  amylphosphoplatineux  de 
M.  Schutzemberger. 


A.C. 


Sur  l'acide  gluconique,  par  M.  Boutroux.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CIV,  p.  369.) 

M.  Boutroux  a  obtenu  l'acide  gluconique  par  fermentation  du 
Glucose;  il  n'avait  pu  faire  la  comparaison  de  cet  acide  avec  celui 
que  fournit  l'oxydation  par  le  chlore.  Cette  comparaison  a  pu  être 
faite  au  moyen  des  sels  d'ammoniaque  de  ces  acides,  et  permet 
d'en  établir  l'identité. 

L'auteur  n'a  pu  obtenir  l'acide  hexépique  de  M.  Maumené,  et 
par  conséquent  n'a  pu  le  comparer  à  Tacide  gluconique. 

A.  C. 


RfiVUB  DBS  TRAV.   SQBNT.  —  T.  VlU,  n«  7. 
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Observations  relatives  a  une  note  de  M.  Boutroux  concernant  l'  ac- 
tion DE  L*AciDE  azotique  SUR  LE  SUCRE,  par  M  E.  Maumené.  [Comp- 
tes rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  5ii.)  [éq.] 

L*aaieur  (lit  que  si  M.  Boutroux  n'a  pas  obtenu  Tacide  hexépi- 
que,  c*est  qu'il  a  mal  opéré;  en  employant  1,6  d'acide  azotique 
pour  1  de  sucre,  on  n'obtient  que  cet  acide  C"H**0'*,  on  peut  aussi 
obtenir  cet  acide  au  moyen  de  l'azotate  de  cuivre  ou  du  tartrate 
de  la  liqueur  Bareswil.  M.  Maumené  ajoute  que  cet  acide  est  iden- 
tique à  l'acide  gluconique.  A.  G. 


Contribution  a  l*étude  des  alcaloïdes,  par  M.  ûëghsner  de  Con»nck. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  GIV,  p.  5i3,) 

L'auteur  continue  l'étude  des  réactions  colorées  qui  se  produi- 
sent quand  on  traite  par  la  potasse  les  combinaisons  des  alcaloïdes 
pyridiques  et  quinoléiques  avec  les  ioduresde  méthyleetd'éthyle. 
L'auteur  applique  cette  fois  sa  méthode  à  la  spartéine  et  à  la  ni- 
cotine, et  montre  que  ces  réactions  tendent  à  rapprocher  la  nico- 
tine des  alcaloïdes  pyridiques  et  dipyridiques;  il  y  a  d'ailleurs 
longtemps  qu'on  considère  ainsi  cet  alcaloïde.  A.  C. 


Contribution  A  l'étude  des  alcaloïdes,  par  M.  Gëchsner  de  Coninck. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1374.) 

L'auteur  continue  l'étude  de  la  réaction  indiquée  dans  la  note 
précédente  en  opérant  avec  la  nicotine  et  l'iodure  de  méthyle,  et 
confirme  sa  manière  de  voir;  toutes  les  réactions  faites  par  sa 
méthode  tendent  à  ranger  la  nicotine  dans  les  séries  pyridiques  et 
dipyridiques.  A.  C. 


De  l'action  de  la  chaleur  sur  l'Heptène,  par  M.  Renard.  [Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  674.) 

L'appareil  se  compose  d'un  tube  de  fer  de  1  mètre  chauffé  au 
rouge  très  sombre.  On  obtient  de  l'hydrogène  un  faible  résidu 
charbonneux  et  un  liquide  dont  on  a  pu  retirer  : 

Un  Pentène  C*U»  .bouillant  à  3o«-35«. 
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De  THexène  C«H'®  bouillant  à  jo^-jS"  que  le  gaz  chlorhydrique 
colore  en  bleu  foncé. 

De  la  Benzine  et  du  Toluène,  et  enfin  des  carbures  non  déter- 
minés bouillant  depuis  tiS».  A.  C. 


Sur  les  propionates  métaluques,  par  M.  Renard.  {Comptes  rendus 
de  CAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  913.) 

L*auteur  a  préparé  les  propionates  suivants  : 

Propionate  d'aluminium  (C'H*0*)*Ar  facilement  décomposable 
par  la  chaleur. 

Propionate  d*Anlmonium  incristalli sable. 

Propionate  de  Baryum  (C'H*0*)  Ba  donnant  deux  hydrates,  Tun  à 
une  et  l'autre  à  six  molécules  d'eau. 

Propionate  de  Calcium (C'H»0')"Ca. 

Hydrate  à  une  molécule  d*eau. 

Propionate  de  cadmium  incristallisable. 

Propionate  de  Chrome {C»H*0*)*OCr\ 

Propionate  de  Cobalt (C»H'^0*)«Co*  +  3H«0. 

Propionate  de  Cuivre (C»H'^0«)»Cu  +  H*0, 

et  un  sel  basique (C»H»0*)»CuCuO  +  H'0. 

Propionate  ferreux. 

Propionate  ferrique. 

Propionate  de  Lithium (C«H»0»)Li  +  H*0. 

Propionate  de  Magnésium (C»H'^0»)»Mg  +  H*0. 

Propionate  de  Manganèse Sirupeux. 

Propionate  Mercureux (C»H»0«)*Hg». 

Propionate  Mercurique (C'H*0*)'Hg. 

Propionate  de  Nickel (C»H»0*)»Ni  +  alPO. 

Propionate  de  Plomb (C»H»0*)PB. 

et  sel  basique (C»H*0»)«PbPbO. 

Propionate  de  Potassium (C»H*0*)K  +  H»0. 

Propionate  de  Sodium (C»H»0»)Na  +  H*0. 

Propionate  de  Strontium (C»H'»0«)»Sr-f.6H«0. 

Propionate  de  Zinc (C»H»0«)*Zn  +  H^O. 

Cette  énumération  suffit  pour  donner  une  idée  du  travail  de 
M.  Renard.  A.  C. 
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Sur  les  aminés  contenues  dans  les  eaux  de  suint,  par  M.  A.  Buisine. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1292.) 

L'eau  de  suint  fraîche  ne  contient  ni  ammoniaque  ni  aminés, 
mais  si  on  l'abandonne  à  elle-même,  elle  ne  tarde  pas  à  en  renfer- 
mer des  quantités  considérables.  L'auteur  aainsi  isolé  de  la  mono 
de  la  triméthylamine  et  de  l'ammoniaque.  Le  mélange  de  ces 
bases  possède  à  peu  près  la  composition  suivante  : 

Ammoniaque 96 

Monométhylamine 4 

Triméthylamine i 

A.  C. 


Dosage  de  la  Carotine  contenue  dans  les  feuillesdes  végétaux,  par 
M.  A.  Arnaud.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  1293.) 

Le  procédé  employé  pour  le  dosage  de  cette  matière,  que  l'au- 
teur a  étudiée^  et  préparée  en  grande  quantité,  est  la  suivante  : 

Les  feuilles  séchées  dans  le  vide  sec  contiennent  inaltérée  la 
matière  colorante  rouge  cristallisable. 

Le  pétrole  léger  exempt  de  benzine  dissout  rapidement  la  Caro- 
tine, sans  s'emparer  dans  ces  conditions  de  la  chlorophylle. 

On  dissout  ensuite  la  Carotine  dans  le  sulfure  de  carbone  et  on 
étend  la  solution  dont  on  observe  la  teinte  au  moyen  d'un  colori- 
mètre,  on  compare  cette  teinte  avec  celle  d'une  liqueur  type  pré- 
parée avec  de  la  Carotine  pure.  L'auteur  a  ainsi  trouvé  que  la 
Carotine  n'est  pas  un  élément  négligeable  de  la  feuille;  en  effet,  il 
y  a  dans  100  grammes  de  feuilles  sèches  : 

Épinard  [Spinacia  oleracea) j^^vS 

Ortie  {Ui^tiça  dioica) 95'"fo 

Herbe  {gramminées  diverses) 7i'ng''o 

L'auteur  se  propose  pour  continuer  ses  intéressantes  recherches 
de  comparer  la  proportion  de  Carotine  contenue  dans  les  feuilles 
aux  diverses  époques  de  la  végétation,  A.  C. 


Sur  une  combinaison  de  l'Hématine  avec  le  bioxyde  d'Azote,  par 
M.  G.  Linossier.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1296.) 
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Sun   LE  CAMPnÈNE  ACTIF  ET  L'ÉtHYL  BORNÉOL,  par  MM.  BOUGHARDAT  et 

Lafon.  [Comptes  rendus  deVAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  693.) 

Considérations  sur  la  variation  des  pouvoirs  rotatoires  des  téré- 
benthènes,  qui  ne  peuvent  se  résumer.  A.  C. 


Sur  le  Terpinol,  par  MM.  Bouchardat  et  Voiry.  [Comptes  rendus  de 
PAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  996.)  [éq.] 

L'ensemble  des  propriétés  duTerpinol  :  C**H**0*  semblent  l'iden- 
tifier avec  le  monohydrate  de  caoutchine,  il  semble  de  plus  que 
le  terpinol  contient  une  substance  que  les  auteurs  continuant  à 
appliquer  leur  nomenclature  spéciale  appellent  Terpilenol  ou 
Terpol.  A.  C. 


Sur  le  dosage  de  l'acide  urique  par  la  permanganate  de  potasse, 
par  MM.  Blarez  et  Denigès.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  scien- 
ces, t.  CIV,  p.  789.) 

Ce  dosage  n'est  pas  précis,  les  auteurs  donnent  pour  l'effectuer 
exactement  les  conseils  suivants  : 

lO  La  dilution  doit  être  au  moins  1  pour  8,000; 

a"  La  quantité  d'acide  urique  mis  en  expérience  ne  doit  pas 
dépasser  off'i  ; 

3<'  La  quantité  d'acide  sulfurique  libre  doit  être  environ  3ir'5o. 

A.C. 


Solubilité  de  l'actoe  urique  dans  l'eau,  par  MM.  Blarez  et  Denigès. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1847.) 

Le  résultat  de  très  nombreuses  expériences  sur  la  solubilité  de 
l'acide  urique  peut  être  d'après  les  auteurs  représenté  par  la 
formule  : 

X  HZ  2  4"  0>  l^t  +  0,002t'  +  O,000025t', 

les  quantités  sont  exprimées  en  milligrammes  et  répondent  à  la 
Quantité  d'acide  urique  dissous  dans  100  gr.  d'eau.  A.  C. 
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DÉRIVÉS  AZOTÉS  DU  TÉRÉBENTHÈî^E,  par  M.  Taxret.  (Comptes  rendm 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  791.)  [éq.] 

L'auteur  a  retiré  de  Taction  de  Tacide  nitrique  étendu  d'alcool, 
sur  l'essence  de  térébenthine,  des  substances  azotées,  dont  l'exis- 
tence avait  déjà  été  signalée  mais  dont  il  n'existait  pas  de  des- 
cription. 

Ces  substances,  qui  sont  isomériques,  se  comportent  comme  des 
éthers  nitreux  d'hydrates  de  térébenthène.  Leur  composition  est 
exprimée  par  la  formule  :  C**H*'AzO*,  l'un  que  l'auteur  désigne 
par  a  fond  à  a  10'' et  bout  à  a83",  le  second  fond,  dit  l'auteur,  entre 
100»  et  1 14%  ce  qui  laisse  supposer  qu'il  est  loin  d'être  pur  et  bout 
à  274*^.  Ces  composés  ont  des  réactions  acides  et  le  sel  de  fer  a  la 
formule  : 

(C"H"Az«0«)»(Fe*0»)*. 

Ces  résultats  sont  intéressants  et  il  serait  à  désirer  que  l'au- 
teur les  complétât  pour  établir  d'une  manière  plus  certaine  ses 
formules.  A.  C. 


Action  de  l'hydrogène  sur  les  dérivés  azotés  du  Térébenthène,  par 
M.  Tanret.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  t.  CIV» 
p.9i7.)[éq.] 

Les  dérivés  précédents  que  l'auteur  appellent  hydrazocam- 
phènes,  traités  par  l'hydrogène  naissant  perdent  la  moitié  de  leur 
oxygène  et  se  transforment  en  bases,  douées  de  propriétés  par- 
ticulières; elles  sont  toutes  isomères,  mais  possèdent  des  pro- 
priétés physiques  différentes,  l'auteur  les  appelle  dtàydrocam- 
phènes  et  les  distingue  en  3  isomères  a,  |3  et  0',  il  leur  donne  la 
formule  : 

C"H«*Az*0*. 

L'isomère  a  provenant  du  produit  nitré  a  fond  à  190*  et  bout 
vers  3oo®. 

Les  isomères  P,  P'  proviennent  du  produit  nitré  p  qui  est  ainsi 
dédoublé,  on  les  sépare  en  profitant  de  leur  inégale  solubilité 
dans  l'eau.  Le  premier  fond  à  G;»  et  bout  vers  agoo,  l'autre  fond 
à  ia8«. 
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Ces  substances  et  principalement  le  dihydrocamphène  a  don- 
nent des  sels  bien  définis,  l'auteur  a  préparé  : 

Le  sulfate C"H»*Az*0*S*0»H*. 

Le  chlorhydrate C"H»*Az*0S2HCl. 

L'azotate C"H"Az«0*aAzO*H. 

Le  chloroplatinate (C"H"Az*0*)«3HCl,PtCl« 

Le  chloromercurate C"H»*Az*0*2HgCl. 

M.  Tanret  admet  la  formule  C*'H**Az*0*  pour  ces  composés,  bien 
que  la  formule  moitié  moindre  soit  tout  aussi  d'accord  avec  les 
sels  qu'il  a  préparés.  A.  C. 

Chaleur  de  formation  de  quelques  algoolates  de  potasse  ,  par 
M.  de  FoRCRAND.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  68.)  [éq.] 

M.  de  Forcrand  continue  avec  une  persévérance  remarquable  à 
rechercher  les  réactions  organiques  susceptibles  de  s'effectuer 
dans  le  calorimètre  ;  il  a  étudié  la  formation  des  alcoolates  au 
point  de  vue  thermique.  Dans  le  mémoire  analysé  ici,  l'auteur 
prépare  et  détermine  la  chaleur  de  formation  des  alcoolates  sui- 
vants : 

Propylate  de  potassium  C*H^KO*  dont  la  chaleur  de  formation, 
à  partir  des  éléments  est  :  -|-  102,196  <»*• 

cal. 

L'Isobutylate  de  potassium  ....      C'H^KO*    +  117,55 
L'Amylate  de  potassium C"H"KO«  +  129.67 

Les  chaleurs  de  formation ,  précédemment  déterminées ,  des 
alcools  méthylique  et  éthylique  sont  +  100^*^,19  -4-  106,18.' 

Celles  de  la  potasse  est  io4*^*^32.  L'auteur  termine  en  faisant 
remarquer  que  les  quatre  premiers  nombres  sont  presque  iden- 
tiques, et  que  les  deux  derniers,  qui  donnent  des  chiffres  plus 
élevés,  ne  sont  pas  des  alcools  primaires  normaux,  fait  qui,  dit-il, 
diminue  l'intérêt  de  ces  comparaisons. 

Ce  dernier  rapprochement  parait  cependant  remarquable. 

A.  C. 


Sur  le  Glycérinate  de  potasse  ,   par  M.  de  Forcrand.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  116.)  [éq.] 

Quand  on  traite  la  Glycérine  pure  et  sèche  par  l'éthylate  de 
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potassium,  en  solution  dans  Talcool,  on  obtient  un  composé  cris- 
tallisé, qui  possède  la  composition  d'une  combinaison,  molécule  à 
molécule,  de  glycérine  et  d'éthylate  de  potassium,  M.  de  Forcrand 
qui  préfère  écrire  en  équivalents  ses  formules,  écrit  ce  composé  : 

C»H'KO*C*H«0* 

et  en  fait  une  combinaison  de  glycérinate  de  potassium  et  d^alcool; 
en\fait  ce  composé  chauffé  à  lao^  dans  un  courant  d*hydrogène, 
perd  de  Talcool,  et  abandonne  le  glycérinate  de  potassium 
C«H'KO«. 

L'auteur  a  mesuré  la  chaleur  de  dissolution  de  ce  composé  et 
calculé  sa  chaleur  de  formation  à  partir  des  éléments,  chaleur 
qu'il  trouve  égale  à  +  209c*!,  42. 

Dans  le  csis  du  sodium  ou  a  :  2i5<»i,a3,  nombres  très  voisins. 

A.  C. 


Chaleur  de  formation  de  quelques  alcoolates  de  soude,  par 
M.  de  Forcrand.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  169.)  [éq.] 

Après  les  alcoolates  de  potassium,  l'auteur  détermine  les  cha- 
leurs de  formation  de  ceux  de  sodium  ;  les  chaleurs  de  formation 
à  partir  des  éléments  sont,  pour  la  soude  et  les  alcoolates  : 

caL 

Soude -|-  io2,3o 

Méthylate  de  sodium.  .  ! -|-    96,22 

Éthylate  de  sodium -f-  102,73 

Propylate  de  sodium -f-    99,66 

Isobutylate  de  sodium -^  i-i^fi^ 

Isoamylate  de  sodium 4-124,68 

Ces  résultats  très  intéressants,  constituent  un  ensemble  de 
déterminations  très  utiles.  A.  C. 


CoMBi:^AtsoN  DU  Glycérlnate  de  soude  avec  les  alcools  monoato- 
miques. [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesyi,  CIV,  p.  291.) 
[éq.] 

L'auteur  avait  traité  la  glycérine  par  l'éthylate  de  Sodium  et 
obtenu   une  combinaison   cristalline;   il   remplace   maintenan 
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Télhylale  de  Sodium  par  les  méthylate,  propylate,  etc.,  de 
Sodium  et  obtient  encore  des  combinaisons  cristallines  du  type 
C^H'NaO*  +  A,  A  étant  une  molécule  d'un  alcool  monoatomique. 
L^auteur  détermine  en  outre  leurs  chaleurs  de  dissolution. 

A.  C. 


Combinaisons  du  Glygérinate  de  potasse  avec  les  alcools  mono- 
atomiques, par  M.  de  Forcrand.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  36i.)  [éq.] 

L'auteur  remplace  ici  le  Sodium  de  la  note  précédente  par  le 
potassium  et  refait  absolument  les  mêmes  composés  et  le  même 
travail;  il  sufût  de  se  reporter  à  la  note  précédente.  A.  C. 


Action  du  bibromure  d*éthylène  sur  les  algoolates  alcalins,  prépa- 
ration DE  L* Acétylène,  par  M.  de  Forcrand.  [Comptes  rendus  de 
CAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  696.)  [éq.] 

L'auteur  propose  d'utiliser  pour  la  préparation  de  petites  quan- 
tités d'acétylène,  la  réaction  du  bibromure  d'éthylène  sur  l'isobu- 
tylate  de  potassium  ;  le  gaz  qu'on  obtient  n'est  pas  pur,  mais  on 
peut,  par  des  lavages  à  l'alcool  éthylique,  le  débarrasser  des 
corps  étrangers  qu'il  contient  ;  ce  procédé  de  préparation  peut 
être  utile  dans  un  cours,  mais  ne  parait  pas  devoir  être  utilisé  dans 
les  laboratoires.  A.  C. 


Chaleur  de  formation  de  l'Émétique,   par  M.  Guntz.   [Comptes 
rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  699.) 

L'Émétique  se  produit  quand  on  traite  le  bitartrate  de  potasse 
par  l'oxyde  d'antimoine  ;  l'auteur  s'est  proposé  de  mesurer  la 
chaleur  dégagée  dans  cette  réaction,  il  a  commencé  par  détermi- 
ner la  chaleur  de  formation  du  bitartrate  qui  est  de  35°^^  Pour  la 
chaleur  de  formation  de  l'Émétique,  elle  a  été  déterminée  en  le 
dissolvant  dans  de  l'acide  fluorbydrique  étendu.  On  trouve  que  la 
chaleur  dégagée  pendant  la  réaction  de  l'oxyde  d'antimoine  sur 
le  bitartrate  de  potasse  est  —  o«*^,85,  il  y  a  donc  absorption  de 
chaleur.  A.  C. 
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Sur  le  tartrate  d'antimoine,   par  M.  Guntz.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  85o,)[éq.] 

La  préparation  de  ce  produit,  indiquée  par  M.  Péligot,  donne 
une  substance  amorphe^  dont  la  teneur  en  antimoine  est  variable. 
M.  Guntz  donne  un  moyen  de  préparer  ce  composé  pur. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  un  excès  d'oxyde  d'antimoine  avec  de 
l'acide  tartrique,  l'oxyde  se  dissout  jusqu'à  ce  que,  pour  cinq 
molécules  d'acide,  il  y  ait  deux  molécules  d'oxyde  en  dissolution, . 
et  cela  quel  que  soit  le  temps  de  l'ébullition.  Si  on  concentre 
cette  solution  au  bain-marie,  il  se  forme  à  chaud  un  dépôt  cris- 
tallin qui^  lavé  à  l'alcool,  fournit  le  bitartrate  d'antimoine  pur. 
La  solution  restante,  évaporée  à  sec  et  traitée  par  l'alcool,  en 
fournit  encore  ;  l'auteur  a  enfin  déterminé  la  chaleur  de  forma- 
tion de  ce  composé,  il  trouve  +  5^\G.  M.  Berthelot  avait  trouvé, 
par  une  autre  méthode,  +  7^**  ;  l'auteur  pense  que  ces  divergences 
proviennent  de  l'existence  de  deux  tartates  isomériques^  dont  la 
chaleur  de  formation  serait  différente.  Cette  hypothèse  ne  lui 
paraît  pas  absolument  certaine  parce  que  les  différences  de  cha- 
leur de  formation  de  composés  isomériques  sont  toujours  de  l'ordre 
de  grandeur  des  erreurs  d'expériences  et  ne  produisent  générale- 
ment pas  de  pareilles  divergences.  A.  G. 


Sur  les  produits  de  l'altération  de  quelques  alliages  par  lbs 
acides,  par  M.  H.  Debray.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  p.  1577.) 

Cette  première  note,  sur  ce  sujet,  a  pour  but  l'étude  chimique 
des  résidus  que  laissent,  quand  on  les  attaque  par  l'acide  chlorhy- 
drique,  certains  alliages  tels  que  celui  de  platine  et  d'étain  PtSn*. 
Cet  alliage  s'attaque  lentement  et  se  transforme  après  plusieurs 
jours,  quand  on  le  traite  par  l'acide  chlorhydrique  étendu,  en 
écailles  noirâtres  qui  ont  l'aspect  du  graphite.  Cette  transformation 
est  instantanée  si  on  se  sert  d'acide  concentré  ou  que  l'on  chauffe. 
Les  alliages  contenant  du  Rhodium,  du  Ruthénium  ou  de  l'Iri- 
dium, moins  facilement  attaquables,  donnent  aussi,  à  chaud,  un 
résidu. 

Ces  résidus  se  comportent  comme  le  noir  de  platine  ;  ils  con- 
tiennent de  l'étain  et  une  notable  proportion  d'oxygène  et  d'eau. 
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L'analyse  de  divers  échantillons  montre  qu'il  y  a  dans  certains 
cas  jusqu'à  5,4  o/o  d'eau  et  6  o/o  d'oxygène. 

Le  zinc  allié  aux  métaux  du  platine  donne  des  composés  ana- 
logues. 

On  doit  rapprocher  de  ces  résidus  ceux  qui  donnent  certains 
alliages  des  métaux  du  platine  avec  le  plomb  et  le  cuivre,  quand 
on  dissout  ces  alliages  dans  l'acide  azotique.  L'alliage  du  Rhodium 
et  du  plomb  par  exemple  (i  partie  de  Rhodium  pour  5  de  plomb), 
s'attaque  facilement  par  l'acide  azotique  étendu,  en  laissant  un 
produit  noirâtre  explosible,  comme  la  plupart  de  ceux  dont  il  est 
question  dans  ce  Mémoire,  et  dans  lequel  les  éléments  volatils 
peuvent  s'élever  jusqu'au  17  0/0.  .  A.  G. 


Note  sor  ies  réstous  qui  résultent  de  l'action  des  AcmEs  sur  les 
ALLIAGES  DES  MÉTAUX  DU  Platine,  par  M.  H.  Debray.  (Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1667.) 

Dans  cette  deuxième  note,  le  savant  auteur  fait  remarquer  que, 
dans  certains  cas,  les  alliages  donnent  comme  résidu  le  métal 
précieux  à  l'état  cristallin,  tandis  que,  dans  d'autres,  on  obtient 
des  alliages  cristallisés,  et  enfin,  dans  un  troisième  cas,  les  rési- 
dus dont  il  a  déjà  parlé,  qui  contiennent  toujours  de  l'oxygène,  et 
parfois  môme  de  l'azote,  si  l'acide  nitrique  a  servi  à  l'attaque. 

Il  tente  une  explication  de  ces  faits,  en  pensant  que,  dans  le 
premier  cas,  le  métal  précieux  est  simplement  dissous  dans 
l'autre,  sans  formation  de  combinaison.  Dans  le  second  cas,  il 
s'est  formé  un  alliage  inattaquable,  qui  reste  comme  résidu,  et 
facilite,  comme  le  métal  précieux  lui-même,  l'attaque  de  l'alliage 
par  les  acides. 

Enfin,  dans  le  troisième  cas,  les  alliages  formés  et  dont  l'exis- 
tence est  attestée  par  le  dégagement  de  chaleur  qui  a  accompagné 
leur  formation,  et  par  les  résidus  que  l'on  obtient,  sont  attaquables 
en  même  temps  que  le  plomb.  Les  courants  particulaires  qui  par- 
courent la  masse  ne  conservant  ni  la  même  direction,  ni  la  même 
intensité,  les  actions  oxydantes  ou  réductrices  peuvent  s'y  succé- 
der et  varier  d'énergie.  Aussi  l'oxydation  très  variable  des  résidus 
n'augmente-t-elle  pas  avec  la  durée  de  l'action  de  l'acide  ;  bien 
loin  de  là,  elle  diminue  si  l'on  prolonge  la  durée  de  l'attaque  au- 
delà  d'une  certaine  limite.  A.  G. 
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Sur  les  résidus  que  l'on  extrait  des  Aciers  et  des  Zincs  par  l'action 
DES  ACIDES,  par  MM.  Osmond  et  Werth.  (Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1800.) 

A  propos  des  deux  mémoires  précédents^  les  auteurs  disent 
avoir  obtenu  des  résidus  semblables  à  ceux  de  M.  Debray,  par 
l'attaque  des  Aciers  et  des  Zincs  ;  les  premiers  sont  explosifs  et 
oxygénés.  A.  C. 


De  l'action  du  chlorure  de  Carbone  sur  les  oxydes  anhydres,  par 
M.  Eug.  Demarçay.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CIV,  p.  111.)  [at.] 

On  sait  que,  d'après  M.  Schutzemberger  ;  le  tétrachlorure  de  car- 
bone réagit  facilement  sur  l'anhydride  sulfurique,  avec  formation 
de  phosgène  et  de  chlorure  'de  pyrosulfuryle  ;  l'auteur  s'est  pro- 
posé de  voir  si  les  oxydes  anhydres  ne  donneraient  pas  d'une 
manière  analogue  l'une  des  réactions  suivantes  : 

CCI*  +  2MO  ru  2MCI»  +  C0« 
CCI*  +  MO  =  MCI»  +  C0C1% 

ce  qui  constituerait  un  nouveau  moyen,  commode,  de  préparation 
des  chlorures  anhydres. 

L'expérience  confirme  cette  manière  de  voir  pour  plusieurs 
oxydes,  tels  que  ceux  de  Chrome,  d'Aluminium  de  Titane,  de 
Niobium ,  de  Tantale ,  de  Zirconium  ;  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  la  silice. 

Ces  réactions  se  passent  à  une  température  inférieure  à  celle 
de  décomposition  de  l'hexachlorure  C*Cr,  c'est-à-dire  au-dessous 
du  rouge. 

Avec  le  Titane,  à  44o',  l'action  se  passe  en  deux  phases  que  l'on 
peut  suivre  facilement. 

11  se  forme  d'abord  de  l'oxychlorure  de  Titane  qui  se  détruit 
ensuite  pour  donner  du  chlorure. 

TiO«     +   CCI*  =TiOCl«  +  COCl«. 
TiOCl»  +  COCl*  =  TiCl*  -f-  CO*. 
TiOCl*  +  CCI*  zz:  TiCl*  +  COCIV 

Le  Zircone  s'attaque  aussi,  quoique  lentement,  dans  le  soufre 
bouillant  ;  au  rouge,  l'action  est  facile.  A.  C. 
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Sur  les  terres  de  la  Cérite,  par  M.  Eug.  Demarçay.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  58o.)  [at.] 

DaQS  une  note  précédemment  analysée,  M.  Demarçay  a  montré 
que  la  bande  d'absorption  X  zz:  4t7  attribuée  au  Samarium  n'ap- 
partient pas  au  même  corps  que  celui  qui  fournit  la  bande 
A  =  400,7.  En  poursuivant  les  fractionnements,  l'auteur,  en  con- 
firmant ses  résultats  antérieurs  ;  a  pu  constater  que  la  bande 
X  zz  4*7  n'appartient  pas  non  plus  au  corps  qui  fournit  les 
bandes  bleues  X  zz  48o,  X  zz  463.  Parmi  les  produits  du  fraction- 
nement, se  trouvent  des  terres  riches  en  Praséodyme,  et  d'autres 
qui  n'en  contiennent  pas.  On  remarque  que  les  fractions  comprises 
entre  le  Praséodyme  pur  et  le  Néodyme  présentent,  à  force  égale 
de  la  bande  X  z:  444;  la  bande  X  zz  469  attribuée  par  M.  Auer 
von  Welsbach  au  Praséodyme,  avec  une  intensité  bien  supérieure 
à  celle  qu'elle  possède  dans  les  terres  formées  de  Praséodyme 
pur.  On  doit  donc  conclure  que  cette  bande  représente  un  corps 
distinct.  Les  procédés  qui  ont  servi  au  fractionnement  sont  ceux 
par  l'ammoniaque  étendue,  l'acide  oxalique  en  solution  trèsacide^ 
la  cristallisation  des  azotates  ammoniacaux,  et  la  précipitation 
par  l'alcool  des  sulfates,  et  sulfates  potassiques  doubles. 

A.  G. 


De  l'action  du  tétrachlorure  de  carbone  sur  l'acide  chlorocrro- 
mique  et  les  phosphates  de  sesquioxydes,  par  m.  Quantin.  {Comptes 
rendus  de   VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  223.)  [éq.] 

Dans  la  note  qui  précède,  M.  Demarçay  a  étudié  l'action  du 
tétrachlorure  de  carbone  sur  quelques  oxydes  métalliques; 
M.  Quantin  poursuivait  à  ce  sujet  des  recherches  qui  n'ont  pas  été 
publiées  et  signale  quelques  réactions  qu'il  convient  d'ajouter  à 
celles  énumérées  par  M.  Demarçay.  Les  oxydes  de  cobalt  et  de 
nickel  se  chlorurent  facilement  ;  de  même  que  les  acides  tungstique 
et  molybdique. 

L'auteur  signale  ensuite  les  deux  réactions  suivantes,  le  tétra- 
chlorure de  carbone  réagissant  sur  l'acide  chlorochromique  en 
fournissant  du  sesquichlorure  de  chrome  et  de  l'oxychlorure  de 
carbone  ;  il  se  produit  également  un  peu  d'acide  de  carbonique. 
La  réaction  principale  est  : 

aCrO^Cl  +  aC'Cl*  zz  Cr»CP  +  4C0C1  +  3C1. 
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Si  on  fait  agir  le  tétrachlorure  de  carbone  sur  du  phosphate  de 
sesquioxyde  de  fer  :  PO'Fe'O*.  On  obtient  du  perchlorure  de  phos- 
phore et  du  chlorure  ferrique.  On  déplace  ainsi  facilement  la  tota- 
lité du  phosphore.  A.  G. 


Sur  la  fluorescence  rougb  ikb  l* Alumine,  par  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
DRAN.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  33  et 
478.)  [at.] 

L'auteur  a  précédemment  montré  qu'une  Alumine  quiseule^  ne 
donne  pas  de  fluorescence  rouge,  produit  ce  phénomène  après 
addition  d'un  peu  d'oxyde  de  chrome. 

Examinée  de  nouveau  après  une  calcination  très  énergique,  la 
même  Alumine  fournissait  une  fluorescence.  D'après  cela  il  sem- 
blerait que  l'alumine  est  bien  réellement  la  cause  de  ce  phéno- 
mène. Cependant  le  chrome  paraissant  jouer  un  rôle  important 
dans  ces  phénomènes,  l'auteur  a  étudié  les  mélanges  suivants  : 

10  Alumine  modérément  calcinée -|-Cr"0»; 

2*  Alumine  modérément  calcinée +  MnO  ; 

3°  Alumine  très  fortement  calcinée  ...  -\-  MnO  ; 

4"*  Magnésie  modérément  calcinée  ....  +  Cr*0'  ; 

5«  Magnésie  très  fortement  calcinée.  .  .  +  Cr*0ï»  ; 

6«  Galline  très  fortement  calcinée ....  -\-  Cr»0'  ; 

7"  Alumine  très  fortement  calcinée  ...  -}-  Cr*0»  ; 

8*  Alumine  modérément  calcinée  ....  +  Bi*0'  ; 

90  Alumine  très  fortement  calcinée  ...  +  Bi*0*. 

Il  a  constamment  remarqué  que  l'addition  d'un  des  oxydes  de 
chrome,  bismuth  ou  de  manganèse  augmente  considérablement  la 
fluorescence.  A.  C. 

Sur  la  fluorescence  rouge  de  l'Alumine,  par  M.  Legoq  de  Boisbau- 
DRAN.  [Comptes  rendus  de  VAcad,   des  sciences^  t.  CIV,  p.  554.) 

[at.] 

Les  expériences  précédemment  relatées,  ne  décidant  pas  la 
question,  de  la  fluorescence  attribuée  à  l'alumine,  M.  Lecoq  de 
Boisbaudran,  a  fait  de  nouvelles  tentatives  en  portant  du  chlorure 
d'aluminium  anhydre  plusieurs  fois  distillé  sur  de  TAluminium, 
dissous  dans  très  peu  d'eau,  et  calciné,  il  fournit  enfln  une  alumine 
qui  ne  donne  pas  de  traces  de  la  phosphorescence  rouge,  même 
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au  phosphoroscope;  si  au  contraire  on  ajoute  une  trace  de  Cr*0' 
on  obtient  la  belle  fluorescence  rouge  décrite  par  M.  Becquerel 
comme  appartenant  à  TAlumine.  A.  G. 


Sur  la  fluorescence  rouge  de  l'Alumine,  par  M.  Legoq  de  Boisbau- 
DRAN.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  824.)  [at.] 

On  pouvait  objecter  aux  expériences  précédentes  que  peut-être 
TAlumine  du  chlorure  d'Aluminium  anhydre  contenait  quelques 
substances  s'opposant  au  développement  de  la  fluorescence  rouge. 
C'est  pourquoi  l'auteur  a  fait  les  expériences  suivantes  : 

10  La  solution  aqueuse  de  chlorure  d'Aluminium  donnant  de 
Talumine  non  fluorescente,  est  abandonnée  pendant  quelques 
jours  dans  un  vase  de  bohème.  On  évapore  ensuite  et  on  calcine 
fortement.  On  obtient  une  légère  trace  de  fluorescence  rouge  au 
phosphoroscope.  On  ne  peut  admettre  que  la  substance  nuisible  à 
la  fluorescence  ait  disparu;  mais  on  comprend  qu'il  se  soit  intro- 
duit une  trace  de  matière  active  produisant  ce  rouge  si  faible. 

2**  Cette  même  alumine,  ou  de  l'alumine  ne  donnant  pas  trace 
de  fluorescence^  additionnées  d'une  quantité  excessivement  petite 
de  Cr*0*,  ïôfûû  par  exemple,  donnent  immédiatement  une  magni- 
fique fluorescence. 

30  En  purifiant  par  cristallisations  successives  l'alun  ammo- 
niacal, l'auteur  est  arrivé  à  en  préparer  qui  fournit  une  alumine 
non  fluorescente,  alors  que  les  premiers  cristaux  obtenus  et 
surtout  les  eaux  mères  fournissent  de  belles  fluorescences  rouges. 

On  doit  donc  en  définitive  admettre  que  c'est  le  chrome  qui 
produit  la  fluorescence  rouge  de  l'alumine,  et  on  voit  combien 
précise  et  délicate  est  cette  méthode  d'analyse  que  M.  Lecoq  de 
Boisbaudran  applique  avec  tant  d'habileté.  A.  C. 


Fluorescence  de  la  Galllne  chrobufère,  par  M.  Lecoq  de  Boisbau- 
dran. [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  i584.) 

Comme  l'Alumine,  la  Galline  renfermant  des  traces  de  chrome 
présente  une  belle  fluorescence  rouge.  L'auteur  n'avait  obtenu 
qu'une  bande  dépourvue  de  raies  distinctes  ;  il  est  maintenant 
parvenu  à  observer  une  raie  très  nette  dont  la  position  approchée 
est  :  X=  689,7  à  689,8.  A.  C. 
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Fluorescences  du  Manganèse  et  du  Bismuth,  par  M.  Lecoq  de  Bois- 
BAUDRAN.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  L  CIV, 
p.  1680.)  [at.] 

Nouvelle  note  sur  l'étude  des  substances  qui  rendent  fluores- 
cents des  mélanges  solides,  cette  étude  qui  sera  continuée  ne 
peut  être  analysée  que  dans  son  ensemble.  Â.  G. 


Sur  la  fixation  directe  de  l'azote  gazeux  de  l'atmosphère  par  les 
TERRES  VÉGÉTALES,  par  M.  Berthelot.  {Comptes  rendus  del'Acad. 
des  scienceSy  p.  ao5.)  [éq.] 

Cette  note  a  pour  but  de  relater  quelques  expériences  relatives 
à  la  fixation  directe  de  l'azote  gazeux  par  les  terres  végétales,  les 
divers  mémoires  publiés  sur  cet  important  sujet  devant  être 
réunis  plus  tard,  je  ne  donnerai  que  les  conclusions  rapidement 
résumées. 

D'après  M.  Berthelot,  la  terre  végétale  fixe  continuellement 
l'azote  atmosphérique  libre,  même  en  dehors  de  toute  végétation 
proprement  dite.  Ce  gain  ne  saurait  être  attribué  aux  apports 
atmosphériques  des  composés  azotés,  gazeux  ou  dissous  dans  l'eau 
de  pluie  ;  dans  les  expériences  où  les  eaux  pluviales  s'écoulaient 
au  dehors  après  avoir  traversé  les  terres,  la  pluie  a  enlevé  au  sol 
plus  d'azote  qu'elle  n'en  a  apporté.  Malgré  cette  circonstance  la 
fixation  d'azote  a  été  plus  considérable  dans  une  terre  lavée  par  la 
pluie  que  dans  une  terre  abritée;  sans  doute  en  raison  de  l'acti- 
vité plus  grande  imprimée  aux  organismes  ûxateurs  d'azote. 

A.  C. 


Sur  la  fixation  directe  de  l'azote  gazeux  de  l'atiëosphère  par  les 
terres  végétales,  avec  le  concours  de  la  végétation,  par  m.  Ber- 
thelot. (Comptes  rendus  de  VAcad.  dessciences^  t.  CIV,  p.  6a5.) 

Dans  la  note  précédente,  l'auteur  arrivait  à  cette  conclusion 
que  les  terres  végétales  absorbent  directement  l'azote  en  dehors 
de  tout  phénomène  de  végétation.  Cette  fois-ci,  il  a  fait  intervenir 
la  végétation,  et  constaté  qu'il  y  a  encore  eu  fixation  d'azote,  non 
seulement  par  les  plantes  mais  par  le  sol.  Mais  la  fixation  d'azote 
dans  le  sol  a  été  beaucoup  moins  considérable,  en  présence  de 
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végétaux  qui  paraissent  en  avoir  absorbé  une  portion  considérable 
les  2/3  environ.  Il  résulterait  immédiatement  de  là  que  les  plantes 
n'absorbent  Tazote  que  par  l'intermédiaire  du  sol  qui  est  le  véhi- 
cule nécessaire.  Cependant  dans  le  cas  d'une  végétation  spontanée, 
le  sol  s'enrichit,  seules  les  cultures  intensives  l'appauvrissent. 

A.C. 


Métaux  et  minéraux  provenant  de  l'antique  Chaldée.  Sur  les  ori- 
GiiŒS  DE  l'Étain  DANS  LE  MONDE  ANCIEN,  par  M.  Berthelot.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  1887,  P-^^^)        A.  C. 


Recderches  sur  l'émission  DE  l'ammoniaque  par  la  terre  végétale, 
par  MM.  Berthelot  et  André.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences^  t.  ClV,  p.  1219.)  A.  C. 


Sur  les  divers  états  du  Tellure,  par  MM.  Berthelot  et  Fabre. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i4o5.) 

L'étude  thermique  des  composés  du  Tellure  exige  la  connais- 
sance de  la  quantité  de  chaleur  qu'exige  le  passage  de  ce  corps  de 
l'état  cristallisé  à  l'état  amorphe.  Le  Tellure  cristallisé,  ou  bien 
obtenu  par  précipitation  des  tellurures  au  moyen  d'un  agent 
oxydant,  dégage  en  se  dissolvant  dans  l'eau  bromée  +  33^^*^388. 

Le  Tellure  amorphe  précipité  par  l'acide  sulfureux  dégage 
4-  21*^*^,292. 

La  différence  est  pour  le  passage  du  Tellure  cristallisé  au  Tellure 
amorphe — i2caï,096  A.  C. 


Chaleurs  de  combustion,  par  MM.  Berthelot  et  Recoura.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  p.  1571). 

Déterminations  faites  au  moyen  de  la  bombe  calorimétrique  : 

Glucose  pur C«H"0«  =:  180  gr.  +  677,2  <»'■ 

D'où  on  conclut  pour  la  chaleur  de  formation  : 

C«  Diamant  +  H*%  -\-  0« -f-  3oo,8  «^'^i- 

Quinone C<»H*0"=  io8gr.  dégage +  659,02  <»'•. 

Hkvue  dks  Trav.  scient.  —  T.  VIIF,  ir  7.  26 
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D'où  on  conclut  pour  la  chaleur  de  formation  : 

€•  Diamant  -h  H*  +  0«  +  45,2  <»i- 

Naphtaline C*®H«  zniîggr.       +  1240,1. 

Acide  benzoïque C'H*0*r=  122  gr.       +773,1. 

Acide  salicylique CWO»  =  i38  gr.       +  734,89. 

A.  C. 


Chaleurs  de  combustion,  par  MM.  Berthelot  et  Louguinine.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1574.) 

Déterminations  analogues  aux  précédentes. 

cal. 

Naphtaline +  1241,6. 

Phénol,  pour  1  gr 7,81. 

Acide  benzoïque,  pour  i  gr 6,32. 

Acide  cuminique +  1237,7. 

Quinone,  pour  1  gr 6,06. 

Hydroquinone +  684,24. 

D'où  on  conclut  pour  la  chaleur  de  formation  : 

C»  Diamant  +  H«  -|-  0%  dégage ...  +  86, 1 . 

Pyrogallol,  pour  une  molécule  =:  i26gr.       +  633,3. 
d'où 

C«  4-H»  +  0%  dégage +  137,7. 

A.  C. 


Sur  un  phosphate  de  Siltce  hydraté,  par  MM.  Hautefeuille  et 
Margottet.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  56.) 

En  maintenant  pendant  plusieurs  jours  à  la  température  de 
125*"  une  solution  de  silice  dans  Tacide  phosphorique,  les  auteurs 
ont  obtenu  de  petits  cristaux  prismatiques  qui  répondent  à  la  for- 
mule SiO•2Ph0^4HO. 

Ce  produit  est  donc  différent  de  celui  qu'on  obtient  en  chauffant 
à  haute  température  une  dissolution  de  silice  dans  Tacide  phos- 
phorique, on  obtient  alors,  comme  l'ont  montré  les  mêmes 
auteurs,  le  composé  SiO'PhO*.  A.  C. 
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Sur  la  reproduction  des  Micas,  par  MM.  P.  Hautefeuille  etL.  Péan 
DE  Saint-Gilles.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  5o8.) 

Pour  arriver  à  reproduire  des  minéraux  appartenant  à  la  classe 
des  Micas,  les  auteurs  ont  eu  Tidée  d'en  fondre  les  éléments  avec 
du  fluosilicate  de  potasse;  le  mélange  de  cinq  parties  des  éléments 
d'un  mica  très  ferrugineux  et  de  une  partie  de  fluosilicate  fond  à 
1000°,  et  perd  au  rouge  vif,  assez  facilement,  tout  le  fluor  qu'il 
contient. 

Si  l'on  parvient  à  obtenir  la  température  nécessaire  à  la  cris- 
tallisation à  l'instant  précis  où  il  ne  reste  que  3  à  4  o/o  de  fluor, 
la  masse  entière  cristallise  et  présente  une  composition  très  voi- 
sine de  celle  du  mélange  employé,  et  dont  les  caractères  extérieurs 
rappellent  ceux  des  micas. 

Les  cristaux  isolés  sont  formés  de  minces  paillettes  hexago- 
nales, les  cristaux  agrégés  ont  des  contours  polygonaux  compli- 
qués, ils  se  clivent  suivant  la  base,  et  ce  clivage  très  facile  permet 
d'obtenir  des  lames  très  minces,  à  contours  irréguliers.  La  forme 
est  pseudohexagonale. 

Les  lames  minces  sont  polychroïques  ;  les  cristaux  sont  fusibles 
au  chalumeau  et  fondent  en  se  boursouflant. 

La  densité  est  un  peu  plus  faible  (2,6)  que  celle  dés  micas 
ferrugineux  des  roches  éruptives,  les  deux  caractères  qui  les  en 
distinguent  le  mieux  sont  une  dureté  supérieur^  égale  à  celle  de 
la  fluorine,  et  une  élasticité  moindre.  A.  G. 


Action  du  soufre  sur  l'ammonuque  et  sur  quelques  bases  métal- 
liques EN  présence  de  l'eau,  par  M.  Senderens.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciencesy  t.  GIV,  p.  58.)  [éq.] 

Le  soufre  agit  à  froid  sur  une  solution  aqueuse  d'ammoniaque, 
de  concentration  moyenne;  l'action  se  traduirait,  d'après  M.  Sen- 
derens, par  l'équation  suivante  : 

3AzH»  +  nS  4-  Aq  =  2(AzH*S«')  +  AzH*OS«0*  +  Aq. 

A  l'air,  cette  solution  dépose  du  soufre. 

Les  bases  alcalino  -  terreuses  en  dissolution  se  comportent 
comme  les  bases  alcalines.  On  obtient  à  froid  un  polysulfure  et  un 
hyposulfîte. 
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Les  oxydes  appartenant  aux   autres   sections  réagissent  en 
tubes  scellés  à  loo^,  on  obtient  un  sulfate  et  un  sulfure. 
Par  exemple  : 

4PbO  +  4S  +  Aq  =  3PbS  +  PbOSO»  +  Aq. 

Cela  a  lieu  même  avec  des  oxydes  complètement  insolubles 
dans  Teau,  tels  que  le  minium,  Toxyde  de  mercure  (HgO)  et 
Toxyde  de  cuivre.  Cette  action  n'a  pas  lieu  pour  le  sesquioxyde  de 
fer  et  l'oxyde  de  zinc,  etc.  A.  C. 


ACTIO?r  DE  QUELQUES  MÉTALLOÏDES  SUR   LÉS  AZOTATES    d'aRGENT    ET    DE 

CUIVRE  DISSOUS,  par  M.  Senderens.  {Comptes  rendus  de  fAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  175.)  [éq.] 

L'action  du  soufre  sur  de  telles  solutions  a  été  précédemment 
étudiée  par  l'auteur  ;  elle  est  résumée  par  l'équation  : 

3(AgOAzO»)  +  4S  +  Aq  ru  3AgS  +  SO»  +  3AzO»  +  Aq. 

Cette  action  n'est  d'ailleurs  complète  qu*à  100''  et  en  solution 
très  étendue. 
Avec  le  sélénium,  l'action  à  froid  est  très  facile  : 

2  AgO,AzO*  +  3Se  +  Aq  =  aAgSe  +  SeO*  +  aAO»  +  Aq. 

A  chaud,  l'action  n'est  pas  aussi  complète  ;  il  y  a  formation 
de  sélénite  d'argent. 

L'auteur,  étudiant  l'action  du  Tellure,  du  Phosphore,  de  l'Arse- 
nic, de  riode  et  du  Brome,  écrit  les  équations  suivantes,  qu'il 
suffit  de  transcrire  pour  résumer  son  travail  : 

2AgOAzO*  +  3Te  +  Aq  =:  sTeAg  +  TeO*  +  2AzO»  +  Aq. 
3AgOAzO»  +  As  +  Aq  =  3Ag  -f  AsO'  +  3AzO»  +  Aq. 
SAgOAzO*  +  Ph  +  Aq  =  5Ag  +  PhO*  +  5AzO»  +  Aq. 
5CuOAzO»  +  3Ph  +  Aq  zz  Cu^Ph*  +  PhO»  +  5AzO»  +  Aq. 
5AgOAzO»+  61  +Aqz=  5AgI  +  10»  +5AzO»  +  Aq. 
AgO,AzO»  +       2Br        =1    AgBr  +  BrO  -fî»AzO»  +  Aq. 

A.  C. 

Action  de  quelques  métaux  sur  le  nitrate  d'argent  en  dissolution 
étendue  ,  par  M.  Senderens.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  5o4.)  [éq.] 

L'auteur  constate  que  l'action  d'un  métal  tel  que  le  plomb  pris 
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comme  exemple,  sur  une  solution  étendue  de  nitrate  d'argent  ne 
s'accomplit  pas  suivant  Téquation  : 

Pb  4-  AgO,AzO»  =  Ag  +  PbO,  AzO% 

mais  qu'il  y  a  en  même  temps  décomposition  de  Tacide  i^otique^ 
ce  qui  fait  que,  pour  précipiter  l'équivalent  d'argent,  il  faut  plu6 
d'un  équivalent  de  plomb.  A.  C. 


Sur  les  tensions  maxima  de  la  vapeur  de  l'acétate  de  soude,  par 
M.  H.  Lescoeur.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  60.)  [éq.] 

Étude  des  tensions  de  vapeur  des  dissolutions  d'acétate  de 
soude  dans  diverses  conditions;  cette  note  fait  partie  d'un 
mémoire  plus  étendu  qui  sera  ultérieurement  analysé.  A.  C. 


Sur  les  hydrates  de  l'arséniate  de  soude,  par  M.  H.  Lescoeur. 
{Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1171.) 


Sur  les  hydrates  de  chlorure  de  Baryum,  par  M.  H.  Lescoeur. 
(Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i5ii.) 


Sur  la  dissocution  de  l'acide  oxalique  hydraté,  par  M.  H.  Léscœur. 
[Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1799) 

Ces  trois  notes,  comme  la  précédente,  font  partie  d'un  travail 
sur  les  tensions  de  dissociation  des  hydrates,  et  seront  analysées 
à  propos  du  travail  d'ensemble  présenté  par  M.  Lescoeur  comme 
thèse  de  doctorat.  A.  C. 


Sur  quelques  combinaisons  du  bioxyde  d'Étain,  par  M.  A.  Ditte. 
{Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  172).  [éq.] 

Les  hydrates  d'acide  stanniques  se  dissolvent  plus  ou  moins 
facilement,   suivant  leur  provenance,  dans  Tacide  sulfurique,  et 
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les  solutions  qui  en  résultent  sont  solubles  dans  Teau  et  l'alcool. 
M.  Ditte  s'est  proposé  d'étudier  les  produits  de  cette  réaction. 

L'acide  stannique  gélatineux  provenant  de  la  décomposition 
du  chlorure  par  un  alcali,  se  dissout  facilement  à  chaud  dans 
l'acide  Bulfurique  étendu;  par  évaporation  de  la  solution  on 
obtient  des  cristaux  présentant  trois  formes  cristallines  différentes, 
et  répondant  pourtant,  d'après  l'auteur,  à  la  même  formule  : 

Sn0»,2(S0»H0). 

Toutes  les  variétés  de  bioxyde  d'étain  donnent,  par  solution 
dans  l'acide  sulfurique,  ce  même  composé  ;  mais  il  cristallise 
différemment  suivant  la  concentration  de  la  liqueur. 

L'eau  dédouble  ces  cristaux  en  leurs  éléments,  mais  l'oxyde 
stannique  se  dissout,  au  fur  et  à  mesure,  dans  l'acide  sulfurique 
et  la  solution  reste  limpide. 

Le  résultat  est  différent  si  on  n'opère  pas  en  présence  d'un 

grand  excès  d'acide  sulfurique.  On  peut  en  séparer  alors,  au 

moyen  de  l'éther,  un  composé  blanc,  auquel  M.  Ditte  donne  la 

formule  : 

SnO*,SO»HO. 

On  obtient  facilement  une  combinaison  de  même  ordre,  renfer- 
mant de  l'acide  sélénieux;  quelles  que  soient  les  circonstances  de 
sa  préparation,  ce  composé  a  toujours  pour  formule  : 

SnO%SeO'HO. 

A.  C. 


Étude  sur  les  Vanadates  alcalins,    par  M.  A.  Ditte.  (Compies 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  902.)  [éq.] 

L*histoire  des  Vanadates  métalliques  a  paru  à  M.  Ditte  incom- 
plète ;  elle  contient,  en  effet,  de  nombreuses  données  contradic- 
toires ;  afin  de  les  contrôler,  M.  Ditte  s'est  proposé  de  recommen- 
cer l'étude  complète  des  sels  de  l'acide  Vanadique,  et  cela  l'a 
amené  à  refaire  les  principaux  sels  que  les  métaux  alcalins 
donnent  avec  cet  acide.  Beaucoup  de  formules  sont,  en  effet, 
compliquées  et  peu  vraisemblables;  l'auteur  leur  en  substitue 
d'autres,  parfois  un  peu  compliquées,  mais  qui^  dans  leur 
ensemble,  s'expliquent  aisément;  il  est  seulement  permis  de 
regretter  que  le  savant  auteur  n'ait  pas  cru  devoir,   dans  ses 
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divers  mémoires,  donner  ses  chiffres  d'analyse,  qui  auraient  pu 
être  d'un  grand  intérêt. 

Je  vais  résumer  rapidement  les  principaux  résultats  auxquels 
M.  Ditte  pense  être  parvenu. 

I.  Vanadates  de  potasse  : 

En  dissolvant  dans  Teau  des  équivalents  égaux  d'acide  Vana- 
dique  et  de  potasse,  on  obtient  un  Vanadate  neutre  VO*,KO,  qui 
cristallise  difficilement,  et  avec  des  proportions  d'eau  variables, 
suivant  les  circonstances  de  sa  production. 

On  peut  obtenir  les  hydrates  2(VO%KO)5HO,  puis  dans  les  eaux 
mères  V0SK0,6H0,  et  encore  V0%K03H0. 

Quand  on  sature  à  So^'  une  solution  de  carbonate  de  potasse 
par  un  excès  d'acide  Vanadique,  on  obtient  des  cristaux  rouges 
orangés  2VO',KO,ioHO;  k  plus  haute  température,  on  obtient 
l'hydrate  à  3H0,  enfin  à  l'ébullition,  on  obtient  le  sel  anhydre 
2V0»,K0. 

Les  eaux  mères  précédentes  abandonnent  un  troisième  sel 
3V0»,2K0,6H0. 

En  dissolvant  un  excès  d'acide  Vanadique  dans  du  carbonate 
de  potasse,  puis  ajoutant  une  grande  quantité  d'acide  acétique, 
on  obtient,  en  chaufiant  à  yo^,  de  petits  cristaux  de  Vanadate 
3V0*,K0,H0,  et  la  solution  filtrée  donne,  par  refroidissement, 
3VO*,KO,5HO. 

Avec  un  excès  d'alcali,  M.  Ditte  prépare  les  sels  suivants  : 

V0S2K0    et  l'hydrate    V0S2K0,4H0. 

V0S3K0  et  les  hydrates  VO%3KO,9HO    V0%3K0, 12HO. 

V0»,4K0   et  l'hydrate    VO%4KO,2oHO. 

Ce  dernier  sel,  anhydre;  ne  fond  que  difficilement  au  rouge. 

A.  G. 


Dosage  de  l'acide  Vanadique,  par  M.  A.  Ditte.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  982.) 

M.  Ditte  indique  quelques  précautions  à  prendre  en  employant 
la  méthode  de  Beiçzelius  pour  le  dosage  de  l'acide  Vanadique  dans 
les  Vanadates  alcalins,  forme  sous  laquelle  on  doit  amener  le 
Vanadium  pour  le  doser.  Ces  détails  très  minutieux  ne  sont  pas 
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susceptibles  d'une  analyse  succincte;   ils  sont  d'ailleurs  d'un 
ordre  tel  que  tout  chimiste  exercé  les  trouvera  sans  peine. 

A.  C. 


Étude  sur  les  Vanadates  alcalins,  par  M.  A.  Ditte.  {Comptes  rendus 
deTAcad,  des  sciences,  t.CIV,  p.  1061.)  [éq.] 

Ayant  décrit  la  série  des  Vanadates  de  potasse,  M.  Ditte  passe 
aux  Vanadates  de  soude.  Cette  seconde  note  étant  absolument 
identique  à  celle  qui  vient  d'être  analysée,  il  suffit  de  donner  les 
formules  qu'attribue  M.  Ditte,  à  ces  composés  : 

VOVNaO  VO»,NaO,4HO  VO»,NaO,5HO. 

VO%NaO,6HO  VO»,NaO,8HO. 

îVOSNaO  2VOSNaO,5HO         2VOSNaO,ioHO. 

3V0»,2Na0  3VO»,2NaO,i8HO. 

3VOSNaO  3VO»,NaO,3HO. 

V0»,2Na0  V0»,2Na0, 18HO       VO»,2NaO,8HO. 

VO%3NaO  VO»,3NaO,26HO. 

VO%4NaO  VO»,NaO,3oHO. 

De  nombreux  auteurs  ont  étudié  les  Vanadates;  les  recherches 
de  M.  Ditte  viennent  apporter  un  complément  important  aux 
travaux  publiés  sur  cette  question.  A.  C. 


Étude  sur  les  Vanadates  alcalins,  par  M.  A.  Ditte.  {Comptes  ren- 
dus de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1168.) 

Nouvelle  note  de  M.  Ditte,  qui,  cette  fois,  remplaçant  la  soude 
par  l'oxyde  lithium,  prépare  et  décrit  des  composés  analogues. 

A.C. 


Sur  les  Vanadates  métalliques,  par  M.  A.  Ditte.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1705.)  [éq.] 

Les  Vanadates  métalliques  peuvent  s'obtenir  par  la  précipitation 
d'un  azotate  quelconque  au  moyen  d'un  excès  de  Vanadate d'am- 
moniaque. Tous  ces  composés  rentrent  dans  les  types  de  formules 
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donnés  à  propos  des  Vanadates  alcalins.  L'auteur  a  obtenu  les 

corps  suivants  : 

'    Vanadates  de  Magnésie. 

VO»,MgO,6HO  aVOSMgO,9HO. 

Vanadates  de  Baryte. 

VO»,BaO  VOS2BaO,i4HO. 

Vanadates  de  Chaux. 

3VO»,GaO,iiiHO  V0S2Ga0,2H0. 

Vanadates  de  Nickel. 

VO»,NiO  îiVO%NiO,3HO. 

Vanadate  de  Cobalt. 

VO»,GoO,3HO 
VanadateMe  Zinc. 

'  V0»Zn0,2H0 
Vanadate  de  Cuivre. 

VO»,2GuO,3HO 
Vanadate  de  Plomb. 

V0»,2Pb0. 
Vanadate  d'Argent. 

V0S2Ag0  3AgO,VO%2AzH*0. 

Vanadate  de  Cadmium. 

3V0»Gd02H0.  A.  C. 


Sur  LES  Vanadates  ammoniacaux,  par  M.  A.  Ditte.  (Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i844)  [éq.] 

M.  Ditte  a  complété  la  liste  des  Vanadates  qu'il  aprécédemmen 
décrits  en  préparant  quelques  sels  ammoniacaux  avec  des  am- 
moniaques composées;  avec  la  méthylamine,  en  opérant  dans  des 
conditions  semblables  à  celles  qui  ont  déjà  été  employées  dans  les 
mémoires  précédents,  il  a  obtenu  les  deux  sels  : 

VO»[C*H*(AzH»),HO]HO,  et  2V0»LG*H«(AzH')H0]4H0  ; 

Téthylamine  donne  exactement  les  mêmes  sels,  il  y  a  donc  analo- 
gie complète  avec  la  potasse. 

Il  était  intéressant  de  rechercher  si  Ton  peut  obtenir  des  sels 
doubles  analogues  aux  phosphates  et  arséniates  ammoniaco-ma- 
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gnésîeas,  Fauteur  n'a  pu  y  arriver,  et  n'a  obtenu  que  du  Yaaadate 
d'ammoniaque. 

Au  contraire,  une  solution  de  Vanadate  d'ammoniaque  forte- 
ment acidifiée  par  l'acide  acétique,  et  mélangée  à  une  solution 
étendue  et  froide  de  silicate  de  potasse  ;  fournit  un  sel  double  dont 
la  formule  s'écrirait  d'après  M.  Ditte  : 

2V0%K0  +  3V0S2AzH*0  H-  9HO. 

avec  le  silicate  de  soude,  on  obtient  de  la  même  manière  un  sel 
analogue  : 

2V0»,Na0  -f-3V0»,2AzH*0  +  i5H0. 

En  résumé,  l'étude  générale  des  Vanadates  préparés  par  les 
différentes  méthodes,  montre  que  tous  ces  composés  se  rapportent 
à  quelques  types  bien  définis  et  de  formules  simples  : 

3V0»,M0;  aVOSMO;  3V0*,2M0  pour  les  sels  acides. 

VO*MO  pour  les  sels  neutres. 
V0»,2M0;  V0%3M0;  V0*,4M0  pour  les  sels  basiques. 

A.  C. 


Action  de  l'oxyde  de  plomb  sur  quelques  chlorures  dissous,  par 
M.  André.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  359.) 
[éq.] 

I®  Chlorure  de  Calcium  et  Litharge.  Une  solution  concentrée  de 
chlorure  de  calcium  est  portée  à  l'ébuUition  pendant  plusieurs 
heures,  sans  perdre  d'eau,  avec  un  excès  de  litharge.  La  solution 
filtrée  abandonne  un  précipité  abondant  qui,  lavé' à  l'alcool  et  sé- 
ché, répond  à  la  formule  : 

CaGl,CaO,2PbO,4HO. 

Les  eaux  mères  abandonnent  un  oxychlorure  de  plomb 

PbCl,3PbO,3HO  ; 

2°  Chlorure  de  Bai^um  et  Litharge.  On  obtient  de  la  même  ma- 
nière de  petits  cristaux  qui  paraissent  constituer  une  combinai- 
son de  chlorure  de  baryum  et  d'oxychlorure  de  plomb,  mais  à 
cause  de  leur  grande  altérabilité,  l'auteur  n'a  pu  déterminer  leur 
composition.  Les  eaux  m*ères  abandonnent  le  même  oxychlorure 
de  plomb  que  dans  le  cas  précédent. 

3«   Chlorure   de   Strontium  et  Litharge.  On  obtient  en  opérant 
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comme  avec  le  chlorure  de  calcium  des  cristaux  très  nets  répon- 
dant à  la  formule  : 

SrCl,2PbO,5HO 

les  eaux  mères  contiennent  encore  de  Toxydilorure  de  plomb. 

4®  Chlorure  de  Magnésium  et  Litharge.  On  n'obtient  pas  de  com- 
binaisons analogues  aux  précédentes.  A.  C. 


Action  de  l'oxyde  de  mercure  sur  quelques  chlorures  dissous,  par 
M.  G.  André.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  43i.)[éq.]. 

Expériences  tout  à  fait  analogues  à  celles  qui  sont  relatées, 
dans  la  note  analysée  ci-dessus. 

i®  Chlorure  de  Calcium  et  oxyde  de  Mercure,  On  obtient  le  com- 
posé CaCl,  2  HgO,4HO  précédemment  décrit  par  M.  Klinger; 

2*  Chlorure  de  Baryum  et  oosyde  de  Mercure  fines  aiguilles  répon- 
dant à  la  formule  : 

BaCl,HgO,6HO; 

3**  Chlorure  de  Strontium  et  oxyde  de  Mercure.  Même  résultat: 

SrGl,HgO,6HO 

de  même  qu'avec  l'oxyde  de  plomb,  le  chlorure  de  magnésium 
ne  fournit  pas  d'oxychlorure  double  avec  l'oxyde  de  mercure. 

A.  C. 

Sur  quelques  combinaisons  ammoniacales  du  chlorure  de  Cadmium, 
par  M.  G.  André.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  908.)  [éq.] 

L'auteur  a  préparé  quelques  combinaisons  du  chlorure  de  Cad- 
mium et  d'ammoniaque,  ces  composés  sont  : 

2CdGl,5AzH»  et  GdCl2AzH»,^H0 

qu'on  obtient  en  dissolvant  lentement  et  en  refroidissant  énergi- 
quement,  du  chlorure  de  Cadmium  dans  l'ammoniaque  à  20  pour 
100,  et  faisant  ensuite  passer  un  courant  prolongé  de  gaz  ammo- 
niac. En  opérant  avec  du  chlorure  de  cuivre,  on  obtient  le  com- 
posé : 

2GuGl,5AzH^3HO 

même  type  de  formule  qu'avec  le  Cadmium  et  le  Zinc. 
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En  redissolvant  le  précipité  cristallin  formé  par  Tammoniaque 
dans  le  chlorure  de  Cadmium,  et  puis  refroidissant,  on  obtient  un 
nouveau  composé  en  gros  cristaux  qui  a  pour  formule  : 

2CdCl,3AzH»,iH0. 

Si  Ton  prolonge  le  chauffage  pendant  la  dissolution  on  retombe 
sur  le  composé  déjà  obtenu  : 

CdClaAzH'.iHO. 

On  connaissait  déjà  les  composés  : 

CdGlAzH»,iHO,  de  Groft, 
et 

CdCl2AzH*Cl,  deHauer. 

A.  C. 


Sur  quelques  combinaisons  ammoniacales  de  sulfate  et  d'azotate  de 
Cadmium,  par  M.  G.  André.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  982.)  [éq.] 

Si  Ton  fait  passer  un  courant  de  gaz  ammoniac  dans  une  solution 
de  sulfate  de  Cadmium  dans  Tammoniaque,  on  obtient  un  préci- 
pité cristallisé  dont  la  formule  est  : 

CdS0*,2AzH%2H0. 

Cd        1 
Le  rapport  —-==-  m  -  comme  dans  le  cas  des  sulfates  de  cuivre 
AzH'       2 

et  de  zinc. 

En  dissolvant  de  l'oxyde  de  Cadmium  dans  du  sulfate  d'ammo- 
niaque on  obtient  le  composé  : 

SO*Gd,3AzH*SOSioHO. 

Le  cuivre  ne  fournit  rien  de  semblable,  le  zinc  donne  une  sulfate 
double  à  équivalents  égaux. 
Avec  le  nitrate  de  Cadmium  on  obtient  le  composé  : 

AzO«Gd,3ArH',HO 

qu'on  peut  obtenir  anhydre  en  faisant  passer  un  courant  prolongé 
de  gaz  ammoniac  dans  une  solution  de  nitrate  de  Cadmium. 

A.  C. 
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Sur  la  composition  des  cendres  du  cidre,    par  M.   Lechartibr. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  GIV,  p.  336.) 

L'auteur  a  non  seulement  comparé  les  cidres  de  diverses  prove- 
nances, mais  encore,  les  pommes  qui  les  fournissent,  et  les  arbres 
qui  produisent  ces  pommes.  On  peut  tirer  de  cette  étude 
des  conclusions  assez  importantes  au  point  de  vue  de  l'analyse  des 
cidres.  A.  C« 


Sur  l'électrolyse  des  solutions  alcalines,  par  M.  Duter.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  GIV,  p.  354.) 

En  électrolysant  des  solutions  alcalines  variées,  M.  Duter  a 
remarqué  que  le  dégagement  d'oxygène  est  beaucoup  moindre  que 
ne  rindique  la  théorie.  11  émet  Thypothèse  qu'il  se  forme  de  l'eau 
oxygénée  qui  se  combinerait  aux  alcalis  en  dissolution.  11  n'a  pu 
vérifier  ses  hypothèses.  A.  G. 


Le  principe  du  travail  maximum  et  les  lois  des  équilibres  chimiques, 
par  M.  H.  Le  GdÂteuer.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CIV,  p.  356.) 

Par  des  considérations  qui  ne  peu  veut  se  rapporter  ici,  M.  Le 
Chàtelier  cherche  à  établir  l'énoncé  suivant  : 

Dans  les  phénomènes  de  dissociation  simple,  le  quotient  par  la 
température  absolue  de  dissociation  sous  la  pression  atmosphé- 
rique, de  la  chaleur  latente  de  décomposition  mesurée  à  la  même 
température,  et  rapportée  à  la  volatilisation  d'un  poids  moléculaire 
des  corps  gazeux  est  une  quantité  constante. 

A.  G. 


De  l'action  de  la  chaleur  sur  les  Argiles,  par  M.  Le  Ghâtelibr. 
[Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  GIV,  p.  i443.) 

L'auteur  a  cherché  à  utiliser  le  ralentissement  qu'on  observe 
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dans  réchauffement  d'une  masse  d'argile  au  moment  de  la  déshy- 
dratation. Il  s'est  servi  pour  observer  ce  phénomène  d'un  couple 
thermo-électrique  de  Platine  pur  et  de  Platine  rhodié.  Il  a  étudié 
ainsi  un  grand  nombre  d'échantillons  de  provenances  diverses,  et 
il  remarque,  que  toutes  les  argiles  se  groupent  en  un  petit  nombre 
d'espèces  à  ce  point  de  vue.  On  observe  toujours  un  ralentisse- 
ment marqué  de  700**  à  760^,  sauf  pour  VAllophane  de  Saint- 
Antoine  (Oise)  qui  en  possède  un  vers  i5o»-2ooo  et  point  à  700». 

A.  C. 


Sur  la  constitution  des  Argiles,  par  M.  Le  Châtelier.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i5i7.) 

A.  C. 


De  l'action  de  l'acide  cdlorhydrique  sur  la  solubilité  des  chlo- 
rures, par  M.  Engel.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences, 

t.  CIV,  p.  433.) 

L'auteur  a  déjà  fait  remarquer  que  la  solubilité  des  chlorures 
que  l'acide  chlorhydrique  précipite  de  leur  solution  aqueuse, 
diminue  en  présence  de  cet  acide  ;  d'une  quantité  correspondant 
sensiblement  à  un  équivalent  du  chlorure  pour  chaque  équivalent 
d'acide  chlorhydrique  ajouté.  11  a  poursuivi  cette  étude  et  donné 
quelques  exemples  nouveaux.  Cet  énoncé  n'est  donné  par  l'au- 
teur que  comme  approché.  A.  C. 


Action  de  l'acide  sulfurique  sur  la  solubilité  des  sulfates,  par 
M.  R.  Engel.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  5o6.) 

Dans  le  même  ordre  d'idées  que  dans  la  note  précédemment 
analysée,  l'auteur  a  étudié  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  des 
solutions  de  sulfates  incapables  de  donner  des  sulfates  acides. 

On  constate  que  la  solubilité  diminue,  mais  suivant  une  loi  dif- 
férente de  celle  qu'on  observe  avec  les  chlorures  et  l'acide  chlor- 
hydrique. 

Il  semble  que  l'acide  sulfurique  agisse  comme  si  chaque  équi- 
valent d'acide  fixait  douze  équivalents  d'eau  et  les  empêchait 
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d  agir  comme  dissolvant,  ii  est  cependant  impossible  de  reconnaître 
la  présence  d'un  hydrate  SO^H*  +  12  H'O.  A.  G. 


Action  DE  l'acide  azotique  sur  la  solubilité  des  azotates  alcalins, 
par  M.  R.  Engel.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  911.) 

La  précipitation  suit  une  loi  sensiblement  identique  avec  celle 
des  chlorures.  A.  C. 


Sur  les  chlorhydrates  de  chlorures  :  chlorhydrate  de  perchlorure 
de  fer,  par  M.  R.  Engel.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences 
t.  CIV,  p.  1708.) 

Le  perchlorure  de  fer  n'est  pas  précipité  de  ses  solutions  par 
Tacide  chlorhydrique,  cela  tient  à  la  formation  d* un  chlorhydrate 
de  perchlorure  de  fer  dont  la  formule  est  : 

Fe*Cl«,  2  HCl  +  4  H'O.  A.  C. 


Sur  le  chlorhydrate  de  chlorure  Ferrique,  par  M.  P.  Sabatier. 
{Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1849.) 

M,  Sabatier  fait  remarquer  à  propos  de  la  note  précédente^ 
qu'il  a  déjà,  dès  1881,  obtenu  le  chlorhydrate  de  chlorure  ferrique, 
que  M.  Engel  vient  de  retrouver  de  la  même  manière  ;  contrai- 
rement à  l'assertion  de  M.  Engel,  M.  Sabatier  dit  avoir  donné  dès 
cette  époque  la  véritable  formule,  que  M.  Engel  ne  fait  que  con- 
firmer. A.  C. 


Sur  les  causes  déterminantes  de  la  phosphorescence  du  sulfure  de 
Calqum,  par  M.  A.  Verneuil.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  5oi.) 

On  sait  que  pour  préparer  du  sulfure  de  Calcium  présentant  une 
belle  phosphorescence  violette,  il  suffit  de  calciner  la  chaux  pro- 
venant de  la  coquille  de  VHypopus  vulgaris,  du  soufre  et  environ 
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0,02  de  sous-nitrate  de  bismuth.  La  chaux  pure  ne  produit  qu^une 
très  faible  phosphorescence  quand  on  la  traite  de  la  même 
manière.  L'analyse  de  la  coquille  montre  qu'elle  contient  du  car- 
bonate de  soude  et  du  chlorure  de  sodium.  Ces  deux  substances 
sont  les  causes  principales  de  la  phosphorescence. 

En  effet  si  on  mélange  loo  parties  de  chaux  pure  imbibée  d'une 
solution  contenant  une  partie  de  carbonate  de  soude  et  0,06  de 
chlorure  de  Sodium,  on  obtient  un  produit  apte  à  fournir  un 
sulfure  parfaitement  fluorescent.  A.  C. 


Production  artificielle  du   rubis,  par  M.   Frémy   et  Verneuil. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  737.) 

Dans  un  travail  ancien,  M.  Frémy  avait  en  collaboration  avec 
M.  Feil  obtenu  des  cristaux  de  rubis,  en  chauffant  au  rouge  blanc 
un  mélange  d'alumine,  de  fluorure  de  Baryum  et  de  bichromate 
de  potasse,  c'est  ce  travail  que  le  savant  auteur  vient  de  reprendre 
en  collaboration  avec  M.  Verneuil. 

MM.  Frémy  et  Verneuil  ont  d'abord  constaté  que  la  silice  des 
creusets  employés  était  sans  influence  sur  la  cristallisation  ;  ils 
ont  ensuite  déterminé  quels  étaient  les  fluorures  qui,  dans  leur 
mélange  avec  l'alumine,  pouvaient  par  une  calcination  opérée  au 
rouge  blanc  produire  du  corindon.  Leurs  essais  ont  montré  que 
presque  tous  les  fluorures  jouissent  de  cette  propriété.  C'est 
surtout  du  fluorure  de  Calcium  que  se  sont  servi  les  auteurs.  Son 
pouvoir  minéralisateur  est  considérable,  et  voici  comment  les 
auteurs  comprennent  son  rôle. 

On  place  au  fond  d'un  creuset  de  platine  du  fluorure  de  calcium 
blanc  et  transparent,  d'une  grande  pureté,  on  le  recouvre  d'une 
lame  de  platine  percée  de  très  petits  trous,  qu'on  recouvre  d'une 
épaisse  couche  d'alumine,  mélangée  à  une  très  petite  quantité 
d'acide  chromique.  On  calcine  au  rouge  blanc  pendant  plusieurs 
heures.  On  retrouve,  après  l'expérience,  l'alumine  presque  com- 
plètement transformée  en  cristaux  de  rubis  très  remarquables  par 
la  netteté  de  leurs  formes. 

Aussi  l'alumine,  sans  être  en  contact  avec  le  fluorure  de  cal- 
cium, et  simplement  soumise  aux  émanations  qui  se  dégagent  du 
fluorure  calciné  à  l'air,  se  trouve  minéralisée  et  se  change  en  une 
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masse  cristallisée.  L*acîde  fluorhydrîque  agissant  à  température 
très  élevée  joue  sans  doute  un  rôle  considérable  dans  la  réaction. 
Les  auteurs  se  proposent  de  généraliser  leurs  observations  et  de 
les  étendre  à  plusieurs  parties  de  la  minéralogie  synthétique. 

A.  G. 


Sur  une  méthode  générale  de  formation  des  manganites  a  partir  des 
PERMANGANATES,  par  M.  G.  RoussEAU.  [Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciencesy  t.  CIV,  p.  786.) 

Quand  on  chauffe  du  permanganate  dépotasse,  il  se  transforme 
en  manganate,  bioxyde  de  manganèse  et  oxygène.  L'auteur  a 
remarqué  que  si  on  prolonge  la  chauffe  et  surtout  qu'on  élève  la 
température,  le  bioxyde  de  manganèse  réagit  sur  le  manganate 
formé,  et  qu'on  obtient  un  polymanganite,  c'est  un  heptamanga- 

nite  : 

7  MnOt,KO. 

On  l'obtient  facilement  en  beaux  cristaux  quand  on  dissocie  le 
manganate  de  potasse  vers  800^  dans  un  bain  de  chlorure  de 
potassium.  Les  permanganates  métalliques  se  transforment  en 
manganates  à  une  température  comprise  entre  100»  et  i5o^;  les 
phénomènes  observés  pour  le  permanganate  de  potasse  se  véri- 
fient pour  tous  les  composés  de  la  série.  Il  est  donc  vraisemblable 
que  c'est  là  une  méthode  générale  qui  permettra  d'obtenir  régu- 
lièrement la  plupart  des  manganites  métalliques.  A.  G. 


Sur  les  Manganites  de  pota  se,  par  M.  G.  Rousseau.  [Comptes 
rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1797.) 

Afin  d'étudier  les  variations  de  l'état  moléculaire  de  l'acide  man- 
ganeux  combiné  à  la  potasse  sous  l'action  d'une  température  pro- 
gressivement croissante,  l'auteur  a  eu  recours  à  la  dissociation  du 
permanganate  en  présence  d'un  fondant  alcalin. 

Entre  340**  et  800**  on  obtient  l'heptamanganite  : 

7MnO",KO. 

A  la  température  de  fusion  du  cuivre  c'est  un  décamanganile 

qui  se  forme  : 

ioMnO',KO. 

RiVUI  DIS  TRAV.   8CIBM.  »  T.  VllI,   U*  7.  27 
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A  température  plus  élevée,  il  tend  à  se  former  seulement  de 
roxyde  Mn'O*. 

En  présence  de  vapeur  d'eau,  on  obtient  au  rouge  sombre 
rheptamanganite,  un  peu  plus  haut  un  octomanganîte  8MnO*,KO. 

A  800*,  on  obtient  le  décamanganite,  et  à  looo*  après  deux  heures 
de  chauffe  le  dodécamanganite  : 

iQMnO",KO. 

En  essayant  d'aller  plus  loin  on  n'obtient  que  Toxyde  de  Mn'O*. 

La  décomposition  du  permanganate  parcourt  dans  une  série 
d'états  successifs  qui  se  reproduisent  dans  un  ordre  invariable  en 
l'absence  ou  en  présence  de  la  vapeur  d'eau.  A.  C. 


Sur  un  cas  particulier  de  dissolution,  par  M.  Parmentier.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  686.) 

En  général  quand  on  dissout  un  corps  solide  dans  un  liquide,  la 
dissolution  complète  du  solide  s'étant  produite,  on  peut  ajouter  à 
la  dissolution  une  quantité  quelconque  du  dissolvant  sans  que  le 
liquide  cesse  de  rester  homogène. 

Cependant  quand  on  traite  l'acide  phosphomolybdique  : 

PhO»,2oMoO»H-Aq, 

par  une  petite  quantité  d'éther,  l'acide  se  dissout  avec  un  échauf- 
fement  considérable.  En  ajoutant  de  l'éther  en  excès,  et  agitant, 
la  dissolution  est  bientôt  complète,  mais  le  liquide  se  sépare  en 
deux  couches,  l'inférieure  renferme  tout  l'acide,  et  la  couche 
supérieure  à  peu  près  incolore  est  uniquement  formée  d'éther. 
L'auteur  repousse  l'idée  qu'il  se  forme  une  combinaison  d'acide 
et  d'éther,  il  pense  que  le  liquide  ainsi  obtenu,  est  une  simple 
dissolution.  L'auteur  n'a  pu  encore  déterminer  exactement  les 
raisons  de  cette  curieuse  anomalie.  A.  C. 


Sur  la  recherche  et  le  dosage  de  l'Alumine  dans  les  vins  et  le 
RAISIN,  par  M.  L'HoTE.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  p.  853.) 

La  présence  de  Talumine^dans  les  vins,  plâtrés  ou  non,  et  dans 
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le  raisin  est  constante,  les  vins  en  contiennent  de  off^os  à  o^,o36 
par  litre.  La  recherche  et  le  dosage  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier. A.  G. 


Sur  la  recherche  et  le  dosage  du  Vanadium  dans  les  roches,  par 
M.  L'HoTK.  [Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences^  t.  GIV, 
P-  990.) 

Le  procédé  de  M.  L'Hote  consiste  à  doser  le  Vanadium  par 
le  permanganate,  mais  pour  l'extraire  des  roches  qui  en  con- 
tiennent, on  transforme  le  Vanadium  en  chlorure  de  Vanadyle 
par  Faction  du  chlore  sec  sur  un  mélange  de  la  matière  avec  du 
charbon  à  la  température  de  aSo®,  les  résultats  sont  très  bons. 

A.  G. 


Recherches  sur  quelques  sulfites,  par  M.  P.  J.  Hartog.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciencesy  l.  GIV,  p.  1793.)  [at.] 

Préparation    et    étude    thermique   de    quelques    sulfites    de 
magnésie  et  d'ammoniaque,  sels  déjà  connus  et  décrits.      A.  G. 


Sur  diverses  réactions  des  Vanadates  et  leur  emploi  dans  l'analyse 
CHIMIQUE,  par  M.  Ad.  Carnot.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des 
sciences,  t.  GIV,  p.  i8o3)  [éq.] 

L'auteur  propose  de  se  servir  du  Vanadate  de  Baryte  pour  doser 
Tacide  Vanadique  en  présence  des  sels  alcalins  et  ammoniacaux. 
On  commence  par  saturer  au  moyen  de  l'ammoniaque,  puis  on 
porte  à  l'ébuUition  ;  une  addition  de  chlorure  de  Baryum  donne 
un  précipité  de  Vanadate  bibarytique  qui  contient  la  totalité  de 
l'acide  Vanadique  et  dont  la  formule  est  : 

VOSaBaO. 

Les  sels  de  strontiane  ne  donnent  pas  cette  réaction.  On  sait  au 
contraire  que  les  sels  de  strontiane  précipitent  les  phosphates  et 
arséniates,  ce  qui  permet  de  séparer  ces  acides  de  l'acide  Vana- 
dique qui  les  accompagne  souvent.  La  même  réaction  est  appli- 
cable à  la  séparation  des  acides  Tungstique  et  Molybdique  d'avec 
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Tacide  de  Vaaadique,  mais  la  séparation  n'est  pas  rigoureusement 
complète.  On  peut  enfin  en  tirer  partie  pour  la  séparation  de  la 
Baryte  d'avec  la  strontiane.  A.  C. 


Étude  sur  les  réactions  des  Vanadates  au  point  de  vue  de  l'analyse 
CHIMIQUE,  par  M.  Ad.  Carnot.  {Compter  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences^  t.  CIV,  p.  i85o.)[éq.J 

L'auteur  a  joint  quelques  indications  à  celles  contenues  dans  la 
note  précédente,  et  fournit  ainsi  à  l'analyse  des  documents  utiles, 
et  très  intéressants. 

Les  sels  de  chaux  et  de  magnésie  se  conduisent  comme  ceux  de 
strontiane  vis-à-vis  de  l'acide  Vanadique. 

Quand  on  neutralise  une  solution  acide  contenant  de  l'acide 
Vanadique  et  de  l'Alumine,  celle-ci  en  se  précipitant  entraîne  de 
l'acide  Vanadique  qu'on  ne  peut  pas  lui  enlever  complètement. 

Le  sesquioxyde  de  chrome  agit  de  la  même  manière,  et  peut 
retenir  la  totalité  de  l'acide  Vanadique. 

Les  sels  d'Urane  précipitent  complètement  l'acide  Vanadique, 
non  seulement  en  solution  ammoniacale,  mais  aussi  en  présence 
d'une  petite  quantité  d'acide  acétique.' Cette  réaction  peut  être 
utilisée  pour  le  dosage  de  l'acide  Vanadique,  et  de  l'Urane.  Le 
dosage  réussit  non  seulement  en  présence  des  alcalis,  et  des  terres 
alcalines,  mais  encore  en  présence  de  la  plupart  des  oxydes 
métalliques  dont  les  acétates  résistent  à  l'ébullition.  Il  convient 
notamment  pour  isoler  l'acide  Vanadique  des  oxydes  de  Manga- 
nèse, de  Zinc  et  de  Cuivre.  Voici  en  quelques  mots  comment  il 
convient  d'opérer  : 

On  neutralise  presque  entièrement  la  solution  parTammonia-iue, 
on  ajoute  de  l'acétate  d'ammoniaque  et  de  l'Azotate  d'Urane  puis 
on  porte  à  l'ébullition.  On  s'assure  que  l'azotate  d'Urane  est  en 
excès,  on  recueille  le  précipité  qui  a  pour  formule  : 

Va0»,2U«0%AzH*0  +  H0. 

Calciné  au  rouge  il  se  réduit  à  Va0"U'0'. 

Le  fer  entraîne  partiellement  l'acide  Vanadique  dans  sa  préci- 
pitation, mais  on  peut  l'en  séparer  assez  facilement  par  plusieurs 
précipitations  à  l'ammoniaque  ou  au  sulfhydrate  d'ammoniaque. 

Le  Manganèse  fournit  un  composé  bien  défini,  insoluble  qui 
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permet  ie  dosage  de  l'acide  Vanadique  à  Tétai  de  Vanadate  de 

Manganèse.  On  procède  comme  pour  la  Baryte  le  précipité  a  pour 

formule  : 

VaO%2MnO, 

Cette  réaction  permet  seulement  la  séparation  d'avec  Tacide 
molybdique,  mais  cette  séparation  est  complète.  On  peut  encore 
par  ce  moyen  retirer  Tacide  Vanadique  des  solutions  alcalines  où 
il  se  trouve,  on  le  transforme  ensuite  en  sulfure. 

On  voit  par  ce  qui  précède,  que  le  travail  de  M.  Carnot  intéresse 
considérablement  les  analystes.  A.  C. 


Rôle  chimique  du  manganèse  et  de  quelques  autres  corps  dans  les 
ACIERS,  par  M.  F.  Osmond.  {Comptes  rendits  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CIV,  p.  985.) 

.  L*auteur  examine  quelle  action  exerce,  dans  différentes  con- 
ditions de  refroidissement  et  de  chauffage,  sur  les  changements 
moléculaires  du  fer  et  les  changements  d'état  du  carbone,  la  pré- 
sence des  différents  corps  étrangers  que  l'on  rencontre  le  plus 
souvent  associés  au  carbone  dans  les  aciers  industriels.  Ces  élé- 
ments sont  :  le  manganèse,  le  tungstène,  le  chrome,  le  soufre  et  le 
phoisphore. 

M.  Osmond  conclut  de  son  étude  que  chaque  corps  étranger 
joue  dans  les  aciers  un  rôle  distinct.  L'équivalence  entre  propor- 
tions définies  de  corps  différents  n'aura  donc  généralement  lieu 
que  vis-à-vis  d'une  seule  propriété  physique,  les  autres  propriétés 
étant  simultanément  altérées  suivant  des  lois  différentes.  Le  car- 
bone parait  rester  le  seul  corps  aciérant  au  sens  propre  du  mot, 
les  autres  corps  qui  interviennent  aussi  dans  les  propriétés  des 
aciers  ne  sont  que  des  modificateurs,  mais  la  métallurgie  en  tire 
souvent  un  parti  utile  pour  répondre  à  des  besoins  déterminés. 

A.  C. 


Sur  une  circonstance  particulière  de  la  production  du  bicarbonate 
DE  Soude,  par  M.  Paul  de  Mondésir.  (Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences^  t.  CIV,  p.  iioa.) 

Le  Carbonate  de  Soude  combiné  à  un  seul  équivalent  d'eau, 
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n'absorbe  pas  ou  très  peu  Tacide  carbonique;  mélangé  à  du  bicar- 
bonate, il  Tabsorbe  au  contraire  avec  une  énergie  qui  est  en  raison 
de  la  quantité  de  bicarbonate  et  de  Tintimité  du  mélange.  C'est  un 
cas  curieux  d'amorçage  d'un  solide  par  un  solide.  A.  C. 


Sur  la  reproduction  d'un  carbonate  de  soude  nommé  Ubao  et  Troita, 
par  M.  P.  DE  MoNDÉsiR.  [Comptes  rendus  de  fAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  p.  i5o5.)[éq.l 

Carbonate  obtenu  par  l'évaporation  d'une  solution  contenant  du 
carbonate  de  soude  et  du  chlorure  de  Sodium,  il  aurait  pour  for- 
mule 3Na04C0^5HO  et  serait  identique  au  minéral  connu  sous  le 
nom  à'Urao.  A.  C. 


RECnERCHES  SUR  LES  PHOSPHATES  DE  BaRYTE.  ApPUCATION  A  L' ANALYSE 

AciDiMÉTRiQUE,  par  M.  A.  VaLiERS.  (Comptes  rendus  de  tAcad, 
des  sciences,  t.  CIV,  p.  iio3.)  [éq.] 

M.  Villiers  signale  l'existence  d'un  phosphate  double  de  Baryte 
et  de  soude  P0',2Ba0,Na0,  qui  peut  troubler  l'exactitude  des 
dosages  de  l'acide  phosphorique  par  liqueurs  titrées,  si  on  emploie 
l'eau  de  Baryte  comme  alcali.  A.  C. 


Recherche  qualitative  des  sulhtes  en  présence  des  h yposulfites  et 
DES  SULFATES,  par  M.  A.  Villiers.  [Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences^  t.  CIV,  p.  1177.)  [éq.] 

Lorsqu'on  traite  une  solution  d'un  sulfite  neutre  alcalin  par  du 
chlorure  de  Baryum  on  obtient  du  sulfite  neutre  de  Baryum  inso- 
luble, et  la  solution  fortement  acide  au  début  devient  neutre  au 
tournesol. 

Si  l'on  traite  de  même  un  bisulfite,  la  moitié  de  l'acide  sulfureux 
reste  en  solution  : 

2(6«0»KH)  H-  2BaCl  =  2KGI  H-  S*0«Ba  -h  S"0«H». 

L'auteur  tire  de  ces  faits  un  procédé  pour  la  recherche  des 
sulfites  en  présence  des  hyposulfites,  qui  dégagent,  comme  les 
premiers  de  l'acide  sulfureux  par  l'action  des  acides. 
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Il  suffit  de  neutraliser  la  solution  du  mélange  des  sels  par  Tacide 
chlorhydrique,  si  le  mélange  est  alcalin,  en  évitant  tout  excès 
d'acide,  et  de  précipiter  ensuite  par  le  chlorure  de  Baryum.  La 
solution  devient  acide  et  contient  de  Tacide  sulfureux  qu'on  décèle 
facilement.  A.  C. 


Sur  les  eaux  sulfureuses  et  sulfureuses  dégénérées  d'Olette,  par 
M.  E.  WiLLM.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1178.) 

L'auteur  donne  l'analyse  complète,  et  le  groupement  probable 
des  éléments  dans  ces  eaux.  A.  G. 


Sur  la  reproduction  de  l'Alabandine,  par  M.  H.  Baubigny.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1372)  [éq.] 

L'auteur  a  remarqué  que  le  sulfure  rose  de  Manganèse,  produit 
par  le  passage  d'un  courant  d'acide  sulfhyrique  dans  une  solution 
d'acétate  de  Manganèse,  se  transforme  à  la  longue,  même  à  froid 
en  une  masse  cristalline.  Un  échantillon  abandonné  pendant  cinq 
ans  à  la  température  ordinaire  dans  un  vase  scellé  a  fourni  de 
petits  cristaux  octoédriques  très  nets  qui  sont  du  sulfure  MnS, 
identiques  par  leurs  caractères  cristallographiques  à  VAlahandine. 

A.  C. 


Sur  la  liqueur  de  Scrweitzer  et  l'eau  céleste,  par  M.  H.  Bau- 
bigny. (Comptes  rendus  de  VAcad,  desscienceSy  t.  CIV,  p.  1616.) 
[éq.] 

L'eau  céleste  est  la  solution  ammoniacale  d'un  sel  neutre  ou 
acide  de  cuivre  ;  et  contient  des  sels  doubles  tels  que  : 

S0«[Cu02AzH']-hH0. 

La  liqueur  de  Schweitzer  est  la  solution  ammoniacale  de  la  base 
cuprico-ammonique   [CuO  +  aAzH*]  H-  4HO  isolée  par  Malaguti. 

Il  suffît  d'ajouter  au  réactif  de  Schweitzer  un  sel  d'ammoniaque 
pour  la  transformer  en  eau  céleste.  A.  C. 
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Sur  les  Iodures  doubles  de  cuiyre  et  d'ammoniaque,  par  M.  A.  Saguer 
{Comptes  rendus  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  i44o0  [éq.] 

L*auteur  a  précédemment  obteau  un  lodure  double  : 
2AzH»CkiT,CuI 

correspondant  au  composé  chloré  aAzH',Cu'Cl,CuCl,  pour  com- 
pléter Tanalogie  entre  les  composés  Iodés  et  Chlorés;  il  restait  à 
voir  si  l'on  peut  obtenir  des  composés  Iodés  correspondants  aux 
Chlorures  : 

Cu»Cl,AzH*Cl  et  AzH»CuCl,AzH*Cl. 

L'auteur  a  fait  agir  l'oxyde  de  cuivre  hydraté  sur  une  solution 
d'Iodure  d'ammonium  contenant  ou  non  de  l'Iode  en  dissolution. 
La  réaction  se  fait  en  dissolvant  l'oxyde  de  cuivre  dans  l'Iodure 
d'ammonium  à  l'ébuUition.  On  obtient  suivant  les  proportions 
employées  : 

Des  aiguilles  blanches  de Cu'I,AzH*I,HO 

Ou  des  cristaux  noirs  de A2H',CuI,AzH*I,aH0. 

En  se  servant  d'une  solution  d'Iode  dans  l'iodure  d'ammonium^ 
solution  que  l'auteur  appelle  efiiodur^  d'ammonium,  on  obtient  un 
composé  plus  Iodé,  dans  lequel  l'auteur,  introduit  un  groupe 
AzHM'  c'est  sans  doute  ce  qu'il  appelle  le  diiodure  d'ammonium. 

A.  C. 


Action  de  l'acide  Sélénieux  sur  le  bioxyde  de  Manganèse,  par 
M.  P.  Laugier.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  i5o8.)  [éq.] 

L'auteur  s'était  proposé  de  chercher  un  composé  oxygéné  du 
Sélénium  correspondant  au  corps  S'O*  obtenu  en  faisant  passer  de 
l'acide  sulfureux  sur  le  bioxyde  de  Manganèse.  Il  n'a  pas  réussi; 
mais  il  a  obtenu  quelques  Sélénites  auxquelles  il  donne  ces  for- 
mules : 

Mn"0«,4SeO« 

Mn«0*,2SeO* 

Mn»0«,3SeO«,5HO 

dont  il  donne  les  analyses.  A.  Ç. 


Digitized  by  VaOOÇlC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE  409 

Sur  les  ghromo-iodates,  par  M.  A.  Berg.  {Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences^  t.  CIV,  p.  i5i4.)  [at.] 

Ces  sels  se  forment  par  Taddition  d'acide  lodique  à  iin  bichro- 
mate, ou  d'acide  chronique  à  un  lodate,  la  formule  de  constitution 
qu'admet  l'auteur  est  la  suivante  : 

O-IO» 
CrO«^ 

L'auteur  a  isolé  cet  acide,  en  traitant  l'acide  chromique  et  l'acide 
lodique  molécule  à  molécule  ;  il  a  préparé  quelques  sels,  parmi 
lesquels  ceux  de  potassium,  d'ammonium,  de  sodium  et  de  lithium. 

Ces  sels  sont  sont  cristallisés,  l'eau  les  décompose  et  les  scinde 
ealodate  et  acide  chromique  libre.  Naturellement  cette  décompo- 
sition est  limitée  par  un  excès  d'acide  chromique.  Les  chromo- 
lodates  cèdent  facilement  leur  oxygène,  et  c'est  l'acide  chromique 
qui  est  le  premier  attaqué,  les  vapeurs  d'alcool,  les  réduisent  en 
donnant  de  Tlodate  de  chrome.  Tous  ces  faits  ont  paru  à  l'au- 
teur de  nature  à  démontrer  la  formule  de  constitution  adoptée 
par  lui.  A.  C. 


De  la  soLUBaiTÉ  du  Sulfate  de  Cuivre,  par  M.  Etard.  [Comptes 
rendus  de  PAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1614.)  [at.] 

L'auteur  constate  que  la  courbe  de  solubilité  du  sulfate  de  cui- 

Sel 
.vre,  c'est-à-dire  la  variation  du  rapport -^-y—r: —  est  composée 

de  trois  droites  :  la  première  comprend  l'écart  de  température 
—  a"  +  55*  son  équation  est  : 

y  m  11,6-4-  Oi  2614  ^ 
la  seconde  va  de  -f  55»  à  -)-  io5*  et  son  équation  est  : 

y=  26,5  +  0,37  V, 
la  troisième  de  -^  io5"  à  igo»  est  : 

y  ^45  —  0,0293  t'y 
la  première  phase  correspond  à  l'hydrate  S0*Cu,5H*0,  pendant  la 
seconde  on  n'a  pu  isoler  d'hydrate,  mais  il  se  forme  un  sel 

basique  : 

3SO*Cu,4CuO,iaH'0; 
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la  troisième  pendant  laquelle  la  solubilité  diminue  proportionnel- 
lement à  la  température,  correspond  à  la  formation  de  Thydrate: 

S0*Cu,3H'0. 

Ce  fait  de  la  décroissance  de  la  solubilité  avec  la  température 
parait  être  général  pour  les  sulfates.  A.  C. 


Phosphate  et  arsénute  doubles  de  Strontianb  et  de  Soude,  par 
M.  JoLY.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  goS.) 
[éq.] 

Quand  on  mélange  des  solutions  de  phosphate  disodigne  et  de 
chlorure  de  Strontium,  il  se  produit  une  réaction  que  Ton  peut 
très  nettement  scinder  en  trois  phases,  en  suivant  sur  le  thermo- 
mètre calorimétrique  la  variation  de  température.  Il  se  forme 
d'abord  un  précipité  gélatineux  trimétallique  ;  cette  phase  de  la 
réaction  est  très  courte.  Pendant  la  seconde  phase  la  cristal- 
lisation se  produit  ;  enfin  une  troisième  transformation  s'opère 
pendant  laquelle  il  se  précipite  un  phosphate  distrontianique. 

Le  premier  précipité  cristallisé  est  un  phosphate  double  à  peu 
près  insoluble  et  dont  la  formule  est  : 

PO*,Sr*Na-f  18HO. 

Un  arséniate  de  même  composition  peut  être  obtenu  en  gros 
cristaux.  A.  C. 


Recherches  sur  les  phosphates  trimétalliques,  par  M.  A.  Joly. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciencesy  t.  CIV,  p.  1702.)  [éq.] 


Sur  les  phosphates  terreux^  remarque  sur  une  communication  de 
M.  Joly,  par  M.  Berthelot.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  1666.) 

Cette  note  résume  le  travail  de  M.  Joly  dont  le  titre  précède;  et 
qui  confirme  certains  résultats  thermochimiques  précédemment 
signalés  par  M.  Berthelot.  Le  savant  chimiste  y  voit  une  nouvelle 
vérification  du  principe  du  travail  maximum.  A.  C. 
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§3 

MATHÉMATIQUES 


Sur  la  théorie  des  déversoirs  en  kinge  paroi  et  a  nappe  sorr 

DÉPRIMÉE  SOIT  SOULEVÉE,  c'eST-A-DIRE  SOUMISE  A  UNE  PRESSION  CONS- 
TANTE  PLUS  PETITE   OU    PLUS    GRANDE    QUE    CELLE  DE   l' ATMOSPHÈRE 

EXERCÉE  AU-DESSUS,  par  M.  BoussiNESQ.  {Comptes  rendus  de  CAcad. 
des  sciences  y  t.  CV,  p.  585,  1887.) 


Sur  la  réduction  de  la  distance  apparente  de  deux  astres  voisins  a 
leur  distance  moyenne  d*une  époque  donnée,  par  M.  Bigourdan. 
[Comptes  rendus  de  rAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  606, 1887.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  (269)  Palisa  faites  a  l'Obser- 
vatoire d'Alger  au  télescope  de  o",5o,  par  MM.  Rambaud  et  Sy. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  608^  1887.) 


Positions  apparentes  de  la  comète  d'Olbers,  mesurées  a  l'équatorial 
DE  HUIT  pouces  DE  l*Obsbrvatoire  DE  BESANÇON,  par  M.  Gruey. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  609,  1887.) 


Sur  la  théorie  des  déversoirs  épais,  ayant  leur  seuil  horizontal  et 
ÉVASÉ  ou  NON  A  L*ENTRÉE,  par  M.  BoussiNESQ.  [Comptcs  rcndus  de 
rAcad.  des  sciences^  U  CV,  p.  63a,  1887.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  (270)  Peters,  faites  a  l'Ob- 
servatoire DE  Paris  (équatorial  de  la  tour  de  l'Ouest),  par 
M.  Bigourdan.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CV, 
p.  658,  1887.) 
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Sur  un  principe  de  l*électrodynamique,  par  M.  Mathieu.  {Comptes 
rendus  deVAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  669,  1887.) 

Quand  un  conducteur  est  traversé  par  des  courants  permanents 
qui  entrent  par  une  électrode  et  sortent  par  une  autre,  sa  surface 
se  recouvre  d'une  double  couche  d'électricité,  dont  l'action,  jointe 
à  celle  des  deux  électrodes,  produit  la  force  électromotrice  sur  les 
points  intérieurs  au  conducteur,  tandis  que  l'action  totale  de  cette 
couche  et  des  électrodes  est  nulle  à  l'extérieur. 


Sur  une  forme  de  déversoir  en  mince  paroi,  analogue  a  l'ajutage 
rentrant  de  Borda,  pour  laquelle  le  relèvement  de  la  face  infé- 
rieure DE  LA  NAPPE  LIQUIDE,  A  LA  SORTIE  DU  DÉVERSOIR,  PEUT  ÊTRE 

DÉTERMINÉ  THÉORIQUEMENT,  par  M.  BoussiNESQ.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  697,  1887.) 


Positions  de  la  comète  Brooks  {22  janvier  1887)  mesurées  a  l'équa- 

TORIAL  DE  HUIT  POUCES  DE  l'ObSERVATOIRE  DE  BESANÇON,  par  M.  GrUEY. 

(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p.  788,  1887.) 


Sur   QUELQUES    PROPRIÉTÉS  DES  SURFACES  CONIQUES,    par  M.  HUMB  ERT 

[Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences,  t,  CV,  1887,  P*  7'^9) 

L'auteur  introduit  dans  la  théorie  des  cônes  deux  éléments 
nouveaux,  Vaxe  d'orientation  et  le  module  qui  jouent  par  rapport 
au  cône  le  même  rôle  que  la  bisectrice  et  l'angle  par  rapport  au 
système  de  deux  droites. 

Pour  un  cône  du  second  degré.  Taxe  d'orientation  est  Taxe  de 
symétrie  intérieur  ;  le  module  est  le  produit  q  x  sin  a  sin  P,  si  l'on 
appelle  a  et  ^  les  deux  angles  principaux  des  génératrices  avec 
cet  axe. 

Pour  un  cône  de  degré  quelconque,  /*(a:,y,z)=o,  ces  deux 
éléments  seront  déOnis  de  la  manière  suivante  : 

Si  l'on  pose 

r  zdy--ydz  Ç  xdz  —  zdx         Ç  ydx-^xdy  . 

'~J  x^+y'  +  z*'    ^-J  x^  +  y'  +  z^'    ^-J  x^  +  y'  +  z^ 


.t  » 
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les  trois  intégrales  étant  étendues  à  toute  la  surface  réelle,  le  plan 
dC orientation  du  cône  aura  pour  équation 

>^  +  H'y  +  ''^  =  o; 
Vaxe  d'orientation  sera  la  normale  élevée  à  ce  plan  par  le  sommet 
du  cône  ;  le  module  sera  la  quantité 


La  propriété  fondamentale  de  la  théorie  développée  par 
M.  Humbert  consiste  en  ce  que  la  différence  des  deux  aires  que  le 
cône  découpe  sur  une  sphère  de  rayon  Rest  égale  à  apR(/,  c{  étant 
la  distance  du  centre  de  la  sphère  au  plan  d'orientation  du  cône 
mené  parle  sommet. 

Les  surfaces  développables  jouissent  d'une  propriété  analogue. 


Théorème  sur  les  points  singuliers  des  surfaces  algébriques,  par 
M.  Guccu.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  741, 
1887.) 

Le  nombre  des  conditions  simples  auxquelles  équivaut,  pour 
une  surface  algébrique,  la  condition  de  posséder  en  un  point 
donné  une  singularité  donnée,  est  égal  à  l'abaissement  que  cette 
singularité  produit  dans  le  nombre  des  points  d'intersection  de 
trois  surfaces  quelconques  qui  la  possèdent,  diminué  de  l'abais- 
sement produit  dans  le  genre  de  l'une  d'elles. 


Sur  la  théorie  des  surfaces  miniha,  par  M.  Goursat.  [Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  745,  1887.) 

On  sait  qu'à  une  courbe  minima  donnée  correspond  une  surface 
minima  réelle  parfaitement  déterminée.  Quand  on  fait  subir  à  cette 
courbe  un  déplacement  réel,  la  surface  minima  réelle  corresponr 
dante  éprouve  le  même  déplacement  ;  mais  si  l'on  fait  subir  à  la 
courbe  minima  un  déplacement  imaginaire,  on  obtient  des  sur- 
faces minima  différentes  de  la  première,  dont  les  relations  avec 
celle-ci  sont  étudiées  par  M.  Goursat. 

Désignant  par  x,y,z  les  coordonnées  d'un  point  de  la  surface 
minima  donnée  S,  par  x^,y^,z^  celles  d'un  point  de  son  adjointe  S©, 
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Tauteur,  en  partant  des  formules  de  M.  Weierstrass,  obtient  les 
expressions  suivantes  des  coordonnées  x^^y^,z^  d'un  point  de  la 
surface  S^  obtenue  par  une  rotation  imaginaire  de  S  autour  d'un 
axe  réel  : 

a?4  rra?  cos  /i<p  +  y©  sin  A® 

y^  zz  y  cos  h9  —  Xo  sin  ho 

où  (P  est  un  paramètre  réel.  Connaissant  S  et  So,  ces  formules  per- 
mettent de  construire  S|.  Parmi  les  nombreuses  applications  dont 
elles  sont  susceptibles,  M.  Goursat  signale  la  suiviante  :  quand  une 
surface  minima  possède  une  ligne  de  courbure  plane  ou  une  ligne 
asymptotique  hélicoïdale,  les  deux  nappes  situées  de  part  et 
d'autre  de  cette  ligne  se  déduisent  Tune  deTautreau  moyen  d'une 
transformation  de  la  nature  précédente,  suivie  dans  le  premier 
cas  d'une  transformation  par  symétrie. 

Les  formules  ci-dessus  peuvent  être  remplacées  par  des  relations 
différentielles  oix  ne  figurent  plus  les  coordonnées  de  la  surface 
adjointe  So.  En  appelant  âc,  P,  y,  a^  3^,  Yi  ^^^  cosinus  directeurs  des 
normales  à  S  et  à  S^;  ds^  ds^  les  éléments  linéaires  de  ces  surfaces, 
on  a  : 

(te|  =  (cos  h^ +  ^  sin  h^)dx  —  a  sin  h^  dz 

dy^  zn  (cos  A(p  +  Y  si^  A(p)  dy  —  3  sin  Aç  dy 

a       3       Y  cos  A<p  +  sin  Aç      cos  Aç  -h  y  siû  A<p' 

doL^dx^  +  dp,  dy,  +dYi  ^^i  =±  (dada?  +  e/p  dy  +dYdj2j 

d*,  =  (cos  Aç  +  Y  sin  Afjds. 

De  ces  relations  on  déduit  facilement  les  propriétés  les  plus 
simples  de  la  surface  S,,  propriétés  qu'on  peut  d'ailleurs  établir 
au  moyen  de  la  représentation  sphérique. 


Sur  le  mouvement  d'une  surface  autour  d'un  point  fixe,  par 
M.  Floquet.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.CV,  p.  746, 

1887.) 

On  considère  une  surface  d'ordre  m  mobile  autour  d'un  point 
fixe  0,  et  un  plan  fixe.  Soit  M  l'un  des  pôles  de  ce  plan  par  rapport 
à  la  surface,  dont  on  se  donne  la  position  initiale.  M.  Floquet 
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étudie  le  mouvement  ultérieur  de  cette  surface,  défini  par  cette 
condition  que  la  rotation  instantanée  01  soit  à  chaque  instant 
dirigée  vers  le  p6le  M  et  soit  fonction  de  la  distance  OM. 


Sur  l'aimantation  par  influence^  par  M.  Duhem.  {Comptes  rendm 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  749,  1887.) 

L'auteur  propose  une  nouvelle  théorie  du  magnétisme  fondée 
sur  le  principe  suivant  : 

Dans  toute  modification  qui  déplace  les  uns  par  rapport  aux 
autres  les  divers  corps  qui  constituent  un  système  sans  changer 
leur  état,  le  travail  effectué  par  les  actions  mécaniques  internes 
du  système  est  la  variation  changée  de  signe  d'un  potentiel,  et  ce 
potentiel  ne  diffère  du  potentiel  thermodynamique  interne  que 
d'une  quantité  qui  peut  dépendre  de  l'état  des  divers  corps,  mais 
non  de  leur  position. 

Partant  de  là,  M.  Duhem  arrive  aux  équations  suivantes  de 
l'équilibre  magnétique  : 

A  =  AP(M)g,    B  =  -AP(M)'^,    C=AP(M)tX, 

OÙ  M  désigne  l'aimantation  en  (x,y,z];  A,6,G  ses  composantes; 
V  la  fonction  potentielle  maguétique;  h  une  constante  positive; 
F(M)  une  fonction  de  l'aimantation. 

Ces  équations  avaient  déjà  été  substituées  par  Kîrchhoff  à 
celles  de  Poisson,  qu'on  en  déduit  en  remplaçant  F(M)  par  une 
constante.  Elles  équivalent  aux  suivantes 

àv/dv;     dr     dVX 
^"^ôx  Vàx'  +  d/+à2V' 

dv/dr    or     ôvv 

^^ày  Ux*'^  ày'^  àz'j' 
dV/àV      ÔV      àV\ 

Ces  dernières  montrent  que  lorsque  l'expérience  a  déterminé  le 
fonction  X,  le  problème  de  l'aimantation  par  influence  se  ramena 
à  la  détermination  de  Y. 
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Observations  des  petites  planètes  faites  au  grand  méridien  de 
l'Observatoire  de  Paris  pendant  1.e  deuxième  trimestre  de 
l'annéb  1887,  par  M.  Mouchez.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences^  t.  CV,  p.  'j'j'j^  1887.) 


Note  sur  une  loi  singulière  de  probabilité  des  erreurs,  par 
M.  Bertrand.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV, 
p.  779,  1887.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  (270)  Peters,  faites  a  l'Obser- 
vatoire d'Alger  au  télescope  de  o"»,5o,  par  MM.  Rambaud  et  Sy, 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  790,  1887.) 


Observations  de  la  nouvelle  planète  (27 1)  Knorre,  faites  a  l'Obser- 
vatoire d'Alger  au  télescope  de  o«n,5o,  par  MM.  Rambaud  et  Sy. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  790, 1887.) 


Sur  les  transformations  rationnelles  des  courbes  algébriques,  par 
M.  Painlevé.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CV, 
p.  792,  1887.) 

L'auteur  étudie,  non  pas  les  substitutions  birationnelles  qui 
font  se  correspondre  un  à  un  les  points  de  deux  courbes,  mais  les 
substitutions  simplement  rationnelles 

x  =  <f[x',y'),  y  =  i^[x',y'), 

qui  transforment  une  courbe  /'(a?,j/)=  o  de  genre  p  en  une  autre 
F(x',j/')=:o,  de  genre  p^>p  dont  plusieurs  points  correspondent 
à  chaque  point  de  la  première.  Il  arrive  aux  conclusions  suivantes: 

On  peut  toujours  passer  d'une  courbe  de  genre  zéro  à  une 
courbe  de  genre  quelconque  par  une  infinité  de  substitutions 
rationnelles  ;  ces  substitutions  renferment  une  fonction  ration- 
nelle arbitraire  du  point  [sf^y')  de  la  seconde  courbe. 

On  ne  peut,  en  général,  passer  d'une  courbe  de  genre  1  à  une 
courbe  quelconque  par  une  transformation  rationnelle  ;  si  le  fait 
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est  possible,  il  existe  une  infinité  de  substitutions  rationnelles  qui 
jouissent  de  la  même  propriété  ;  elles  dépendent  au  moins  d'une 
constante  et  d*un  entier  arbitraires;  elles  peuvent  renfermer 
plusieurs  entiers  arbitraires,  mais  ne  sauraient  dépendre  d'un 
second  paramètre. 

11  ne  peut  exister  qu'un  nombre  fini  de  substitutions  ration- 
nelles qui  transforment  une  courbe  algébrique  de  genre  plus 
grand  que  i  en  une  courbe  donnée. 


On  suppose  écrite  la  suite  naturelle  des  nombres;  quel  est  le 
(io«oooyème   cuirKRE  ÉCRIT?   par  M.    Barbier.    {Comptes  rendus  de 
l*Acad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  795,  1887.) 

Ce  chiffre  est  un  3. 


Sur  l'aimantation  par  influence,  par  M.  Duuem.  (Comptes rendus  d' 
VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  798,  1887.) 

La  fonction  potentielle  magnétique  v  satisfait  en  tous  les 
points  d'un  corps  dénué  de  force  coercitive  à  l'équation  aux 
dérivées  partielles 

\àa;'"^ày'"'"dzV /do'ô't)      ôo'ô'o      ào'Q-Vs 


\àa;'"^ày'"'"dzV /do'ô't)      ào'd'v      ôo'o'p, 

Vdx'  "*■  dy'  +  02*/ 
làv'      dt)'      ào*\ 
,  \(ix*      ày'      àz'l  làiyàv  à\        àoàv  d'«       ôuôu  d'o  \ 

.  /do'      dô^      ào*\  \(i>jàzàyàz       àzàxàzàx      àxàydxdy) 
te  "^  37  "^  à?J 

En  tous  les  points  de  la  surface  elle  vérifie  l'équation  : 

,      /d»'  ,  d»'  ,  ào*\  do    ,    do 

Rkvub  des  tkav.  scient.  —  T.  VllI,  n»  7.  28 
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En  tous  les  autres  points,  elle  satisfait  à  des  conditions  qui 
sont  les  mêmes  que  dans  la  théorie  de  Poisson. 

Toutes  ces  relations  permettent  de  démontrer  que,  pour  les 
corps  magnétiques  et  diamagnétiques,  le  problème  de  Taimanta- 
tion  par  l*influence  admet  une  solution  et  une  seule,  qui  corres- 
pond à  une  distribution  stable. 

Une  masse  magnétique  ou  diamagnétique  étant  soumise  à 
l'action  d'aimants  permanents  et  fixes,  de  la  pesanteur  et  d'une 
pression  extérieure  normale  et  uniforme,  s'il  existe  une  position 
d'équilibre  pour  cette  masse,  et  si  de  plus  l'aimantation  demeure 
stable  lorsqu'on  maintient  la  masse  dans  cette  position,  l'équilibre 
de  la  masse  est  un  équilibre  instable. 


Sur  un  paradoxe  analogue  au  problèhe  de  Saint-Pétersbourg,  par 
M.  Bertrand.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  t.  CV, 
p.  832,  1887.) 


Sur  une  forme  géométrique  des  effets  de  la  réfraction  dans  lk 
MOUVEMENT  DIURNE,  par  M.  Gruey.  [Comptes  rendiis  de  TAcad.  des 
sciences f  t.  CV,  p.  847,  1887.) 

En  adoptant  pour  la  réfraction  moyenne  vers  le  zénith  ou  le 

nadir  la  formule  : 

RzzôS^S  tang  2, 

M.  Gruey  arrive  aux  résultats  que  voici  : 

En  un  jour  sidéral^  la  position  apparente  d'une  étoile  décrit 
une  section  conique  autour  de  sa  position  vraie. 

i"  Une  étoile  circompolaire  décrit  une  ellipse,  dans  le  sens  direct 
ou  rétrograde  (pour  un  observateur  ayant  les  pieds  au  centre  de 
la  sphère  céleste  et  la  tête  au  centre  de  la  conique)  suivant  qu'elle 
est  boréale  ou  australe  ;  a<>  une  étoile  rasant  l'horizon  décrit  une 
parabole,  dans  le  sens  direct  ou  rétrograde  suivant  qu'elle  est 
boréale  ou  australe  ;  3°  tout  autre  étoile  décrit,  du  lever  au  coucher, 
une  branche  de  son  hyperbole  dans  le  sens  direct  ou  rétrograde,  et 
du  coucher  au  lever  l'autre  branche  dans  le  sens  rétrograde  ou 
direct,  suivant  que  l'observateur  est  boréal  ou  austral. 

La  composition  du  mouvement  relatif  de  la  position  apparente 
de  l'étoile  sur  la  conique  avec  le  mouvement  d'entrainement  de  la 
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sphère  céleste  donne  le  mouvement  diurne  appa7*ent  de  Tétoile  tel 
qu'on  Tobserve  à  Téquatorial. 

Pour  Tobservation  d*un  astre  voisin  de  l'horizon^  Fauteur 
conseille  d'abandonner  l'orientation  du  fil  polaire  de  l'instrument 
sur  le  mouvement  diurne  vrai  au  moyen  de  la  manette  horaire,  et 
d'orienter  ce  fil,  dans  tous  les  cas,  sur  le  mouvement  diurne 
apparent  de  l'étoile  de  comparaison.  On  remplacera  ainsi  une 
mancÉuvre  d'une  exactitude  douteuse  par  une  simple  correction 
numérique  facile  à  prendre  dans  une  table  d'une  page,  que  M.  Grucy 
enseigne  à  construire. 


Sur  une  représentation  géométrique  dans  l'espace  des  intégrales 
DE  l'équation  nÇjT), -7^  j  zz  o,  par  M.  Autonne.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  85o,  1887.) 

Toute  crémonienne  quadratique  change  une  équation  difîéren- 
tielle  H  en  une  autre  H'  ;  et  si  H'  peut  s'intégrer,  H  se  trouve 
intégrée  du  coup.  Il  y  a  donc  intérêt,  au  point  de  vue  de  l'inté- 
gration de  H,  à  étudier  la  façon  dont  les  crémoniennes  quadra- 
tiques transforment  H.  Cette  étude  peut  se  faire  à  l'aide  de  la 
représentation  géométrique  suivante. 

Soit  l'équation  : 

(H)  f{^,-n,y)  =  o,  p  =  |?, 

ou,  en  coordonnées  homogènes  : 

F(a?,  w)  =  F(a;, ,  x^,  x^,  w, ,  Mj,  W3)  =  o,  2w.  x.  =  o. 

Intégrer  H,  cela  vient,  d'après  Clebsch,  à  répartir  les  <»  "  élé- 
ments principaux  du  connexe  f-^zo  ou  Fzzo,  00  par  00^  en 
00  courbes  intégrales  de  façon  que,  le  long  d'une  même  courbe 
intégrale,  on  ait  constamment  entre  les  deux  éléments  consécutifs 

(Ç,v),p)    et    (5  +  ^Ç,Tr)+G?T),p+dp), 
ou 

[x,u)    et    [x  '\-dXyU-\r  du) , 
la  relation 

df]  —  pd^  =  0      ou      2uflXi  =  o . 

Cela  posé,  soit  (X,U)  un  élément  principal  formé  par  la  droite  U 
et  le  point  X  situé  sur  U;  et  soient  w,  les  coordonnées  homogènes 
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de  w,  p  son  coefficient  angulaire,  Xi  les  coordonnées  homogènes 
de  X,  Ç  et  T)  ses  coordonnées  cartésiennes,  n  les  coordonnées 
homogènes  d'un  point  Z  de  l'espace,  x,t/,z  ses  coordonnées  rectan- 
gulaires. 
Si  Ton  établit  entre  ces  éléments  les  relations  : 

Y2;,=a?,w,,     Y^,iz:a;,w,,     Y^gzric.w,  —  ir,w,,    ^Zi,  =  x^u^, 

ou  bien  (en  coordonnées  non  homogènes) 

la  connaissance  de  l'élément  (X,U)  entraîne  celle  du  point  Z  sans 
ambiguïté  et  réciproquement. 

Pour  Téqualion  du  premier  ordre  H,  le  connexe  /'=o  ou  Fzzo 
se  trouve  représenté  par  une  surface  S.  Sur  S,  les  intégrales  de  H 
seront  représentées  par  les  courbes  intégrantes  : 

(2)    dz-\-ydx—ocdy=.o    ou    z^dz^ — z^dz^+^s^dz^ — z^dz^=:o. 

L'intégration  de  (2)  permet  d'exprimer  les  coordonnées  x,y,z 
d'un  point  d'une  courbe  intégrante  à  l'aide  d'une  seule  variable  t 
et  d'une  constante  c;  le  système  (1)  donne  alors  $  =  X(<, c), 
Y)  =  ii.(^  c)  ;  et  l'élimination  de  t  donne  l'intégrale  complète  de  H, 

Si  S  est  un  conoïde  d'axe  02,  les  courbes  intégrantes  sont  les 
génératrices  rectiliques.  Si  S  est  une  surface  de  révolution,  ces 
courbes  s'obtiennent  par  une  quadrature. 


Note  sur  certaines  définitions  de  mécanique  et  sur  les  unités  en 
VIGUEUR,  par  M.  de  Preycinet.  (Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sciences f  t.  CV,  p.  904,  1887.) 
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RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ,  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


UtIUSATION   et   distribution   du   GAZ   NATUREL  À   PiTTSBURG.     {Gétik 

civil,  tome  XIII,  page  3oo.) 

Cette  note  fournît  d'intéressantes  données  sur  le  captage  du 
gaz  naturel  dans  les  environs  de  Pittsburg  (Pennsylvanie)  par  la 
Chartiers  Valley  gas  Company  y  et  de  sa  distribution  dans  Tinté- 
rieur  de  cette  ville  pour  Téclairage  et  les  besoins  de  Tindustrie. 

La  Compagnie  a  foré  5o  puits^  dont  48  utilement.  Quelques-uns 
de  ceux-ci  sont  coiffés  à  demeure,  et  gardés  en  réserve.  La  pres- 
sion est  énorme  et  atteint  35  atmosphères.  Les  conduites  ont  dû 
d'après  cela  être  faites  en  fer  forgé.  On  redoutait,  avec  l'emploi 
de  la  fonte,  la  filtration  du  fluide  à  travers  le  métal  sous  de 
pareilles  tensions  ;  circonstance  qui  n'est  pas  sans  exemple  pour 
l'eau  dans  les  pompes  de  mines  et  les  machines  à  colonne 
d'eau.  Cinq  conduites  parallèles  relient  le  système  des  puits  à  la 
ville  de  Pittsburg.  Le  développement  total  de  ce  réseau  est  de 
i44  kilomètres.  Les  tuyaux  sont  tous  établis  dans  le  système  télés- 
copique,  c'est-à-dire  avec  un  diamètre  croissant.  Dans  ces  condi- 
tions, en  effet,  si  l'on  remonte  par  la  pensée  le  courant,  la  section 
diminue,  la  vitesse  augmente,  et  par  suite  la  pression  diminue  ; 
circonstance  qui  est  de  nature  à  faciliter  le  dégorgement  des  puits. 
IjQ  diamètre  varie  entre  entre  o"»,2oeto"»,6o.  Les  conduites  traver- 
sent les  rivières  en  syphon  renversé.  Les  joints  sont  du  type 
Converse  à  verrou,  avec  interposition  de  plomb.  Ils  sont  envi- 

R«VUi  DES  THAV.  SQKNT.  —  T.  VllI,  H»  8.  29 
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ronaés  de  manchons  concentriques,  qui  servent  à  recueillir  les 
fuites  en  les  dirigeant  vers  un  réverbère  commun  pour  un  certain 
nombre  de  joints.  L*allure  de  la  flamme  avertit  par  son  excès 
qu*une  perte  anormale  vient  de  se  déclarer,  en  permettant  de  la 
rechercher  et  de  Taveugler.  Des  coudes  disposés  dans  Tappareil 
de  captage  qui  coiffe  les  puits  séparent  du  gaz  Teau  qui  sort  de 
terre  avec  lui.  Elle  est  évacuée  à  Taide  de  purgeurs.  Des  régula- 
teurs de  pression  déterminent  une  détente  considérable  qui 
réduit  à  oi^^i8  dans  tout  le  réseau  privé,  la  pression  du  gaz 
fourni  aux  particuliers.  L'ensemble  du  débit  s'élève  à  55,ooo 
mètres  cubes  par  24  heures. 

Des  brigades  de  surveillants  circulent  jour  et  nuit  le  long  du 
réseau  urbain,  et  seulement  pendant  le  jour  dans  la  campagne. 
Tout  cet  ensemble  constitué  à  coup  sûr  l'un  des  plus  curieux  spé- 
cimens de  l'adaptation  des  ressources  naturelles  aux  besoins  de 
la  civilisation.  H.  G. 


Épure  donnant  les  positions  simultanées  du  piston  et  du  tiroir  des 
MACHINES  A  VAPEUR,  par  Isidorc  Claeys.  [Génie  civ'd,  t.  XII,  p.  56.) 
Rapport  de  M.  Haton  de  la  Goupillière,  membre  du  Comité. 

M.  Claeys  construit  en  coordonnées  polaires  la  courbe  qui  repré- 
sente les  divers  éloignements  du  piston  par  rapport  à  la  position 
centrale  portés  sous  les  azimuts  correspondants  de  la  bielle.  L'é- 
quation immédiate  de  cette  courbe  lui  fournit  un  certain  nombre 
de  points  (quatorze  en  tout)  qu'il  considère  comme  suffisant  pour 
un  bon  tracé,  d'autant  mieux  qu'il  y  joint  certaines  tangentes. 
De  ce  diagramme  rigoureux,  l'auteur  rapproche  ce  qu'il  appelle 
la  courbe  quasi-exacte,  qui  est  à  la  précédente  ce  que  les  anses  de 
panier  sont  à  l'ellipse,  à  savoir  une  succession  d'arcs  de  cercle  se 
raccordant  entre  eux  et  représentant  chacun  d'une  manière  con- 
venable une  portion  de  la  courbe  exacte.  Cet  ensemble,  si  l'on  fait 
par  la  pensée  croître  la  bielle  au-delà  de  toutes  limites,  tend  vers 
le  diagramme  de  Zeuner.  Il  est  destiné,  dans  la  pensée  de  son  au- 
teur, à  rendre  les  mêmes  services  pour  les  distributions  à  courtes 
bielles.  Nous  ajouterons  que  ce  sujet  a  été  repris  par  M.  Léauté 
qui  a  cherché  à  perfectionner  encore  le  tracé  de  M.  Claeys. 

H.  G. 
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Générateur  Serpollet  a  production  de  vapeur  instantanée.  Rapport 
de  M.  Haton  de  la  Goupillière,  membre  du  Comité,  sur  une 
note  de  M.  Lesourd.  {Génie  civil^  tome  XIII,  page  283.) 

Le  curieux  générateur  de  M.  Serpollet  se  rattache  aux  idées 
depuis  longtemps  émises  sur  Tétat  sphéroïdal  de  Teau  et  son  ap- 
plication à  la  production  de  la  vapeur.  Cet  inventeur  a  conçu 
ridée  d'écraser  les  globules  d'eau  qui  ont  tendance  à  se  former 
dans  ces  conditions  spéciales.  A  cet  effet,  une  pompe  de  compres- 
sion, actionnée  par  la  machine  elle-même,  force  le  liquide  à  tra- 
vers un  tube  qui  constitue  la  partie  la  plus  originale  de  l'invention. 

Ce  tube,  originairement  circulaire,  est,  en  premier  lieu,  com- 
plètement aplati,  puis,  dans  ce  nouvel  état,  enroulé  en  spirale, 
afin  de  pouvoir  tenir  dans  un  faible  espace  malgré  un  assez  long 
développement.  La  section  du  passage  offert  au  fluide  est 
incroyablement  étroite,  car  on  estime  que  l'intervalle  des  deux 
parois  est  d'environ  un  dixième  de  millimètre,  résultat  que  l'on 
obtient  en  laminant  plusieurs  fois  de  suite  ce  tube  à  chaud  mais 
à  une  température  inférieure  à  celle  de  la  soudure.  Une  telle  idée 
était  singulièrement  hardie,  et  même  aventureuse,  car  on  devait 
redouter  un  encrassement  immédiat  dû  aux  dépôts  calcaires,  à 
moins  d'employer  de  l'eau  distillée  ;  laquelle,  d'une  manière 
générale,  n'est  pas  sans  inconvénient,  et  eût  été  du  reste  inap- 
plicable dans  ces  conditions.  Mais  le  succès  parait  avoir  démenti 
ces  appréhensions.  Les  sels  calcaires  se  trouvent  réduits  en  pou- 
dre grasse  impalpable  qui  semble  même  jouer  le  rôle  d'une  sorte 
de  lubréflant,  en  ménageant  les  garnitures  du  piston  et  le 
cylindre. 

Grâce  à  son  petit  volume,  l'appareil  se  prête  à  une  bonne  utili- 
sation du  combustible,  et  à  l'emploi  de  l'huile  minérale.  La  masse 
métallique  sert  de  régulateur  de  chaleur,  car  elle  est  relativement 
importante,  la  quantité  d'eau  se  réduisant  à  quelques  centimètres 
cubes,  ce  qui  supprime  toute  gravité  des  explosions,  peu  proba- 
bles d'ailleurs  à  priori,  et  rend  illusoire  l'emploi  des  appareils 
sûreté. 

Jusqu'ici  l'on  n'a  pas  dépassé  la  force  de  deux  chevaux.  On  ap- 
plique ces  appareils  comme  petits  moteurs  en  chambre  et  pour 
la  propulsion  de  voilures  à  quatre  roues  et  à  deux  places  cons- 
truites sur  le  type  léger  des  vélocipèdes,  en  évitant  ainsi  tout 
effort  musculaire  aux  voyageurs. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


§1 

ANTHROPOLOGIE 


Quelques  considérations  sur  l*évolution  phylogénique  des  hémis- 
phères CÉRÉBRAUX  DE  l'homme,  par  M.  le  docteur  Fauvëlle.  {Bul- 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pains,  1887,  t.  X  (3«  série),  p.  io4.) 

L'auteur  pense  que  par  l'étude  microscopique  comparée  des 
hémisphères  cérébraux  dans  la  série  des  Vertébrés,  on  arrivera  à 
démontrer  que  Tintelligence  est  bien  du  ressort  de  la  physiologie 
et  en  attendant  que  des  recherches  de  ce  genre  aient  pu  être 
faites  dans  les  laboratoires  d'anthropologie,  il  croit  qu'il  serait 
possible  de  remonter  à  lorigine  phylogénique  du  cerveau  de 
rhomme,  en  observant  méthodiquement  les  phénomènes  intellec- 
tuels, d'abord  de  l'homme  civilisé,  puis  des  races  inférieures  et 
ensuite  des  Primates,  depuis  les  Anthropoïdes  jusqu'aux  Lému- 
riens. «  On  pourrait  ainsi,  dit-il,  constater  physiologiquement  les 
additions  successives  de  groupes  de  cellules  sensitives,  volitives 
et  idéophores.  »  E.  0. 


Trois  cas  de  conformation  vicieuse  des  organks  génitaux  :  atrophie 
testiculaire  ;  cryptorchidie  ;  pseudo-hermaphrodisme  mâle,  par 
M.  le  Docteur  Magnan.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris, 
1887,  t.  X  (3*  série),  p.  88  et  suiv.  (avec  figs.) 

Des  trois  sujets  étudiés  et  décrits  par  M.  Magnan,  Tun,  le  cryp- 
torchide,  offrait  un  degré  notable  de  faiblesse  intellectuelle  ;  les 
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autres,  tous  deux  déséquilibrés^  ont  été  pris  d'accès  délirants  à 
évolution  rapide,  semblables  à  ceux  que  Ton  observe  chez  les 
dégénérés  héréditaires.  E.  0. 


FcETUS  CYCLOPE,  par  M.  le  docteur  Blet.  [BulL  de  la  Soc,  (Tanthro- 
pologie  de  Paris,  18887,  t.  X,  3»  série,  p.  48.) 

Dans  la  séance  du  20  janvier  1887,  M.  le  docteur  W.  Blet  a  mis 
sous  les  yeux  de  la  Société  d'anthropologie  un  fœtus  humain  pré- 
sentant une  fusion  des  deux  yeux  sur  la  ligne  médiane.     E.  0. 


Ossements  humains  de  l'église  de  Croissy,  par  M.  A.  de  Mortillet. 
(BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  ^-  ^>  ^®  série, 
p.  62.) 

En  retournant  le  dallage  de  la  vieille  église  de  Croissy,  (Seine- 
et-Oise),  qui  date  du  xiii®  siècle  et  qui,  menaçant  ruine,  a  dû  être 
abandonnée,  on  a  découvert  une  table  d'autel  du  xvi®  siècle,  deux 
pierres  tombales  fort  intéressantes  du  xvn®  siècle,  plusieurs  autres 
pierres  à  inscriptions,  et,  à  80  centimètres  au  dessous  du  niveau 
du  sol  ancien,  un  certain  nombre  de  sépultures  datant  du  x\ai<^ 
ou  du  xviii»  siècle.  E.  0. 


Crâne  d'un  Mérovingien  de  Chelles,  par  M.  Th.  Chudzinski.  [BulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  PaiHsy  1888,  t.  X,  3®  série,  p.  7.) 

Dans  la  séance  du  6  janvier  1887,  M.  Chudzinski  a  présenté  à  la 
Société  d'anthropologie  le  crâne  complet  et  divers  ossements  d'un 
Mérovingien  inhumé  à  Chelles.  E.  0. 


Le  bâton  de  commandement  de  Montgaudier,  par  M.  de  Nadaillac. 
{Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3®  série, 
P-  7-) 

Dans  une  des  grottes  situées  sur  les  bords  de  la  Tardoire,  à 
Montgaudier  (Charente)  et  appartenant  à  M,  Paignon,  on  a  trouvé 
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au  mois  de  novembre  1886,  sous  une  couche  profonde  de  limon, 
un  bâton  de  commandement  dont  M.  de  Nadaillac  donne  la 
description  et  qui  porte  sur  l'une  de  ses  faces  la  représentation 
fidèle  de  deux  phoques  et  sur  l'autre  la  figure  plus  grossière 
d'animaux  que  M.  Gaudry  croit  être  des  Anguilles.  Ce  bâton  de 
commandement  doit  |être,  selon  M.  de  Nadaillac,  beaucoup  plus 
ancien  que  ceux  qu'on  a  découverts  jusqu'ici,  car  il  gisait  au  même 
niveau  que  des  ossements  de  Falis  spelœa^  â'Ursus  spelœus, 
à^Hyœna  spelœa,  de  Rhinocéros  tichorhinus  et  d'autres  animaux 
caractéristiques  d'une  faune  antérieure  à  l'âge  du  Renne. 

E.  0. 


Cartes  des  dolmens,  par  M.  A.  de  Mortillet.  [BulL  de  la  Soc,  d'an- 
thropologie de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  p.  6a.) 

L'auteur  présente  à  la  Société  deux  cartes  sur  lesquelles  il  a 
indiqué  la  distribution  des  dolmens  et  qui  ont  été  faites  pour  un 
ouvrage  de  vulgarisation  de  M.  Henri  du  Cleuziou,  édité  par  la 
librairie  Marpon  et  Flammarion.  E.  0. 


Fouilles  sous  le  dallage  du  monument  intérieur  de  Gavr'inis  (Mor- 
bihan), par  M.  de  Closmadeuc.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie 
de  Parisy  1887,  t.  X,  3*  série,  p.  10.) 

Les  fouilles  qu'il  a  entreprises  ont  démontré  à  M.  de  Closmadeuc 
que  le  monument  de  Gavr'inis  n'est  pas  un  dolmen  à  deux  étages 
et  que  le  dallage  repose  en  réalité  sur  un  espace  plein,  limité  infé- 
rieurement  par  le  roc,  sur  les  côtés  par  les  jambages  des  menhirs- 
supports.  Cette  disposition  architecturale  avait  probablement  pour 
but  de  supporter  le  dallage  et  de  diminuer  la  portée  des  supports 
en  les  renforçant  par  un  remplissage  et  par  les  dalles  interposées. 

E.  0. 


Hache  en  pierre  de  la  Guadeloupe,  par  M.  A.  de  Mortillet.  [BulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  p.  46.) 

M.  A.  de  Mortillet,  en  offrant  à  la  Société,  pour  le  musée  Broca, 
de  la  part  de  M.  Frédéric  Adam,  de  Pointe-à- Pitre,  le  moulage 
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d'une  fort  belle  hache  en  pierre  trouvée  à  la  Guadeloupe,  fait 
ressortir  Télégance  de  formes  et  la  perfection  du  poli  de  cet 
instrument  qui  rappelle  certaines  haches  de  commandement 
océaniennes.  M.  Hamy  rappelle  que  des  haches  du  même  type 
ont  été  trouvées  en  assez  grand  nombre  à  la  Guadeloupe,  à  Sainte- 
Lucie,  à  la  Grenade,  etc.  Il  montre  que  les  industries  se  localisaient 
d'une  façon  remarquable  chez  les  anciens  habitants  des  Antilles  ; 
c'est  ainsi,  dit-il,  que  les  pierres  mammiformes,  relativement 
nombreuses  à  Porto-Rico,  sont  rares  dans  les  îles  du  Vent,  que  les 
haches  à  gorge  abondent  dans  la  plupart  des  terres  de  l'Est,  que 
les  haches  à.  coquille  sont  plus  spéciales  à  la  Barbade,  que  les 
amulettes  en  marbre  viennent  de  Haïti  et  que  les  haches  en  pierres 
à  figures  sculptées  semblent  plutôt  originaires  de  la  Guadeloupe. 

E.  0. 


Quelques  observations  sur  les  Tadjiks  des  montagnes,  appelés  aussi 
Galtchas,  par  M.  Ch.  de  Ujfalvy.  (Bull,  de  la  Soc.  d'anthropo- 
logie de  Paris,  1887,  t.  X,  3®  série,  p.  i5.) 

M.  de  Ujfalvy  extrait  d'un  grand  ouvrage  en  préparation  sur  les 
Aryens  au  nord  et  au  sud  de  THindou-Kouch  un  chapitre  consacré 
aux  Galtchas  ou  Tadjiks  des  montagnes,  sur  lesquels  il  a  déjà 
appelé  l'attention  de  la  Société  et  dont  l'existence  a  été  constatée 
par  quelques  auteurs.  Il  indique  les  caractères  de  ce  peuple  chez 
lequel  on  rencontre  beaucoup  d'individus  aux  cheveux  blonds,  aux 
yeux  bleus,  à  la  peau  naturellement  blanche,  mais  bronzés  par  le 
soleil.  Les  Galtchas  du  Zératchân  se  subdivisent  en  plusieurs  tribus 
qui  étaient  autrefois  gouvernées  par  des  princes,  mais  qui,  à  la 
suite  de  guerres  intestines,  sont  tombées  sous  la  domination  de 
leurs  voisins  du  Bokhara,  du  Kokan  ou  du  Karatéghine  et  se 
trouvent  aujourd'hui  réduites  à  la  condition  la  plus  misérable. 

E.  0. 


Expédition  au  Yucatan,  par  M.  Désiré  Charnay.  {Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris,  1887,  ^-  ^>  ^®  série,  p.  65.) 

Les  fouilles  récemment  pratiquées  à  Izamal  par  M.  Désiré 
Charnay  lui  ont  fourni  les  documents  nécessaires  à  la  restauration 
d'une  pyramide  et  de  son  temple  qui  devaient  exister  encore  à 
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Tépoque  de  la  conquête.  Le  même  voyageur  a  découvert,  à  huit 
lieues  au  nord  de  Valladolid,  la  ville  d'Ek-Balamou  du  Tigre-noir 
dont  les  constructions  portaient  le  cachet  d'une  certaine  déca- 
dence architecturale  ;  il  a  recueilli  dans  Tile  de  Cozumel  qui  était 
très  habitée  au  motnent  de  la  conquête,  de  nombreuses  haches 
qui  ont  dû  être  apportées  de  très  loin  ;  enfin  il  a  pu  explorer  dans 
rile  de  Jaïna,  située  à  32  kilomètres  au  nord  de  Gampéche,  un 
cimetière  mayaquiluiafourni  de  jolies  statuettes  et  des  ornements 
de  formes  diverses.  E.  0. 


Les  ANCIENNES  RACES  DE  l' AMÉRIQUE,  par  M.  DE  Nadaillag.  {BulL  de 
la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  p.  81.) 

A  propos  de  la  communication  de  M.  Charnay,  M.  de  Nadaillac 
présente  quelques  observations  sur  les  anciennes  races  de  TAmé- 
rique;  il  pense  que  les  Aztecs,  les  Toltecs  et  les  Mayas  sont  les 
rameaux  d'une  même  race,  la  race  nahuatl,  venue  du  nord  et  se 
précipitant  vers  le  sud  pour  y  trouver  un  climat  plus  tempéré  et 
des  régions  plus  fertiles.  «  Chaque  peuple,  chaque  classe  émigrait 
successivement  et  refoulait  ses  devanciers^  comme  une  vague  de 
la  mer  refoule  celle  qui  Ta  précédée.  C'est  ainsi  que  les  Mayas 
furent  acculés  dans  le  Yucatan  par  les  Toltecs,  et  que  les  Toltecs  à 
leur  tour  furent  vaincus  par  les  Aztecs.  Je  serais  même  disposé 
à  rattacher  à  ces  races  les  Mound-Builders ,  dont  le  nom  et 
l'origine,  sont  restés  également  inconnus  et  qui  ont  couvert  de 
leurs  gigantesques  terrassements  l'Amérique  depuis  les  grands 
lacs  du  Canada  jusqu'au  golfe  du  Mexique,  depuis  les  montagnes 
Rocheuses  jusqu'à  l'Atlantique.  »  M.  de  Nadaillac  constate 
d'ailleurs  que  l'on  est  encore  dans  une  ignorance  complète  rela- 
tivement à  l'origine  de  ces  peuples.  Un  seul  fait  est  acquis  à  la 
science,  c'est  que  les  ossements  retirés  des  mounds  de  l'Amérique 
du  Nord  ou  des  huncas  du  Pérou  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  des 
Américains  actuels.  Contrairement  à  l'opinion  exprimée  par 
M.  Charnay,  qui  attribue  aux  Toltecs  la  construction  des  monu- 
ments du  Yucatan,  M.  de  Nadaillac  estime  que  ces  édifices  sont 
plutôt  l'œuvre  des  Mayas  qui  ont  envahi  le  pays  les  premiers. 

E.  0. 
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§2 
ZOOLOGIE 

Aperçu  général  de  l'histoire  naturelle  du  Tonkin,  par  M.  Edouard 
Brousmiche,  pharmacien  de  2«  classe  de  la  marine.  [Excursions 
et  Reconnaissances,  1887,  ^-  X''^»  ^^  ^®»  P-  *^^-) 

Ce  trayail  est  le  résumé  d'observations  et  de  recherches  faites 
par  Fauteur  pendant  un  séjour  de  deux  années  au  Tonkin,  comme 
pharmacien  attaché  aux  ambulances  du  corps  expéditionnaire 
(1884-1 885).  M.  Brousmiche  étudie  d'abord  la  constitution  géolo- 
gique du  sol  et  signale^  dans  cette  région  de  l'Indo-Chine,  cinq 
formations  principales,  savoir  :  \^  une  formation  granitique  qui 
constitue  l'ossature  principale  des  grandes  chaînes  séparant  les 
bassins  fluviaux  ;  'x^  une  formation  schisteuse  ancienne  dont  les 
lambeaux  redressés  forment  autour  des  granits  une  ceinture  irré- 
gulière au  milieu  de  laquelle  apparaissent  des  formations  plus 
récentes  ;  3»  une  formation  calcaire,  situé  au-dessus  des  schistes 
dévoniens  et  représentée  par  un  calcaire  marmoréen  gris-noiràtre 
qui  fournit  une  chaux  excellente  et  des  pierres  à  bâtir;  4*  une 
formation  carbonifère  occupant  des  dépressions  et  des  plissements 
du  calcaire  ;  5<»  une  formation  alluvionnaire  constituant  la  région 
basse  du  Delta.  Les  deux  premières  formations  géologiques  sont 
traversées  par  des  filons  nombreux,  mais  dont,  selon  M.  Brous- 
miche, on  a  singulièrement  exagéré  la  richesse.  Ainsi  l'or,  l'argent 
et  l'étain,  ne  se  rencontrent  qu'en  petites  quantités,  le  mercure, 
le  zinc,  le  plomb,  le  cuivre,  sont  confinés  sur  certains  points  et 
le  fer  seul  est  abondant,  à  l'état  de  fer  oligiste^  d'hématite  brune, 
de  limonite  et  de  fer  spathique. 

Le  Tonkin  possède  plusieurs  sources  minérales,  encore  mal 
connues,  et  il  est  arrosé  par  de  nombreux  cours  d'eau  affluents 
du  Song-coï  et  du  Thaï-binh  et  par  de  grands  canaux  qui  font 
communiquer  ces  fleuves  et  ces  rivières.  Dans  la  région  maritime, 
la  végétation  arborescente  fait  presque  entièrement  défaut  et  le 
sol  vaseux  n'est  couvert  que  de  mangliers  et  d'arbustes  rabougris  ; 
dans  le  Delta  les  arbres  sont  encore  peu  nombreux,  mais  on  ob- 
serve souvent  des  bambous  qui  atteignent  jusqu'à  16  mètres  de 
haut  et  qui  défendent  les  villages  contre  les  tempêtes  et  les 
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cyclones.  Sur  les  collines  la  végétation  devient  plus  variée  et  plus 
luxuriante  et  dans  la  région  montagneuse  s'élèvent  des  arbres 
de  haute  futaie  qui,  cependant,  ne  forment  jamais  de  forêts  ma- 
jestueuses comparables  à  celles  de  Tlnde  ou  du  Brésil. 

Parmi  les  plantes  alimentaires  qui  croissent  spontanément  ou 
qui  sont  cultivées  au  Tonkin,  M.  Brousmiche  cite  le  riz,  le  maïs, 
Torge,  le  froment,  la  canne  à  sucre,  la  patate,  le  bambou,  dont 
les  jeunes  pousses  sont  comestibles  et  se  mangent  en  salade 
comme  des  asperges  et  dont  les  feuilles  sucrées  sont  très  recher- 
chées par  les  chevaux,  puis  une  espèce  de  choux,  une  sorte  de 
radis,  des  pois,  des  tomates  sauvages,  des  épices  (gingembre, 
cardamone,  safran,  piment,  cumin,  clou  de  girofles,  etc.),  des 
arbres  fruitiers  (pamplemousses,  mandariniers,  citronniers,  jac- 
quiers, caramboliers,  pruniers,  pêchers,  alsricotiers,  noyers,  etc.). 
Il  nous  apprend  également  que  les  graines  de  Nelumbium  specio- 
suniy  sont  récoltées  avec  soin  pour  être  mangées,  grillées  ou  trans- 
formées en  bonbons,  dont  le  goût  rappelle  celui  des  marrons 
glacés,  mais  que  le  thé  n'est  cultivé  que  sur  quelques  points,  que 
le  cacao  n'a  été  introduit  jusqu'ici  qu'à  Késo  par  les  missionnaires 
français,  et  que  l'on  ne  voit  pas  encore  de  plantations  de  café.  Le 
caféier  de  la  côte  occidentale  d'Afrique  prospérerait  cependant  fort 
bien  sur  les  collines  et  dans  les  vallées  ombragées.  En  revanche, 
parmi  les  plantes  industrielles,  le  ricin  est  l'objet  d'une  culture 
soignée  ;  le  sésame  fournit  une  huile  de  table  très  estimée,  surtout 
des  Chinois;  le  coton  est  planté  en  grand  dans  les  provinces  de 
Nam-dinh,  Hanoï  et  Ninh-binh;  le  chanvre,  le  lin,  poussent  avec 
vigueur  dans  les  terrains  secs  et  le  cunao  ou  faux  gombier  fournit 
une  teinture  brune  pour  les  étoffes  de  coton.  Les  essences  fores- 
tières paraissent  variées,  mais  M.  Brousmiche  ne  peut  dire  si  les 
bois  peuvent  être  l'objet  de  vastes  exploitations  comme  au  Cam- 
bodge, dans  le  royaume  de  Siam  et  en  Birmanie. 

Dans  les  villes,  les  officines  sont  généralement  tenues  par  des 
Chinois,  quoique  les  habitants  du  Tonkin  récoltent  beaucoup  d'her- 
bes médecinales,  dont  M.  Brousmiche  fait  l'énumération. 

La  faune  du  Tonkin  est  encore  peu  connue  ;  on  sait  cependant 
qu'elle  renferme  un  certain  nombre  de  types  intéressants.  Parmi 
les  Mammifères  sauvages,  M.  Brousmiche  cite  une  espèce  de  Singe 
voisine  du  Cercopitherus  nemœus,  une  Panthère  rayée,  le  Tigre 
ordinaire,  des  Chats  sauvages,  des  Renards,  dont  une  variété  noire 
vit  dans  les  gorges  du  Trong-son,  près  de  Bac-Ninh,  de  grandes 
Roussettes,  des  Sangliers,  des  Cerfs,  des  Chevreuils,  le  Chevrotain 
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porte-musc,  etc.  ;  parmi  les  Oiseaux,  rEflFraie,  l'Aigle  tacheté,  le 
Milvus  melanotis^  diverses  espèces  de  Perruches,  du  genre  Patœor- 
nxs,  des  Hérons  crahiers  et  des  Aigrettes,  la  Tourterelle  de  Chine,  la 
Perdrix  des  bambous,  des  Paons,  des  Faisans,  des  Gobe-Mouches, 
des  Hirondelles,  des  Salanganes  dont  une  espèce  habite  les  îles  de 
la  baie  d'Halong  et  les  rochers  des  côtes  de  TAnnam,  des  Cor- 
beaux, une  espèce  de  Calao,  de  nombreux  Canards  et  un  Pélican 
{Pelecanus  philippinensis)  dont  les  plumes  servent  à  la  confection 
des  éventails,  etc.  Les  Crocodiles,  si  communs  sur  les  bords  des 
fleuves  de  la  Cochinchine,  n'existent  point,  paraît-il,  au  Tonkin, 
mais  il  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  de  Serpents  venimeux.  Dans 
les  forêts  de  lataniers  qui  s'élèvent  sur  les  bords  de  la  rivière 
Claire  on  rencontre  des  Boas  qui  atteignent  jusqu'à  3  mètres  i/a  de 
long  et  dans  les  rochers  calcaires  de  Bac-lé  on  chasse  un  grand 
Iguane  dont  la  chair  est  très  agréable  au  goût. 

Autour  des  îles  de  l'archipel  d'Ha-long,  des  milliers  de  jonques 
chinoises  et  annamites  se  livrent  à  la  pêche,  les  Poissons  de  mer 
étant  très  abondants  sur  les  côtes  du  Tonkin,  et  entrant  pour  une 
large  part  dans  l'alimentation  des  indigènes.  Ceux-ci  fabriquent 
aussi,  avec  la  chair,  décomposée  lentement,  de  petits  Poissons  du 
groupe  des  Clupes,  une  liqueur  ambrée,  qui  est  appelée  nuoc- 
mam  et  qui  sert  de  condiment.  La  Seiche  est  l'objet  d'un  com- 
merce important  et  la  coquille  du  Trochus  mai^moratus  est  recher- 
chée, pour  les  incrustations  de  nacre,  par  les  fabricants  d'Hanoï  et 
de  Nam-Dinh.  On  pêche  encore  sur  les  côtes  des  Huîtres  excellentes, 
des  Crabes  et  d'énormes  Crevettes. 

Les  Insectes  et  les  Arachnides  sont  extrêmement  nombreux  et 
se  présentent  sous  les  formes  les  plus  variées.  Quelques  Araignées 
passent  pour  venimeuses  et  les  Termites  causent  de  grands  ravages 
dans  les  bois  de  charpente.  En  revanche,  des  Abeilles  sauvages 
fournissent  aux  Muongs  un  miel  estimé  ;  une  espèce  de  Coccus,  pro- 
duit une  laque  brune  qui  est  employée  dans  l'industrie  ;  diverses 
Gantharides  sont  employées  dans  la  confection  des  vésicatoires  et 
les  chrysalides  d'une  espèce  de  Bombyx  constituent  pour  les 
Tonkinois  un  mets  délicat. 

Parmi  les  animaux  domestiques  figurent  l'Éléphant,  qu'on  ne 
rencontre  qu'exceptionnellement  en  liberté  ;  le  Chien,  représenté 
par  plusieurs  variétés  à  pelage  noir  ou  jaunâtre,  qui,  suivant 
M.  Brousmiche,  descendraient  toutes  du  Cam«smensw;  le  Cheval, 
toujours  de  petite  taille,  mais  remarquable  par  sa  vigueur  et  sa 
sobriété;  le  Zébu,  qui  rend  de  grands  services,  mais  dont  l'élevage 
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est  beaucoup  trop  réduit;  le  Buffle  [Bos  brachyceros)  qui  est  pré- 
cieux pour  le  travail  dans  les  rizières  et  le  Porc  dont  la  viande 
constitue  avec  le  riz  Taliment  préféré  des  indigènes.  E.  0. 


Glandes  odorantes  du  fourreau  de  la  verge  chez  un  Coati  brun, 
par  MM.  A.  Piluet  et  R.  Boulart.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique 
de  France,  1887,  t.  XII,  p.  i53.) 

Dans  un  travail  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  zoologique 
en  1 885  (Voir  7?eu.  des  Tr.  scient, X  VI^p.  126),  MM.  Pilliet  et  Boulart 
ont  montré  que  la  fonction  odorante,  si  développée  chez  certains 
animaux,  était  surtout  localisée  dans  les  glandes  sébacées  de  la 
région  péri-anale  et  de  la  fente  vulvaire  et  que  ces  glandes  sébacées 
ne  différaient  des  glandes  normales  du  même  ordre  que  par 
Taccumulation  de  leurs  follicules,  greffés  sur  leurs  canaux  excré- 
teurs en  groupes  plus  ou  moins  complets.  Ils  font  voir  aujourd'hui 
que  les  glandes  sébacées,  qui  existent  en  nombre  plus  ou  moins 
grand  dans  le  fourreau  de  la  verge,  présentent  chez  quelques 
Mammifères  une  fonction  odorante  aussi  nette  que  celle  des 
organes  femelles.  Tel  est  le  cas  notamment  chez  le  Coati  brun, 
oïl  les  glandes  du  fourreau,  singulièrement  hypertrophiées, 
répandent  une  odeur  musquée.  E.  0. 


Catalogue  des  Oiseaux  de  la  Brenne.  Orniihologie  de  l'arrondis- 
sement du  Blanc,  par  M.  René  Martin.  [BulL  de  la  Soc,  zoologique 
de  France,  1887,  t.  XII,  n«  1,  p.  1.) 

La  Brenne  est  un  vaste  plateau  argileux,  d'une  étendue  de  cent 
mille  hectares  environ,  formant  la  moitié  septentrionale  de 
l'arrondissement  du  Blanc,  et  confluant  du  côté  de  l'ouest  au 
département  d'Indre-et-Loire,  du  côté  du  nord  et  de  l'est  à 
l'arrondissement  de  Châteauroux  sur  lequel  il  se  prolonge.  Cette 
contrée  sauvage,  couverte  en  partie  de  bruyères,  parsemée  de 
bouquets  de  chênes  et  coupée  de  nombreux  étangs,  est  une  terre 
d'élection  pour  une  foule  d'animaux  sauvages.  Le  Loup,  le  Cerf, 
la  (joutre,  la  Genette  n'y  sont  pas  rares,  la  Tortue  y  est  très  com- 
mune, les  Reptiles  y  foisonnent  et  les  Oiseaux  d'eau  viennent  y 
nicher  ou  s'y  arrêtent  pour  s'y  reposer  lors  de  leurs  émigrations 
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d'automne  ou  de  printemps.  Les  Insectes,  Coléoptères,  Papillons, 
Libellules  et  Diptères,  y  sont  aussi  extraordinairement  nombreux 
et  beaucoup  d'entre  eux  paraissent  originaires  des  contrées  méri- 
dionales qu'ils  ont  abandonnées  à.  la  suite  du  défrichement  des 
braudes.  L'inventaire  de  cette  faune  si  riche  et  si  variée  n'avait 
pas  encore  été  dressé  et  c'est  M.  René  Martin  qui  a  eu  le  mérite 
et  le  plaisir  de  découvrir  une  partie  de  la  France  encore  inexplorée 
au  point  de  vue  zoologîque.  Son  catalogue,  rédigé  avec  beaucoup 
de  soin,  ne  renferme  pas  moins  de  273  espèces,  mais  ce  chiffre, 
déjà  si  élevé  pour  une  contrée  située  à  une  grande  distance  de  la 
mer,  ne  représente  probablement  pas  encore  le  nombre  total  des 
oiseaux  qui  existent  dans  la  Brenne,  car  M.  Martin,  n'ayant  trouvé 
dans  l'arrondissement  du  Blanc  aucun  ornithologiste  qui  ait  pu 
l'aider  dans  ses  recherches,  a  pu  omettre  plusieurs  espèces  qui 
viendront  par  la  suite  s'ajouter  à  celles  qu'il  signale  aujourd'hui. 

E.  0. 


Catalogue  des  Oiseaux  de  l'Yonne  (suite),  par  M.  le  D'  Rabé. 
{BulL  de  la  Soc.  des  Se,  histor.  et  nat,  de  rVonney  1886  et  1887; 
t.  XL  et  XLI,  pp.  73  à  104  et  1  à  i440 

Les  feuilles  que  nous  avons  sous  les  yeux  comprennent  la  suite 
et  la  fin  de  cet  important  travail,  dont  la  publication  a  été  com- 
mencée en  i885  dans  le  même  recueil.  On  y  trouve  la  liste  d'un 
grand  nombre  de  Passereaux  et  de  tous  les  Gallinacés,  Echassiers 
et  Palmipèdes  observés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  département  de 
l'Indre  avec  des  notes  sur  les  mœurs,  le  régime  et  les  modifications 
de  chaque  espèce.  L'auteur  se  propose  de  compléter  par  la  suite 
son  catalogue  en  publiant  chaque  année  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  de  l'Yonne  la  liste  des  espèces  nouvelles  qui 
pourront  être  rencontrées  dans  le  département,  ainsi  qu'un 
résumé  de  ses  observations  ornithologiques.  E.  0. 


Contributions  a  la  faune  du  Caucase,  par  M.  le  D'  L.  Taczanowski. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  p.  618.) 

Les  matériaux  de  ce  travail  ont  été  fournis  par  deux  collections 
d'Oiseaux  que  M.  Taczanowski  a  reçues  dernièrement  et  qui  ont 
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été  recueillies  Tune  aux  environs  de  Lagodechi,  situé  presque  à 
moitié  distance  entre  Tiflis  et  la  mer  Caspienne,  Tautre  dans  les 
environs  de  Zenkoran,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  par  39® 
de  lat.  N.  et  aux  environs  de  Tiflis.  Ces  deux  collections  renfer- 
maient cinq  espèces  [Sylvia  orphea  Tem.,  Budytes  taivanus  Swinh., 
B.  flavus  beema  Sykes,  Sitta  Krueperi  Pelz,  eiPetronia  brachydactyla 
H.  et  Ehr.)  qui  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  la  région 
du  Caucase,  des  Merles  à  plastron  [Turdus  torquattts  L.)  semblables 
à  ceux  qui  ont  été  mentionnés  par  M.  Radde  et  qui  se  distinguent 
par  quelques  particularités  des  Merles  à  plastron  de  TEurope 
occidentale,  une  variété  nouvelle  de  Cochevis  {G.  cristata  cauca- 
sica),  des  Mésanges  bleues  {Cyanistes  cœi^uleus  L.),  colorées  les 
unes  comme  les  Cyanistes  de  l'Europe  centrale,  les  autres  comme 
les  Cyanistes  de  France,  le  Picus  Lilfordi  Gh.  et  Dress.,  des 
Fringilles,  des  Tourterelles,  etc.  E.  0. 


Monographie  des  poussins  des  Oiseaux  d'Europe  qui  naissent  vêtus 
DE  duvet  [PtilopjEdes  Sundcvall),  par  M.  J.  Vian.  [BulL  de  la 
Soc.  zoologique  de  France^  1887,  t.  XII,  n®»  2  à  4,  p.  368.) 

L'auteur  qui  a  étudié,  dans  un  mémoire  publié  en  1886,  dans 
le  même  recueil,  les  poussins  des  Gallinacés  et  des  Échassiers  qui 
naissent  garnis  de  duvet,  examine  aujourd'hui  les  poussins  des 
Palmipèdes,  appartenant  à  la  même  catégorie.  Il  décrit  successi- 
vement les  poussins  des  Pélicans,  des  Cormorans,  des  Puffins, 
des  Thalassidromes,  des  Stercoraires,  des  Mouettes,  des  Sternes, 
des  Cygnes,  des  Oies,  des  Canards,  des  Harles,  des  Grèbes,  des 
Plongeons,  des  Macareux,  des  Guillemots  et  des  Pingouins,  et, 
sans  pouvoir  déduire  de  ses  recherches  des  règles  générales,  pour 
guider  le  collectionneur  dans  ses  déterminations,  il  signale 
quelques  faits  assez  curieux.  «  Ainsi,  dit-il,  en  principe,  chez  les 
poussins»  les  taches  sont  essentiellement  variables  entre  sujets  de 
même  espèce,  toutefois  celles  qui  se  retrouvent  à  peu  près  iden- 
tiques dans  le  poussin  et  dans  l'oiseau  adulte  sont  souvent  cons- 
tantes. 

«  A  l'analogie  entre  les  œufs  correspond  souvent  une  analogie 
entre  les  poussins,  parfois  même  dans  des  genres  éloignés  les  uns 
des  autres  par  les  classifications.  Ainsi  les  Mouettes  tridactyle, 
ténuirostre  et  ichthyaètc  pondent  des  œufs  à  fond  blanc,  assez 
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distincts  des  œufs  olivâtres  des  autres  espèces  du  genre  ;  les 
poussins  de  ces  espèces  diflFèrenf  aussi  par  leurs  robes  fond  blanc 
de  leurs  collègues  à  robe  cendrée. 

€  Les  Macareux,  dont  les  œufs  diffèrent  à  tous  les  points  de  vue 
de  ceux  des  autres  Alcidés,  Guillemots  et  Pingouins,  pour  s'iden- 
tifier à  ceux  des  Procellaridés,  présentent  la  même  anomalie  pour 
leurs  poussins  vêtus,  à  Tinstar  des  Puffins,  d'un  duvet  long, 
flasque  et  échevelé.  »  E.  0. 


L'Éleveur  d'oiseaux  ou  l'art  de  l'Oiselier,  par  M.  Georges  Schmitt. 
(i  vol.  in-t2,  Paris,  1887,  Librairie  encyclopédique  de  Roret.) 


Note  sur  le  plexus  brachul  et  le  plexus  sacro-lombaire  du  Zonure 
GÉANT,  par  M.  H.-E.  Sauvage.  {BulL  de  la  Soc.  zoologique  de 
France,  1888,  t.  XIII,  p.  489  et  pi.  VIII.) 

Les  recherches  de  Pdrbringer  {Morph.  Jahrbuch,  1. 1)  ont  démon- 
tré que  le  nombre  et  la  disposition  des  paires  nerveuses  qui  cons- 
tituent le  plexus  brachial  sont  assez  différents  suivant  les  types 
examinés.  Ainsi  chez  les  Geckotidés  {Platydactilus  œgyptiacus),  ce 
plexus  est  formé  par  l'anastomose  et  la  division  des  5«,  6*,  7®,  8« 
et  9«  paires  nerveuses,  tandis  que  chez  un  Agamidé  [Uromaslix 
spinipes)  il  n'est  constitué  que  par  quatre  paires  nerveuses,  les 
6*,  7«,  8*  et  9*  qui  se  réunissent  deux  à  deux.  Chez  le  Pseudope 
de  Pallas,  qui  appartient  à  la  famille  des  Anguidés  et  dont  les 
membres  antérieurs  ne  sont  représentés  que  par  l'aie  scapulaire 
(voir  H.  E.  Sauvage,  iÇ'^Mde  sur  le  membre  antérieur  du  Pseudope  de 
PallaSy  Ann.  des  Se.  nat.y  6»  série,  t.  XIII,  1882,  et  Rev.  des  Tr. 
scient.,  t.  III,  p.  724)  le  plexus  brachial  ne  se  compose  d'après 
FOrbringer  que  de  trois  racines,  les  4S  5®  et  6»  paires,  et  les 
nerfs  qui  en  émanent  sont  presque  exclusivement  des  nerfs  des- 
tinés à  la  paroi  thoracique.  Au  contraire  chez  un  représentant 
d'une  famille  voisine,  chez  le  Zonure  géant  dont  M.  Sauvage  a 
fait  Tanatomie  et  qui  possède  des  membres  bien  développés,  les 
plexus  sont  volumineux  et  donnent  lieu  à  de  nombreux  filets 
nerveux.  E.  0. 
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Les  espèces  du  genre  Ophiomore,  par  M.  G.  A.  Boulenger.  [BuiL 
de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  p.  519.) 

Dans  ces  dernières  années,  grâce  aux  travaux  de  MM.  Lataste, 
Bedriaga,  Boettger  et  Bosco,  l'état  de  nos  connaissances,  relative* 
ment  à  la  faune  herpétologique  des  bords  de  la  Méditerranée, 
s*est  considérablement  amélioré  ;  cependant  la  famille  des  Scin- 
coïdiens  a  été  beaucoup  trop  négligée  jusqu'ici  et  le  genre  Ophio- 
morus  est  encore  fort  mal  connu.  Ce  genre,  dont  M.  Boulenger 
indique  les  caractères  essentiels,  renferme  actuellement  six  espè- 
ces, savoir  Ophiomorus  tridacUjlus  (Blyth),  Ophiomorus  Blanfordi 
(BouL),  0,  brevipes  (Blanf.),  0,  persicus  (Steind.),  0.  punctatù- 
simus  (Bibron  et  Bory  de  St- Vincent),  et  0.  Latastii  (Boul.).  Il 
occupe  à  la  surface  du  globe  une  aire  d'habitat  s'étendant  depuis 
l'Afghanistan  jusqu'en  Grèce,  en  Syrie  et  peut-être  en  Algérie. 

E.  0. 


Les  Écoles  de  pisciculture,  par  Amédée  Berthoule.  (BtUL  de  la 
Soc,  d'acclimatation,  1887,  4*  série,  t.  IV,  n»  6,  p.  396.) 

L'auteur  montre  que  la  Belgique,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  la 
Norvège,  le  Japon,  le  Canada  et  surtout  les  États-Unis  accordent 
aux  établissements  de  pisciculture  des  subventions  beaucoup 
plus  considérables  que  celles  que  notre  gouvernement  leur  four- 
nit jusqu'ici.  Grâce  à  ces  encouragements  l'Alose,  récemment 
introduite  dans  des  cours  d'eau  de  l'Amérique  du  Nord,  où  elle 
n'existait  pas,  commence  à  fournir  une  importante  ressource  aux 
pécheurs,  et  les  produits  de  la  pêche  du  Saumon  quinnat,  pro- 
pagé dans  le  Sacramento,  depuis  1878,  atteignent  désormais  10 
millions  de  livres,  bien  que  le  prix  de  vente  de  ce  poisson  ne  soit 
guère  que  de  70  centimes.  E.  0. 


La  pisciculture  aux  Mercotnes,  par  M.  Michaux,  professeur  de 
pisciculture  à  l'École  pratique  d'agriculture,  aux  Merchines. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'Acclimatation,  1887,  4*  série^  t.  IV,  n«  a, 

p.    123.) 

En   1 883,  il  a  été  installé,  à  l'École  pratique  d'agriculture  de 
Merchines  (Meuse),  un  laboratoire  de  pisciculture,  et  dès  le  mois 
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d'avril  18849  6000  alevins  ont  pu  être  mis  dans  la  rivière  d^Aire  et 
dans  la  Chée,  affluent  de  TOrnaîn  ;  au  mois  d'avril  i885,  4000 
alevins  ont  été  jetés  de  nouveau  dans  la  Ghée  et  Tannée  suivante 
cette  même  rivière  qui  semble  convenir  parfaitement  à  Télevage 
et  au  développement  de  la  Truite,  a  reçu  encore  le  tiers  environ 
des  alevins  qui  avaient  été  obtenus  en  1886  et  qui  atteignaient  le 
chiffre  de  65oo,  le  reste  ayant  été  réparti  entre  TAire  et  TOrnain. 
La  capture  de  quelques  Truites  dans  ces  différents  cours  d*eau  a 
permis  de  constater  que  ces  tentatives  d'empoissonnement  avaient 
été  couronnées  de  succès.  E.  0. 


Expériences  sur  le  rôle  des  palpes  chez  les  Arthropodes  haxillés. 
Troisième  ET  DERRIÈRE  partie.  Organes  palpiformes  des  Crustacés, 
par  M.  Félix  Plateau,  professeur  à  TUniversité  de  Gand,  mem- 
bre de  TAcadémie  royale  de  Belgique,  etc.  {Bull,  de  la  Soc,  zoo- 
logique  de  France,  1887,  t.  XII,  p.  537.) 

Après  avoir  étudié  le  rôle  des  palpes  chez  les  Insectes,  les 
Myriapodes  et  les  Arachnides  (voir  Rev.  des  Jr,  scient,  y  t.  VI  et  VIIJ. 
M.  Plateau  a  étendu  ses  recherches  aux  Crustacés  et  il  a  reconnu 
que  les  conclusions  formulées  à  la  suite  de  ses  travaux  précédents 
sont  applicables  à  une  partie  des  organes  palpiformes  des  Crus- 
tacés. De  même  que  les  Insectes  broyeurs,  les  Aranéides  femelles 
et  les  Myriapodes  chilopodes  peuvent  se  passer,  sans  incon- 
vénient, des  palpes  qui  représentent  des  pattes  céphaliques  dégé- 
nérées; de  même  les  Isopodes  et  les  Amphipodes,  privés  des  endo- 
podites  des  pattes-mâchoires,  externes,  homologues  des  palpes 
des  Insectes,  et  les  Décapodes  brachyures  auxquels  on  a  enlevé 
les  derniers  articles  de  ces  mêmes  endopodites,  parviennent  à  se 
nourrir  comme  des  Arthropodes  intacts.  «  Enfin  il  est  acquis,  dit 
M.  Plateau,  que  les  appendices  externes  des  pattes-mâchoires  des 
Crustacés  décapodes,  auxquels  certaines  analogies  de  forme  et  de 
position  ont  fait  donner  abusivement  le  nom  de  palpes,  c'est-à- 
dire  les  exopodites,  n'interviennent  en  rien  lors  de  la  préhension 
des  aliments  ou  lors  de  leur  introduction  dans  la  bouche.  » 

E.  0. 
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Catalogue  des  Crustacés  amphipodes  marins  du  sud- ouest  de  la 
Bretagne,  suivi  d*un  aperçu  de  la  distribution  géographique  des 
Amphipodes  sur  les  côtes  de  Frange,  par  M.  Edouard  Chevreux. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  ^^^7,  t.  XII,  n*»  a  à  4, 
p.  a88  et  pi.  V.) 

En  t883  et  en  1884  M.  Chevreux  avait  déjà  présenté  au  Congrès 
de  TAssociation  française  pour  Tavancement  des  sciences  deux 
listes  d'Amphipodes  marins  comprenant  quatre-vingts  espèces  (voir 
Bev.des  Trav. scient.,  t.  V,  p.  693);  mais  ces  listes  dressées  d'après 
l'ouvrage  de  Spence  Bat  et  Westwood,  British  sessile-eyed  Crustacea, 
renfermaient  quelques  erreureque  l'étude  de  nombreux  mémoires 
plus  récents  a  permis  à  M.  Chevreux  de  rectifier.  Ce  naturaliste  a 
recueilli  d'autre  part  plusieurs  formes  nouvelles  et  il  a  eu  commu- 
nication d'abord  de  tous  les  Amphipodes  provenant  des  dragages 
effectués  sous  le  commandement  de  S.  A.  le  prince  de  Monaco  et 
avec  le  concours  de  M.  J.  de  Guerne  par  le  yacht  l'Hirondelle^ 
ensuite  de  toutes  les  espèces  du  même  groupe  recueillies  par  M.  de 
Guerne  àConcarneau  et  enOn  de  tous  les  Amphipodes  provenant 
des  dragages  du  Moustique  aux  environs  des  Glénans  en  1880  et 
mentionnés  par  M.  Th.  Barrois  dans  son  Catalogue  des  Crustacés 
podophthalmaires  et  des  Échinodermes  recueillis  à  Concameau 
durant  les  mois  d'août -septembre  t88o  (Lille,  1882). 

Grâce  à  ces  nombreux  matériaux,  M.  Chevreux  a  pu  dresser 
une  liste  de  123  espèces  parmi  lesquelles  il  y  en  a  plusieurs  qui 
sont  nouvelles  pour  la  science.  {Ptilocheirus  tricristatus,  Microp- 
rotropus  longimanusy  Microdeutopus  armatus).  A  la  suite  de  ce 
catalogue  l'auteur  donne  un  résumé  de  tous  les  documents  qu'il  a 
pu  réunir  sur  la  distribution  géographique  des  Amphipodes  de 
nos  côtes.  E.  0. 


Crustacés  amphipodes  nouveaux  dragués  par  l'Hirondsilb,  pendant 
SA  CAMPAGNE  DE  1886,  par  M.  E.  Chevreux.  {Bull,  de  la  Soc.  zoolo- 
gique de  France,  1887,  t.  XII,  p.  566.) 

Les  dragages  effectués  par  l'Hirondelle  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne^ en  juillet  et  août  1886^  ont  ramené  de  nombreureset  inté- 
ressantes formes  d'Amphipodes,  dont  S.  A.  le  prince  Albert  de 
Monaco  a  conûé  l'étude  à  M.  Chevreux,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Jules  de  Guerne,  chargé  de  la  direction  des  travaux  zoologiques 
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de  Texpédîtion.  Parmi  ces  Amphipodes  se  trouvent  huit  espèces 
nouvelles  que  M.  Chevreux  décrit  sous  les  noms  d'Opis  hispanuy 
Harpinia  excavata,  Amphilhopsis  grandimana^  Intropis  Grimaldii, 
Ampelisca  uncinata,  A.  spinimana,  Byblis  Guemei  et  Podoceropsis 
Abyssi,  plus  trois  espèces  qui  n*avaient  été  signalées  jusqu'ici  que 
dans  le  nord  de  TEurope  :  Nicippe  tumida  Bruz.,  Ampelisca  ano- 
mala  G.  0.  Sars  et  Urothoe  abbreviata  G.  0.  Sars.  E.  0. 


Liste  des  Cladocères  et  des  Copépodes  d'eau  douce  observés  en 
France»  par  M.  J.  Richard,  licencié  ès-sciences  physiques  et 
ès-sciences  naturelles.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France, 
1887,  t.  XII,  n^aà  4,  p.  i56.) 

Tandis  que  les  Cladocères  et  les  Copépodes  d'eau  douce  ont  été 
à  l'étranger  Tobjetde  nombreux  travaux,  c'est  à  peine  s'ils  ont  été 
étudiés  dans  notre  pays.  M.  J.  Richard  à  donc  pensé  qu'il  serait 
temps  de  donner  le  catalogue  des  Crustacés  de  ces  deux  groupes 
qui  vivent  en  France  et  en  attendant  que  la  saison  lui  permit  de 
recueillir  les  formes  pélagiques  de  nos  lacs,  il  a  réuni  les  espèces 
qui  vivent  dans  de  petites  flaques  d'eau  ou  sur  le  bord  des  étangs. 
En  tenant  compte  seulement  de  ces  dernières  formes  il  a  pu 
donner  une  liste  de  quarante  espèces  appartenant  pour  les  Clado- 
cères aux  genres  Sida,  Daphnia,  Macrothrix,  Pasitheay  Bosmina, 
Eurycercus  et  Lynceus  et  pour  les  Copépodes  aux  genres  Cyclops, 
Canthocamptus  et  Diaptomus.  En  terminant  son  mémoire, 
M.  Richard  indique  les  caractères  de  deux  variétés  de  Cyclops 
qu'il  nomme  Cyclops  tenuicomis  Clans  var.  distinctus  et  C.  penta- 
gonus  Vosseler  var.  vichyensis.  E.  0. 


Liste  des  Copépodes,  Ostracodes,  Cladocères  et  quelques  autres 
Crustacés  recueillis  à  Lille  en  1886,  par  M.  R.  Moniez,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  {Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  deFrance^  1887,  t.  Xll^p.  5o8.) 

Cette  liste  ne  contient  que  des  espèces  recueillies  dans  les  for- 
tifications ou  dans  les  environs  immédiats  de  la  ville  de  Lille  ;  elle 
s'élève  cependant  au  total  de  quatre-vingt-quatorze  espèces  et 
ce  chiffre,  quelque  élevé  qu'il  soit,  ne  peut  être  considéré  comme 
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définitif,  M.  Moniez  n*ayant  pu  explorer  encore  toutes  les  localités 
qui  peuvent  fournir  de  bonnes  récoltes.  E.  0. 


Observations  sur  les  Arachnides  (suite),  par  M.  E.  Simon.  [Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom.  de  France,  1887,  ^*  série,  t.  VII, 
pp.  cLxxxvi  et  cxciii,  séances  des  9  et  23  novembre  1887.) 

11  résulte  des  recherches  nouvelles  de  M.  Simon  que  YAUus 
Albertisi  (Thorell)  doit  rentrer  dans  le  genre  Synanomomorak  càié 
de  S.  semirasa  (Keys.)  et  VOpisthoncus  aurantiacus  (E.  Simon)  dans 
le  genre  Fpocilla  (Thorell).  Le  nom  de  Sicœa  (L.  Koch)  déjà 
employé  antérieurement,  peut  être  remplacé  par  celui  de  Servsea. 
Le  genre  Bippasa  (E.  Simon),  est  très  distinct  du  genre  Diaponlia 
(Keys.),  tandis  que  Bœbe  (Cambr.)  est  synonyme  d'Évippa 
(E.  Simon)  et  Perenithis  (L.  Koch)  de  Teiragonophthalma  [KdLVschY 
VAulonia  micarioides  (L.  Koch)  paraît  à  M.  Simon  appartenir  au 
genre  Artoria  (Th.)  et  VEpeira  ectypa  (Walck.),  au  genre  Vixia 
(Cambr.).  Les  noms  de  genres  Microctentis  (Keyserl.),  CharU 
(Keyserl.),  Inca  (Tacz.),  Hypophthabna  (Tacz.),  Cenlropelma 
(L.  Koch),  Co/opAon  (Cambr.),  Phœdima  [Thor,),  Mezentla  (Thor.), 
MUura{E,  Sim.),  Ixaltis  (L.  Koch),  Sarpadon  (Cambr.),  Phricius 
(L.  Koch)  ayant  été  appliqués  antérieurement  à  d*autres  insectes 
doivent  disparaître  et  peuvent  être  remplacés  respectivement  par 
OligoctenuSf  Deltoclita,  Aspidolasius,  Scoloderus,  Nicodamus,  Ca- 
ponia,  Paculla,  Feceniay  Mitothele,  Ixamalu$,  Sason  et  Phlogius, 
Le  genre  Lipocera  (Thor.)  est  probablement  synonyme  de  Larinia 
(E.  Sim.)  et  le  genre  Sylvia  (Nicolet)  se  confond  avec  Uloborus 
(Latr.).  La  legenaria  torva  (Cambr.)  pour  laquelle  le  D*"  Karsch 
a  proposé  le  genre  Lancaria,  rentre  dans  le  genre  Psechrus  (Thor.); 
en  revanche  il  est  nécessaire,  suivant  M,  Simon,  de  créer  un  genre 
[Glenognatha  voisin  de  Pachygnalha  pour  une  espèce  {G,  Emer- 
toni  E.  Sim.)  récemment  découverte  dans  TArîzona.  E.  0. 


Liste  des  Arachnides  recueillis  en  1881,  i884  et  i885,  par  MM.  J.  de 
Guerne  et  C.  Rabot,  en  Laponie  (Norvège,  Finlande  et  Russie), 
par  M.  Eugène  Simon.  [Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  Franctj 
1887,  t.  XII,  n»»  2  à  4,  p.  456.) 

Ce  catalogue  comprend  trente-trois  espèces  sur  lesquelles  il  y 
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en  a  deux  qui  sont  nouvelles  pour  la  science,  Pardosa  Guemei  et 
P.  Raboii,  Il  est  accompagné  d*une  liste  des  principaux  ouvrages 
qui  ont  été  publiés  sur  les  Arachnides  de  la  région  arctique. 

E.O. 


Arachnides  recueilus  à  Obock  en  1886  par  M.  le  D'  L.  Faurot,  par 
M.  Eugène  SncoN.  [BulL  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1887, 
t.  XII,  nw  a  à  4,  p.  45a.) 

Liste  de  huit  espèces  parmi  lesquelles  il  y  en  a  deux  nouvelles  : 
Pholcus  Fauroii  et  Phrijniscm  Deflersi.  E.  0. 


Aranéides  uTn.ES  ET  NUISIBLES  DE  MADAGASCAR,  par  le  R.  P.  Gamboué, 
missionnaire  apostolique.  (Bull,  delà  Soc.  d'acclimatation,  1887, 
4«  série,  t.  IV,  n-  5,  p.  3o5.) 

Comme  le  D' Vinson  Favait  déjà  constaté  {Étude  sur  Varachno- 
iogie  des  îles  de  la  Réunion,  Maurice  et  Madagascary  p.  xxvi)  les 
Hovas  mangent  sans  aucune  répugnance  une  grande  espèce 
d'Epeire  [Epeira  madagascariensis)  appelée  dans  le  pays  Halabe. 
Cette  Araignée  fournit  d*ailleurs,  de  même  que  d'autres  Epeires 
de  la  même  région,  un  fil  très  résistant,  une  véritable  soie  suscep- 
tible d*étre  tissée.  Une  autre  Aranéide  malgache,  la  Gastéro- 
chante  de  Madagascar  [Gasterocantha  madagascariensis  Vins.), 
fournit  d'ailleurs  une  matière  textile  dans  son  cocon  soyeux  qui 
est  malheureusement  de  petites  dimensions.  Parmi  ces  Aranéides 
de  Madagascar  utiles  à  Thomme,  le  P.  Gamboué  cite  encore 
quelques  espèces  du  genre  Attus  (Walk.)  et  notamment  VAttus 
coronaius  ^Camboué)  qui  fait  une  chasse  active  aux  mouches  et 
aux  moustiques.  Il  mentionne  en  revanche  parmi  les  espèces  nui- 
sibles le  MenavoudCy  qui  est  voisin  du  Latrodecte  malmignathe  de 
rUe  d'Elbe  et  de  la  Corse  et  du  Latrodecte  assassin  de  la  Marti" 
nique  et  dont  le  venin  peut,  dit-on,  déterminer  la  mort,  l^Fouque 
ou  foAa,  espèce  du  genreTAomwws^dont  la  piqûre  est  aussi  réputée 
très  dangereuse.  Pour  ce  qui  concerne  le  Menavoudeow  Menavody, 
les  observations  du  P.  Gamboué  semblent  prouver  que  Tanimal 
n'est  pas  aussi  redoutable  qu'on  le  croit  généralement.       E.  0. 
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Espèces  et  genres  nouveaux  de  la  famille  des  Sparassidje^  par  M.  Eu- 
gène Simon.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France^  1888,  t.  XII, 
p.  466.) 

Sous  les  noms  de  Selenops  atomaria,  S.  prisellay  S,  Lagreui 
Cerebrenninus  rugosus,  Parhedrus  ocyalinus^  MaciHniu  succineuSy 
M,  atomariuSf  M.  longipesy  Pseudospainanthis  fuscaj  P,  picta  et 
Stasina  americana,  M.  E.  Simon  fait  connattre  onze  espèces  nou- 
velles qui  ont  été  découvertes  dans  TAirique  australe,  à  Nossi-Bé, 
à  Sumatra,  à  Java,  au  Brésil  et  dans  la  région  du  Haut-Amazone 
et  dont  quelques-unes  constituent  les  types  de  genres  nouveaux 
{Cerebrenninus^  Parhedrus  y  Macrinus,  Pseudosparianthis). 

E.  0. 


Étude  zoologique  du  Sarcopte  lissé  {Sarcoptes  l^vjs,  Rail.),  nou- 
velle faune  agarienne  parasite  des  oiseaux  de  basse-gour,  par 
M. A.  Railliet,  professeur  d'histoire  naturelle  à  TÉcole  d'Alfort. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  n*  1,  p.  127 
et  pi.  II.) 

Les  espèces  de  Sarcoptes  actuellement  connues  vivent  toutes  en 
parasites  sur  les  Mammifères  et  les  Oiseaux.  Celles  qui  atteignent 
les  Mammifères  se  réduisent  à  deux,  Sarcoptes  scabiei^  Latr.  et  5. 
notoedres  Delaf.  et  Bourg.,  auxquelles  il  faudra  peut-être,  dit 
M.  Railliet,  joindre  une  forme  innommée,  observée  par  Oschatz  et 
par  Piana  sur  des  Souris.  Jusqu'à  ses  derniers  temps  les  formes 
avicoles  étaient  aussi  peu  nombreuses  et  Ton  ne  connaissait  pas 
la  Sarcoptes  fossor  (Dermatoryctes  fossor,  d'Ehlers)  et  le  Sarcopte- 
mutansy  de  Ch.  Robin  (Sarcopte  anacanthe  de  Delafond  et  Bour- 
guignon, ou  Sarcoptes  avium  de  Gerlach  ou  Knemidokoptes  vivis 
pains  de  Fûrstenberg  ou  Dermatoryctes  mutans  d'Ehlers)  ;  mais 
tout  récemment  M.  Railliet  a  découvert  sur  le  Pigeon  et  la  Poule 
domestiques,  une  troisième  espèce  qu'il  propose  d'appeler  Sarcopte 
lisse  {Sarcoptes  lœvii)  et  dont  le  mâle  est  pourvu  de  deux  ventouses 
copulatrices.  Cette  dernière  espèce,  qui  se  partage  sur  deux  variétés, 
Sarcoptes  lœvis  var.  columbœ  et  S.  Isevis  var.  gallinœ  se  trouve, 
suivant  M.  Railliet,  dans  les  follicules  mêmes  des  plumes.  L'auteur 
en  conclut  que  le  nom  de  Sarcoptides  plumicoles  ne  peut  plus 
désormais  être  appliqué  aux  Analgesinœ,  E.  0. 
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Note  sur  une  collection  dInsectes  recueillie  aux  Iles  Comores,  à 
LA  Réunion,  et  à  Madagascar,  par  MM.  Ch.  et  R.  Oberthur.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VII, 
p.  ccn,  séance  du  i4  décembre  1887.) 

MM.  Ch.  et  R.  Oberthûr  ont  reçu  une  collection  considérable 
d'Insectes  capturés  dans  les  îles  Comores,  à  la  Réunion  et  Mada 
gascar  et  parmi  lesquels  on  remarque  plusieurs  espèces  fort  rares 
de  PolybothriSy  un  Coléoptère  curieux,  le  Cupes  Raffrayi  (Pairm.), 
une  espèce  nouvelle  de  Cétonide  [Doryscelis  Humbloti  R.  Oberth.) 
et  un  assez  grand  nombre  de  Lépidoptères  nouveaux  appartenant 
aux  groupes  des  Hétérocères,  des  Hespérides  et  des  Piérides. 

E.  0. 


Description  d'un  Coléoptère  nouveau  d'Algérie,  par  M.  Ch.  Brisout 
DE  Barneville.  [Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France, 
1887,  6®  série,  t.  YII,  p.  cxcii,  séance  du  a3  novembre  1887.) 

Tentyria  fossvjtata  est  le  nom  proposé  par  M.  Brisout  de  Barne- 
ville pour  cette  espèce  nouvelle,  découverte  dans  les  dunes,  à 
Test  de  Philîppeville  et  retrouvée  à  Tembouchure  de  TOued-el- 
Kebir,  entre  Collo  et  Djijdelli.  E.  0. 


Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  Coléoptères,  par  M.  L. 
Fairmaire.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887, 
6«  série,  t.  VII,  p.  cxcn,  séance  du  ^3  novembre  1887.) 

Ces  deux  espèces,  appelées  Geotrypes  {Ceratophyus)  sulcicomis 
et  Timarcha  riffensis,  viennent  la  première  du  Sikkim,  la  seconde 
des  montagnes  du  Riff  et  ressemblent  Tune  au  G.  anemon,  et 
l'autre  à  la  7.  coarcticollis.  E.  0. 


D1AGN0SES  de  quelques  espèces  nouvelles  de  Coléoptères  phyto- 
phages, par  M.  Ernest  Allard.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc. 
entom.  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  ce,  séance  du  i4  dé- 
cembre 1887.) 

L'auteur  propose  d'appeler  Elithia  bipunctata,  Cladocera  robusta. 
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C.  limbaia,  C.  nigrifronSy  C.  flavicepsy  Asbecesta  Har.  {Oligocera 
Dej.)  senegalense  Dej.,  A.  capense  AIL,  Pseudocophora  nitens  Ail., 
P.  flavay  Ail.,  P.  plicata  AIL,  P.  prœusta  Chev.,  ces  espèces  nou- 
velles, provenaat  du  Chili,  de  Zanzibar,  du  Zanguebar,  d'Egypte, 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  de  TAnnam,  de  Malacca,  de  Java  et  de 
Sumatra.  E.  0. 


Notes  synonymiques,  par  M.  René  Oberthûr.  (Bull,  des  séances  de 
la  Soc.  entom,  de  France,  1887,  6«  série,  t.  VU,  séance  du  i4  dé- 
décembre 1887.) 

De  ses  recherches  sur  quelques  Cétonides  de  l'Algérie  méridio- 
nale, M.  Oberthûr  conclut  que  Y Enoploiarsus  deseiHicola  (Lucas) 
est  une  espèce  très  variable,  à  laquelle  il  faut  réunir  E.  costatus 
(Lucas),  Tropinota  Fatima  (Coq.)  et  Oxythyrea  niveopicta  (Fairm.). 

E.  0. 


Note  sur  l'Adoxus  obsclrus  (L.),  par  M.  Ph.  Grouvelle.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc,  entom.  de  France,  1887,  6*  série,  t.  VU, 
p.  cxcin,  séance  du  23  novembre  1887.) 

M.  Grouvelle  a  capturé  entre  Sceaux  et  Chatenay  un  individu 
de  cette  espèce  qui  n*avait  pas  encore  été  rencontrée  aussi  près 
de  Paris.  E.  0. 


Note  sur  la  Calandra  granaria,  pas  M.  L.  Domaison.  {Bull,  des 
séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6*  série,  t.  VII,  p.  cciv, 
séance  du  i4  décembre  1887.) 

Des  fouilles  pratiquées  dans  un  ancien  cimetière  gallo-romain, 
à  Reims,  ont  amené  la  découverte  d'une  fiole  en  verre  contenant 
un  résidu  noirâtre  qui  a  été  soumis  à  Texamen  de  M.  Domaison 
et  qui,  observé  à  la  loupe,  s'est  montré  composé  d'élytres  et  de 
thorax  de  Calandra  granaria,  mélangés  à  des  fibres  végétales. 
M.  Domaison  rappelle  qu'on  avait  déjà  trouvé  dans  une  tombe 
mérovingienne,  dans  des  conditions  analogues,  des  débris  de  cette 
espèce  de  Charançon  qui  est  originaire  d'Asie. 

Le  même  entomologiste  annonce  qu'il  possède  un  individu  mâle 
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de  Liparis  dispary  tout  à  fait  analogue  à  ceux  qui  ont  été  décrits 
par  MM.  Goosens  et  Bellier  de  la  Chavignerie,  dans  les  séances 
du  la  octobre  et  du  9  novembre  1887  (voir  ci-dessus).         E.  0. 


Description  de  la  larvb  de  VEdnsctbs  sticticvs^  par  M.  Valéry 
Mayet,  Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France ^  1887, 
6«  série,  t.  VII,  p.  ccm,  séance  du  i4  décembre  1887.) 

Lors  de  son  voyage  dans  le  sud  de  la  Tunisie,  M.  Valéry  Mayet 
a  recueilli  dans  une  des  mares  du  désert,  le  redir  Timiat,  situé  non 
loin  du  Ghott  Fedjej,  des  larves  d*Hydrocanthares  qu*il  attribue  à 
YEunectes  sticticus  et  dont  il  donne  la  description.  E.  0. 


Observations  sur  des  Scolytides,  par  M.  L.  Bedel.  {Bulletin  de  la 
Soc.  entom.  de  France^  1887,  6'  série,  t.  VII,  p.  cxci,  séance 
du  23  novembre  1.887.) 

VHylesinus  Perrisi  (Chap.)  est  rapporté  par  M.  Bedel  au  genre 
Carpoborus  (Eichh.),  le  Phlœotribus  oleœ  (Fabr.)  est  identifié  au 
Scolytus  scarabœoides  (Bernard),  YErnoporus  Schreineri  (Eichh.)  à 
\E.  caucasiens  (Lind).  Enfin  le  Scolytus  carinatus  (Ghapuis)  doit 
être  rayé  du  nombre  des  espèces  européennes  ;  il  provient  de 
Garthagène  (Colombie).  E.  0. 


Remarques  sur  quelques  Bupresttoes  brés^iens  appartenant  aux 

genres  PsiLOPTBRA  ET  CoNOGNATHA,  par  M.  E.  GOUNELLE.    {BulLdcS 

séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  cxc, 
séance  du  ^3  novembre  1887.) 

M.  Gounelle  a  remarqué  que  les  espèces  de  Buprestides  chez 
lesquelles  domine  la  couleur  rose  se  nourrissent  de  fleurs  roses, 
que  les  espèces  à  teinte  violette  se  nourrissent  de  fleurs  violettes 
et  que  la  Conognatha  vulnerata,  offre  sur  ses  téguments  un  mé- 
lange de  rose  et  de  violet.  E.  G. 
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Note  sur  le  Chauliognathus  disparipennis,  par  M.  J.  Bourgeois. 
{BulL  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France,  *887>  6«  série, 
t.  VU,  p.  cxciii,  séance  du  23  novembre  1887.) 

M.  Bourgois  a  reconnu  que  Tespèce  qu'il  avait  décrite  précé- 
demment sous  le  nom  de  Chauliognatkus  disparipennis  est  iden- 
tique au  Ch.  xanthomelas  (Perty,  Delecttts  Anim,  art.  Bras.  p.  a8 
et  pi.  VI,  fig.  9). 

E.  0. 


Notes  au  sujet  de  divers  Élatérides,  par  M.  H.  du  Buysson.  {Bull, 
des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France,  1887,  6®  série,  t.  VH, 
p.  CGxi,  séance  du  28  décembre  1887.) 

M.  du  Buysson  a  constaté  que  VElater  lythrodes  (Grermar)  était 
identique  à  VE.  quercûs  (Olivier)  et  devait  prendre  place  dans  le 
genre  Limonius  sous  le  nom  de  Limonius  quercûs ,  tandis  que 
VElater  quercûs  de  Gyllenhal,  de  Germar  et  de  Cœndèze  devait 
rentrer  dans  le  genre  Liotrichus,  VElaster  aulicus  de  Panzer  et  de 
Germar  doit  être  probablement  réuni  à  VE.  inœqualis  (Olivier) 
dont  YE.  œneicollis  ne  constitue  sans  doute  qu'une  variété.  Enfin 
le  Cjyptokypnus  frigidus  (Kiesw.)  parait  être,  comme  le  pense 
M.  Guillebeau,  synonyme  du  Cr.  consobrinus  (Mulsant  et  Rey). 

E.  0. 

De  la  fonction  photogénique  dans  les  œufs  du  Lampyre,  par  M.  le 
D»"  Raphaël  Dubois.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1887, 
t.  XII^  n»  1,  p.  137,) 

M.  R.  Dubois  a  trouvé  des  œufs  lumineux  dans  les  ovaires 
retirés  entiers  de  la  cavité  abdominale  du  Lampyre  et  lavés  avec 
soin  aussitôt  après  leur  extraction  ;  il  a  reconnu  que  la  luminosité 
existait  chez  les  individus  fécondés  et  non  fécondés  et  que  son 
développement  était  en  raison  directe  du  développement  intra 
ovarien  des  œufs.  Les  expériences  faites  par  M.  Dubois  ont 
démontré  en  outre  que  la  faculté  photogénique  appartient  à  Tœuf 
lui-même,  qui  fabrique  les  produits  nécessaires  à  la  production  de 
la  lumière,  qu'elle  n'est  pas  le  fait  de  la  putréfaction  ni  de  la  pré- 
sence d'une  larve  et  qu'elle  s'exerce  sans  le  secours  de  trachées, 
de  nerfs  ou  d'éléments  anatomiques  spéciaux.  E.  0. 
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DiAGNOSE  D*UNE  ESPÈCE  NOUVELLE  DE  Lamptride,  par  M.  Emest 
Olivier.  (Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  France^  «887, 
6*  série,  t.  VII,  p.  ccxi,  séance  du  28  décembre  1887.) 

Photuris  aurea  est  le  nom  de  cette  espèce  nouvelle  provenant 
de  Santa-Rita  (Brésil).  E.  0. 


Description  d'une  nouvelle  espèce  française  d*Orthoptère^  par 
M.  le  capitaine  Finot.  {BulL  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de 
France,  1887,  6«  série,  t.  VII,  p.  clxxxix,  séance  du  a3  no- 
vembre 1887.) 

Cette  espèce  nouvelle,  découverte  aux  environs  de  Saint- 
Arnoult  et  de  Benerville  (Calvados)  et  désignée  sous  le  nom  de 
Forficula  Lesnei,  se  place  entre  deux  formes  méridionales,  F,  pu- 
bescens  Gêné  et  F,decipiensGéné.  Peut-être  est-ce  la  même  espèce 
que  M.  Brisout  de  Bameville  a  rencontrée  près  de  Saint-Germain. 

E.  0, 


DiAGNosES  d'Hémiptères  nouveaux  de  Minas  Geraes  (Brésil  inté- 
rieur), par  M.  G.  Pallou.  [Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  2*  série, 
n«  6,  p.  68.) 

Ces  espèces  d'Hémiptères  sont  décrites  sous  les  noms  d'Atracto- 
phora  bipunctata,  Velinus  geraesensiSy  V.  pilipes,  Debilia  Signoretiy 
Milyas  annulipes,  Hammatoceras  quadrisignatus  et  Jtaschus  Sipo^ 
lisii.  E.  0. 


Sur  un  champignon  parastfe  du  Lbcanwm  hbspbridum  [Lbcakiascus 
poLrMOBPBDs,  MoNiBz),  par  M.  R.  Moniez.  {BulL  de  la  Soc. 
loologique  de  France,  1887,  t.  XII.  p.  i5o.) 

L'auteur  a  rencontré  dans  le  sang  de  tous  les  individus  de 
la  Cochenille  de  TOranger  [Lecanium  hesperidum)  un  champignon 
ascosporé  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Lecaniascus  polymorphus.  Ce 
parasite  avait  déjà  été  signalé  par  Leydig  [Zur  Anatomie  von 
Coccus  hesperidum,  Zeitsch.  fur  wissensch.  Zoologie,  i854,  t.  V, 


Digitized  by 


Google 


448  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

p.  Il),  mais  ce  naturaliste  Tavait  identifié  à  tort  avec  le  Panhisto- 
phyton  ovatum  de  Nœgeli  ainsi  qu'avec  le  Champignon  des  muscles 
des  Araignées  et  celui  de  plusieurs  Cladocères.  E.  0. 


Diptères  nouveaux  ou  peu  connus  (suite),  par  M.  J.-M.-F.  Bigot. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France^  1887,  t.  XII,  5«  et  Bipar- 
ties, p.  58i.) 

L'auteur  commence  par  délimiter  la  subdivision  des  Muscides 
{Muscidi)  telle  qu'il  la  comprend,  en  indiquant  les  caractères 
qui  permettent  de  séparer  les  Diptères  de  ce  groupe  des  Syr- 
phides,  des  Dixides,  des  Sarcophagides  et  des  Anthomyzides, 
puis  il  discute  la  valeur  de  quelques  coupes  génériques  admises 
par  Robineau-Desvoidy  et  par  Macquart  et  il  donne  des  tableaux 
synoptiques  des  genres  des  Muscides,  qui  sont  répartis  en  deux 
familles,  Stomoxydœ  et  Muscidse.  Enfin,  M.  Bigot  fait  connaître  un 
grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  pour  la  plupart  exotiques, 
appartenant  aux  genres  Rhinia^  Stomorkina,  Stomoxis^  Nitellia, 
Bhynchomyiay  Polleniay  Somomyia^  Musca^  Ochromyiay  Phumosia, 
Curtonevra  et  Pyrelia.  E.  0. 


Diptères  nouveaux  ou  peu  connus,  par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {Bull,  de 
la  Soc.  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  n*  1,  p.  97.) 

Une  notable  portion  du  travail  de  M.  Bigot  a  déjà  paru  dans  les 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  France ,  de  1874a  i885  (voir 
Rev.  des  Tr,  scient. ,  1. 1  à  VIII),  et  la  première  partie  qu'il  publie 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  zoologique  est  en  réalité  la  29^  partie 
de  son  ouvrage.  Elle  est  consacrée  aux  Diptères  du  groupe  des 
Leptides  {Leptidi,  J.  B.).  Aprèsavoir  tracé  les  limites  de  ce  groupe, 
M.  Bigot  en  établit  la  classification  intérieure  et  donne  un  tableau 
synoptique  des  genres  de  Leptidi,  au  nombre  desquels  il  n'admet 
point  certains  genres  crées  par  Walker,  Macquart,  Meigen,  etc.^ 
puis  il  décrit  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Chrysopila,  de  Lep^ 
tipalpusy  de  Symphoromyia,  de  Dasyomena,  de  Leptis^  d'Atheriac 
et  de  Clinocera,  provenant  de  Corse,  d'Amérique,  du  Japon,  de 
Geylan,  etc.  E.  O. 
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DiAGNOSES   DE  QUELQUES  DiPTÈRES  NOUVEAUX   DE  L'AMÉRIQUE   DU  NORD, 

par  M.  J.-M.-F.  Bigot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc,  entom,  de 
France,  1887,  6«  série,  t.  VIII,  p.  clxxx,  séance  du  9  novembre 

1887.) 

Ces  espèces  découvertes  au  Mexique,  en  Californie^  dans  la  chatne 
des  Montagnes  Rocheuses  ou  à  Tile  de  Cuba,  sont  désignées  sous 
les  noms  de  Calliphora  xanthorrhina,  Somomyia  rupicolay  S.  rufi" 
gêna,  S.  rectinerviSy  S.  iridicolor^  Pyrelia  obscuripesy  Musca  atri- 
fonsy  M.flavipenniSyPollenia  ohscura,  Nitellia  gtabricula,  Curtonevra 
fulvipes,  C.  vittigeray  C.  anthomydeay  C.  pallidicomisy  C  callidimera 
et  C.  nigriceps.  E.  0. 


Réponse  aux  critiques  de  M.  le  professeur  J.  Mik,  par  M.  J.-M.F. 
Bigot.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^  1887, 
6«  année,  t.  VII,  p.  ccv,  séance  du  14  décembre  1887.) 

M.  Bigot  établit  qu'il  n*a  pas  décrit  deux  fois  dans  les  Annales 
une  seule  et  même  espèce,  et  qu'il  a  simplement  rapporté  au  genre 
Stratiomys  YOdontoiftyia  nigriceps  y  qu'il  considère  comme  bien 
distincte  de  VO.  microleon.  Il  juge  d'ailleurs  inutile  de  changer  le 
nom  de  SiratiomySy  quoique  la  forme  Stratomyia  soit  plus  cor- 
recte. Enfin  il  persiste  à  croire  que  le  Conops  fuscipennis  (Bigot)  est 
absolument  différent  du  C,  elegans  (Meigen).  E.  0. 


Sur  l'hermaphrodisme  du  Liparis  dispar,  par  M.  Bellier  de  la 
Chavignbrie.  {Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom,  de  Francey  1887, 
6«  série,  t.  VII,  p.  clxxxi,  séance  du  9  novembre  1887.) 

A  propos  d'une  communication  récente  de  M.  Goossens  sur  ^e 
même  sujet,  M.  Bellier  de  la  Chavignerie  avance  qu'il  possède 
actuellement,  outre  le  sujet  auquel  M.  Goossens  a  fait  allusion, 
deux  autres  individus  hermaphrodites  de  Liparis  dispar.  Comme 
son  collègue  il  a  constaté  que  l'hermaphrodisme  mâle  est  bien 
plus  fréquent  que  l'hermaphrodisme  femelle.  E.  0. 
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Capture  de  l'Hesperia  Nostbadamus  sur  les  bords  du  cmpe  Juan 
(Alpes-Maritimes),  par  M.  A.  Constant.  {Bull,  des  séances  de  la 
Soc.  entom.  de  France^  1887,  6«  série,  t.  Vil,  p.  clxxxv,  séance 
du  9  novembre  1887.) 

A  la  suite  de  la  communication  annonçant  la  capture  de  ce 
Lépidoptère,  M.  Ragonot  fait  observer  que  Tespèce,  répandue  dans 
TAsie  Mineure,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Corse  et  en  Algéne 
n*avait  pas  encore  été  signalée  en  France.  E.  O. 


Note  sur  la  chenille  de  la  Cocbyus  mussehliana,  par  M.  P.  Chrétien. 
{Bull,  des  séances  de  la  Soc.  entom.  de  France^  1887,  6«  série, 
t.  Vil,  p.  cLxxxv,  séance  du  9  novembre  1887.) 

L'auteur  décrit  la  chenille  de  la  Cochylis  mussehliana  qui  se 
distingue  à  première  vue,  par  son  corps  renflé,  des  chenilles  des 
autres  espèces  du  petit  groupe  de  Cochylis  dont  elle  fait  partie. 
Ces  formes  ramassées  sont  sans  doute  en  rapport  avec  le  genre 
de  vie  particulier  de  la  chenille  de  la  Cochylis  mussehliana  qui 
habite  les  larges  capsules  du  Melampyrum  pratense,  E.  0. 


L'art  delà  Soie.  Les  Soies,  par  M.  Natalis  Rondot.  1  vol.  grand 
in-8  avecfîg.,  a®  édit.,  Paris,  1886-1887,  Imprimerie  nationale. 

Après  avoir  étudié  les  origines  de  l'art  de  la  soie,  Tauteur  s'est 
trouvé  naturellement  conduit  à  passer  en  revue  toutes  les  espèces 
actuellement  connues  de  Bombyciens  séricigènes  (et  c'est  par  ce 
côté  que  son  livre  rentre  dans  la  catégorie  de  ceux  que  nous  avons 
à  signaler  ici),  puis  il  a  examiné  comparativement  les  propriétés 
des  différentes  soies  sous  le  rapport  de  la  finesse,  de  la  ténacité 
ef  de  l'élasticité.  E.  0. 


Note  sur  un  parasite  nouveau  du  Ver  a  soie,  par  M.  R.  Montez, 
professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille.  (Bull,  de  la  Soc. 
zoologique  de  France^  1887,  t.  XII,  p.  535.) 

Ce   nouveau  parasite  diflfère  par  ses  caractères  extérieurs  de 
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celui  qui  détermine  la  fibrine  et  encore  davantage  de  celui  qui 
produit  la  muscardine  ;  mais  jusqu*à  présent  il  est  impossible  de 
savoir  si  la  totalité  de  son  cycle  évolutif  est  représentée  par  les 
organismes  de  formes  et  de  dimensions  diverses  découverts  dans 
les  Chenilles.  E.  0. 


Bibliographie  des  Hématozoaires,  par  M.  le  D^*  Raphaël  Blanchard. 
{Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1887,  ^-  ^'^j  P-  ^<>o.) 

M.  R.  Blanchard  a  publié  récemment,  dans  le  Dictionnaire  ency- 
clopédique des  sciences  médicales  (4*  série,  t.  XIII,  pp.  43-73),  un 
article  dans  lequel  il  a  retracé  Thistoire  succincte  des  Hémato- 
zoaires; mais  par  suite  de  circonstances  indépendantes  de  sa 
volonté,  il  n'a  pu  faire  paraître^  à  la  suite  de  cet  article  Tindex 
bibliographique  qu'il  avait  rédigé.  C'est  cet  index  qu'il  publie 
aujourd'hui,  dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  des  zoologistes 
qui  s'occupent  de  l'étude  des  animaux  vivant  soit  normalement, 
soit  accidentellement  dans  le  sang  d'autres  animaux.         E.  0. 


Note  sur  l'anatomie  des  Brachiopodes  articulés,  par  M.  le 
Dr  L.  JouBiN.  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  t.  XII,  n»  i, 
p.  119  et  pi.  I.) 

Le  travail  que  M.  Joubîn  a  publié  en  1886,  dans  les  Archives  de 
zoologie  expérimentale  (voir  Revue  des  Tr.  scient.,  t.  VH,  p.  639) 
sur  l'anatomie  des  Brachiopodes  inarticulés,  l'a  conduit  à  faire 
quelques  recherches  accessoires  sur  les  Brachiopodes  articulés, 
pour  vérifier  les  faits  avancés  par  quelques  auteurs.  H  a  étudié 
successivement  les  Cistella  cistellula  et  neapolitana,  VArgiope 
decollata,  le  Terebratulina  caput-serpentis,  etc.  et  il  a  constaté  en 
partie  l'exactitude  des  observations  de  Morse,  mais  il  a  par  des 
coupes  et  des  dissections  de  très  jeunes Térébratulines,  poussé  un 
peu  plus  loin  l'étude  de  la  formation  des  organes  surtout  des 
bras,  du  tube  digestif  et  du  pédoncule.  Dans  la  note  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  M.  Joubin  s'occupe  surtout  du  pédoncule  et 
il  décrit  des  productions  singulières  de  cet  organe  qui  sont  compa- 
rables^ par  leur  structure  et  leurs  fonctions  de  fixation,  au  byssus 
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des  Mollusques  acéphales  mais  qui  en  différent  par  leur  mode  de 
production  et  leurs  rapports  morphologiques.  E.  0. 


Mollusques  nouveaux  de  la  République  de  l'Équatlur,  par  M.  le 
D'  F.  Joussealhe.  {Bull,  de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1887, 
t.  XII,  n«»  2  à  4,  p.  i65etpl.  III.) 

Avant  de  quitter  Paris,  M.  Cousin,  membre  de  la  Société 
zoologique,  avait  remis  à  M.  Jousseaume,  avec  sa  collection,  un 
manuscrit  contenant  la  liste  de  tous  les  Mollusques  de  TÉquateur 
connus  jusqu'à  ce  jour,  les  observations  intéressantes  faites  sur 
ces  animaux  et  la  description  d'espèces  nouvelles.  En  même  temps 
il  avait  demandé  à  son  ami,  M.  Jousseaume,  de  revoir  avec  soin 
sa  collection  et  de  publier  les  espèces  qui  lui  paraîtraient  inédites. 
Conformément  à  ce  désir,  M.  Jousseaume  donne  aujourd'hui  la 
description  de  dix-neuf  espèces  nouvelles  dont  les  unes  se  trou- 
vaient dans  la  collection  de  M.  Cousin,  tandis  que  les  autres  ont 
été  envoyées  successivement  de  l'Equateur  par  ce  naturaliste. 
Ces  espèces  sont  désignées  sous  les  noms  de  Porphyrobaphe 
Augustij  Rhabdotus  Cousini,  Mesembrinus  vesperus,  Neritosloma 
Martini,  Leptinaria  valenzuela,  Nenia  Perezi,  N.  Reyrei,  Marti- 
nella  martinella,  Ammonoceras  Lyzarzaburui,  Guestieria  Locardi, 
G.  martiniday  Solaropns  Cousini,  homeria  Aloagana,  J.  MautniU, 
Proserpinella  Cousini,  Limnœa  Cousini,  L.  Raphaelis,  Aplecta 
carolita  et  Ampullaria  Cousini,  E.  0. 


Faune  malagologique  de  la  République  de  l'Equateur  ,  par 
M.  Auguste  Cousin.  (Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1887, 
t.  XII,  no»  a  à  4,  p.  487  et  pi.  IV.) 

Pendant  les  longues  années  qu'il  a  passées  dans  la  République 
de  l'Equateur^  M.  Cousin  a  recueilli  une  nombreuse  collection  de 
Mollusques  qu'il  a  rapportée  en  Europe  et  qu'il  a  classée  et  déter- 
minée avec  le  concours  de  M.  Jousseaume.  (Voyez  ci-dessus.)  En 
augmentant  le  catalogue  de  sa  propre  collection  d'un  certain 
nombre  d'espèces  obtenues  dans  la  même  contrée  par  différents 
voyageurs,  M.  Cousin  a  pu  dresser  l'inventaire  aussi  complet  que 
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possible  de  la  forme  malacologîque  de  l'Equateur.  La  liste  qull 
publie  est  fort  étendue  et  renferme,  à  côté  des  espèces  précé- 
demment connues  et  dont  la  synonymie  est  indiquée,  plusieurs 
espèces  nouvelles,  décrites  et  figurées  sous  les  noms  de  Veroni- 
cella  marianita,  Thaumastus  Juana,  Th.  alausiensis,  Neiniostoma 
marianitay  Obeliscus  Jou$seaumei,  Ammonoceras  cyclina^  Aplecta 
Gualbertei,  Planorbis  Clevei  (Jouss.),  P.  equatorim,  P.  canonicusy 
Cyclophorus  Antoniiy  Ampularia  puntaplaga  et  A.  Jieyrei.  E.  0. 


Note  sur  le  genre  Planispirina,  par  M.  G.  Schlumberger.  (Bull,  de 
la  Soc.  zoologique  de  Finance,  1888,  t.  XII,  p.  iyS  et  pi.  VIL) 

M.  C.  Schlumberger,  auquel  a  été  confié  Texamen  des  vases  et 
des  sables  rapportés  par  les  expéditions  du  Travailleur  et  du 
Talisman  a  trouvé^  avec  beaucoup  d'espèces  signalées  par  Brady 
[Rep.  on  the  scient.  Res.  ofthe  explor.  ofH,  M.  S.  Challenger^  i884), 
un  assez  grand  nombre  d'espèces  nouvelles.  En  outre,  grâce  à 
l'abondance  des  matériaux  qu'il  a  eus  à  sa  disposition,  il  a  pu 
entreprendre  une  étude  détaillée  du  genre  Planispirina.  Il  n'admet 
dans  ce  groupe  que  les  P.  communis  (Seguenza),  P.  carinata 
(Seguenza)  et  P.  contraria  (d'Orbigny)  et,  malgré  la  haute  autorité 
de  Brady,  il  en  sépare  la  P.  sigmoides  (Brady)  et  la  P.  calata 
(Costa),  ainsi  qu'une  espèce  nouvelle  P.  Edwarsi  (Schlumberger), 
pour  les  ranger  dans  un  genre  particulier,  pour  lequel  il  propose 
le  nom  de  Sigmoilina.  Dans  ce  genre  nouveau  il  fait  rentrer 
5.  secans  (d'Orb.),  S.  tenuis  (Gzjek)  et  quelques  espèces  actuel- 
lement à  l'étude.  E.  0. 


§3 
PALÉONTOLOGIE 


Ours  et  Hyènes  quaternaires  par  M.  M.  Boule.  [Le  Naturaliste^ 
1887,  9"  année,  2«  série,  n'  5,  p.  53.) 

L'auteur  donne  quelques  renseignements  sur  les  conditions 
dans  lesquelles  ont  été  découverts  des  squelettes  d'Ursus  spelœus 

RbVUB  DS8  TRAV.  SUENT.  —  T.  Vill,  n«  S.  31 
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et  A'Hyœna  spelaea  qui  figurent  maintenant  dans  la  galerie  de 
paléontologie  du  Muséum,  il  étudie  les  rapports  que  ces  deux 
espèces  fossiles  présentent  avec  les  espèces  de  la  forme  actuelle  et 
il  montre  que  parmi  les  Ours  des  cavernes  il  y  avait  deux  races,  de 
tailles  très  di£férentes.  E.  0. 


Description  d*une  nouvelle  espèce  de  Coquille  fossile  [Turbo 
KiMMBRiDiBNsis)y  par  M.  Louis  Brasil.  [Le  Naturaliste^  1^87^ 
9*  année,  2«  série,  n»  8,  p.  90.) 

Le  type  de  cette  espèce  nouvelle  a  été  recueilli  au  Havre,  devant 
Tancien  chalet  de  la  reine  Marie-Christine,  dans  l'assise  du  Kim- 
méridien,  dit  calcaire  coquille,  que  Ton  peut  observer  lorsque 
la  mer  est  basse.  E.  0. 


ÉCHINIDES  NOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS  (G""  ARTICLE),  par  M.   G.  COTTEAU. 

(Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  p.  627  et 
pi.  IX  et  X.) 

Aux  espèces  nouvelles  précédemment  décrites  par  M,  Cotteau 
(voir  Bev,  des  Tr,  scient,,  t.  Vil,  p.  5o8)  viennent  s'ajouter  les 
suivantes  :  Codiopsis  regalis  (Arnaud),  Maretia  aragonensis  (Cot- 
teau), Linthia  aragonensis  (Cotteau),  Cyclaster  Gourdoni  (Cotteau), 
Trachyaster  Gourdoni  (Cotteau),  Bhabdocidaris  Pouechi  (Cotteau), 
et  Microlampas  conicus  (Cotteau),  type  d'un  nouveau  genre.  E.  0. 


Note  sur  la  famulb  dbs  Brissidées,  par  M.  6.  Cotteau.  (Bidl.  de 
la  Soc,  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  p.  543.) 

La  famille  des  Brissidées,  dont  M.  G.  Cotteau  vient  de  terminer 
la  revision  pour  la  Paléontologie  française,  renferme  actuellement 
quatre-vingt-huit  espèces  dont  deux  seulement  ont  été  rencontrées 
dans  Téocène  inférieur,  le  reste  se  trouvant  dans  Téocène  moyen 
(quarante-sept  espèces)  et  dans  Téocène  supérieur  (trente-huit 
espèces).  «  Toutes  ces  formes  peuvent  être  considérées,  dit 
M.  Cotteau,  comme  caractéristiques  des  couches  dans  lesquelles 
on  les  rencontre,  à  Texception  d'un  seule,  Anisaster  Souverbiei^ 
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qui,  après  s'êlre  développée  dans  i*éocène  moyen,  se  retrouve 
dans  la  même  région,  à  la  base  de  couches  miocènes,  dans  le 
calcaire  à  Astéries.  »  E.  0. 


§4 
BOTANIQUE 


Recherches  sur  les  Ghromoleucites,  par  M.  Courchet.  (Thèse  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris,  n<^  637.  Masson,  éditeur.) 

L'étude  des  pigments  végétaux  de  forme  figurée,  autres  que  la 
chlorophylle,  est  le  sujet  de  la  thèse  de  M.  Courchet,  nommé 
agrégé  à  TÉcole  de  pharmacie  de  Montpellier,  après  un  brillant 
concours. 

Les  recherches  de  M.  Courchet  sont  exposées  dans  deux  parties. 
La  première  partie  a  pour  objet  Tétude  organogénique  et  morpho- 
logique des  chromoleucites  et  des  corps  colorés  qui  en  dérivent. 
La  deuxième  partie  comprend  Tétude  particulière  des  pigments 
contenus  dans  les  chromoleucites  ou  produits  dans  les  leucites. 

Dans  la  première  partie,  le  sujet  est  étudié  sous  les  points  de 
vue  suivants  : 
•  Développement  des  chromoleucites. 

Relation  entre  la  couleur  d'un  pigment  et  la  forme  qu'il  revêt 
dans  l'organe  coloré. 

Structure  et  forme  des  chromoleucites. 

Des  articles  distincts  sont  consacrés  :  a)  aux  chromoleucites 
sans  cristaux  protéïques  avec  pigment  amorphe  ;  b)  aux  chromo- 
leucites sans  cristaux  protéïques  avec  pigment  cristallisé  ;  c)  chro- 
moleucites avec  cristaux  protéïques  et  pigment  amorphe  ;  d) 
chromoleucites  avec  cristaux  protéiquesel  cristaux  pigmentaires; 
e)  cristaux  ou  cristalloïdes  composés  de  pigment  seul,  accom- 
pagnés ou  non,  à  l'état  définitif,  d'une  faible  proportion  de 
substance  protéique.  Sur  ce  point,  M.  Courchet  établit  que  les 
cas  où  le  pigment  seul  cristallise,  ou  du  moins  affecte  la  forme  de 
cristallites,  sont  beaucoup  plus  fréquents  qu'on  ne  l'avait  supposé. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  travail,  M.  Courchet,  après 
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avoir  confirma  d'une  façon  générale  Tétat  liquide  des  pigments  de 
la  série  cyanique  et  la  disposition  concrète  des  pigments  xan- 
thiques,  se  livre  à  une  étude  spéciale  :  a)  sur  les  cristaux  artificiels 
(Nfpxissusy  Tomate,  Carotte,  etc.)  ;  b)  sur  les  cristallites  artificiels 
[Cacalia,  etc.).  C. 


Recherches  sur  l'alimentation  interne  des  plantes,  par  J.  Peyron. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  n«  609.  Corbeil,  im- 
primerie Crété.) 

Depuis  longtemps^  on  savait  que  les  gaz  renfermés  dans  les 
feuilles  sont  plus  pauvres  en  oxigène  et  plus  riches  en  acide  car- 
bonique que  dans  l'atmosphère  ambiante.  Mais  il  restait  à  suivre 
ce  fait  général  dans  les  variations  qu'y  apportent  des  conditions 
diverses  :  là,  est  le  sujet  des  recherches  dont  les  résultats  sont 
consignés  dans  la  thèse  de  M.  Peyron,  divisée  en  six  chapitres 
répondant  aux  conditions  et  phénomènes  à  analyser. 

Dans  le  preniier  chapitre  sont  étudiées  les  variations  générales 
de  l'atmosphère  interne  par  rapport  : 

1*  Aux  différentes  heures  de  la  journée  ; 

2^  Aux  échanges  gazeux  qui  se  produisent  dans  les  parties 
vertes  à  la  lumière  ; 

3'  Aux  différentes  époques  de  l'année. 

Le  deuxième  chapitre  a  trait  à  l'influence  des  causes  extérieures, 
savoir  : 

i^  La  température  ; 

2®  L'agitation  de  l'air. 

Le  troisième  chapitre  se  rapporte  à  l'influence  de  la  structure 
des  feuilles;  de  là,  étude  sur  l'influence  : 

1»  De  l'âge  des  feuilles; 

a*  De  la  lumière  solaire  et  de  l'ombre  ; 

3**  Du  genre  de  la  plante  (impliquant  variation  de  structure); 

4*  De  la  coloration  de  l'organe. 

Le  quatrième  chapitre  contient  les  résultats  d'un  grand  nombre 
d'expériences  faites  pour  provoquer  artificiellement  des  variations 
dans  l'atmosphère  interne  des  feuilles. 

Dans  le  cinquième  chapitre,  l'auteur  s'est  proposé  d'établir  les 
relations  qui  existent  entre  la  proportion  d'oxigène  et  d'azote  qu'on 
trouve  dans  les  plantes  et  la  quantité  absolue  de  l'acide  carbo- 
nique. 
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Enfîn,  dans  le  sixième  chapitre,  sont  exposées  les  recherches 
ayant  pour  objet  d'établir  les  relations  qui  existent  entre  la  com- 
position de  Tatmosphère  interne  des  plantes  et  les  phénomènes  de 
leur  vitalité  générale. 

Les  conclusions  sont  généralement  conformes  aux  solutions 
cherchées.  C. 


Le  pétiole  des  Dicotylédones  ad  point  de  vue  de  l*anatoiiie  gom* 
PARÉE  ET  DE  LA  TAXINOMIE,  par  L.  Petit.  (Thèse  de  la  Faculté  des 
sciences  de  Paris,  n*  604.  Bordeaux,  imprimerie  Gounouilhou.) 

L'anatomie  comparée  des  végétaux,  qu*il  y  a  moins  de  quarante 
ans  les  maîtres  de  la  sciences  déclaraient  être  une  utopie,  est 
aujourd'hui,  non  seulement  partout  admise  et  cultivée  pour  elle- 
même,  mais  encore  comme  pouvant  fournir  d'excellents  carac- 
tères de  classification.  La  thèse  de  M.  L.  Petit  a  été  conçue  dans 
cet  ordre  d'idées. 

L'auteur  étudie  successivement  le  pétiole  dans  les  Apétales,  les 
Dialypétales  et  les  Gamopétales. 

11  examine  dans  son  travail,  qui  a  porté  sur  5oo  espèces  et 
3oo  genres  : 

i*  Le  parcours  des  faisceaux  libero-ligneux  dans  un  grand 
nombre  de  pétioles,  étude  qu'il  dit  avoir  été  négligée  jusqu'à  pré- 
sent par  les  botanistes  ; 

a*  La  possibilité  de  grouper  les  nombreux  sujets  étudiés  en  un 
petit  nombre  de  types.  Quelques-uns  de  ces  types  caractérisent 
une  famille,  une  tribu  ou  un  genre;  les  plus  curieux  se  rencontrent 
dans  les  Malvacées,  Géraniacées,  Cornées,  Bauhiniées,  Liqui- 
dambées,  Cupulifères,  Salicinées,  Juglandées  et  Platanées. 

30  La  loi  qui  préside  à  la  disposition  générale  des  faisceaux 
libero-ligneux  dans  le  pétiole  des  plantes  herbacées  et  ligneuses  ; 
ces  faisceaux  sont  isolés  dans  le  premier  cas,  soudés  au  con- 
traire dans  le  second. 

4*»  L'importance  du  pétiole  pour  la  taxinomie.  C. 


Recherches  sur  l'appareil  végétatif  des  Bignoniacées,  Rhinantha- 
cÉES,  Orobanchées  et  Utriculartées,  par  M.  Maurice  Hovelacque. 
(Thèse  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  n**625.Masson,  éditeur.) 

L'ouvrage  publié  par  M.  Hovelacque,  sous  forme  de  thèse,  est 
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une  œuvre  étendue  (765  pages).  Un  certain  nombre  de  figures 
élucident  les  détails  organogéniques  et  histologiques. 

Les  familles  choisies  pour  les  présentes  études  forment  un 
groupe  à  corolles  plus  ou  moins  Personnées.  Deux  d'entr'elles, 
parasites  à  divers  degrés,  les  Orobanchées  et  les  Rhinanthacées, 
sont  plus  intimement  unies  entr'elles,  anatomiquement  comme 
au  point  de  vue  de  la  morphologie  et  de  la  biologie  :  entr' elles 
deux,  flotte,  au  gré  des  auteurs,  le  petit  groupe  des  Lathréées  ; 
avec  quelques  autres  botanistes,  M.  Hoveiacque  les  tient  comme 
ayant  leurs  plus  grandes  affinités  avec  les  Rhinanthacées. 

Chez  les  Bignoniacées,  M.  Hoveiacque  s'est  particulièrement 
attaché  à  Texamen  des  Coins  libériens  et  aux  productions  libéro- 
ligneuses  secondaires  circnmmédullaires. 

Dans  ce  travail,  non  susceptible  d'analyse,  on  remarque  :  la 
détermination  du  cycle  des  singulières  feuilles  de  TUtriculaire, 
qui  serait  3/8  ;  les  variations  de  structure  le  long  d'un  gros  lobe 
de  la  feuille  et  l'organogénie  de  cet  appareil.  C. 


Recherches  sur  l'origine  et  le  développement  des  canaux  sécré- 
teurs ET  des  poches  sÉCRÉTRiCES,  par  M'*®  A.  Leblois.  (Thèse  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris,  n®  69,0.  Masson,  éditeur.) 

Le  travail  de  M"«  A.  Leblois,  riche  d'observations  personnelles, 
est  ainsi  résumé  :  le  tissu  sécréteur  est  essentiellement  un  tissu 
vivant.  Il  naît  toujours  de  la  même  manière,  par  division  et  disso- 
ciation, non  par  destruction  et  résorption  des  cellules.  Il  se  pré- 
sente sous  deux  formes  :  sous  celle  de  canal  ou  sous  celle  de 
poche,  et  dans  un  cas  comme  dans  Tautre,  il  est  généralement 
entouré  d'une  gaine  protectrice.  Les  deux  formes  sont  isolées  ou 
réunies.  Mais  il  n'existe  jamais  de  poches  dans  les  racines  tandis 
qu'elles  sont  communes  dans  les  feuilles.  Les  feuilles  les  plus 
diverses  présentent  l'une  ou  l'autre  de  ces  formes,  ou  même  les 
deux.  Le  système  sécréteur  constitué  par  ces  deux  sortes  d'or- 
ganes se  fait  remarquer  par  une  différenciation  précoce,  soit  dans 
l'être  qui  en  possède,  soit  dans  les  parties  de  plantes  où  il  se 
rencontre.  C. 
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Recherches  sur  L*ANAToiiiE  comparée  des  Malyagées,  Bo]fBAcÉE3, 
TiLucÉES  et  Sterculiacées,  par  a.  Dumont.  (Thèses  de  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris,  n'*6i2.  Masson,  éditeur.) 

Les  affinités  entre  les  familles  choisies  par  M.  Dumont  comme 
sujet  de  thèse  sont  depuis  longtemps  admises  par  les  morpholo- 
gistes  ;  il  était  d'autant  plus  intéressant  de  rechercher  si  des  carac- 
tères anatomiques  correspondaient  aux  diagnoses  établies  sur  les 
organes  externes  de  ces  faniilles.Les  résultats  sont  pleinement 
affirmatifs. 

Le  classificateur,  dit  l'auteur,  peut  aussi  bien  s'appuyer  sur 
Fanatomie  que  sur  la  morphologie  ;  les  deux  méthodes  conduisent 
aux  mêmes  résultats  généraux  et  se  prêtent  un  mutuel  appui. 

Appliquées  aux  Malvacées,  elles  conduisent  toutes  deux  à  la 
détermin^ttion  du  même  type  primordial.  Au  point  de  vue  anato- 
mique^  les  Maha^  surtout  les  Malva  oxyaconthoîdes  réalisent  le 
mieux  le  type  fondamental  primitif;  le  liber  secondaire  y  est  très 
nettement  stratifié;  les  trois  zones  de  l'écorce,  le  parenchyme 
libérien  des  bandes  molles»  la  moelle,  les  épidermes  et  le  méso- 
phylle  du  limbe  foliaire  contiennent  de  nombreux  éléments 
gommeux  normaux  :  cellules  et  poches  hysigènes. 

Certains  points  de  systématique  que  la  morphologie  laisse 
douteux  sont  tranchés  d'une  façon  certaine  par  l'anatomie  com- 
parée. 

Il  est  évident  que  les  Malvacées,  les  Bombacées,  les  Tiliacées  et 
les  Sterculiacées  se  ressemblent  plus  par  la  structure  de  leurs 
tiges  et  de  leurs  feuilles  que  par  leurs  fleurs  et  leurs  fruits  et 
qu'un  anatomiste  n'hésitera  pas  à  les  réunir  dans  une  même  famille 
naturelle. 

L'anatomie  divise  les  tribus  en  groupes  secondaires,  sous-tribus 
et  genres  et  leur  assigne  une  place  dans  la  série.  Si  les  sous- 
tribus  anatomiques  correspondent  le  plus  souvent  à  celles  créées 
par  la  morphologie,  il  semble  qu'une  telle  correspondance  soit 
plus  rare  pour  les  genres.  Il  faut  donc  considérer  les  sous-tribus 
et  surtout  les  genres  comme  des  réunions  artificielles,  commodes 
pour  l'étude,  mais  manquant  d'homogénéité^  et,  par  suite  non 
avouées  par  la  nature.  C* 
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Ri£cuERcnES  SUR  l'anatohie  des  axes  floraux,  par  M.  E.  Laborie. 
(Thèses  de  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  n*  6i3.  Toulouse, 
imprimerie  Durand.) 

Les  axes  des  fleurs  différent-ils  des  axes  à  feuilles?  Tel  est  le 
sujet  des  recherches  de  M.  Laborie.  Comme  cela  résultait  des 
anatomies  des  pédicelles  comparées  à  celles  des  rameaux  con- 
signées dans  les  textes  et  les  planches  de  YAnatomie  comparée  des 
végétaux  par  M.  Chatin,  la  réponse  est  affirmative. 

Les  axes  floraux,  conclue  M.  Laborie,  diffèrent  des  rameaux 
végétatifs  des  plantes  auxquelles  ils  appartiennent  par  des  carac- 
tères les  uns  généraux  et  essentiels,  les  autres  particuliers  spéci- 
fiques et  en  quelque  sorte  secondaires. 

Les  caractères  généraux  étant  considérés  dans  les  axes  à  fruits 
et  les  pédicelles^  on  trouve  : 

!•  Pour  les  axes  à  fruits  :  a)  que  Técorce  a  toujours  un  déve- 
loppement plus  grand  que  celle  des  axes  végétatifs  ;  —  b)  que 
les  fibres  libériennes  (péricycliques)  subissent  une  réduction  très 
marquée\  disparaissent  même  parfois;  —  c)  que  Tanneau  ligneux, 
toujours  moins  épais  et  moins  lignifié  que  celui  des  rameaux  ordi- 
naires, s*en  distingue  encore  par  la  diminution  du  nombre  et  du 
calibre  de  ses  vaisseaux  ;  —  d)  que  toutes  les  parties  de  ces  axes 
contiennent  une  très  grande  quantité  d'aliments  de  réserve. 

a*  Et  pour  les  caractères  généraux  des  pédicelles  :  —  a)  que 
Técorce  est  aussi  toujours  plus  développée  que  celle  des  axes  végé- 
tatifs. Presque  toujours  plus  simple,  son  organisation  reste  pri- 
maire en  beaucoup  de  plantes  ;  —  b)  que  Tanneau  libéro-ligneux 
est  caractérisé  par  la  réduction,  ordinairement  bien  accentuée, 
du  nombre  et  du  calibre  des  vaisseaux,  les  trachées  exceptées,  au 
moins  quant  au  nombre  ;  —  c)  que  dans  tous  les  cas,  la  moelle  est 
moins  développée  que  celle  des  axes  ordinaires.  G. 


Les  plantes  fossiles,  par  B.  Renault.  Paris,  J.-B.  Bailllère. 

Le  livre  (397  pages)  de  M.  Renault  est  consacré  à  la  science  des 
plantes  fossiles,  science  que  Tauteur  a  notablement  fait  pro- 
gresser, sur  quelques  points,  par  ses  propres  travaux. 

M.  Renault  considère,  dans  des  chapitres  distincts,  les  points 
suivants  : 
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1°  Différents  modes  de  conservation  des  plantes  fossiles  ; 

a"  Marche  à  suivre  pour  récolter,  préparer  et  conserver  les 
plantes  fossiles  ; 

3<*  Rôle  des  plantes  fossiles  dans  la  formation  de  la  houille  ; 

4'  Étude  de  quelques  types  persistants,  ou  ayant  disparu  ; 

5®  Application  des  restes  des  végétaux  fossiles  à  la  climatologie 
ancienne,  à  la  détermination  de  Tàge  des  terrains  ;  persistance 
de  certains  types,  fugacité  de  quelques  autres.  —  Tableaux  de 
quelques  espèces  caractéristiques  d'étages  ; 

6^  Utilité  de  Tétude  des  plantes  anciennes  au  point  de  vue  de 
révolution  végétale. 

Un  grand  nombre  de  planches  intercalées  dans  le  texte  repré- 
sentent :  les  unes,  les  divers  appareils  de  la  technique  appliquée 
à  l'étude  des  fossiles,  les  autres,  la  structure  ou  la  morphologie 
des  types  d'un  intérêt  spécial.  C. 


Mélange  d'observations  botaniques  sur  la  variabilité  de  l'individu 
ET  LA  VALEUR  DE  l'espèce,  par  Emcst  de  Bergevin.  (Bulletin  de 
la  Société  des  Amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen,  24®  année.) 

D'observations  qu'il  a  pu  faire  sur  le  Calypogeia  trichomanis  et 
sa  variété  fissa,  sur  le  développement  de  la  nervure  dans  les 
feuilles  des  MuscinéeSy  sur  la  forme  naine  du  Juncus  capitatus, 
sur  la  valeur  spécifique  des  Géranium  Robertianum  et  G,  Lebelii  et 
quelques  formes  du  Veronica  officinalis  qu'il  suppose  provoquées 
par  les  nécessités  de  l'adaptation,  M.  de  Bergevin  tire  des  conclu- 
sions qu'il  estime  favorables  à  la  théorie  du  transformisme.      C. 


Études  sur  la  géographie  botanique  du  nord  de  la  France,  par 
M.  l'abbé  Masclef. 

Trois  plantes  :  Convolvulus  Saldanella,  Euphorbia  Paralias, 
Cakile  maritima  sont  l'apanage  des  plages  maritimes  où  elles  sont 
communes  au  Grotoy  et  dans  toute  la  baie  de  Somme,  où  l'au- 
teur de  ce  compte  rendu  les  récolta  souvent,  il  y  a  trente  ans, 
avec  ses  amis  de  Vick,  de  Brutelette  et  de  Clermont-Tonnerre. 

Un  peu  en  arrière  de  ces  trois  plantes,  viennent  aux  mêmes 
lieux  le   bel  Eryngium  maritimum^  Ammophila  arenaria  {Ohyui) 
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Festuca  arenaria  et  Elymus  arenarius,  fixateurs  des  dunes  avec 
quelques  autres  Graminées  (Agropyrum  junceuniy  Agropyrum 
pungens,  etc. 

Le  Lathyrus  maritimus  est  confiné,  tous  les  Botanistes  le  savent^ 
dans  les  galets  de  la  pointe  du  Hourdel,  près  de  Cayeux-sur-Mer 
et  près  le  Hable  d'Ault  ;  le  Crambe  maritimus  est  entre  le  Bourg- 
d'Ault  et  Cayeux,  aussi  dans  les  galets.  Il  faut  encore  citer  :  Aspa- 
ragus officinalis  dans  les  sables  des  Dunes,  où  il  constitue  la 
variété  maritimus,  Cochlearia  Danica,  surtout  commun  dans  les 
Dunes,  de  Calais  à  là  baie  de  TAuthie,  où  raccompagne  le  joli 
Erythraea  littoralis  et  Tépineux  Hypophae  descendu  des  torrents 
des  Alpes,  le  Corex  innervisy  le  Tamarix  anglica,  etc.  C. 


De  la  DmiDIATION  DES  ÊTRES  ET  DES  ORGANES  DANS  LE  RÈGNE  VÉGÉTAL, 

par  M.  D.  Clos.  [Associatioji  française  pour  Vavancement  des 
sciences,  Toulouse.  1887.) 

Phénomène  méconnu  ou  mal  interprété  jusqu'ici,  ladimidiation 
dit  M.  Clos,  non  rare  en  morphologie,  est  la  réduction,  soit  d'un 
être,  soit  d'un  organe  axile  ou  appendiculaire  à  une  de  ses  moitiés. 

Le  savant  professeur  de  Toulouse  passe  successivement  en 
revue  : 

1*  La  dimidiation  des  êtres,  commune  surtout  dans  les  Diato- 
mées, les  Desmidiées  et  les  infusoires  ciliés  ; 

2*  La  dimidiation  des  organes.  Habituellement  longitudinale^ 
là  dimidiation  est  considérée  :  A,  dans  les  organes  élémentaires 
(stomates,  hémispores  des  conjuguées,  azygaspores,  etc.)  ;  B, 
dans  les  organes  composés.  Ici  l'auteur  considère  :  1®  la  dimi- 
diation des  organes  axiles,  observée  dans  les  cladodes  du  Ruscus 
aculeatus,  dans  les  racines  pivotantes  du  Rumex  et  des  Ombellif- 
fères,  dans  certaines  tiges  (Lycopodiacées)  et  quelques  axes  d'in- 
florescence (Crucifères,  Spiraœa,  Bégonia  ;  a®  la  dimidiation 
des  organes  appendiculaires,  laquelle  reconnaît  pour  cause,  soit 
le  développement  de  l'un  des  côtés,  soit  un  excès  de  lobation 
Des  exemples  sont  empruntés  au  Rkodotypus  Kerrioides,  au  Vitis, 
aux  Lilas,  aux  Bauhinia,  Sanguisorba,  etc.  C. 
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IjOUïs  Gérard,  un  des  prédécesseurs  de  la  méthode  naturelle,  par 
D.  Clos.  [Mémoire  de  f  Académie  des  sciences  de  Toulouse,  t.  X.) 

«  On  cherche  en  vain,  dit  M.  Clos,  dans  l'histoire  de  rétablis- 
sement des  classifications  botaniques  le  nom  d'un  des  contempo- 
rains et  amis  ^e  Bernard  de  Jussieu,  de  Louis  Gérard,  auteur  du 
Flora  gallO'provincialis  (Paris,  1761,  in-8<*  avec  planches],  et  qui 
le  premier  disposa  les  plantes  d'une  notable  partie  de  la  France 
(la  Provence),  d'après  l'ordre  des  familles  naturelles.  A  peine  cité 
par  Ventenat,  A.-L.  Jussieu  n'en  ût  aucune  mention.  »  Plus  tard 
loué  par  Linné,  M.  Gérard  est  bien  vengé  par  l'excellente  notice 
de  M.  D.  Clos,  du  silence  gardé  de  son  temps,  et  encore  longtemps 
après,  tant  par  les  sectateurs  que  parles  dissidents  de  la  méthode 
naturelle,  sur  son  œuvre.  C. 


La  Flore  parisienne  au  commencement,  du  xvn®  siècle,  d'après  L'En- 
ekiridium  botanicum  parisiense  de  Jacob  Cornuti,  par  M.  Ernest 
Rose.  [Journal  de  Botanique,) 

Jacob  Cornuti,  auteur  de  VHistoria  canadensium  plantarum  (in -4*, 
Parisiis,  i635)  fait  suivre  cette  histoire  de  l'indication  des  plantes 
observées  par  lui  aux  environs  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Enchi- 
ridium  botanicum  parisiense,  continens  indicem  plantarum  quse  in 
pagisy  silvis,  pratis  et  montosis  jiucta  Parisios  locis  nascuntur^  per 
Jacobum  Cornuti,  doctorem  medicum  parisiensem.  Signalé  tardive- 
ment par  Mérat  en  i836,  il  fut  traduit  en  1862  par  Germain  de  Saint- 
Pierre  pour  son  Guide  du  botaniste,  M.  E.  Roze  reconstitue  aujour- 
d'hui l'œuvre  de  Cornuti  avec  cette  modification  importante  qu'au 
lieu  de  citer  les  plantes  par  localités,  il  subordonne  les  indications 
des  localités  aux  espèces,  suivant  l'ordre  adopté  de  nos  jours  pour 
les  Catalogues  et  Flores.  Un  certain  nombre  de  plantes  parisiennes, 
observées  par  Clusius  et  signalées  dans  son  Rariorum  plantarum 
Historia  en  1601,  sont  annotées  dans  le  travail  de  M.  E.  Rose,  qui 
trouve  à  faire  d'intéressantes  constations  en  comparant  au  cata- 
logue de  Cornuti  celui,  par  Guy  de  la  Brosse,  des  plantes  cultivées 
au  Jardin  du  roi  en  i636,  savoir  à  la  date  même  où  parut  le  pre- 
mier. Citons  comme  espèces  disparues  :  Drosera  roiundifolia 
dans  les  prés  de  Meudon;  Hypericum  Androsœmum,  Château 
de  la  Chasse  ;  Ononis  Natrix,  bois  de  Boulogne  ;  Antennaria  dioica^ 
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Meudon  ;  Vaccinium  Vilis-Idœa  et  Erira  Scoparia,  Saint-Prix  ; 
Ilottonia  palustris,  Montmorency;  Asai'um^  Saint-Prix;  Limodo- 
rum,  Vincennes,  etc.  C. 


Le  Jardin  des  Plantes  en  i636,  par  M.  Ernest  Rose.  [Journal  de 

botanique,) 

L'intéressante  notice  de  M.  Rose,  qu'acccompagne  le  plan  dressé 
par  Guy  de  la  Brosse  en  i636,  à  peine  après  la  fondation 
du  Jardin  des  plantes  médicinales,  suit  ce  jardin  dans  ses  trans- 
formations. Le  catalogue  de  Guy  de  la  Brosse  comprend  environ 
deux  mille  espèces,  groupées  suivant  leurs  usages  et  leurs  stations 
naturelles.  Vers  1689,  Tournefort,  chargé  par  Fagon  de  la  direc- 
tion du  jardin,  distribue  les  quatre  mille  espèces  à  ce  moment 
cultivées,  dans  les  vingt-deux  classes  de  sa  méthode.  Un  siècle 
plus  tard,  les  de  Jussieu  substituent  leurs  classifications  à  celle 
de  Tournefort,  ordre  de  choses  que  Desfontaines  remplace  en  1824 
par  la  méthode  de  DeCandolle,  délaissée  àsontouren  i85o,  pour 
la  classification  d'Adolphe  Brongniart,  dans  laquelle  les  Polypé- 
tales  hypogynes,  heureusement  rapprochées  des  Monochlamidées, 
prennent  justement  un  rang  subordonné,  mais  qui  n'attribue  que 
la  deuxième  place,  au  lieu  de  la  première  qui  leur  est  due,  aux 
Gamopétales  hypogynes.  C. 


Excursions  botaniques  en  Daupotné.  La  Salette,  par  Tabbé  Ravaud. 
(Journal  Le  Dauphiné^  26'  année.) 

De  Corps  à  la  Salette,  on  récolte  le  long  du  chemin  :  Antifrhi- 
num  majusy  Nepeta  nuda  et  N,  graveolens,  Valenana  montana, 
Senecio  Jacquinianus,  Buphthalmum  grandiflorum,  Campanula 
pusilla,  Chrysanthemum  corymbosum,  Sempervivum  aracknotdeum, 
commun,  ainsi  que  les  Thalictrum  saxicolum  (Arvet-Touvet), 
variété  du  7.  montanum  et  le  Dianthus  saxicola. 

Vers  le  Clos-Morel  croissent,  avec  bon  nombre  de  Mousses  et  de 
Lichens  :  Veronica  saxatilis  et  V,  urticœfolia,  Calamintha  alpina 
et  C,  grandifloray  Scutellaria  alpînn,  Scroftdaria  Hoppii^  Leucan- 
themum  atratum^  Hieracium  glaucum,  vlllosum,  Jacquini,  etc., 
Adenostyles  alpina^  Phyteuma  orbiculare  et  fistulosum^  Hypothœrts 
uniflora,    Hypericum    Richeri,    Saxifraga  aizoîdes,  Carex  atrata, 
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Scirpus  parviflorus  et  S.  compressuSy  et  un  peu  plus  loin,  autour 
du  bois  et  à  son  entrée,  parmi  beaucoup  (Uautres  espèces  monta- 
gnardes :  Petasites  albuSy  Rosa  alpina^  Rubus  saxatilisy  Lonicera 
nigra  et  L.  alpigena,  Géranium  nodosum  et  G.  sylvaticum^  Polygo- 
natum  verticillatum,  Ranunculus  spretus  et  R.  platanifolivts,  Alnus 
viridisy  etc. 

Au  Planeau  viennent  en  abondance  :  Pedicularis  comosa  et  P. 
tuberosUj  Rosa  recondita,  Luzula  pediformis. 

Sur  le  Gargas,  pic  isolé  qui  s'élève  au-dessus  de  la  Chapelle, 
croissent  avec  Soldanella  alpina,  Pedicularis  gtjroflexaj  Myosotis 
alpestris,  Androsace  camea  et  A,  obtusifolia,  Planiago  alpina, 
Potentilla  aurea,  Oxylropis  lapponicum,  Leontopodium  alpinum 
(menacé  de  destruction  dans  toutes  les  Alpes  par  les  bouquetières 
et  fabricants  d'albums),  Campanula  Scheuchzeri,  notre  Dianthus 
deltoïdes  de  la  forêt  de  Rambouillet  et  le  Biscutella  lœvigata  des 
Andelys,  Anémone  Halleri  et  A.  vernalis,  Soyeria  serotina^  Stxxi- 
fraga  appositifolia  et  deux  Mousses  peu  connues  :  Barbula  subu- 
lala  var.  inlegrifolia^  et  Myurella  julacea. 

Le  col  de  THomme  et  les  pelouses  de  Gragnolet  sont  une  sorte 
de  jardin  botanique  où,  entre  un  grand  nombre  d'autres  espèces, 
on  peut  cueillir  :  Gentiana  Kochiana  et  G,  punctata^  Pedicularis 
foliosa,  Linana  alpina,  Campanula  rhombotdalis ,  Aster  alpinuSy 
Adenostyles  alpinaeiA.  albifrons,  Senecio  Jacquinianus  de  la  flore 
de  Paris  et  5.  alpina  ;  Mulgedium  alpinum,  Soyeria  blattariotdesy 
As  tirant  la  major  et  A.  minor^  Primula  intricata,  Rhododendron 
ferrugineumy  abri  ordinaire  des  coqs  de  bruyère  qui  se  nourrissent 
des  baies  du  Vaccinium  Vitis-Idœa,  Rosa  alpina,  Pleurospermum 
austriacum,  Hypericum  Richeri,  Arabis  alpina,  Brassica  montana, 
Poa  sudelica  des  prairies  du  parc  de  Meudon,  etc.  G. 


Contributions  nouvelles  a  la  rLORE  des  coluniss  de  l* Artois,  par 
M.  Tabbé  Masclef.  [Joui*nal  de  Botanique ^  a®  année.) 

Dans  la  liste  des  espèces  donnée  par  M.  Masclef,  on  compte  les 
suivantes  :  Lysimachia  nemorum^  Polygonum  Bistorta,  Daphne 
Laureola,  Maianthemum  bifolium,  Galanthus  nivalis,  Gymnadenia 
Conopeay  Avena  pratensis,  Aspidium  aculeatum,  plantes  de  mon- 
tagne disséminées  dans  la  flore  monotone  de  nos  départements 
du  nord.  C. 
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Orchis  liMBALiANA  {0,  MoRio.  0.  Maculata\  par  M.  E.  G.  Camus. 
[Journal  de  Botanique^  a*  année.) 

M.  Camus  a  trouvé  sur  la  falaise  de  Pourville,  proche  de  Dieppe, 
un  grand  nombre  de  pieds  d'Orchis  MoriOy  qui  attardéâ  dans  leur 
floraison,  se  trouvèrent  mêlés  à  VOrchis  maculata.  Au  milieu  de 
ces  deux  espèces^  deux' individus  différant  des  types,  fixèrent 
l'attention  de  M.  Camus,  qui  reconnut  en  eux  de  véritables 
hybrides. 

M.  Camus  dédie  le  nouvel  hybride  au  regretté  Timbal-Lagrave, 
auteur  d'intéressantes  recherches  sur  les  hybrides  en  général  et 
en  particulier  sur  les  hybrides  d'Orchidées.  C. 


MUSCOLOGIA  GALUCA.  DESCRIPTIONS  ET  FIGURES  DES  MoUSSES  DE  FRANCE 

ET  DBS  CONTRÉES  VOISINES,  par  T.  HusNOT.  (7®  livraisou,  Husnot,  à 
Caban  (Orne.) 

Poursuivant  la  publication  de  son  important  ouvrage,  M.  Husnot 
en  est  arrivé  à  la  7*  livraison  (pages  193-224,  planches  LIII-LX.) 
Les  genres  figurés  dans  les  huit  planches  de  la  présente  livraison 
sont  les  suivants  :  Encalypta^  Schitostega,  Œdipodium,  Dissovodon, 
Tœtoria,  Tetraphedon,  Splachnunif  Ephemerum^  Physcomiiretta, 
Physcomitrium,  Discetium^  Enihostodony  Funaria,  Mielickhofariay 
Orthodantiunif  Leptobryum^  Anomobryunij  Plagiobryum  et  Webera. 

C. 


Notice  sur  quelques  Mousses  de  l'Amérique  du  Nord,  par  MM.  F. 
Renauld  et  J.  Cardot.  [Revue  bryologique,  i5*  année.) 

Nous  citerons,  parmi  les  espèces  ou  formes  qui  font  le  sujet  de 
la  présente  étude  les  suivantes  :  Weisia  viridula  rencontrée  dans  la 
Floride  et  la  Louisiane,  Dicranum  kyperboreum,  D.  Howellii  et 
D.  sabaletorum,  du  Groenland,  de  l'Orégon  et  de  Floride-Loui- 
siane; Akia  californica,  de  Monterey;  Webera  Cardoti,  des 
régions  montagneuses  aux  environs  de  Portland  ;  Hypnam  syme- 
tjicuniy  de  TOrégon  ;  une  variété  du  Fontinalis  antipyretica^  etc. 
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Sur  un  Fontinalis  de  l'Auvergne,  par  F.  Rbnauld.  {Revue  bryolo- 
gique,  iS**  année.) 

La  mousse  dont  M.  Renauld  trace  la  diagnose  et  désigne  sous 
le  nom  de  Fontinalis  arvemica  a  été  trouvée  dans  les  eaux  pro- 
fondes du  lac  Pavin  (altitude  1200  mètres),  en  1886  par  lui- 
même,  en  1887  par  M.  Héribaud. 

Le  Fontinalis  arvemica  se  rapproche  par  certains  caractères» 
des  Fontinalis  Duricei,  F.  gracilis  et  F.  antipyretica;  peut-être 
pourrait-on  la  considérer  comme  la  forme  lacustre  de  cette 
dernière  espèce,  qui  habite  au  contraire  les  eaux  courantes.  C. 


Études  sur  le  Péristome  (suite  et  fin),  par  M.  Philibert.  {Revue 
bryologique^  i5®  année.) 

M.  Philibert  tire  de  l'étude  minutieuse  à  laquelle  il  s'est  livré 
sur  le  péristome  des  Mousses  cette  conclusion  :  que  le  péristome 
simple  des  Aplolépidées  a  plus  d'analogie  par  sa  structure  avec  le 
péristome  interne  des  Diplolépidées  qu'avec  leur  péristome 
externe.  Qu'on  supprime,  dit-il,  par  la  pensée,  les  dents  exté- 
rieures d'un  Funaria,  et  les  seize  lanières  internes  qui  resteront 
représenteront  exactement  le  péristome  interne  d'un  Blindia  ou 
d'un  Grimmia,  Là  serait  l'explication  de  ce  fait  que  les  Mousses  à 
une  seule  rangée  de  plaques  sur  la  face  dorsale  de  leurs  dents 
n'ont  jamais  de  second  péristome  à  l'intérieur  de  ces  dents.  C. 


Sur  tx  culture  de  la  Truffe,  par  M.  Kiefer.  (Mémoires  de  la 
Société  nationale  d'agriculture^  T.  CXXXII.) 

M.  Kiefer,  dont  le  travail,  soumis  à  la  Société  nationale  d'agri- 
culture, a  mérité  à  son  auteur,  sur  le  rapport  de  M.  Chatin,  une 
haute  récompense,  a  établi  expérimentalement  que  l'on  peut 
déterminer  la  production  de  truffes  par  la  simple  mise  en  culture 
des  clairières  des  bois,  et  l'apport  dans  ces  cultures  de  terre  prise 
dans  les  trufQères,  cette  terre  apportant  avec  elle  les  germes  de 
truffes  dont  on  doit  admettre  qu'elle  est  imprégnée.  Par  cet  apport 
de  germes  de  truffes  près  de  chênes  adultes,  il  a  vu  la  production 
trufBère  commencer  dès  la  deuxième  année,  tandis  qu'il  faut  six 
à  dix  ans  pour  que  la  récolte  des  truffes  commence  dans  les 
jeunes  boisements.  C. 
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L'AscopoRA  Beijerincku  et  la  maladie  des  Cerisiers,  par  M.  Paul 
VuiLLEMiN.  {Journal  de  Botanique,  »•  année.) 

Les  études  auxquelles  s'est  livré  M.  Vuillemin  sur  la  maladie 
parasitaire  qui  a  causé,  Tan  dernier,  de  sérieux  dommages  dans 
les  plantations  de  cerisiers  et  de  pruniers  lui  avaient  démontré 
que  Tagent  de  cette  maladie  est  le  petit  champignon  désigné, 
d'après  son  appareil  conidien,  sous  le  nom  de  Coryneum  Beije- 
rinekii  Oud.,  d'où  le  nom  de  coryneum  sous  lequel  la  maladie  fut 
désignée. 

Ayant  plus  récemment  suivi  le  développement  du  parasite,  pos- 
térieurement à  la  chute  des  feuilles,  sur  des  fruits  desséchés  et 
restés  adhérents  à  l'arhre,  il  a  reconnu  que  le  Coryneum  n'est 
autre  qu'un  Ascopora  très  voisin  des  Laestidia  qu'il  nomme 
Ascopora  BeijerinckiL 

Ce  parasite,  dont  le  développement  avait  été  favorisé  par  l'hu- 
midité en  1884,  s'est  à  peine  montré  en  1887,  sous  l'action  d'un 
printemps  sec  et  chaud.  C. 


Une  nouvelle  espèce  de  Gbastbrj  par  M.  Ernest  Rose.  (Session 
cryptogamique  des  Sociétés  Botanique  et  Mycologique  de 
France,  Paris,  i885.) 

M.  E.  Rose  a  reconnu,  en  étudiant  le  Geastrum  rufescens  Pers., 
du  Catalogue  des  plantes  de  POise  du  regretté  Graves,  que  Tespècc 
ainsi  désignée  est  une  espèce  nouvelle,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  Geasti^m  Pillotii^  en  l'honneur  du  botaniste  qui  l'avait  récoltée 
dans  la  forêt  de  Compiègne,  sous  des  futaies  voisines  du  carrefour 
de  la  Michelette.  La  plante  de  grandeur  naturelle,  le  capillicium, 
les  cils  du  péristome  et  les  spores  grossis  trois  cent  cinquante 
fois  sont  figurés  par  M.  Rose.  G. 


De  l'appucation  des  procédés  photographiques  a  la  représentation 
des  champignons,  par  M.  E.  Bourquelot.  [Bulletin  de  la  Société 
mycologique  de  France,  1887.) 

M.  Bourquelot  donne,  en  homme  expert,  des  conseils  sur  e 
choix  à  faire  de  l'appareil  photographique  et  de  l'objectif,  sur  la 
récolte  des  champignons  et  leur  choix,  qui  doit  porter  sur  les 
sujets  de  grosseurs  diverses,  sur  l'opération  photographique  pro- 
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prement  dite,  dans  laquelle  Téclairage  est  de  grande  importance, 
sur  les  positifs  à  papier  sensible  et  la  reproduction  sur  papier. 

Comme  spécimens  des  résultats  par  lui  obtenus,  M.  Bourquelot 
donne  trois  excellentes  planches  où  sont  figurés  :  Boletus  luteus, 
Boletus  edulis  ei  Boletus  feleus.  C. 


§3 

GÉOLOGIE 


Recherches  sur  les  formations  coralugénes  du  Jura  méridional,  par 
M.  Tabbé  Bourgeat.  (Thèse  pour  le  doctorat  ès-sciences  natu- 
relles soutenue  devant  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,   1887.) 

Dans  ces  dernières  années,  les  études  de  MM.  Choflat  et  Marcel 
Bertrand  avaient  attiré  Tattention  sur  les  modifications  de  faciès 
des  couches  secondaires  du  Jura  et  en  particulier  sur  l'âge  des 
récifs  coralligènes  enclavés  dans  ces  formations.  Au  nord,  la  suc- 
cession est  normale,  les  relations  avec  le  bassin  de  Paris  faciles  à 
établir;  mais  quand  on  s'avance  vers  les  hautes  chaînes,  on  voit 
les  dépôts  changer  de  nature;  le  faciès  littoral,  si  bien  accusé 
dans  la  plaine,  tend  à  disparaître,  les  surfaces  ravinées  s'eflacent, 
et  en  même  temps,  l'homogénéité  des  dépôts  s'accentuant,  il 
devient  impossible  de  déterminer  d'une  manière  rigoureuse  les 
limites  des  divers  étages.  Encore,  dans  le  Jura,  la  séparation  du 
jurassique  et  du  crétacé  est-elle  aisée,  grâce  à  la  présence  de  dépôts 
purbeckiens,  indiquant,  qu'après  le  portlandien,  l'exondation 
graduelle  du  Jura  a  atteint  sa  dernière  limite,  jusqu'à  ce  qu'un 
nouvel  affaissement  ramenât  au-dessus  de  ces  couches  de  lagunes 
les  dépôts  franchement  marins  du  néocomien.  Dans  la  direction 
des  Alpes,  il  n'en  est  plus  ainsi  :  la  sédimentation  marine  s'y  est 
faite  d'une  façon  Ininterrompue  ;  et  comme  conséquence  de  la  per- 
sistance des  actions  de  milieu,  la  transition  des  faunes  se  fait  gra- 
duellement, par  l'apparition,  à  côté  de  formes  incontestablement 
jurassiques,  d'espèces  qui  annoncent  déjà  la  faune  crétacée. 
Toutefois  ces  couches  à  faune  mixte  reposant  sur  des  calcaires 
coralliens,  avec  fossiles  rappelant  ceux  du  corallien  classique  de 
d'Orbigny,  il  était  prudent  de  se  demander  si  ce  mélange  n'était 
Rbtce  des  trav.  8C1EHT.  —  T.  VIU,  no  8.  32 
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pas  dû  à  un  ravinement  du  jurassique  supérieur,  ou  si  ce  faciès 
coralligùne  appartenait  bien  au  même  niveau  que  celui  du  bassin 
de  Paris. 

C'est  h  la  solution  de  ces  questions  que  s'est  attaché  M.  Bour- 
geal,  en  reprenant  et  en  étendant  les  observations  antérieures  de 
MM.  Choffat  et  Marcel  Bertrand. 

Dans  le  Jura,  les  formations  coralligènes  apparaissent  pour  la 
première  fois  dans  le  bajocien  ;  les  îlots  à  polypiers,  souvent  de 
très  faible  dimension,  n'occupent  pas  un  niveau  constant,  mais  se 
montrent  plus  communément  au  sommet  du  bajocien.  Le  déve- 
loppement des  calcaires  à  entroquesest  lié  à  leur  apparition,  et 
ils  s'élèvent  et  s'abaissent  en  même  temps  que  les  polypiers. 

Mais  c'est  l'étude  des  récifs  du  jurassique  supérieur  qui  forme 
vraiment  le  fond  du  travail  de  M.  Bourgeat.  Au  nord-ouest,  dans 
les  environs  de  Cliampagnole,  les  formations  coralligènes  sont 
presque  exclusivement  localisées  au  niveau  du  corallien  classique, 
distingué  par  les  géologues  suisses,  sous  le  nom  de  Kauracien  et 
la  coupe  devient  conforme  à  la  série  classique,  c'est-à-dire  qu'on  y 
distingue  de  bas  en  haut  : 

Rauraciex  k  Ci'iaris  floriyemma,  Hemicidaris  crenularà,  Glypticus  hiero- 

glyphkus,  Lima  Ualleyana,  Pecten  octoco$tatus,  Waldheimia  Mœschi. 
AsTARTiEN,  caraclérisô  4)ar  Natica  hemisphcricay  Waldheimia  humeraliSy 

lihynchoneUa  pinguiSf  Cidaris  Blumenbachii,  Ccromya  excenirica, 
Ptbrocérien,  a\(îc  Pieroceras  Oceani,  Thracia  incerta,  Ceromya  excenirica^ 

Pholadomya  Protei,  Tnchiles  Saussurei,  Pseudocidaris  Thurmatmi. 
ViROULiEx,  à  Os  Ire  a  viryula. 
PoRTLANDiE.N,  quî,  avcc   CypriHU  Bronyniarli  et  Ammonites  gigas,  contient 

quelquefois  Cyrcna  rugosa. 

A  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  sud-est^  les  récifs  de  polypiers 
s'élèvent  dans  la  série  et  gagnent  le  ptérocérien  et  le  virgulien  ;  de 
la  sorte  on  arrive  à  une  série  de  coupes  où  lerauracien,  faiblement 
oolithique,  se  montre  recouvert  par  de  l'astartien  à  belles 
enclaves  coralligènes,  surmonté  lui-même  par  du  ptérocérien  où 
les  récifs  ont  déjà  acquis  un  notable  développement,  tandis  que 
l'apparition  dans  le  virgulien  d'un  faciès  oolithique  fait  présager 
le  voisinage  d'un  nouvel  horizon  coraHigène.  Enfin,  autour  des 
localités  classiques  de  VaUin  et  d'Oyonnax,  ce  sont  les  faciès 
coralligènes  du  virgulien  et  du  ptérocérien  qui  ont  la  plus  grande 
importance  ;  puis  du  côté  de  l'est,  les  dépôts  oolithiques  du  vir- 
gulien et  du  portlandien  acquièrent  tout  leur  développement. 

On  voit  qu'en  somme  les  faciès  oolithiques,  liés  à  la  présence 
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de  récifs  de  polypiers,  loin  d'être  cantonnés  à  un  seul  niveau, 
occupent  des  horizons  de  plus  en  plus  élevés  à  mesure  qu'on 
s'avance  du  nord-ouest  vers  le  sud-est,  jusqu'à  ce  qu'on  atteigne, 
vers  la  Perte  du  Rhône,  une  zone  où  les  dépôts  deviennent 
franchement  pélagiques  et  où  des  couches  à  céphalopodes  enva- 
hissent tout  l'ensemble. 

Quand  on  poursuit  ces  études  dans  la  Savoie  et  le  Bugey,  au-delà 
de  la  coupure  de  Culoz  à  Ambérieux,  on  voit  la  faune  du  juras- 
sique supérieur  s'appauvrir  graduellement,  et  l'on  est  amené  à 
distinguer,  des  Alpes  au  Jura,  indépendamment  du  faciès  coral- 
ligène,  des  faciès  très  tranchés,  au  moins  dans  le  ptérocérien  et  le 
virgulien. 

Le  ptérocérien  typique,  c'est-à-dire  à  l'état  de  marnes  à  ptéro- 
cères,  des  environs  de  Champagnole  et  de  Salins,  passe,  à  Orba- 
gnoux,  à  des  schistes  à  Zamites,  A  Valfîn  et  Oyonnax,  nous  avons 
vu  qu'il  était  remplacé  par  des  formations  coralligènes,  et  dan» 
la  région  alpine,  ce  sont  des  calcaires  à  Aptychus  qui  se  montrent 
à  ce  niveau. 

Dans  le  virgulien,  VOstrea  vlrgula  se  montre  au  nord-ouest  dans 
les  calcaires  marneux  à  enclaves  oolithiques  et  au  sud-ouest  dans 
les  calcaires  en  plaquettes  de  Morestel,  mais  elle  manque  dans  le 
faciès coralligène  du  mont  du  Chat  et  de  la  cluse  de  laBalme  ainsi 
que  dans  le  faciès  pélagique  des  Alpes. 

Quant  au  portlandien,  ses  caractères  sont  assez  constants,  et 
les  récifs  n'apparaissent  bien  développés  que  dans  la  région  du 
Salève  et  de  l'Échaillon. 

Autour  de  l'îlot  granitique  de  la  Serre,  les  choses  ne  se  sont 
pas  passées  autrement  que  dans  le  Jura,  et  l'on  y  constate  que, 
disparus  depuis  le  bajocien,  les  récifs  se  retrouvent  en  grandes 
masses  au  moment  du  rauracien  pour  se  disposer  ensuite  en 
retrait  les  uns  des  autres,  en  s'avançant  d'autant  plus  loin  vers  le 
sud-est  qu'ils  sont  plus  récents. 

Cet  étagement  en  rétrait  des  récifs  des  différentes  formations  et 
le  caractère  franchement  pélagique  des  dépôts  alpins  montre  que 
pendant  la  fin  de  la  période  jurassique,  le  rivage  se  trouvait  dans 
la  région  du  Jura,  et  que  cette  région  subissait  un  mouvement 
continu  d'exhaussement  qui  rejetait  de  plus  en  plus  le  rivage  vers 
le  sud-est. 

Ce  mouvement  d'ascension  s^arréte  avec  le  dépôt  des  couches 
de  Purbeck,  où  des  sédiments  d'eau  douce  s'entremêlent  de  sédi- 
ments marins,  et,  exactement  au  commencement  de  l'époque 
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crétacée,  un  nouvel  affaissement  permet  au  néocomien  de  venir 
se  déposer  sur  le  Jura.  Le  caractère  littoral  des  dépôts  y  est 
indiqué  à  la  partie  supérieure  du  néocomien  inférieur  par  des 
couches  d'eaux  peu  profondes,  avec  ligne  de  séparation  nettement 
accusée  et  quelquefois  surface  perforée,  entre  le  valanginien  à 
Pholadomya  elongata  et  Thauterivien  à  Ostr^ea  Couloni. 

Le  néocomien  inférieur  présente  un  faciès  coralligène  formant 
lentille;  mais  c'est  surtout  avec  le  changement  dans  la  nature  des 
sédiments,  qui  marque  la  limite  du  niveau  moyen,  qu'appa- 
raissent les  nombreux  polypiers,  quelques  térébratules  et  les  cha 
midés.  Enfin,  il  est  remarquable  que  le  développement  des 
calcaires  à  entroques  coïncide,  dans  le  néocomien  comme  dans  le 
bajocien,  avec  l'apparition  des  récifs. 

M.  Bourgeat  s'est  occupé  de  déterminer  les  variations  de  la 
faune  au  voisinage  des  récifs  et  dans  les  divers  faciès  d'un  même 
niveau. 

Pour  le  bajocien,  la  faune  ne  présente  aucun  des  caractères 
des  dépôts  de  récif,  car  les  espèces  citées,  c'est-à-dire  Terebra. 
(ula  perovalis,  T,  Pkilipsi,  Hemithyris  spinosa,  Pleurotomco^ia 
inutabilis,  PL  ornafa,  etc.,  se  retrouvent  toutes  à  Bayeux  où  il 
n'existe  pas  trace  de  polypiers. 

Quant  au  rauracien,  les  études  de  M.  ChofTat  ont  déjà  montré 
qu'on  doit  le  considérer  comme  une  modification  des  couches  à 
Ammonites  tortisidcatus  et  bimammatus,  qui  font  place  dans  Ten- 
clave  coralligène  à  la  faune  d'oursins  signalée  plus  haut. 

Dans  l'astartien,  les  couches  de  récif  -k  Diceras  sinislra^  D.stran- 
gulatum,  Nerinœa  Jollyana^  sont  représentées  au  sud-est  par  les 
couches  à  Ammonites  polyplocus  et  acaniliicus. 

Le  faciès  coralligène  du  ptérocérien  de  Vizy,  Valûn  et  Oyonnax, 
contient  une  riche  faune  dont  M.  Bourgeat  donne  une  longue  liste 
d'espèces. 

Dans  une  dernière  partie  de  son  travail,  M.  Bourgeat  a  cherché 
à  comparer  les  faciès  coralligènes  du  Jura  à  d'autres  déjà  étudiés 
dans  d'autres  niveaux  et  dans  d'autres  régions.  11  est  certain  que, 
dans  leurs  traits  généraux,  la  constitution  et  la  nature  des  dépôts 
au  voisinage  des  récifs  obéissent  à  des  lois  assez  constantes,  et 
que  l'apparition  de  colonies  de  polypiers  exerce  sur  la  faune  une 
influence  assez  nette;  mais  c'est  vouloir  pousser  bien  loin  les 
analogies  que  de  dire,  en  comparant  les  récifs  dévoniens  de  l'Ar- 
denne  aux  récifs  jurassiques,  «  qu'aux  Murchisonia  paraissent 
correspondre  les  nerinées,   aux  rhynchonelles  du  groupe  de  la 
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cuboîdes  les  rhynchonelles  du  groupe  de  la  pingnis,  enfin  aux 
stringocéphales  les  térébratules.  » 

En  résumé,  en  démontrant  que  les  formations  coralligènes  du 
Jura  ne  sont  pas  limitées  à  un  seul  niveau,  mais  qu'elles  se  ren- 
contrent dans  toutes  les  formations  depuis  le  bajocien  jusqu'au 
néocomien,  et  que  des  modifications  imposantes  dans  la  faune  et 
dans  la  nature  des  sédiments  sont  liées  à  l'apparition  des  récifs, 
le  travail  de  M.  Bourgeat  est  venu  apporter  un  sérieux  argument 
à  l'opinion  des  géologues  qui  considèrent  le  corallien  de  d'Orbigny, 
le  corallien  classique  du  bassin  de  Paris,  non  comme  un  étage 
constant  qu'on  doit  retrouver  partout  à  l'état  de  corallien  entre 
l'oxfordien  et  le  kimméridgien,  mais  comme  un  faciès  local,  dont 
les  dépôts  oolithiques  représentent^  autour  d'une  zone  de  récifs,  un 
faciès  de  l'oxfordien,  remplacé  plus  loin  par  des  marnes  et  des 
argiles.  Il  devient  donc  plus  que  jamais  nécessaire,  dans  l'étude 
de  ces  formations  coralligènes,  de  déterminer  avec  le  plus  grand 
soin  leurs  rapports  stratigraphiques  et  leurs  équivalents  et  de 
s'attacher  à  la  détermination  rigoureuse  des  moindres  caractères 
différentiels  des  faunes,  auxquelles  l'identité  des  conditions  d'exis- 
tence imprime  dès  l'abord  un  grand  cachet  d'uniformité. 


Structure  géoiogique  du  val  d'Arran,  par  M.  Caralp.  {BulL  de  la 
Soc.  d'hist.  nat.  de  Toulouse,  21»  année,  p.  xxv,  1887.) 

Au  point  de  vue  géologique,  la  vallée  d'Arran  avec  ses  environs 
immédiats  peut  se  diviser  en  deux  régions  distinctes,  l'une 
septentrionale,  l'autre  méridionale,  séparées  par  une  grande  faille 
à  trajet  sinueux,  dirigée  parallèlement  à  la  chaîne.  Dans  la  région 
du  nord,  les  terrains  disposés  en  zones  concentriques  se  suc- 
cèdent dans  Tordre  suivant  :  Terrain  primitif.  Gneiss  et  mica- 
schistes bien  développés  entre  Bossost  et  Les;  Archêen  constitué 
par  des  phyllades  satinés  et  des  schistes  sericiteux,  devenant 
mOUifères  au  contact  des  pegmatites  ;  Silurien  inférieur  représenté 
surtout  par  schistes  graphiteux  (schistes  carbures  inférieurs)  où 
l'auteur  signale  des  graptolites  dendroïdes  de  l'horizon  d'Arenig 
dans  la  partie  supérieure;  Silurien  moyen,  caractérisé  par  la 
prédominance  marquée  de  calcaires  cristallisés  et  de  dolomies 
souvent  métallifères  (Mines  de  fer  de  Rancié,  Lercoul,  Miglos 
Chftteau-Verdun,  Lassur;  mines  de  zinc  et  de  plomb  argentifère 
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de  Chichoix,  Sentein,  d'Aulus  et  de  Tétang  Liât;  mines  de  cuivre 
de  Marimagne)  :  au  sommet  se  rencontre  le  calcaire  à  Echino- 
spherites  balticus  de  Montauban-Luchon,  ainsi  que  des  tufs  felds- 
pathiques  qui  alternent  avec  des  couches  bien  réglées  de  schisles 
à  Monograplus  colonus  renfermant  des  espèces  du  grès  de  May; 
Silurien  supérieur  formé  surtout  de  schistes  ampeliteux  (schistes 
carbures  supérieurs)  riches  en  graptolites  [Monograptus  priodon, 
Diplograptus  palme  us ,  Monograptus  Nillsoni,  Retiolites  Geinit- 
zianm,  etc).  C'est  Thorizon  bien  connu  de  Marignac  de  Ladivent, 
du  Port  de  la  Picade  où  la  Cardiola  inteirupta  avec  des  brachio- 
podes  et  des  encrines  se  rencontre,  comme  d'habitude  dans  des 
nodules  calcaires. 

Les  schistes  à  trilobites  de  Cathervielle,  et  de  même  les  ardoises 
à  Neréites,  sont  d'après  M.  Caralp  supérieurs  à  cette  zone  et 
doivent  se  rattacher  au  dévonien. 

La  région  mid  est  constituée  par  un  lambeau  de  terrains 
anciens  pinces  entre  deux  failles  et  dont  la  constitution  ne  diffère 
guère  de  ceux  de  la  région  précédente,  à  cette  seule  exception  que 
le  terrain  houiller  s'y  trouve  représenté.  A  ce  terrain  appar- 
tiennent les  grau>»^ackes  schisteuses  et  les  quartzites  du  Plan-des- 
Étangs  et  du  Rio-Negro,  dont  les  espèces  végétales  ont  été  attri- 
buées par  M.  Zeiller  au  terrain  houiller  supérieur.  C.  V, 


Étude  sur  la  formation  de  la  vallée  de  la  Sèvre-Niortaise,  par 
M.  H.  Gelin.  [Mêm,  de  la  Société  des  sciences  de  Niort,  3*  sér., 
t.  IV,  p.  i34,  1887.) 

La  vallée  de  la  Sèvre-Niortaise  présente,  suivant  qu'on  la  consi- 
dère, dans  son  cours  supérieur  jusqu'à  Saint-Mai xent,  dans  son 
cours  moyen  depuis  cette  ville  jusqu'à  Niort,  enfin  dans  son 
cours  inférieur,  trois  aspects  bien  différents,  dont  M.  Gelin  définit 
les  caractères  et  cherche  à  en  expliquer  les  causes.  C.  V. 


Note  préliminaire  sur  la  struture  géologique  de  la  mo?îtagjve  de 
Lure  (Basses-Alpes),  par  M.  W.  Killan.  [Compte  rendu  de 
VAcad,  des  Sciences ,  i5  juin  1886;  Feuilles  des  Jeunes  Natura- 
listes, n*»  206,  1887.) 

Après  avoir  défini  les  relations  de  cette  arête  montagneuse, 
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avec  les  régions  avoisinantes  du  mont  Luberon,  des  Alpines,  de 
la  montagne  de  Sainte-Victoire,  de  l'Estaque  de  la  Sainte-Baume 
et  des  Maures,  M.  Kilian  définit  les  principaux  traits  des  phéno- 
mènes orogéniques  qui  lui  ont  donné  naissance.  Il  donne  ensuite 
une  description  sommaire  des  divers  terrains  qui  entrent  dans  sa 
constitution.  G.  V. 


Quelques  hots  sur  les  étages  du  Jurassique  et  du  Crétacé  dans  le 
Gard  ET  les  Basses-Alpes,  par  M.  L.  de  Parran  d'Allard.  {Bull, 
de  la  Soc.  d'étude  des  Sciences  nat.  de  Nîmes^  i5«  année,  n"  3, 
f.  i3,  1887.) 

A  Toccasion  d'une  description  géologique  de  la  montagne  de 
Lure  (Basses  -  Alpes),  donnée  par  M.  W.  Kilian  dans  les  Comptes 
rendus  de  r Académie  ei\a. Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  l'auteur, 
en  donnant  Ténumération  des  terrains  rencontrés  dans  cette 
région,  entre  pour  chacun  d'eux  dans  quelques  comparaisons 
avec  ceux  du  même  âge  qu'il  a  pu  observer  dans  le  Gard.  G.  V. 


Coup  d'œil  sur  la  constitution  géologique  d'un  petit  lambeau  de  la 
cdaLne  des  Pyrénées,  par  M.  Fallot.  [Actra  de  la  Soc.  L'méennp 
de  Bordeaux  y  4°  année,  t.  X,  p.  lxvii,  1887.) 

Cette  note  à  trait  à  la  description  d'une  série  de  coupes  relevées 
par  M.  Fallot  : 

1"  Des  Eaux-Chaudes  à  Sallent  (Espagne)  ; 

2»  Dç  Sallent  aux  Bains  de  Panticosa  ; 

3*  Des  Bains  de  Panticosa  à  Cauterets  par  les  lacs  de  Brazato, 
le  col  de  Cerbillona,  le  col  des  Oulettes  et  le  lac  de  Gaube. 

C.  V. 


Le  Récif  ancien  de  Montabard  (Orne),  par  M.  Bigot.  {Bull,  de  la 
Soc.  Linnéenne  de  Normandie,  3«sér.,  t.  X,  p.  363,  1887.) 

La  région  qui  s'étend  entre   Mézidon,  Falaise,   Argentan   et 
Chambois,  emprunte  son  caractère  particulier  à  la  présence  de 
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saillies  de  grès  siluriens  qui  viennent  percer  la  surface  des  sédi- 
ments jurassiques.  Ces  saillies  sont  les  anciens  récifs  où  rivages 
des  mers  dans  lesquelles  se  déposaient  les  assises  du  Lias  et  de 
rOolithe.  L'une  d'elles,  désignée  depuis  longtemps,  sous  le  nom 
de  récif  de  Montabard  avait  été  déjà  Tobjet  de  travaux  divers^ 
mais  sa  constitution  géologique  était  encore  mal  connue. 
M.  Bigot,  d'après  une  coupe  relevée  dans  la  vallée  de  Fourches  à 
Montabard,  ouverte  perpendiculairement  à  la  ligne  de  faite  de  ce 
massif,  fixe,  ainsi  qu'il  suit,  la  succession  des  assises  qui  s'y 
développent  :  i*"  grès  feldspathiques  à  grain  fin,  de  couleur 
pourprée;  2^  grauwackes  verdâtres  surmontées  par  une  puissante 
assise  de  calcaires  marmoréens  gris  et  rosés  ;  3*  grès  armoricain  à 
bilobites  en  bancs  épais  séparés  des  calcaires  précédents  par  une 
couche  peu  épaisse  de  grauwacke  ;  4°  schistes  à  calymènes,  fossi- 
lifères près  de  Brieux.  Cette  succession  ne  se  présentant  pas 
conforme  à  celle  reconnue  dans  la  Manche,  M.  Bigot  ne  se  pro- 
nonce pas  sur  la  place  que  doivent  occuper  dans  la  série  silu- 
rienne de  la  Normandie,  les  grès  feldspathiques  de  la  vallée  de  la 
Fourche  et  les  assises  calcaires  qui  les  surmontent. 

Cette  note  se  termine  par  l'indication  d'un  gisement  nouveau 
de  cénomanien  à  la  butte  de  l'Épinette,  près  de  Montabard.  Ce 
point  serait  le  plus  septentrional  qu'ait  atteint  la  mer  cénoma- 
nienne  dans  cette  direction.  C.  V. 


Histoire  géologique  de  la  colline  de  Lémenc,  par  M.  Hollande. 
{Bull,  de  la  Soc,  d'Hist,  nai.  de.  Chamh&i'y,  i^  séHe,  t.  I,  n«  i, 
p.  36, 1887}. 

Après  un  long  historique  dans  lequel  sont  analysés  en  détail 
tous  les  mémoires  publiés  sur  la  colline  de  Lémenc  et  les  régions 
adjacentes  de  i865  à  1886,  M.  Hollande  déduit  de  tous  ces  tra- 
vaux et  de  ses  observations  personnelles  les  conclusions  suivantes  : 
dans  le  Jura  méridional,  et  dans  les  Alpes  calcaires  de  la  zone 
subalpine  de  la  Savoie,  depuis  le  massif  de  la  Grande-Chartreuse 
jusqu'à  la  Dent  du  Midi  les  assises  jurassiques  qui  se  développent 
au-dessus  du  Bathonien,  peuvent  se  subdiviser  ainsi  qu'il  suit  : 
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ZONE  SUBALPINE. 

RÉGION  DU  JURA  MÉRIDIONAL. 

PORTLANDIEN 

et 

VlRGULIEN 

Zone  des  couches  à  Aptychus 
et  à  Tereb.   Janitor  ;  Am. 
Calislo,  Am,  :  ptychoïcus; 
Am,  Carachteis  ;  Am,  Sile- 
siacuSf  etc. 

6.  — Zone  des  calcaires  ma- 
gnésiens à  Cyrena  rugosa, 
Corbula  inflexa,  et  des  cal- 
caires compactes  à  Nerinea 
trinodoaa. 

a,  —  Zone  des  calcaires  litho- 
graphiques de  la  Dorche, 
d'Hotonnes,  d'Armaille , 
Crey8,Morestel,  Cerln,  avec 
Exogyra  virgula,  Am,  Ca- 
lislo,  Acrocidaris  nobilis, 
Natica  Marcouaana,  etc. 

Séquanien 

c  et  6.  —  Zone  des  calcaires 
compacts  avec  éponges  et 
polypiers  isolés  :  Am.  litho- 
graphicus,  Tereb.  inaignis, 
Rynch,  lacunosa,  Aptychtts 
latus,  etc. 

c,  —  Zone  des  calcaires  blancs 
à  polypiers  avec  :  Diceras 
Lucii,  Diceras  MunateHy 
Tereb,  Moravica^  Cidaris 
glandifera,  etc. 

b,  —  Zone  des  calcaires  com- 
pacts avec  rognons  siliceux. 
Tereb,  insignis,  Ryjich,  lacu- 
nosa^  Aptychus  lattes. 

a,  —  Zone  des  calcaires  aTec  lits  marneux  :  Am,  tenuilobatus, 
Am,  Lothari,  Am,  acanihicus,  Am.  poiyplocus,  Am,  platy- 
notus,  etc. 

CORALUBN 

Zone  de  CAm,  bimammaius. 

Argovibn 

Zone  de  l'Am,  canaliculaius. 

OXPORDIEN 

Zone  de  /Mw.  Rengeri  et  Am.  cordatus. 

Callovibn 

Schistes  à  possidonomyes. 

Calcaire  oolithique  ferrugi- 
neux. 

L'attribution  des  couches  k  Terebratula  Janitor,  au  Portlandiea 
et  au  Yîrgulien  du  Jura,  est  basée  d'une  part  sur  leur  superposi- 
tion aux  calcaires  blancs  à  Diceras  Luci^  et  de  Tautre  par  la  pré- 
sence de  Y  Ammonites  Calisio,  qui  se  retrouve  dans  les  calcaires 
lithographiques  du  Jura  à  Exogyra  virgula. 

Après  avoir  montré  la  liaison  des  couches  à  Am  :  transitorius  et 
Terebratula  dipkya  qui  suivent,  avec  celles  de  Berrias,  M.  Hollande 
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attribue  ces  couches  au  Purbeck,  en  se  basant  sur  ce  fait  qu'en 
deux  points,  à  la  Cluse  de  Chaille  et  à  la  montagne  de  TEpine,  il 
a  constaté  la  superposition  des  couches  saumâtres  purbeckiennes 
à  cérithes  et  des  couches  lacustres  k  Physa  Bristoli,  à  des  calcaires 
gris  renfermant  la  Natica  Leviaihan  et  se  rapportant  au  Valengien. 

C.  V. 


Notes  pour  servir  à  l'histoire  du  terrain  de  craie  dans  le  sud-est 
DU  Bassin  anglo-parisien,  par  M.  A.  Peron.  [Bull,  de  la  Soc.  des 
sciences^  hist.  etnat.  de  l'Yonne^  3«  série,  t.  XII,  p.  i46,  1887.) 

Ce  mémoire  comprend  une  série  de  notes  diverses,  souvent 
indépendantes  les  unes  des  autres,  mais  se  rapportant  toutes 
exclusivement  à  Fétude  du  terrain  crétacé  supérieur  dans  le  sud- 
est  du  bassin  anglo-parisien,  c'est-à-dire  dans  les  départements  de 
l'Yonne,  de  l'Aube  et  de  la  Marne.  Ces  notes,  ainsi  réunies,  tendent 
à  donner  de  l'histoire  du  crétacé  supérieur  une  connaissance 
aussi  complète  que  possible. 

Au  début  vient  se  placer  une  première  étude  ayant  trait  à 
démontrer  l'unité  de  ce  terrain  de  craie  et  dans  laquelle  l'auteur, 
discute  la  question  si  controversée  de  sa  délimitation  inférieure. 
D'importants  arguments  sont  donnéis  en  faveur  du  rattachement 
du  Cénomanien  à  la  série  crayeuse,  et  de  la  division  par  suite  du 
terrain  crétacé,  en  deux  sections  comprenant  l'une  le  Néocomien, 
l'Aptien  et  le  Gault,  l'autre,  le  Cénomanien,  le  Turonien,  le  Sénonien 
et  le  Danien.  Les  considérations  invoquées  en  faveur  de  cette 
division  sont  d'ordre  paléontologique,  et  s'adressent  aussi  à  des 
mouvements  orogéniques,  qui  à  la  fin  de  l'époque  albienne, 
auraient  provoqué  un  affaissement  très  notable  de  toute  la  France 
septentrionale,  ainsi  qu'en  témoigne  la  grande  trangressivité  des 
dépôts  cénomaniens  sur  le  Gault, 

Une  seconde  note  a  trait  à  l'existence  de  la  craie  de  Vervins 
(zone  à  Epiaster  brevis)  dans  l'Yonne  et  dans  l'Aube.  C'est  dans 
les  environs  de  .Toigny  (Yonne)  que  cette  craie  synchronique  de 
celle  de  Villedieu,  paraît  le  mieux  développée,  elle  y  atteint 
dix  mètres  d'épaisseur  et  se  montre  en  beaucoup  de  points  très 
fossilifère.  M.  Peron  donne  de  cette  zone,  signalée  pour  la  première 
fois  par  M.  Barrois  dans  le  nord  de  la  France,  une  description 
détaillée  en  y  joignant  la  liste  des  espèces  reconnues. 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  GÉOLOGIE  479 

Une  troisième  note  due  à  M.  Lambert  résume  les  observations 
nouvelles  qui  pnt  permis  de  faire  les  importants  travaux  de  déri- 
vation des  eaux  de  Coehepies  près  de  Sens,  pour  la  ville  de  Paris. 

Viennent  ensuite  :  une  description  complète  de  la  craie  du 
département  de  TAube  dans  laquelle  sont  indiquées  plusieurs 
zones  fossilifères  nouvelles,  en  même  temps  que  l'extension  du 
Céaomanien  jusqu*alors  peu  connu  dans  la  région  ;  une  description 
non  moins  détaillée  de  la  craie  dupérienne  à  Belemnitelles  des 
environs  de  Reims  et  d'Épernay,  jointe  à  une  liste  complète  des 
espèces  qui  composent  la  faune,  particulièrement  riche  de  cet 
étage. 

Une  cinquième  note  a  trait  à  Texistence  d'un  niveau  à  Rudistes 
dans  le  Bassin  anglo-parisien,  à  Tépoque  de  la  craie  à  Belemnites 
plenus  ;  une  sixième  à  Tétude  d'un  niveau  aquifère  et  d'un  groupe 
de  sources  importantes  qui  existent  dans  la  craie  de  Champagne, 
à  Test  de  Reims,  et  donnent  naissance  à  toutes  les  rivières  qui 
arrosent  cette  région. 

Enfln  ce  mémoire  important  se  termine  par  des  notices  paléon- 
tologiques  détaillées  sur  les  faunes  énumérées  dans  les  notes  pré- 
cédentes. C.  V. 


Observations  géologiques  aux  environs  de  Mont-de-Marsan,  par 
M.  Benoist.  {Actes  (h  la  Soc.  lin^enne  de  Bordeaux,  4°  série,  t.  X, 
p.  XIV,  1887.) 

Cette  note  à  trait  à  la  description  du  gite  falunien  de  Saint-Avit. 
Après  en  avoir  fixé  la  position  stratigraphique,  M.  Benoist  donne 
le  détail  des  diverses  couches  qu'on  peut  y  reconnaître  et  la  liste 
complète  des  fossiles  recueillis  jusqu'ici.  0.  V 


Sur  le  niveau  a  BRAcmopoDEs  du  puits  du  Parc-Bordelais,  par 
M.  Benoist.  [Actes  de  la  Soc.  linéenne  dp  Bordeaux^  4®  année, 
t.  X,  p.  LXV,  1887.) 

M.  Benoist  en  décrivant  la  coupe  d'un  sondage  entrepris  pour 
un  puits  artésien  au  Parc-Bordelais,  mentionne  la  présence,  sous 
le  calcaire  de  Blaye  rencontré  à  i64"*,9o  de  profondeur,  de  coût  h  es 
niarneuses  et  pyriteuses  renfermant  de  nombreux  Brachiopodes 
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[Terebratulinay  Argiope).  Vers 264 mètres,  ces  Brachiopodes  dispa- 
raissent pour  faire  place  à  des  foraminifères  appartenant  aux 
espèces  suivantes  :  Orbitoîdes  complanata,  Orbitoïdes  submedia, 
Alveolina  elongata,Al,  subpyrenatcOy  Rotaia  papitlora,  R.  Newboldi, 
Gonionina  i*ugosa,  Biloculina  ringens,  Trtloculina  angularis^  Num- 
mulites  spec?  associés  au  Pecten  scabriusculus  et  à  un  grand 
nombre  de  Bryozaires,  de  Spongiaires  et  de  Polypiers.       C.  V. 


Phosphates  de  chaux  fossiles  par  M.  Brylinski  et  G.  Lionnet. 
[BulL  de  la  Société  géologique  de  Normandiey  t.  IV,  1877,  pages  4 
à  272,  1887.) 

La  majeure  partie  de  cet  important  travail,  est  consacré  à  la 
description  détaillée  des  nombreux  gites  de  phosphates  de  chaux 
répandus  en  Europe  et  aux  États-Unis,  dans  les  terrains  stratifiés 
de  divers  âges.  Après  avoir  défini  les  conditions  générales  de 
chacun  de  ces  gisements,  les  auteurs,  en  se  basant  sur  ce  fait  que 
ceux  qui  se  présentent  à  Tétat  de  nodules  concrétionnés  dissé- 
minés dans  des  couches  marneuses,  sont  toujours  associés  à  des 
débris  organiques,  attribuent  à  ces  derniers  une  origine  orga- 
nique. 

La  seconde  partie  a  trait  aux  applications  industrielles  des 
phosphates.  C.  V. 


Notice  géologique  sur  les  terrains  rencontrés  par  le  chemin  de 
fer,  entre  Arcy-sur-Cure  (Yonne)  et  Toutry  (Côte-d'Or),  d'une 
PART,  entre  Maison-Dieu  (Yonne),  et  Dracy-Saint-Loup  (Saône- 
et-Loire),  de  l'autre,  par  M.  F.  Cuvier.  [BulL  de  la  Soc.  des 
Sciences  hist,  etnatur,  de  Semur,  2*  série,  n*  3^  p.  i65,  1887.) 

Description  géologique  de  deux  sections  de  chemin  de  fer 
dirigées,  Tune  suivant  la  bordure  septentrionale  du  Morvan, 
Tautre  au  travers  du  massif  dans  la  direction  de  l'Autunois. 

C.V. 
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Note  sur  la  constitution  géologique  des  Crassats  du  Bassin  cI*Arca- 
CHON,  par  M.  Durègne.  {Actes  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Bordeaux^ 
4®  année,  t.  X,  p.  lxx,  1887.) 

M.  Durègne  donne  la  description  d'une  coupe  relevée  par  lui 
pendant  la  construction  du  port  de  la  Teste  dont  la  darse  et  les 
chenaux  ont  été  creusés  danâ  un  pré  salé  recouvert  le  plus  géné- 
ralement par  les  marées. 

Après  un  dépôt  de  vase  bleuâtre,  puis  de  sable  blanc-gris  dont 
la  puissance  était  d'environ  un  mètre,  on  a  rencontré  une  couche 
compacte  d'a/ios  de  20  centimètres,  dans  laquelle  étaient  enga- 
gées en  plusieurs  points  des  racines  assez  volumineuses  et  bien 
en  place,  enfin  au-dessous  de  Valios  et  passant  par  toute  la  série 
des  teintes  du  brun  au  blanc  jaunâtre,  le  sable  des  Landes  normal. 

D'après  le  témoignage  des  ouvriers  de  la  localité  employés  à 
ces  travaux,  des  souches  d'arbre  bien  en  place  auraient  été 
trouvées  beaucoup  plus  au  large,  lors  de  la  construction  de  la 
digue  qui  entoure  les  réservoirs  à  poissons  de  MM.  Johnston. 

La  présence  de  cette  couche  aliotique  à  un  mètre  au-dessous 
du  niveau  moyen  des  hautes  mers  est  une  prouve  à  l'appui  de  la 
théorie  de  l'affaissement  de  notre  littoral,  avec  ce  correctif  toute- 
fois, du  moins  d'après  l'avis  de  M.  Durègne,  que  le  mouvement 
dont  il  s'agit  serait  d'une  grande  lenteur  et  ne  saurait  être 
contrôlé  sur  des  documents  historiques. 

Les  travaux  d'établissement  des  parcs  à  huîtres  permettent 
également  de  constater  en  certains  points  la  présence  sous  une 
vase  et  un  sable  vaseux  d'origine  marine,  d'un  sable  brun  plus 
ou  moins  aliotique.  Les  crassats,  du  moins  dans  leur  plus  grande 
partie,  pourraient  donc  être  considérés,  non  pas,  comme  on 
serait  tenté  de  le  croire  à  l'inspection  des  cartes,  comme  de 
simples  bancs  alluvionnaires  déposés  dans  une  profonde  dépres- 
sion, mais  comme  Vancien  sol  immergé^  recouvert  d'un  dépôt 
marin^  et  divisé  par  les  vallons  des  ruisseaux  dont  les  cours  supé- 
rieurs subsistent  encore  et  dont  les  lits  élargis  par  les  mouve- 
ments des  marées  agissant  sur  un  sol  friable  constituent  les 
chenaux  actuels. 

Quant  à  la  vase  qui  recouvre  les  crassats,  elle  est  probablement 
amenée  par  tous  les  cours  d'eau  des  landes  voisines  où  de  nom- 
breuses poches  d'argile  sont  exploitées  en  plusieurs  points,  puis 
elle  est  remaniée  par  les  eaux  salées  et  répartie  sur  toute  la  sur- 
face du  bassin. 
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Rien  ne  donne  lieu  de  supposer  qu'il  en  vienne  une  partie, 
même  minime,  de  Testuaire  de  la  Gironde  qui  envoie  ses  vases 
dans  la  direction  du  nord,  comme  Ta  démontré  M.  Bouquet  de  la 
Grye;  du  reste  l'examen  des  vases  bleuâtres  du  Bassin  d'Arcachon 
ne  permet  pas  de  les  assimiler  aux  dépôts  ro ugeà très  des  Pertuis 
de  la  Charente-Inférieure  où  ils  constituent  la  terre  de  brL 

C.V. 


Observations  slr  lks  différents  niveaux  géologiques  des  Crassats 
d'Arcachon,  par  M.  Benoist.  [Actes  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Bor- 
deaux^ 4**  année,  t.  X,  p.  lxxii,  1887.) 

'  M.  Benoist,  après  avoir  signalé  que  sur  les  bords  du  bassin 
d'Arcaôhon,  les  diverses  zones  de  forets,  observées  le  long  des 
falaises  depuis  Soulac,  viennent  s'intercaler,  à  divers  niveaux, 
avec  les  crassats,  indique  que  ce  fait  permet  de  supposer  que  les 
plus  anciens  du  bassin,  c'est-à-dire  les  plus  profonds,  rencontrés 
dans  les  sondages  faits  pour  la  recherche  des  eaux  jaillissantes, 
seraient  contemporains  de  lélage  Cromt'rien  ou  niveau  à  lignite 
et  à  Elephas  merldionalis  observé  à  Soulac. 

Il  ajoute  que  d'autres  crassats,  passant  latéralement  au  sable 
des  Landes,  appartiendraient  incontestablement  à  Tépoque 
quaternaire,  et  qu'enfin  les  derniers  ou  les  plus  supérieurs, 
recouverts  par  les  sables  des  dunes,  auraient  pu  se  former  anté- 
rieurement à  l'occupation  romaine,  c'est-à-dire  aux  époques 
préhistoriques,  celle  de  la  pierre  polie  peut-être. 

Dans  tous  les  cas^  selon  lui,  tous  ces  crassats  seraient  caracté- 
risés par  une  faune  spéciale,  qui  serait  fort  intéressante  à  étudier 
et  qui  viendrait  probablement  en  confirmer  la  classification  d'une 
partie  dans  les  dépôts  tertiaires  supérieurs  (pliocène),  surtout  en 
ce  qui  concerne  les  plus  anciens,  quelques  espèces,  très  communes 
dans  ces  crassats,  n'existant  plus  qu'à  une  grande  distance  de 
nos  côtes  et  à  une  certaine  profondeur.  C.  V. 


Note  sur  la  succession  des  niveaux  géologiques  au  RmssEAU  de 
MoRAS,  par  M,  Benoist.  [Actes  de  la  Soc,  linéenne  de  BordeauXy 
4"  série,  t.  X,  p.  LXXI,  1887.) 

L'étude  détaillé  des  affleurements  du  falun  du  ruisseau  de 
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Moras  autorise  M.  Benoist  à  rattacher  ce  sable  coquiller  au  Mio- 
cène et  de  le  synchroniser  avec  le  falun  de  Larey.  C.  V. 


Une  épisode  de  l'histoire  géologique  des  monts  Jura,  par  M.  Georges 
BoYER.  {Société  dC Émulai,  du  Doubs,  6«  série^  t.  I,  p.  117,  1887.) 

Cette  note  a  trait  à  l'histoire  des  phénomènes  glaciaires  dans 
le  Jura. 


Orographie  du  territoire  de  Besançon,  par  iM.  Georges  Boyer. 
{Soc,  d'ÉmuL  du  Doubs,  6«sér.,  t.  I,  p,  197,  1887.) 

Description  d'un  relief  en  plâtre  au — ; du  territoire  de 

i3ooo 

Besançon,  exécuté  par  l'auteur.  C.  V. 


Excursions  de  la  section  du  Creusot  a  Drevin  et  à  Rome  du  Château, 
par  M.  G.  Varhy.  {Bull,  de  la  Soc.  des  Sciences  Nat.  de  Saône- 
el'Loire,  l.  IV,  p.  1,  1887.J 


La  théorie  des  tremblements  de  terre,  par  M.  G.  Geymuller.  {Bull, 
de  la  Soc.  des  Sciences  Nat.  de  Saône  et- Loire,  t.  IV,  p.  59, 

.887.) 

Analyse  d'un  travail,  sur  cette  question,  adressé  par  M.  Stanislas 
Meunier  à  la  Société. 


Compte  rendu  de  l'excursion  faite  par  la  Société  Linnéenne  entre 
Fronsac  et  Saillans,  par  MM.  Fallot  et  Crotzier.  {Actes  de  la 
Soc.  Linnéenne  de  Bordeaux,  4*  année,  t.  X,  p.  LV,  1887.) 


Compte  revdu  de  l'excursion  de  la  Société  Linnéenne  au  ruisseau 
DE  Moras,  par  M.  Croizier.  {Actes  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Bor- 
deaux, 4®  année,  t.  X,  p.  lxxx,  1887.) 
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Compte  rexdu  de  la  réunion  de  la  Société  géologique  de  Normandie, 
A  Falaise,  en-  juillet  1886,  par  M.  Bigot.  {Bull,  de  la  Soc. 
Linnéenne  de  Normandie,  3®  sér.,  t.  X,  p.  3 16,  1887.) 


Compte  rendu  de  l'excursion  faite  dans  le  terrain  Dévonien  de 

l'arrondissement  d'AvESNES,  par  la  SoaÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DU    NORD, 

en  AVRIL  1887,  par  M.  Ihibout.  {Ann.  de  la  Soc.  géol.  du  Nord, 
t.  XIV,  p.  222,  1887.) 


Excursions  de  la  Société  géologique  de  Frange  dans  le  Finistère, 
EN  AOUT  i886;  comptes  rendus  par  M.  Duvy.  Chàteaubriant,  1887. 


Compte  rendu  de  l*excursion  faite  à  Lezennes  et  à  Cysoing  par  la 
Société  géologique  du  Nord,  par  M.  Cayeux.  [Ann.  de  la  Soc. 
géolog.  du  Nord,  t.  XIV,  p.  246,  1887.) 


Comptes  rendus  des  excursions  géologiques  faites  par  la  Société 

DES  SCIENCES  NATURELLES  DE  La  RoCHELLE,   A  L'iLE  d'ElLE  ET  AU  GuÉ 

DE  Velluire,  le  16  mai  1886,  par  le  commandant  Duval- 
Laguiera;  le  3o  mai  à  Angoulins  par  M.  Basset;  le  20  à  Velluire 
et  à  FoNTENAY  par  M.  Ed.  Beltremieux.  [Soc.  des  Sciences  nat. 
de  la  Charente-Inférieure,  n°  23,  1887.) 


Procès-verbaux  des  séances  du  Comité  de  géologie  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  Rouen  en  1886,  par  M.  Fortin.  [Bull,  de 
la  Soc.  des  sciences  nat.  de  Rouen,  22®  année,  p.  224, 
1887.) 


Leçons  sur  les  nappes  aquifèrës  du  Nord  de  la  France,   par 
M.  GossELET.  {Ann.  de  la  Soc.  géolog.  du  Nord,  t.  XIV,  p.  249, 

1887.) 
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La  Géologie  au  congrès  de  Nancy,  par  M.  Cotteau.  (Bull,  de  la 
•  Soc.  des  sciences  hlst.  et  nat.  de  VYonney  a«  semestre,  1887, 

P-  7-)       ■ 

Compte  rendu  du  congrès  de  TAssociation  française  pour  Tavan- 
cement  des  sciences,  tenu  à  Nancy  en  août  1886,  et  spécialement 
des  séances  de  la  section  de  géologie.  C.  V. 


La  Société  géologique  en  Bretagne^  par  M.  de  Lapparent.  [Revue 
des  cours  scientifiques,  3«  série,  p.  4o,  1887.) 

Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  tenue  dans  le  Finis- 
tère sous  la  présidence  et  la  direction  de  M.  Ch.  Barrois,  en 
août  1886.  C.  V. 


Métamorphisme,  par  M.  Hollande.  [BulL  de  la  Soc.  dhist.  natuv. 
de  Savoie  y  t.  I,  p.  20^  1887.) 

Analyse  des  modifications  plus  ou  moins  profondes  subies  par 
les  terrains  stratifiés  sous  l'influence  soit  des  roches  éruptives, 
soit  des  mouvements  mécaniques  qui  les  ont  redressés  dans  les 
régions  plissées.  C.  V. 


Rapport  du  service  local  du  génie  sur  les  effets  du  tremblement 
DE  TERRE  OBSERVÉ  A  NicE,  le  a3  février  1887.  [Comptes  rendus  de 
l'Acad.  des  sciences,  séance  du  28  mars  1887.) 

Le  Ministre  de  la  guerre  communique  des  extraits  de  divers 
rapports  du  service  local  du  génie  sur  les  effets  du  tremblement 
de  terre  du  a3  février  1887.  ^*^st  tout  d'abord  celui  du  chef  du 
génie  de  Nice,  qui  nous  montre  qu'à  la  suite  des  secousses  du 
23  février  dernier  : 

1*  La  montagne  du  Barbonnet  a  été  fendue  sur  toute  sa  hau- 
teur par  des  Assures  sensiblement  perpendiculaires  au  nord 
magnétique,  et  qui  se  reproduisent  sur  tous  les  lacets  de  la  route 
militaire; 

a"  Une  fente  générale  s'étend  sur  toute  la  longueur  du  fort  du 
coi  Saint-Jean,  dans  le  sens  nord-sud,  aussi  bien  dans  les  terras* 
sements  supérieurs  que  dans  le  terrain,  les  escarpes  et  contres- 

RbVUB  DBS  TRAV.  SCIENT.  —  T.  Vlll,  H*  8.  33 
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carpes.  Sa  direction  passe  par  le  village  de  Castillon,  qui  a  parti- 
culièrement souffert,  et  par  la  ville  de  Menton,  qui  a  également 
été  fortement  éprouvée. 

Ce  rapport  est  suivi  de  celui  de  M.  le  général  Loyre,  qui  se  ter- 
mine par  les  remarques  suivantes  :  le  sol  sur  lequel  repose  le 
fort,  est  constitué  par  des  blocs  de  nature  hétérogène,  de  dimen- 
sions plus  ou  moins  considérables,  simplement  juxtaposés  et 
dont  les  interstices  sont  partiellement  remplis  avec  des  matériaux 
plus  petits,  du  sable,  de  la  terre.  Il  n'est  pas  douteux  que  le 
tremblement  de  terre  a  causé,  dans  cette  masse,  des  ébranlements 
qui  ont  modifié  les  conditions  d'équilibre  du  sol  et  des  maçonne- 
ries qu'on  y  a  superposées.  Et  c'est  à  la  mauvaise  constitution  du 
sol  qu'il  faut  attribuer  les  accidents  survenus  au  Barbonnet^  car 
les  autres  forts  de  la  place  de  Nice,  construits  sur  des  terrains 
plus  homogènes,  n'ont  subi  aucune  dégradation. 

M.  le  général  Loyre  ajoute  que^  dans  la  journée  du  ii  mars,  de 
nouvelles  secousses  se  sont  produites  ;  mais  on  n'a  pas  encore 
signalé  qu'elles  aient  aggravé  la  situation  du  fort  du  Barbonnel. 

C.V. 


§6 
MATHÉMATIQUES 


Sur  les  propriétés  de  la  surface  xyzzzP,  par  M.  Floquet.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  854;  1887.) 

La  surface  S  dont  l'équation  en  coordonnées  rectangulaires  est 
xyzzzzl*  roule  sans  glisser  sur  un  plan  fixe  P,  situé  à  une  distance 
h  de  l'origine  0  supposée  fixe,  et  la  rotation  instantanée  01,  dirigée 
à  chaque  instant  vers  le  point  de  contact  M,  est  proportionnelle  à 
la  longueur  OM  (ci)z=n.OM). 

En  cherchant  le  mouvement  du  point  M,  M.  Floquet  trouve  que 
les  équations  de  ce  mouvement  définissent  une  herpolhodie  et 
qu'elles  appartiennent  à  un  mouvement  de  Poinsot,  où  le  plan  fixe 
est  le  plan  P,  où  la  constante  de  la  vitesse  angulaire  est  an,  où  les 
rapports  à  h*  des  carrés  des  demi-axes  de  la  surface  roulante  sont 
les  racines  de  l'équation  : 

4z*  cos*  X  —  32  —  1  =  0, 
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X  désignant  Tangle  aigu  qui  a  pour  cosinus  (  — ^  j  ,  en  sorte  que 

la  quadrique  est  un  hyperboloïde  H  à  deux  nappes  capable  de 
trièdres  trirectangles. 

Le  mouvement  du  pôle  M  n*est  pas  altéré  quand  on  remplace  la 
surface  S  par  Thyperboloïde  H,  et  la  constante  n  par  an.  Ainsi  H 
roulera  sur  S  regardée  comme  fixe  en  tournant  avec  la  vitesse 
angulaire  n.  OM  ;  voilà  donc  un  mouvement  de  Poinsot  où  le  plan 
fixe  est  remplacé  par  une  surface  courbe. 


Recherche  du  nombre  maximum  de  points  doubles  (proprement  dits  et 
distincts)  qu'il  est  permis  d'attribuer  a  une  courbe  algébrique 

d'ordre    m,    CETTE    COURBE    DEVANT    PASSER  PAR    d'aUTRES    POINTS 
SIMPLES,    QUI    COMPLÈTENT   LA    DÉTERMINATION    DE    LA    COURBE,    par 

M.  DE  JoNQUiÈRES.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV, 
p.  917;  1887.) 

Une  courbe  algébrique  C  de  degré  m  est  supposée  déterminée 
par  des  points  doubles  (proprement  dits)  et  des  points  simples, 

donnés  de  position,  dont  le  nombre  total  soit  équivalent  à— ^ ^ 

conditions  : 

1»  Si  m<6,  C^  peut  être  dotée  a  priori  de  tous  les  points  dou- 
bles, proprement  dits,  distincts  et  donnés  de  position^  que  ce 

degré  comporte,  savoir-^ ^— -\ 

a 

a»  Si  rw  =  6,  Cm  ne  peut  être  construite  que  si  huit  points  doubles 
seulement  sont  donnés  de  position,  ainsi  que  deux  points  simples. 

3»  Soit  enfin  m  >  6.  La  courbe  Cm  peut  toujours  être  supposée 
engendrée  par  deux  faisceaux  projectifs  de  courbes  de  degrés 
n  et  n' 

nzz  — +  1,  n'=:— ,  SI  m  est  pair; 
a  a 

,       wi+ 1     .  .  . 

n  z=  n'  zz:  — - — ,  si  m  est  impair. 

Ces  faisceaux  donnent  lieu  à  une  courbe  d'ordre  m  4-  ^  ;  vclki& 
on  fait  en  sorte  que  celle-ci  se  réduise  à  la  courbe  demandée  C^ 
d'ordre  m,  en  ajoutant  aux  données  m  +  a  points  simples  pris 
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sur  une  droite  tracée  arbitrairement,  mais  ne  passant  par  aucun 
des  autres  points  donnés.  Cette  droite  fait  partie  du  lieu  d'ordre 
m  +  1  ;  il  suffit  d'en  faire  abstraction  pour  avoir  C^. 

Cela  posé,  si  m>6,.  la  construction  de  C^  n'est  possible,  dans 
les  conditions  ci-dessus,  que  si  le  nombre  S  des  points  doubles, 

proprement  dits,  donnés  de  position,  est  au  plus  égal  à ^^9 

lorsque  m  est  pair,  ou  à ,  lorsque  m  est  impair. 


Sur  la  théorie  du  magnétisme,  par  M.  Duhem.  (Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  gSa,  1887,) 

De  la  théorie  du  potentiel  thermodynamique,  M.  Duhem  conclut 
que  tout  corps  magnétique  est  attiré  par  des  aimants  lorsqu'il  en 
est  très  éloigné,  mais  qu'il  est  impossible  de  rien  prévoir  pour  un 
corps  diamagnétique. 

Deux  corps  de  même  forme,  l'un  très  peu  magnétique,  l'autre 
très  peu  diamagnétique,  et  doués  de  fonctions  magnétisantes  égales 
en  valeur  absolue,  ont  sous  l'action  d'aimants  permanents,  les 
mêmes  positions  d'équilibre  ;  mais  les  positions  d'équilibre  stable 
de  l'un  sont  les  positions  d'équilibre  instable  de  l'autre. 

L'auteur  indique  ensuite  deux  théorèmes  qui  donnent  le  moyeu 
de  déterminer  la  fonction  magnétisante  et  qui  justifient  la  déter- 
mination de  cette  fonction  par  l'étude  d'un  ellipsoïde  placé  dans 
un  champ  uniforme,  ou  par  la  méthode  du  tore  (Kirchhoflf). 

Il  fait  enfin  connaître  les  équations  de  l'équilibre  magnétique 
des  cristaux  qui  résultent  de  sa  théorie. 

L.  R. 
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ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS  OU  ÉDITEURS. 


PHYSIOLOGIE 


Recherches  sur  le  mode  d'action  de  la  colchicine  a  dose  thérapeu- 
tique, par  MM.  Mairet  et  Combemale.  (Comptes  rendus  de  l*Acad, 
des  sciences,  1887,  p.  5i5.) 

La  colchicine  agît  suivant  la  dose  comme  diurétique  ou  comme 
purgatif.  Elle  augmente  Texcrétion  de  Tacide  urique  et  agit  de 
cette  manière  dans  la  goutte.  P.  R. 


Des  effets  de  la  transfusion  du  sang  dans  la  tète  des  animaux  et 
de  l'homme  décapités,  par  M.  Laborde.  (Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  1887,  p.  44'^') 


Recrercuës  sur  la  toxicité  de  la  colchicine,  par  mm.  Mairet  et 
Combemale.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887, 
p.  439.) 


Hbvle  des  trav.  î>ciiv.nt.  —  t.  VUI,  u»  y,  3i 
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Que    DEVIE.NiNENT    LES    FORMIATES    INTRODUITS    DANS    L'ORGANISME,    par 

MM.   Gréhant   et  Quinquaud.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 

sciences,  p.  4^7.) 

Le  formiate  de  soude  introduit  dans  Téconomie  passe  dans  les 
urines  sans  modifications.  P.  R. 


Sur  les  variations  physiologiques  diurnes  et  nocturnes  du  pouls  du 
CERVEAU,  par  MM.  Rumnoo  et  Ferrannini.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  1887,  P-  ^*^) 


Expériences  sur  les  effets  des  transfusions  du  sang  sur  la  tète 
DES  ANIMAUX  DÉCAPITÉS,  par  MM.  Hayeh  et  Barrier.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887,  P«  V^") 

La  transfusion  du  sang  fait  renaître  des  réflexes  et  des  mouve- 
ments automatiques,  mais  jamais  [ni  la  volonté  ni  la  sensibilité. 


Rechercoes  SUR  l'action  PHYSIOLOGIQUE  DU  MÉTHYLAL,  par  MM.  Mairet 
QiCo}i^^}s.KL,[Comptcs  rendus  de  V  Acad.  des  sciences,  1887,  p.  248.) 

Le  méthylal  est  un  hypnotique,  mais  son  action  est  faible  ;  on 
peut  Tutiliser  à  dose  élevée.  Ce  n'est  qu'à  la  dose  de  5o  centi- 
grammes par  kilog.  d'animal  qu'il  commence  à  produire  des  acci- 
dents. P.  R. 


Le  MÉCANISME  DU  VOL  DES  OISEAUX  ÉTUDIÉ  PAR  LA  CHROMO-PHOTOGRAPDIE, 

par  M.  Marey.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^   1887, 
p.  210.) 


RëCIIERCUËS  EXPÉRIMENTALES  SUR  L'INTOXICATION  MERCURIELLE;  LÉSIONS 
DES  NERFS  PÉRIPHÉRIQUES  DANS  CETTE  INTOXICATION,  par  M.  Maurice 

Letulle.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,    1887,  p.  75.) 

Dans  la  paralysie  mercurielle  il  y  a  persistance  de  la  contrac- 
tilité  électrique  et  des  réflexes  tendineux,  absence  d'amyotrophie. 
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La  myéline  des  nerfs  est  détruite  sans  proliiication  des  noyaux,  et 
avec  conservation  du  cylindre  axe.  P.  R. 


Sur  l'action  du  régime  lacté  sur  l'excrétion  de  l'urine.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887,  p.  i552.) 


Sur  l'action  anesthésique  du  méthïl-culoroforme,  par  MM.  Dubois 
et  Roux.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887,  p.  1049.) 


De  l'action  du  froid  sur  l'organisme  animal  vivant,  par  M.  Quinquaud. 
[Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1887,  p.  i54a/ 


Sur  les  fonctions  hydrostatiques  de  la  vessie  natatoire,  par 
M.  Charbonnel  Salle.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
1887,  p.  i33i.) 


Influence  des  modifications  de  la  respiration  sur  l'excréItion  dé 
l'agide  carbonique,  par  M.  Ch.  Richet.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  1887,  p.  1.327.) 


Quelques  cas  de  morphinomanie  chez  les  animaux,  par  M.  Jammes. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887,  p.  1195.)- 


SUR  LA  PNEUMONIE  AIGUË,  par  M.  Jaccoud.  [Comptes  rendus  de  VAcad, 
des  sciences,  1887,  p.  i44i.) 

Conclusions  de  l'auteur  :  l'analyse  de  mes  observations  a  une 
portée  générale.  Elle  prouve  que  l'étiologie  classique  des  maladies 
aiguës  est  enrichie  et  non  supprimée  par  les  notions  microbiennes. 

P.  W 
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Observation  de  deux  cas  de  rage,  par  M.  Jansen.  {Comptes  rendm 
de  rAcad.  des  Sciences,  1887,  p.  i335.) 


EXPÉRIEXGES    POUR    LA    DÉTERMINATION    DU    COEFFICIENT  DE  L*ACTIVITÉ 
ffUTRITIVE   ET   RESPIRATOIRE    DES   MUSCLES   EN  REPOS  ET  EN  TRAVAIL, 

par  MM.  Chauveau  et  Kauffmann.  {Comptes  rendus  de  tAcad. 
des  sciences  y  1887,  p.  1127.) 


De  l'antipyrine  contre  la  douleur,  par  M.  G.  Sée.  (Comptes  rendus 
de  tAcad,  des  sciences^  1887^  p.  io85.) 

CoDclusioas  de  l'auteur  :  L'expérimentation  physiologique 
vient  confirmer  toutes  les  données  de  la  clinique,  Tantipyrine 
peut  être  considérée  comme  un  des  médicaments  les  plus  efficaces 
contre  la  douleur.  P.  R. 


Les  dernières  manifestations  de  la  vie  des  muscles,  par  M.  Rouget. 
{Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  1887,  p.  1017.) 

Les  éléments  des  muscles  perdent  en  même  temps  leur  élasticité 
propre  et  leur  contractilité,  deux  modalités  de  leurs  propriétés 
essentielles  et  caractéristiques.  P.  R. 


Sur  divers  effets  de  la  partie  antérieure  du  cou  et  en  particulier 

LA   perte    de  la  sensibilité  ET   LA   MORT   SUBITE,    par  M.    BrOWN- 

Séquard.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1887,  P*  9^*0 


Sur  quelques  points  relatifs  a  l'action  de  la  salive  sur  le  grain 
d'amidon,  par  M.  Bourquelot.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des 
sciences f  1887,  p.  71.) 

11  résulte  d'un  long  travail  de  l'auteur  que  la  présence  de  la 
diastase  de  la  salive  favorise  l'action  hydratante  de  celle-ci  sur 
le  grain  d'amidon.  P.  R. 
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Sur  les  fonctions  des  canaux  semi-circulaires,  par  M.  Viguier. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  scienceSy  1887,  p.  868.) 


Sur  certains  caractères  du  pouls  chez  les  morphinomanes,  par 
MM.  Ball  et  Jennings.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t887,  P-  ^M) 

Après  la  privation  de  morphine  il  y  a  un  affaiblissement  de  la 
tension  artérielle  que  la  thérapeutique  doit  tenter  de  faire 
disparaître.  P.  R. 


De  la  calorimétrie  chez  les  enfants  malades^  par  M.  Langlois. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  1887,  P-  ^^®-) 

Dans  les  maladies  chroniques  il  y  a  diminution  de  calorique. 
Dans  les  maladies  aiguës  il  y  a  augmentation  de  calorique.  La 
température  et  la  thermogénie  sont  en  corrélation  directe  dans 
les  maladies.  P.  H. 


Du  microbe  de  la  fièvre  jaune  et  son  atténuation,  par  MM.  Freire 
Gibier  et  Rebourgeon.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
1887,  p.  858.) 


Expériences  sur  les  mouvements  rythmiques  du  cceur,  par  MM.  G.  Sée 
et  Gley.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  4887,  p.  827.) 


De  la  sensibilité  de  la  vessie  a  l^état  normal  et  pathologique,  par 
M.  Guyon.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  1887,  p.  754.) 


Les  spores  du  bacillus  anthracis  sont  réellement  tués  par  la 
lumière  du  soleil^  par  M.  Arloing.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  1887,  p.  701.) 
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Sur  l'exoderme  de  la  racixë  des  Restiacées,  par  M.  Van  Tieghem. 
[Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  t.  XXXIV.) 

Les  observations  de  M.  Van  Tieghem  le  conduisent  à  cette 
conclusion,  que  toutes  les  Restiacées  ont  ce  caractère  commun 
que  l'exoderme  y  est  jiUssé  ;  mais  tantôt  cet  exoderme  plissé 
constitue  à  lui  seul  la  zone  corticale  externe  et  dérive  directement 
de  la  dliférenciation  de  l'assise  initiale  de  la  zone,  tantôt  il  n*est 
que  rassise  la  plus  externe  d'une  couche  plus  ou  moins  épaisse 
produite  par  le  cloisonnement  tangentiel  centrifuge  de  l'assise 
initiale  et  dérive  de  la  différenciation  de  l'assise  génératrice  de 
cette  zone,  après  qu'elle  a  cessé  de  fonctionner  comme  telle. 

C'est  aussi  un  exoderme  plissé  qui  est  sous  l'assise  pilifère 
veliforme  des  Orchidées,  etc.  C. 

Sur  le  pérïderme  des  Rosacées,  par  M.  Douliot.  ^BnlL  de  la  Soc. 
bot.  de  France,  t.  XXXIV.) 

Les  études  auxquelles  il  s^est  livré  sur  un  assez  grand  nombre 
d'espèces  conduisent  M.  Douliot  à  admettre  qu*il  existe  dans  le 
mode  de  formation  du  périderme  un  argument  pour  réuair 
l'ancienne  famille  des  Sanguisorbées  aux  Rosacées  comme  tribu, 
tandis  que  les  Ronces,  qui  diffèrent  des  Fragariées  par  leur  fruit, 
s'en  éloignent  plus  encore  par  la  formation  de  leur  périderme  et 
méritent^  comme  les  Roses,  de  constituer  une  tribu  distincte. 

M.  Douliot  a  d'ailleurs  observé  que  les  plissements  de  Tendo- 
derme  ne  sont  pas  toujours  caractéristiques  de  cette  assise  de 
cellules,  à  laquelle  ils  manquent  parfois,  tandis  qu'ils  peuvent  se 
voir  sur  des  tissus  secondaires.  C. 


Sur  l'origine  des  suçoirs  de  quelques  phanérogames  parasites,  par 
M.  Granel.  (Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  France,  t.  XXXIV.) 

Les  études  de  M.  Granel    peuvent  se  résumer  en  les   points 
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suivants,  qui  diffèrent  notablement  des  conclusions  formulées  en 
ces  derniers  temps  par  quelques  botanistes  : 

Les  cellules  épidermiques  allongées  ont  un  rôle  mécanique,  un 
rôle  flxateur  (c'est  l'appareil  préhenseur  de  M.  Chatin)  : 

Le  foyer  de  développement  (Cuscute,  etc.)  débute  dans  les 
couches  moyennes  du  parenchyme  cortical,  qui  se  rejoignent 
avec  celles  du  cylindre  central  également  modifiées. 

Les  suçoirs  de  VOsyris  alba,  de  VOrobanche  minor^  du  Thesxum 
divaricatum  ont  donc  pour  origine  les  couches  moyennes  du 
parenchyme  cortical  auxquelles  viennent  se  joindre  des  cellules 
formées  par  le  péricycle. 

Le  suçoir  ne  peut  être  assimilé  à  une  racine  latérale^  car  c'est 
au  début  une  formation  exclusivement  corticale. 

Rien  ne  semble  par  conséquent  devoir  faire  considérer  les 
suçoirs  comme  des  raciues  modifiées;  leur  origine  est  toute 
différente  et  il  sera  démontré,  dans  la  suite  de  ces  recherches, 
que  leur  structure  définitive  n'a  rien  de  commun  non  plus  avec 
celle  des  racines; 

Quant  aux  suçoirs  de  la  Cuscute,  c'est  la  tige  et  non  la  racine, 
qui  les  forme;  il  ne  saurait  donc  y  être  question  d'assise  pilifère; 
mais  l'épiderme  s'est  différencié  comme  organe  de  fixation,  taudis 
que  le  suçoir  est  tout  entier  formé,  comme  dans  VOsyris,  etc., 
par  les  couches  moyennes  du  parenchyme  cortical.  C. 


Sur   la    localisation    de    l'émulsine     dans    les   Amandes,     par 
M.  JoHANNSEN.  {Annaks  des  Sciences  naturelles,  Botan.,  1887.) 

Pourquoi  Témulsine,  qui  transforme  si  rapidement  l'amygdaline 
en  acide  cyanhydrique  et  en  essence  d'amandes  amères  quand 
les  tissus  sont  divisés,  est-elle  sans  réaction  dans  l'amande 
intacte?  C'est  que,  comme  on  pouvait  le  prévoir,  le  ferment  et  le 
glucoside  sont  contenus  dans  des  cellules  distinctes  ;  le  paren- 
chyme des  cotylédons  contiendrait  de  l'amygdaline  et  pas  d'émul- 
sine;  il  en  serait  de  même  de  la  radicule,  de  la  tigelle  et  de  la 
gemmule.  Quant  à  l'émulsine,  elle  serait  localisée  dans  la  partie 
axile  de  l'embryon  et  dans  les  faisceaux  fîbrovasculaires  des 
cotylédons,  C. 
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Sur  le  contenu  de  certaines  substances  de  réserve  contenues  dans 
LE  PROTOPLASMA  DES  INFUSOIRES,  par  M.  Fabre-Domergob.  [Annales 
de  Micrographie,  n**  i .) 

Indépendemmant  des  bols  alimentaires  et  des  granulations 
réfringentes  contenues  dans  sa  masse,  le  plasma  des  înfusoires 
renferme  encore  certaines  substances  d'aspect  variable,  affectant 
le  plus  souvent  une  forme  spliérique  et  qu'on  s'accorde  à  consi- 
dérer comme  des  grains  de  réserve. 

C'est  l'étude  de  ces  corps  qui  forme  le  sujet  du  travail  de 
M.  Fabre-Domergue,  qui  les  figure  dans  VOphryoglena  flava  et  un 
Prorodon  indéterminé,  trouvé  par  lui  dans  les  bassins  du  Collège 
de  France.  C. 


Sur  l'existence  des  éléments  du  sucre  de  lait  dans  les  plantes, 
par  M.  A.  MUNTZ.  (Annales  de  Chimie  et  de  Physique,  1887.) 

Le  sucre  de  lait  ou  lactose,  anciennement  signalé  par  Bou- 
chardat  dans  le  fruit  du  Sapotillier,  donne  par  dédoublement  du 
glucose  et  de  la  galactose  ;  d'autre  part,  on  remonte  de  la  galac- 
tose au  lactose.  Or^  les  vacbes  trouvant  abondamment  dans  leur 
nourriture  des  gommes,  mucilages  et  pectoses  qui  peuvent  être 
changés  en  galactose,  on  voit  qu'en  somme  les  éléments  primor- 
diaux du  sucre  de  lait  sont  fournis  aux  bétes  à  lait  par  les  plante» 
qui  forment  leur  nourriture.  C. 


Observations  sur  une  cellule  épidermique  absorbante,  sur  le 
réseau  radicifère  et  les  bourgeons  dormants  chez  l'Halfa 
(Stipa  tei^acissima),  par  m.  L.  Trabut.  [Association  française  pour 
ravanceînent  des  sciences,  xvi*  session,  Toulouse^  1887.) 

M.  Trabut  s'est  livré  à  une  étude  détaillée  sur  la  végétation  de 
THalfa,  cette  graminée  dont  l'exploitation  pour  la  fabrication  du 
papier,  fait  la  richesse  de  l'Algérie.  L'attention  de  l'auteur  s'est 
portée  sur  les  points  suivants  : 

lo  Structure  du  rhizome  ; 

2«  Nature  d'une  cellule  courte  et  mince  de  l'assise  épider- 
mique paraissant  jouer  un  rôle  important  dans  la  nutrition  de  la 
plante  ; 
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3*  Développement  du  réseau  ràdicifère  ; 

4^  Rôle  des  bourgeons  dormants  et  racines  latentes  dans  la 

reconstitution  des  peuplements  épuisés.  C 


La  polystklie  dans   le  genre  Pinguwula',  par  MM.  Dangbard  et 
Barbé.  [Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  Finance,  t.  XXXIV) 

Les  auteurs,  qui  ont  surtout  fait  porter  leurs  études  sur  le 
Pinguicula  vulgarisy  en  ont  constaté  la  structure  polystélique. 

Quelques  recherches  sur  d'autres  espèces  les  portent  à  admettre 
que  les  caractères  anatomiques  seront  d'une  réelle  utilité  pour  la 
division  du  genre  en  sections.  C. 


Recherches  sur  la  formatiox  du  bois  parfait  dans  les  essences 
feuillues,  par  M.  Ém.  Mer.  [BulL  de  la  Soc,  botanique  de 
France,  t.  XXXIV.) 

Les  recherches  de  M.  Mer,  plus  étendues  que  le  titre  même  du 
travail,  puisqu'elles  ont  été  étendues  aux  bois  verts,  l'ont  conduit 
à  des  conclusions  qui  s'éloignent  fort  des  idées  reçues  sur  la 
formation  du  duramen,  cœur  de  bois  ou  bois  parfait.  En  effet, 
suivant  M.  Mer  : 

Le  bois  parfait  ne  diffère  de  l'aubier  ni  par  la  structure^  ni  par 
une  lignification  plus  avancée  des  parties  élémentaires,  ni  par 
l'existence  d'une  matière  colorante,  mais  seulement  par  la 
présence  d'une  plus  grande  quantité  de  tannin  dans  les  essences 
feuillues,  de  tannin  et  de  résine  dans  les  arbres  résineux. 

Le  tannin  dans  les  feuillus,  le  tannin  et  la  résine  dans  les 
résineux,  paraissent  se  produire  par  une  transformation  de 
l'amidon.  C. 


Note  sur  des  cultures  comparées  des  mêmes  espèces  a  diverses 
ALTITUDES,  par  M.  Gaston  Bonnier.  [Bull,  de  la  Soc,  botanique  de 
France,  t.  XXXIV.) 

On  sait  que  M.  G.  Bonnier  a  établi  sur  divers  points  des  Alpes 
et  des  Pyrénées  des  cultures  qu'il  se  propose  de  comparer,  au 
point  de  vue  des  modifications  subies  par  les  caractères  morpho- 
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logiques  et  anatomiques  avec  des  cultures  des  mêmes  espèces 
dans  les  basses  régions,  à  Paris,  par  exemple. 

Des  premiers  résultats  obtenus,  il  ressort  que  des  modifications 
se  produisent,  mais  très  inégales  suivant  les  espèces.  C^est  ainsi 
que  le  Thymus  serpillum  change  beaucoup  moins  que  le  Lotus 
comiculatus  ou  le  Lfiontodon  autumnalis  ;  que  les  plantes 
annuelles  ou  bisannuelles  se  modifient  moins  que  les  espèces 
vivaces,  etc.  C. 


L'HYALOPLASMA  ou  PROTOPLASMA   FONDAMENTAL,  SON  ORIGINE  NUCLÉAIRE 

par  M.  Decagny.  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France,  i.  XXXIV.) 

M.  Decagny  conclue  de  ses  études  que  l'organisation  des 
hydrates  de  carbone  et  la  formation  du  protoplasma  sont  la  consé- 
quence de  la  désorganisation  des  matières  nucléaires  ou  disse- 
minéesy  ou  réunies  en  noyau.  Le  protoplasma  naissant  passerait 
par  deux  phases  distinctes.  Dans  la  première  partie  de  son  exis- 
tence, le  protoplasma  fondamental,  à  peine  organisé,  conserverait 
la  faculté  de  prendre  une  forme  cristalline,  comme  les  matières 
inorganiques  ;  il  appartiendrait  encore  aux  formes  cristallisables. 
Dans  la  seconde,  il  s'organiserait  davantage  et  passerait  à  Tétat 
colloïde. 

M.  Guignard,  présent  à  la  séance  dans  laquelle  M.  Decagny  a 
exposé  ses  études^  pense  que  les  résultats  annoncés  ne  reposent 
pas  sur  des  arguments  probants  et  lui  semblent  provenir  surtout 
d'une  technique  défectueuse.  Il  eut  été  désirable,  dit-il,  que 
Fauteur  fit  connaître  d'abord  ses  méthodes  d'observation,  ses 
figures  ressemblant  fort  à  celles  qu'on  obtient  quand  le  contenu 
des  cellules  a  été  mal  fixé  par  les  réactifs.  C. 


Des  bractées  chez  quelques  Crucifères,  par  M.  Beauvisage.  (Bull, 
de  la  Soc.  bot.  de  Lyon,  1887.) 

Aux  faits  déjà  connus,  rapprochons  les  observations  de  M.  Beau- 
visage,  qui  a  vu  des  bractées  dans  le  Cheiranthus  Cheii^i,  de  petites 
grappes  secondaires  sortir  de  l'aisselle  de  grandes  bractées  divisées 
(fait  remarquable  dans  une  plante  à  feuilles  entières)  en  trois 
lobes  aigus.  Le  même  observateur  a  constaté  encore  assez  fré- 
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quemment  la  présence  de  bractées  h  la  base  des  grappes  élémen- 
taires du  Capsella  Buf^sa-pastorfs  et  de  VIsatis  lincioria,  C. 


Recherches  sra  les  Stipules,  par  M.  G.  Colomb.  [Ann.  des  sciences 

nainr.,  1887.) 

M.  Colomb,  après  avoir  constaté  que  la  morphologie  ne  permet 
pas  de  distinguer  nettement  la  stipule  de  la  feuille,  a  demandé 
la  solution  de  la  question  k  Tanatomie,  qui  donnerait  le  caractère 
suivant  :  est  stipule  tout  appendice,  attaché  à  la  tige  ou  à  la 
feuille,  qui  tire  ses  faisceaux  vasculaires,  non  directement  de  la 
tige,  mais  des  faisceaux  foliaires  dont  ils  seraient  une  simple 
dérivation  ou  dhjonrfion,  C. 


Sur  la  chlorose  de  la  Vigne,  par  M.  Joulie.  {Journal  de  ^agriculture 

de  Sagnier.) 

On  admet,  d'après  les  célèbres  expériences  d'Eusèbe  Gris,  que 
la  chlorose  des  végétaux,  généralement  guérie  ou  au  moins, 
amendée  par  un  traitement  à  base  de  sulfate  de  fer,  tient  à  un 
appauvrissement  de  l'élément  ferrique.  M.  Joulie,  se  fondant  sur 
quelques  analyses  de  feuilles  de  vigne  chlorotiques  dans  les- 
quelles la  proportion  du  fer,  de  Tazote,  de  la  potasse  et  de  la  chaux 
auraient  été  trouvées  en  proportion  plus  grande  que  dans  les 
feuilles  vertes,  n'hésite  pas  à  dire  que  Texcès  du  fer  est  la  cause 
même  de  la  chlorose  (I)  conclusion  qui  a  été  bientôt  contestée  de 
toutes  parts.  C. 


Sur  l'amidon  et  les  leucites,  par  M.  F.  W.  Schimper.  {Ann,  des 
sciences  natur,y  1887.) 

M.  Schimper  continue  à  admettre,  malgré  les  observations  con- 
traires de  M.  Belzung,  que  les  grains  d'amidon  sont  toujoui*s  for- 
més par  des  leucites  et  naissent,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  la  sur- 
face de  ces  petits  corps  ;  il  aurait  de  plus  vérifié  que  dans  la 
Pomme  de  terre,  par  exemple,  les  grains  de  chlorophylle  seraient 
formés  par  la  transformation  de  leucites  albuminoîdes  et  non  de 
squelettes  de  grains  d'amidon.  C. 
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Illustrationes  florae  iNsuLARUM  MARIS  PAciFiciy  auctore  E.  Drake 
DEL  Castillo.  (Fasc.  tertius,  tab.  XXI-XXX.  Parisiis,  apud  G. 
Masson,  1887,  in-40,  pp.  49-60.) 

Cette  troisième  livraison  du  magnifique  ouvrage  que  publie 
M.  Drake  del  Castillo  est  consacrée  tout  entière  à  une  fraction  de 
la  famille  des  Labiées.  L'auteur  flgure,  dans  de  très  belles  planches 
les  espèces  suivantes,  décrites  au  texte  :  Phyllostegia  kaplostrichya 
et  P.  tahitensiSf  Stenogyne  calaminthoîdes,  macrantha,  longiflora, 
purpurea,  rugosa,  sa'ofularioides,  augustifolia  et  micropkylla. 

C. 


Note  sur  les  Pédalinées,  par  M.  H.  Bâillon.  [BulL  de  la  Soc, 
linnéenne  de  Paris,  1887.) 

Les  Martyniées  à  ovaire  uniloculaire  et  à  placentation  pariétale 
étaient  rapprochées  par  Decaisne,  des  Pédalinées  à  ovaire  bilocu- 
laire  et  à  placentation  axile  ;  il  est  vrai  que  Decaisne,  ne  visant 
pas  la  placentation^  ne  s'attacha  qu'à  l'inflorescence. 

M.  Bâillon  groupe  le  Martynia  avec  les  Graniolaria,  près  des 
Gesneria  et  Orobanche;  le  Pedalium^le  Petrea,  etc.,  iraient  rejoindre 
le  Sesamuniy  etc.  C, 

Un  nouveau  type  apérianthé,  par  M.  H.  BAttLON.  (Bull,  de  la  Sor, 
Imnéenne  de  Paris ^  1887.) 

M.  Bâillon  décrit,  sous  le  nom  générique  de  Podoon,  une  herbe 
trouvée  par  Delavay  au  Yun-nan.  L'inflorescence  femelle  en  est 
seule  connue,  les  fleurs  apérianthées  sont  disposées  en  grappe 
simple,  et  accompagnées  de  grandes  bractées  jaunâtres,  sur  la 
nervure  moyenne  desquelles  est  porté  un  fruit  épiphylle  orbiculaire 
à  pédicelle  adné.  Le  Podoon  a  quelques  rapports  avec  les  Chéno- 
podées,  et  surtout  avec  les  Phytolacées.  C. 


Sur  un  nouveau  genre  de  Celtidées,  par  M.  Jules  Poisson.  {Assoe. 
franc,  pour  Tavanc,  des  sciences ^  i6«  session,  Toulouse,  1887.) 

M.  Poisson  fonde  le  nouveau  genrç  qu'il  dénomme  Samaroceliis^ 
en  raison  du  fruit  samaroïde,  siirune  plante  recueillie  par  Balans^ 
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au  Paraguay,  dans  les  environs  de  TAssomption.  Son  aspect  est 
celui  d'une  Rhamnée  ;  de  là  le  nom  de  Samaroceltis  rhamnoides 
donné  à  Tespèce,  jusqu'ici  unique  dans  son  genre,  C, 


Plantes  de  Gibraltar^  2^  note^  par  M.  Gandoger.  {Bull,  de  la  Soc, 
hotan,  de  France,  t.  XXXIV.) 

L'Espagne,  dit  Tauteur,  est  de  toutes  les  contrées  de  l'Europe, 
la  plus  riche  et  la  plus  variée  en  espèces  de  plantes.  Vers  le  sud, 
région  de  Gibraltar,  ce  caractère  s'affirme  plus  encore  :  c'est  un 
mélange  de  planés  africaines,  atlantiques,  sahariennes,  orien* 
taies,  voire  même  d'Egypte,  de  Perse,  du  Caucase  et  de  la  Méso- 
potamie :  on  dirait  comme  une  nouvelle  Australie  pour  exercer 
les  investigations  des  curieux  et  des  savants.  A  l'appui  de  cet 
aperçu,  M.  Gandogerénumère  une  longue  liste  des  espèces  recueil- 
lies par  M.  Dasoi,  botaniste  anglais.  C. 


Sur  quelques  plantes  des  environs  d     Paris,  par  M.  G.  Camus. 
[BulL  de  la  Soc.  botan    le  France,  t.  XXXIV.) 

M.  Camus  ayant  retrouvé  dans  le  parc  de  Stor,  près  Tile  Adam, 
son  Carex  pseudo-Maini  a  pu  en  faire  une  étude  complète  qui  l'a 
conduit  à  voir  dans  cette  plante,  non  plus  une  hybride,  mais  une 
bonne  espèce  voisine  du  Carex  Mairii, 

M.  Camus  signale  l'existence  dans  la  mare  de  la  Fontaine  San- 
guinède  à  Fontainebleau,  d'un  Ranunculus  nouveau,  ayant  le  port 
et  les  proportions  exiguës  du  Ranunculus  tripartitus,  mais  à  fleurs 
plus  petites  et  à  pétales  entièrement  blancs  comme  ceux  du  R, 
hololeucos,  C. 


Herborisation  sur  le  Caussb  central,  par  M.  l'abbé  Coste.  {Bull^ 
de  la  Soc,  bolan,  de  France,  t.  XXXIV.) 

Les  plateaux  calcaires  de  l'Aveyron  et  de  la  Lozère  portent,  on 
sait,  le  nom  de  Causses.  Les  principaux  sont,  du  sud  au  nord,  le 
Larzac,  le  Causse  Noir,  le  Causse  Méjean  et  le  Causse  de  Sauve^ 
terre.  Les  trois  premiers  ont  été  explorés  en  1886  par  la  Société 
botanique   de  France.  Le  Causse  central  visité  par  M.  l'abbé 
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Coste,  n'est  que  le  prolongement  occidental  du  Causse  de  Sauve- 
terre.  En  raison  de  son  altitude  moyenne  (700  mètres),  le  Causse 
central  n'a  ni  la  Flore  du  midi,  ni  les  espèces  subalpines  du  pla- 
teau de  Larzac.  C. 


Plantes  nouvelles  ou  rares  de  la  Uaute-Maurienne,  par  M.  Emile 
Salnt-Lager.  {Bull,  de  la  Soc.  botan,  de  Lyon,  1887.) 

Nous  citerons,  au  nombre  des  espèces  nouvelles  pour  la  Savoie, 
récoltées  par  le  fils  du  savant  auteur  de  la  Réforme  de  la  Nomen- 
clature :  Alsine  lanceolata,  Carex  uslulata  (du  mont  Viso),  Festuca 
pilosa  et  Kœleina  brevifolia. 

Parmi  les  espèces  rares  dont  M.  E.  Saint-Lager  cite  de  nouvelles 
localités,  sont  les  suivantes  :  Achillea  dentifera,  Saussui^ea  atpina, 
Oxytropis  fœtida,  Chamxorchis  alpina,  Scirpus  alpinus,  Carex 
approximata,  incurva,  hispidula,  rupestris^  etc.  C. 


Herborisation  de  la  Société  botanique  de  France  a  Montigny-sur- 
LoiNG  (Seine-et-Marne),  par  M  G.  Camus.  [Bull,  de  la  Soc.  botan. 
de  France,  1887.) 

Cette  herborisation,  ruue  des  plus  riches  desenvironsde  Paris, 
a  eu  lieu  surtout  dans  les  prairies  marécageuses  et  sur  les  coteaux 
de  la  Genevray,  d'Episy  et  d'Ecuelles.  Elle  se  faisait  autrefois  par 
Moret,  et  c'est  à  l'une  de  celles-ci,  où  M.  Adrien  de  Jussieu  s'était 
réuni  à  M.  Chatin,  que  le  savant  professeur  du  Muséum,  fut  pris 
dans  le  marais,  par  une  journée  très  chaude,  d'un  grand  malaise 
qui  fut  l'avant-coureur  de  sa  mort,  arrivée  quelque  temps  après. 

Parmi  les  espèces  recueillies,  il  faut  citer  :  Brunella  grandiflora, 
Phijteuma  orbiculare,  Carduncellus  mitissimus,  Thesium  divaricatum 
et  r.  humifusum,  Kxleria  Valesiaca,  Linum  tenuifolium,  etc.,  et 
sur  les  côtes  calcaires  d'Episy  où  maintes  fois  il  a  été  récolté  dans 
les  anciennes  herborisations  de  M.  Chatin  le  Linum  Leoni;  dans 
les  prés  marécageux,  où  abonde  le  Sanguisorba  officinalis,  Nephro- 
dium  Thplypteris,  Liparis  Lœselii,  qui  fut  récolté  par  milliers  en 
i854,  époque  de  la  première  herborisation  publique,  dans  ces 
localités,  par  les  frères  Eugène  et  Henri  Fournier,  par  de  France, 
par  Le  Roux  de  Bretagne,  et  par  Larcher,  tous  morts  aujourd'hui 
et  qui  firent  tant  de  découvertes  dans  ces  herborisations  auxquelles 
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ils  preDaieut  régulièrement  part;  Gymnadenia  odoraiissima  ;  Naias 
major  et  N,  minor  dans  le  canal  du  Loing,  etc.  C. 


Nouvelles  herborisations  aux  environs  de  Cherbourg  et  dans  le 

NORD  DU  département  DE  LA  MANCHE,   par  M.  CORBIÈRE.  {BulL  de 
la  Soc,  linn.  de  Normandie,  1886-1887.) 

Le  Rapkanus  Landra  est  à  rayer  de  la  Flore  normande  ;  ce  qu*on 
avait  pris  pour  cette  espèce  n'est  qu'une  forme  du  R.  maritimus. 
Le  Viola  olonnensis  Genev.  n'est  qu'un  V.  nana  très  développé. 
Le  Lepidium  virgimcum  et  VAgrostis  verticillata  sont  naturalisés 
aux  environs  de  Cherbourg;  aussi  le  Glijceina  Barreri  d'après 
M.  Le  Jolis. 

On  a  trouvé  pour  la  première  fois,  le  Galium  negleclum  près 
Lessay  et  YFrythrœa  littoralis  dans  les  dunes  de  Surville.        C. 


ErytBRSA  MoRlBRI  SP.  NOV.  ET  LES  EryTHRJSA  A  FLEURS  CAPITÉES,  par 

M.  L.  Corbière.  {Mém,  de  la  Soc,  nation,  des  se,  7ial,  et  math, 
de  Ckerbourgy  t.  XXV,   1887.) 

M.  Corbière  a  recueilli,  près  du  havre  de  Surville  (Manche), 
deux  Erythrœa,  l'un  E,  tenuiflora,  jusque-là  inconnu  dans  la 
Vlore  du  département;  l'autre,  E,  Morien,  espèce  nouvelle  que 
l'auteur  décrit  et  dédie  à  l'honorable  et  regretté  doyen  de  la 
Faculté  des  sciences  de  Caen,  mort  récemment  peu  de  jours  après 
sa  mise  à  la  retraite.  VErytkrœa  Morieri  est  voisine  d'^.  pul- 
chella,  C. 

Plantes  critiques,  rares  ou  nouvelles  pour  la  flore  de  la  Haute- 
Garonne,  par  MM.  Ed.  Timbal-La grave  et  l'abbé  Ed.  Marçais. 
[Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse, 
t.  VU.) 

Les  espèces  citées  sont  Berteroa  incana,  Potentilla  recta^  admises 
comme  indigènes;  Silène  dicholoma  et  Bifora  radians,  plantes 
adventices  ;  plus  Galeopsis  longiflora  et  Mentha  pachystachys  (du 
groupe  rotundifolia)  proposées  comme  inédites  par  les  auteurs. 
La  description  d'une  Orchidée  (0.  papillionaceo-Morio)  trouvée 
sur  les  collines  d'Avignonnet  termine  la  note.  C. 
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Excursions  botaniques  en  Dauphiné,  par  M.  l*abbé  Ravaud.  {Journal 
le  Dauphiné,  xxv«  année.) 

Continuant  ses  excursions,  Tinfatigable  abbé  Ravaud  visite  au 
Chamoux  le  versant  du  Val  Jouffrey,  où  la  richesse  de  la  flore  est 
exceptionnelle,  le  Pic  de  Belledonne,  puis,  aux  environs  de  Gap 
le  Mont  Aurouse,  et  la  montagne  classique  de  Séuse,  si  souvent 
explorée  par  Tabbé  Chaix  et  par  Villars  son  élève,  où  croissent  au 
pied  des  monts  un  certain  nombre  de  plantes  provençales. 

Parmi  les  espèces  du  Chamoux  sur  Val  Jouffrey  une  mention 
spéciale  est  due  au  Valeriana  saliunca,  qui  entrait,  sous  l'étiquette 
de  Nard  celtique,  dans  ce  parfum  si  renommé  chez  les  anciens  ; 
là  croissent  aussi,  avec  toute  une  colonie  d'Hieracium,  Artemisia 
Mutellina  et  A.  chamxmelifolia,  Gentiana  nivalisy  Dry  as,  Vero- 
nica  aphylla  et  V.  bellidioideSy  Silène  acaulis  et  S.  exscapà,  Empe- 
trum  nigrum,Colchicum  alpinum,SalixretusaeiS.  reticulata,  etc.; 
dans  le  vallon  même  de  Val  Jouffrey  :  Dracocephalum  Ruhischiana^ 
Lilium  croceum,  Allium  victorialis,  etc. 

Sur  la  montagne  de  Séuse  on  trouve  entre  beaucoup  d'autres 
bonnes  espèces  :  Centaurea  alpestris  et  C,  seusana,  Serratula  nudi^ 
coulis,  Geuum  heterocarpum,  Gagea  Liottardi,  Fritillaria  delphi- 
nensis,  Avena  setacea,  etc. 

Au  mont  Aurouse,  Tabbé  Ravaud  recueille  Gregoria  vitalianay 
Phyteuma  Charmelii,  Campanula  Allionii,  Heracleum  pumilumt 
Cerastium  latifolium,  Ranunculus  Seguieri,  Papaver  auraniiacum, 
Allium  narcissiflof^m. 

Puis,  en  se  rapprochant  de  Gap,  croissent:  Artemisia camphorata 
et  i4.  delphinensisy  Salvia  xihiopica,  Aristolochia  Pisiolochia, 
Ceratocephalus,  ^gilops  ovata,  etc.  On  quitte  ici  la  Flore  des 
.\lpes  pour  entrevoir  celle  de  la  Provence.  C. 


Les  Hîbracwm  des  Alpes  françaises  ou  occidentales  de  l'Europe, 
par  M.  Arvet-Touvet.  {Ann,  de  la  Soc,  linn.  de  Lyon,  1887.) 

L'auteur  donne,  du  genre  nombreux  et  si  embarrassant  pour 
les  botanistes  même  les  plus  multiplicateurs  d'espèces,  un  aperçu 
systématique,  pour  l'Europe  entière,  de  l'ensemble  pour  lequel  il 
admet  les  trois  sous-genres  de  Pries  :  Stenotheca  ;  Pilosella,  avec 
cinq  groupes,  Archieracium,  vaste  sous-genre  à  onze  sections  sub- 
divisées elles-mêmes  en  plusieurs  groupes.  C. 
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Plantes  récoltées  entre  Rochemaure  et  Cruas  (Ardèche),  par 
M.  Léon  Blanc.  {Bull,  de  la  Soc.  botan.  de  Lyon,  1887.) 

Les  espèces  récoltées  par  M.  L.  Blanc  aux  environs  de  Roche- 
maure  montrent  que  la  Florule  de  cette  région  est  essentiellement 
méridionale;  là  croissent  en  effet  :  Aphyllantes  monspeliensisj 
Phyllirea  média,  Rkus  Cotynus  et  R.  Coriara^  Sparlium  junceum, 
Genista  Scorpius^  Cistus  salvifolius,  Erysimum  auslrale,  Alyssum 
macrocarpum,  etc.  C. 

Plantes   du   voyage   au    golfe  de  Tadjourah,   recueilues   par 
M.  L?  Faurot.  {Journal  de  botanique,  1887.) 

M.  Franchet  donne  la  description  de  ces  plantes,  dont  plusieurs 
sont  nouvelles  ;  la  plupart  de  celles-ci  appartiennent  au  littoral 
des  environs  immédiats  d'Obock,  quelques-unes  seulement  ont  été 
recueillies  sur  la  côte  d'Arabie  dans  Tile  de  Karamane.  Citons 
parmi  les  espèces  nouvelles  :  Convolvulus  Fauroli,  Euphorbia 
Fauroti,  Loranlhus  Fauroli,  etc.  C. 


Sur  des  Narcisses  peu  connus  de  la  flore  des  Pyrénées,  par 
M.  Ed.  Timbal-Lagrave.  {Assoc,  française  pour  ravancemeni  des 
sciences,  i6«  session,  Toulouse,  1887.) 

Les  espèces  que  vise  la  note,  peut-être  la  dernière  qu'il  ait 
écrite,  du  très  regretté  Timbal,  sont  les  suivantes  :  Narcissus  rupi- 
cola,  L.  Dufour,  de  Castille,  trouvée  par  Bordères  dans  les  prés 
de  Saugué  de  Gavarnie,  de  i,4oo  à  i,5oo  mètres  d'altitude ;iV.yM- 
ncifolius  Lagasca  ;  c'est  le  N,  Jonquilla  Lapeyr. 

A',  moschatus  L.,  espèce  exclue  de  la  Flore  des  Pyrénées  par 
Grenier  et  Gaudron,  a  été  retrouvée  sur  la  frontière  par  Bordères. 

C. 

Sur  le  Trapa  vbhbanbnsis^  par  M.  D.  Bois.  {BulL  de  la  Soc.  botan.  de 
France,  t.  XXXIV.) 

Le  Trapa  verbanensis  de  Notaris,  plante  du  lac  Majeur,  ne  serait 
en  raison  de  l'instabilité  de  ses  fruits  bicornes,  quelquefois  tri- 
cornes comme  dans  le  Trapa  nalans,  et  réciproquement,  qu'une 
variété  de  ce  dernier,  conclusion  déjà  formulée  par  Jaggi. 

RbVUK  OBS  THAV.  SClBiNT.  —  T.  VIII,  u*  9.  35 
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M.  D.  Bois  rappelle  à  cette  occasion  que  les  trois  Trapa  fossiles 
décrits  par  Schimper  ont  tous  les  fruits  bicornes.  C. 


Additions  a  la  Flore  d'Algérie,  par  M.  L.  Trabut.  [Bull,  de  la  Soc, 
botaîi.  de  France,  t.  XXXIV.) 

Les  additions  comprennent  les  Cypéracées  au  nombre  de  vingt- 
deux,  un  Scirpus  et  deux  Juncus  parmi  lesquels  /.  punctorius  L. 
précédemment  désigné  sous  les  noms  de  J.  mauritanius  par 
MM.  Bucheneau  et  Trabut,  plante  qui  ne  diffère  pas  du  /.  obtusi^ 
florus  de  Balansa.  •  C. 


Sur  quelques  plantes  d^Algérie  rares,  nouvelles  ou  peu  connues, 
par  M.  A.  Battandier  {Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France, 
t.  XXXIV.) 

Les  espèces  nouvelles  pour  la  Flore  sont  : 

Anémone  Coronaiia,  var.  nobilis; 

Sisyînbrium  hispanicum; 

JElhionema  Thomasianum  ; 

Scleranthus  oururus; 

Malva  hirsuta  Frest.,  simple  variété  de  M,  sylvestre; 

Acer  campeslre  et  A,  opulifolium; 

Medicago  reliculata^  variété  xiu  M,  apiculata? 

Trifolium  striatum  spinescens,  T.  leucanthumei  I\  Juliani,  Batt.; 

Lens  lenticula.  C. 


Sur  lés  Cléome  a  pétales  onguiculés,  par  M.  Franchet  [Journal  de 
botanique  de  Morot,  1887.) 

M.  Franchet  a  retrouvé  la  fossette  anciennement  signalée  par 
Delile,  dans  un  Cléome  d'Egypte,  sur  huit  espèces  du  genre, 
toutes  à  fleur  jaune;  il  propose  de  réunir  ces  espèces  en  un 
groupe  ou  section,  caractérisée  par  la  fossette,  à  bords  relevés 
en  une  sorte  de  cosse  fimbriée  renversée,  à  base  étroite  attachée  à 
Tonglet  des  pétales.  C. 
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NOTES  CRITIQUES  SUR  QUELQUES  ESPÈCES  MÉDITERRANÉENNES,  par  M.  BaT- 

TANDiER   {Association  française  pour  l'avancement  des  sciences^ 
160  session.  Toulouse,  1887.) 

Les  observations  de  M.  Battandier  se  rapportent  aux  espèces 
suivantes  : 

jEthionema  Thomasianum  J.  Gay.  La  plante  récoltée  dans  le 
Djurjura,  à  2,000  mètres  d'altitude,  est  identique  à  celle  du  Val 
de  Cogne  distribuée  par  la  Société  d'échanges  dauphinoise; 

Polygula  rosea,  pris  par  Durieu,  etc.,  pour  le  P.  nicœensis; 

Centaurea  Fontanesl^  parfois  confondu  avec  le  C,  sphœroce- 
phala  ; 

Cerinthe  gynandra^  C.  aspera  et  C.  oranensisy  espèce  nouvelle 
qui  croit  de  Mostaganem  au  Maroc  sur  les  bords  de  la  mer.    C. 


Observations  sur  le  genre  Chevallisra  et  description  d'une  espèce 
NOUVELLE,  par  M.  Paul  Maury  {Association  française  pour  l'a- 
vancement  des  sciences^  16°  session.  Toulouse,  1887.) 

Le  genre  fut  créé  par  Gaudichaud  en  l'honneur  de  Chevallier, 
auteur  de  la  Flore  générale,  des  environs  de  Pans,  pour  deux 
Broméliacées  de  la  province  de  Minas-Geraes,  qu'il  avait  figurées 
dans  le  voyage  de  la  Bonite,  mais  non  décrites  encore  lorsque  la 
mort  le  frappa.  Les  espèces  de  Gaudichaud  ont  pu  enfin  être  décri- 
tes et  le  genre  mieux  étudié  par  M.  Maury^  sur  des  échantillons 
envoyés  du  Brésil  au  Muséum  par  M.  Glaziou. 

Aux  Ckevalliera  spkœrocephala  et  ornaia  de  Gaudichaud, 
M.  Maury  ajoute  une  espèce  nouvelle,  le  C.  gigantea,  C. 


Limite  altidudinale  du  Châtaignier  sur  les  pentes  ouest  et  sud- 
ouest  DU  Massif  central  de  la  France,  par  M,  Lucien  Beille 
{Association  française  pour  r avancement  des  sciences,  i6«  session, 
Toulouse,  1887.) 

.  L'auteur  remarque  que  la  zone  du  Châtaignier  occupe  les  abords 
du  Massif,  où  elle  constitue  Textrême  limite  à  laquelle  peuvent 
s'élever  les  plantes  des  plaines  de  France. 

Dans  les  régions  basses,  le  Châtaignier  forme  de  grands  bois 
naturels;  plus  haut,  il  constitue,  à  Tétat  de  culture,  de  petits 
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bosquets  autour  des  habitations.  La  région  basse  ne  dépasse  pas 
en  moyenne  l'altitude  de  56o  mètres;  la  région  haute,  celle  de 
660  à  700  mètres. 

M.  Beille  conGrme  ce  qu'on  savait  sur  la  nature,  essentielle- 
ment calcifuge,  du  Châtaignier.  C. 


Quelques  extraits  de  lettres  botaniques  de  mes  anqens  correspon- 
dants, par  M.  LORET  [Bull,  de  la  Soc.  botanique  de  France^ 
t.  XXXIV.) 

Des  extraits  de  lettres  écrites  par  Ardoino,  Bras,  Courcières, 
Tabbé  Cariot,  Decaisne,  Duby  de  Steiger,  Léon  Dufour,  Charles  Dcst 
moulins,  Durieu  de  Maisonneuye,  Eugène  Fournier,  Elias  Pries, 
Jacques  Gay,  de  Pouzols,  Lamotte,  seront  lus  avec  intérêt  en 
raison  surtout  du  jour  que  ces  lettres  jettent  sur  un  certain 
nombre  d'espèces  critiques.  C. 


Quelques  Lichens  intéressants  pour  la  Flore  française,  et  Lichens 
DU  Cantal  récoltés  par  M.  Tabbé  Fuzet,  et  déterminés  par 
M.  l'abbé  Hue  [Bull,  de  la  Soc,  botanique  de  France^  t.  XXXIV.) 

M.  Lamy  de  La  Chapelle  a  publié  en  1880,  avec  le  savant  con- 
cours de  M.  Nylander,  les  Lichens  du  Mont-Dore;  la  publication 
que  fait  aujourd'hui  M.  l'abbé  Hue  porte  sur  les  Lichens  recueillis 
par  M.  l'abbé  Fuzet  au  Puy-de-Dôme  et  dans  le  Cantal  :  nous 
avons  ainsi,  à  peu  près  complète  pour  le  moment  actuel,  laliché- 
nographie  du  Plateau  Central.  Le  nombre  des  espèces  de  l'abbé 
Fuzet  qu'enregistre  le  présent  catalogue  n'est  pas  moindre  de 
quatre-vingt-onze. 

M.  l'abbé  Hue  donne  en  outre  du  catalogue  des  récoltes  de 
M.  Fuzet,  les  indications  suivantes  intéressant  la  Flore  française  : 

En  i885,  M.  l'abbé  Hue  récoltait  sur  les  peupliers  de  la  Basse- 
Goulaine,  sous  Nantes,  un  Lecanora  nouveau,  nommé  par  M.  Ny- 
lander L,  squamulata;  près  de  ce  Lecanora  était  fructifié  Parmelia 
Borreri, 

Il  recueillait  en  outre  :  sur  un  mur  de  Carrières  Saint-Denys 
YOpegrapka  monspeliensis,  jusque-là  trouvé  seulement  dans  le 
midi  ;  sur  les  roches  de  Tancarville,  le  Vetrucaria  persicina,  et 
près  de  Fécamp,  le  Ramalina  evernioîdes^  plante  bretonne,  etc. 

C. 
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Énumération  de  quelques  Lichens  de  Nouméa,  par  MM.  Savès  et 
MuELLER.  (Revue  mycologique,  avril  1887.) 

C'est  sur  le  mont  Atso,  à  une  altitude  de  i,3oo  mètres  et  dans 
les  bois  frais  des  environs  de  Nouméa,  qu'ont  été  cueillis  les 
Lichens,  au  nombre  de  soixante-treize,  qui  forment  le  sujet  de 
cette  note  ;  tous  sont  corticoles  ou  foliicoles  ;  vingt-trois  d'entre 
eux  appartiennent  au  Sypnosis  de  Nylander,  publié  en  1868  ;  qua- 
rante n*étaient  connus  jusqu'ici  que  dans  TAmérique  méridionale 
et  l'Afrique,  d'où  Mueller  pense  qu'on  été  apportés  les  spores  par 
les  grands  vents,  dix  sont  nouveaux,  savoir  :  un  Blastonia,  deux 
Biatormopsis^  un  Lecanora,  un  Lecidea,  un  Patellaria,  un  Pertu^ 
$aria,  un  Grapkisy  un  Graphina,  un  HoumegtAeriana  et  un  PhœO' 
graphis.  _  _  ^* 

Rbvisïo  LjcHEHusi  FsEANORUM,  par  M.  J.  Mueller.  [Revue   myco- 

logique,  1887.) 

L'Essai  de  Fée  sur  les  cryptogames  des  écorces  exotiques,  et  plus 
spécialement  des  écorces  de  quinquina,  date  de  i824i  époque  de 
la  jeunesse  de  l'auteur;  trente-quatre  planches  donnent  la  mor- 
phologie des  Lichens  observés.  En  183;,  Fée  donna  un  Supplément 
avec  cinq  planches  représentant  les  spores. 

M.  Mueller  continue  sur  les  types  de  Fée,  mis  à  sa  disposition 
par  M.  Glaziou,  une  révision  déjà  commencée  par  M.  Nylander. 

C. 


Un  nouveau  genre  de  Pyrénomycètes  sphériacés,  par  P.  H.  Saccarda. 
[Revue  mycologique,  n®  37.) 

Le  nouveau  genre  Berlesiella  de  M.  Saccarda,  quoique  ayant 
des  affinités  avec  le  Botrhyosphs^ria  et  le  Cucurbitaria,  s'en  dis- 
tingue nettement  par  une  série  de  caractères.  C. 


La  Flore  des  Vosges  :  Champignons,  par  M.  le  D'  Ant.  Mougeot. 
(In-8<»  de  196  pages,  extrait  de  l'ouvrage  ayant  pour  titre  :  Le 
Département  des  Vosges,  1887.) 

C'est  un  catalogue  dont  la  classification  est  empruntée  àTiFn- 
chiridion  fungorum,  de  Quélet.  L'auteur  n'y  comprend  que  les 
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Basidiosporées,  les  Tubéracées  et  les  Discomycètes,  laissant  en 
dehors  les  Hypodermés,  les  Myxomycètes  et  les  Pyrénomycètes. 
Une  jolie  carte  géologique  des  Vosges  accompagne  le  catalogue. 

C. 


Quelques  espèces  critiques  ou  nouvelles  de  la  Flore  mtcologique 
DE  France,  par  M.  Quélet.  {Assoc,  franc,  pour  Favanc.  des 
sciences,  i6«  session,  Toulouse,  1887.) 

Les  espèces  nouvelles,  dénommées  par  M.  Quélet,  sont  :  Lepiota 
pyrenœa;  Hijlophila  circinana,  Coprinus  pyrenaeus,  distinct  du 
C  atramentanus  par  son  voile  ;  Craterellus  auratus  ;  Dictyolus 
juranus  ;  Cerioporus  montanus  ;  Exobasidium  Rhododendri  ;  Tuber 
Bellonœ,  à  odeur  bitumineuse,  comme  T.  biiuminatum,  et  à 
hymenium  marbré  de  fines  raies  blanches  et  obscures,  comme 
T,  mesenteincum  ;  Erinella  montana  ;  Cordtceps  Forquignoni. 

Notons  une  bonne  description  du  luber  t^fum.  C. 


Liste  des  Champignons  nouvellement  observés  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  par  M.  J.-B.  Barla.  {Bull,  de  la  Soc.  mycolog,  de 
France,  1887.) 

Tous  les  mycologues  connaissent  les  belles  préparations  de 
Champignons  de  M.  Barla,  qui  reproduit  et  fixe  ces  végétaux, 
aussi  prompts  à  se  décomposer  qu'à  se  développer,  d'une  façon 
aussi  durable  qu'exacte.  Témoins  les  collections  admirables  du 
Musée  de  Nice  et  de  TÉcole  de  pharmacie  de  Paris,  dont  il  a  fait 
généreusement  don. 

Le  mémoire  d'aujourd'hui  comprend  la  quatrième  liste  des 
Champignons  des  Alpes-Maritimes  ;  on  y  trouve  comme  espèces 
nouvelles  :  Amanita  Boudieri,  assez  semblable  à  *4.  baccata,  Tri- 
choloma  Boudieri,  T.  salera,  celle-là  voisine  de  T.  saponareum,  mais 
à  chapeau  cuivré.  C. 


Une  variété  probable  du  Polyporus  oBDUcsuSy  par  M.  A.  Le  Breton. 
{Bull,  de  la  Soc,  des  amis  des  sciences  de  Rouen,  1887.) 

On  admet  comme  espèces  distinctes  et  bien  séparées  le  Poly- 
porus obduceus  de  Persoon,  et  le  P.  connatus  de  Pries.  Les  obser- 
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▼ations  faites  par  M.  Le  Breton,  conduisent  au  contraire  à  ne  voir 
dans  ces  deux  prétendues  espèces,  que  deux  états  d'une  même 
plante,  le  premier  complètement  résupiné,  le  second  plus  ou  moins 
réfléchi  et  formant  chapeau.  C. 


Contributions  a  la  Flore  mycologique  de  la  Loire-Inférieure,  par 
M.  Ch.  Menier.  {Soc,  acad.  de  Nantes,  1884.) 

^  M.  Ch.  Menier,  qui  s*est  adonné  à  Tétude  des  Champignons 
hypogés,  objets  des  plus  beaux  des  mémoires  de  Tulasne,  en 
signale  dix  espèces  jusque-là  inconnues  dans  la  Loire-Inférieure. 
La  plus  intéressante  de  ces  espèces  est  le.  luber  œstivum.  Truffe 
blanche,  Maïenque,  Truffe  d'été,  espèce  recherchée  comme  ali- 
ment dans  la  saison  d'été  ;  viennent  ensuite  six  Elapkomyces, 
savoir  :  E.  anthracinus,  leucocarpus,  leucosporus,  maculatus,  muta- 
bilis  et  variegatus  ;  Hymenogaster  nireus,  Cenococcum  geopkilum, 
Rhizapogon  luteolus,  (  1 . 


Observations  sur  les  levures  de  Bière,  par  le  D' Ém.-Chr.  Hansen, 
[Ann.  de  micrographie^  n®  1.) 

Les  recherches  de  l'auteur,  effectuées  sur  la  pratique  indus- 
trielle des  fermentations,  reposent  sur  l'idée  et  conduisent  à  la 
conclusion  que  les  Saccharomyces  sont  des  espèces  bien  distinctes, 
les  transmutations  des  uns  aux  autres  n'étant  qu'apparentes  et 
temporaires.  Quelques-uns  peuvent  être  employés  dans  l'indus- 
trie, d'autres  sont  inutiles,  enfin  il  en  est  de  nuisibles. 

Le  Saccharomyces  Paslorianus  et  le  S.  cerevisiœ  formant  une  seule 
espèce  de  fermentation  haute  cessent  d'agir  vers  5  à  7  degrés. 
M.  Hansen  enfin,  se  refuse  à  admettre  que  les  levures  basses, 
même  sous  forme  de  voiles,  puissent  devenir  des  levures  hautes 
ainsi  que  M.  Pasteur  le  suppose.  C. 


Monographie  D^uN  baccille  vivant  au-delà  de  -h  70®,  par  le  D'  Miouel. 
{Ann.  de  micrographie,  n*  1.) 

Les  observations  du  D^  Miquel  mettent  hors  de  doute  qu'un 
baccille  par  lui  observé  dans  les  eaux  communes  et  qu'il  dénomme 
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Baccillus  thermophilus  peut  vivre  au-delà  de  la  température  de 
coagulation  de  Talbumiae  jusquà  -f-  7o'* 

Généralement  court,  le  Baccillus  thermophilus  a  la  forme  de 
bâtonnets  le  plus  souvent  munis  à  Tune  de  leurs  extrémités  d*une 
spore  unique,  ovale,  très  réfringente. 

Postérieurement  à  l'observation  du  D'  Miquel,  M.  Van  Tieghem 
a  vu  des  bactériacées  supporter  la  température  de  -f- 73%  et  le 
D'  Gruber  a  montré,  de  son  côté,  que  le  Baccillus  subtUis  résiste 
pendant  six  heures  à  une  température  de  -f-  too».  C. 


Note  sur  les  essais  de  stérilisation  du  lait  destiné  a  l'alimenta- 
tion DE  L  ENFANT,  par  M.  E.  DE  Freudenbeich.  {Anti.  de  mieroi 
graphie j  n°  i.) 

Étant  reconnus  inapplicables^  dans  la  pratique,  les  procédés 
de  stérilisation  du  lait  par  la  fîltration  et  le  chauffage  direct, 
M.  Freudenreich  s'arrête,  après  des  essais  divers,  à  l'emploi  d'un 
appareil,  celui  d'Egli-Sinclair,  qui  rappelle  la  méthode  d'Appert. 

Le  lait  ainsi  traité  n'a  plus  de  germes  du  Bacterium  acidilactei, 
mais  seulement  ceux  du  Baccillus  subtilis.  On  peut,  en  toute 
iv  sécurité,  alimenter  les  enfants  durant  deux  jours,  avec  le  lait 

ainsi  traité  en  le  maintenant  à  une  température  qui  ne  dépasse 
pas  i5°.  C. 


§3 

CHIMIE 


Note  sur  l'altération  qu'éprouve  le  charbon  de  cornue  LORSOu'a 
sert  d'électrode  positive  dans  la  décomposition  des  acides,  par 
MM.  Debray  et  Péchard.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t/CV,  p.  27.) 

Dans  l'électrolyse  d'une  solution  acide,  au  moyen  d'un  courant 
énergique,  on  constate  une  rapide  désagrégation  de  l'électrode 
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positive  en  charbon  de  cornue.  Les  auteurs  ont  pensé  qu'il  n'y 
avait  pas  là  seulement  un  phénomène  mécanique,  et  ont  cherché 
à  établir  la  composition  de  la  poussière  noire  qu'on  obtient. 

Ce  résidu,  quel  que  soit  Télectrolyte  employé,  lavé,  et  sécbé 
dans  le  vide;  déflagre  quand  on  le  chauffe.  Il  se  dégage  dans  ces 
conditions  de  Tacide  carbonique,  de  l'oxyde  de  carbone  et  de 
Tazote,  ce  dernier  seulement  dans  le  cas  de  l'électrolyse  de  l'acide 
azotique. 

D'après  les  analyses  des  auteurs^  la  quantité  d'oxygène  fixée 
ainsi  sur  le  charbon  peut  atteindre  9  et  lo  p.  cent  et  la  quantité 
d'eau  8  p.  cent  ;  de  sorte  que  la  somme  des  matières  fixées  par  le 
charbon  peut  atteindre,  c'est  le  cas  de  l'électrolyse  de  l'acide  sul- 
furique,  18  p.  cent  de  son  poids.  A.  C. 


Sur  QUELQUES  PHOSPHATES  DOUBLES  DE  ThGRIUM  ET  DE  SODIUM  OU  DR 

ZiRco.NiuM  ET  DE  SoDiuM,  par  MM.  Troost  et  OuvRARD.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciencesy  t.  CV,  p.  3o.) 

Dans  une  note  précédente,  les  auteurs  ont  étudié  l'action  des 
phosphates  dépotasse  sur  la  Thorine,  la  Zircone  et  leurs  sels; 
ils  ont  cherché  à  faire  réagir^  dans  les  mêmes  conditions,  le  phos^ 
phate  de  Sodium.  Le  métaphosphate  de  soude  en  fusion  dissout 
facilement  au  rouge  la  Thorine,  le  phosphate  de  Thorium  amorphe 
pu  le  chlorure  de  Thorium^  si  l'on  ajoute  le  sel  de  Thorium  jus- 
qu'à refus,  en  reprenant  ensuite  par  l'eau,  on  obtient  des  prismes 
allongés  appartenant  au  système  triclinique.  Ces  cristaux  sont  inso- 
lubles dans  l'acide  azotique,  l'acide  chlorhydrique  et  l'eau  régale. 
Leur  composition  est  : 

NaO,  4ThO%  3PhO»  .      avec        Th=  ii6,a. 

La  Zircone  dans  les  mêmes  conditions  donne  de  petits  rhom- 
boèdres répondant  à  la  formule  : 

Na04ZrO«,  3PhO». 

Le  Pyrophosphate  de  sodium  fournit  avec  la  Thorine  un  com- 
posé dont  la  formule  est  : 

5NaO,  2ThO«,3PhO»        Th  =  1  i6,a. 

Si  le  sel  de  Thorium  employé  est  le  chlorure,  on  obtient  le 
composé  suivant  : 

NaO,ThO*,PhO». 
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'  La  Zircone  donne  les  deux  composés  : 

6NaO,  3ZrO%  4PhO* 
.et 

4NaO,  ZiO%  îPhO». 

L'Orthophosphate  ne  donne  de  produits  cristallisés  ni  avec  la 
Zircone  ni  avec  la  Thorine. 


Sur  les  silicates  de  Thorine,  par  MM.  Troost  et  Ouvrard.  (Comptei 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p.  255.) 

Il  ne  semble  pas  d'après  les  recherches  précédentes  des  auteurs 
que  la  Thorine  et  la  Zircone  doivent  être  rapprochées,  ou  du 
moins,  les  expériences  effectuées  par  eux  sur  les  phosphates 
alcalins  et  ces  deux  terres,  ne  permettent  pas  de  trancher  en 
faveur  de  Tune  ou  de  l'autre  des  formules;  pour  tâcher  de  résoudre 
la  question  MM.  Troost  et  Ouvrard  se  sont  adressés  aux  silicates 
de  Thorium. 

Ils  ont  obtenu  un  silicate  : 

ThO*,SiO«        Th=it6,a 

dans  lequel  la  Thorine  peut  être  considérée  comme  jouant  le  rôle 
d'un  bioxyde,  mais  ce  produit  n'est  pas  isomorphe  du  Zircone 
ZrO*,SiO'. 

Mais  en  opérant  dans  d^autres  conditions,  on  obtient  un  nou- 
veau silicate  : 

ThO«,  2SiO*        Thzz:ti6,2 
bien  cristallisé. 

La  composition  et  la  forme  cristalline  de  ce  silicate  tendent  à 
éloigner  la  Thorine  de  la  Zircone,  comme  la  composition  et  la 
forme  cristalline  du  métaphosphate  de  Thorine  l'éloignent  de  la 
Silice.  A.  C. 


Fluorescences  du  Manganèse  et  du  Bismuth,  par  M.  Lecoq  de  Bois- 
BAUDRAN.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  io 
et  p.  206.) 

.  Ces  deux  notes  sont  la  continuation  de  celles  qui  ont  été  ana- 
lysées dans  la  précédente  revue  de  chimie;  l'auteur  examine  les 
deux  cas  suivants  : 
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1»  Deux  dissolvants  solides,  dont  l'un  joue  vis-à-vis  de  l'autre 
le  rôle  de  matière  modérément  active  et  une  substance  active 
fluoresçant  vivement  avec  un  seul  de  ces  dissolvants. 

2*  Deux  dissolvants  solides,  dont  le  premier  (a)^  joue  vis-à-vis 
du  second  (p)  le  rôle  de  matière  modérément  active  et  deux  subs- 
tances actives  fluoresçant  vivement,  Tune  avec  les  deux  dissol- 
vants a  et  ^,  et  l'autre  seulement  avec  ^. 

L'auteur  présente  ensuite  les  remarques  générales  faites  pendant 
l'étude  des  fluorescences  du  manganèse  et  du  bismuth,  remarques 
qui  s'appliquent  aussi  à  d'autres  fluorescences. 

3*  Une  matière,  très  active  sur  un  certain  corps  (pris  comme 
dissolvant  solide),  peut  n'avoir  aucun  eflet  sur  un  autre  corps 
possédant  d'étroites  analogies  avec  le  premier.  Par  exemple,  les 
sulfates  de  manganèse  et  de  bismuth,  Tun  et  l'autre  extrêmement 
actifs  sur  l6s  sulfates  de  calcium  et  de  magnésium,  ne  le  sont  pas 
également  sur  les  sulfates  voisins  de  ceux  de  magnésium  et  de 
calcium. 

4"  Une  matière  peut  se  montrer  active  avec  un  composé  métal- 
lique et  ne  pas  l'être  avec  un  autre,  composé  du  même  métal,  ou 
donner  alors  une  fluorescence  fort  différente  ;  enfin  on  voit  parfois 
des  fluorescences  assez  semblables,  se  former  avec  divers  com- 
posés d'un  même  métal. 

5'  On  conçoit  que  les  corps  fortement  colorés  doivent  difficile- 
ment être  des  dissolvants  efficaces  vu  l'absorption  des  radiations 
excitatrices  des  matières  actives. 

6<^  Une  substance  peut  se  comporter  comme  dissolvant  vis-à-vis 
de  certaines  matières  actives  et  comme  matière  plus  ou  moins 
active  relativement  à  une  autre  substance. 

7'  Quand  deux  matières  actives  coexistent  dans  un  dissolvant 
efficace  pour  Tune  et  pour  l'autre,  il  peut  arriver  que  les  fluores- 
cences individuelles  s'affaiblissent  sans  que  leurs  spectres  res- 
pectifs se  modifient  sensiblement. 

8^  Deux  matières  plus  ou  moins  actives  sur  un  dissolvant 
peuvent  parfois  se  neutraliser  et  les  deux  fluorescences  devenir 
nulles,  c'est  le  cas  du  cadmium  et  du  bismuth  dans  le  sulfate  de 
calcium. 

90  Une  matière  active  dans  certaines  conditions,  mais  inerte 
sur  un  dissolvant  donné,  affaiblit  parfois  l'effet  d'une  autre  matière 
active  fluoresçant  avec  ce  dissolvant. 

10*  La  fluorescence  développée  dans  un  dissolvant  parait  s'affai- 
blir si  l'on  ajoute  un  second  dissolvant  qui  n'a  pas  d'efficacité  sur 
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la  matière  active  employée  mais  en  possède  sur  d'autres  matières 
actives.  Avec  le  manganèse  pris  comme  matière  active,  cet  affai> 
blissement  s'est  toutefois  montré  très  léger. 

1 1**  Une  matière  active  produit  généralement  sa  double  fluores- 
cence dans  deux  dissolvants  efGcaces  ;  mais  pour  certaines  pro- 
portions de  ceux-ci  il  peut  arriver  qu'une  des  deux  fluorescences 
diminue  plus  rapidementque  la  quotité  de  son  dissolvant  efficace. 

12*  Avec  une  matière  active  et  équivalents  égaux  de  deux  dissol- 
vants efficaces,  les  deux  fluorescences  peuvent  avoir  la  même 
intensité,  mais  le  contraire  s'observe  aussi. 

1.V  Si  deux  matières  sont  très  inégalement  actives  sur  un  même 
dissolvant,  il  peut  arriver  qu'en  conservant  le  rapport  entre  les 
matières  actives  tout  en  augmentant  graduellement  la  proportion 
du  dissolvant,  on  ait  successivement  :  i^  le  seul  effet  de  la  matière 
peu  active;  a"  coexistence  des  deux  effets  avec  prédominance 
croissante  de  l'effet  dû  à  la  matière  très  active.  Le  rapport  de  là 
matière  très  active  à  la  matière  peu  active  étant  augmenté,  la 
fluorescence  de  la  matière  très  active  pourra  être  seule  à  se  pro- 
duire quelle  que  soit  la  masse  du  dissolvant. 

i4*  On  décèle  certaines  fluorescences  masquées  par  d'autres, 
soit  en  chauffant  le  tube ,  soit  en  observant  après  cessation  du 
flux  électrique,  soit  en  modifiant  l'intensité  de  ce  flux.        A.  C. 


Nouvelles  fxuorescences  a  raies  spectrales  bien  dessinées,  par 
M.  Lecoo  de  Boisbaudran.  {Comptes  rendus  de  TAcad.  des  sciences^ 
t.  CV,  p.  a58.) 

Ces  fluorescences  s'obtiennent  en  prenant  comme  matière  active 
les  oxydes  de  Samarium,  Za,  Zp  et  comme  dissolvants  solides 
l'alumine  ou  la  galline. 

L'effet  de  l'application  préalable  d'une  très  haute  température 
est  le  même  pour  l'alumine  chromifère  et  l'alumine  samarifère; 
il  y  a  énorme  augmentation  d'éclat,  production  de  raies  étroites, 
et  marche  des  maxima  de  lumière  vers  le  rouge.  A.  C. 


Fluorescence  du  Spinelle,  par  M.  Lecoq  de  Boisbaudran.  {Comptes 
rendus  de  l'Acad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  261.) 

La  fluorescence  rouge  des  spinelles  est  due  à  la  présence  du 
chrome,  et  la  fluorescence  verte  à  celle  du  manganèse.       A.  C. 
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Nouvelles  fluorescences  a  raies  spectrales  bien  définies,  par 
M.  Lecoq  de  Boisbaudran.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
l.  CV,  p.  301,343  et  784.) 

Continuation  de  Tétude  des  nouvelles  fluorescences  observées 
avec  les  oxydes  de  Samarium  Zot  et  Z^  comme  matières  actives  et 
Talumine  et  la  galline  comme  dissolvants  solides. 

Pour  Talumine  et  Z»,  une  forte  calcination  renforce  énormé- 
ment la  fluorescence  tout  en  transformant  les  bandes  larges  en 
groupes  correspondants  formés  de  raies  distinctes;  en  même  temps 
il  y  a  déplacement  des  groupes  spectraux  vers  le  rouge.  Il  en  est 
de  même  pour  Zp  ;  en  présence  de  Talumine  fortement  calcinée, 
et  surtout  à  froid,  la  réaction  de  Za  est  d'une  sensibilité  bien  supé- 
rieure à  celle  de  Zp.  Dans  Talumine  modérément  calcinée  c'est 
l'inverse.  A.  C. 

A  quels  degrés  d'oxydation  se  trouvent  le  chrome  et  le  manganèse 
DANS  leurs  composes  FLUORESCENTS,  par  M.  Lecoq  de  Boisbaudran. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  1228.) 


Chaleur  de  formation  de  l'acide  tellurhydrique,  par  MM.  Berthelot 
et  Ch.  Fabrë.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CV, 
P-  9^) 

L'acide  tellurhydrique  s'obtient  par  l'action  de  l'acide  chlorhy- 
drique  sur  le  tellurure  de  magnésium.  Ce  dernier  doit  s'obtenir 
en  faisant  passer  des  vapeurs  de  tellure  sur  du  magnésium  chauffé 
dans  un  courant  d'hydrogène  sec. 

La  chaleur  de  formation  se  détermine  en  faisant  agir  l'acide  sur 
le  chlorure  ferrique;  il  y  a  formation  de  chlorure  ferreux,  acide 
chlorhydrique  et  tellure  cristallisé.  La  moyenne  des  observations 
a  donné  pour  cette  action,  et  par  équivalent  de  tellure  : 

cal 

Te  =  64 +   29,12 

Les  cycles  sont  les  suivante  : 

H  gaz  +  Te  cristallisé  =  HTe  gaz -{-  x 

aFe  sol.  4- Cl'gaz  +  Aq  =  Fe'Cl' dissous +127,70 

HTe  gaz  +  Fe*Cl»  dissous  =  HCl  dissous  +  Fe'Cl*  dis- 
sous +  Te  cristallisé +29,12 

X  +  166,82 
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Fe'sol.  +  Gl*gaz  + Aq  z:Fe"Cl"  dissous +100 

H  gaz  4- Cl  gaz  +Aq  =  HCl  dissous 4-   39,3o 

1 39,30 

d»     ,  .1    cal  ..  ,^-,cal  u  cal  ^ 

OU  a?  =3:  139     ,3o — lob    ,82  zz — 17     ,02. 

La  chaleur  de  formation  de  Tacide  teliurhydrique  est  donc 
négative. 

Si  on  rapproche  ces  nombres  de  ceux  obtenus  pour  les  combi- 
naisons des  métalloïdes  de  la  même  famille  avec  Thydrogène,  on 
observe  la  série  suivante  : 

cal 

H*0» +59 

H«S« +4.6 

H*Se» —  12,3 

H«Te* —  17,5 

C'est  là  un  fait  général.   La  stabilité   du  composé  hydrogéné 
diminue  en  même  temps  que  son  poids  moléculaire  augmente. 

A.  G. 

Recherches  sur  le  drainage,  par  M.  Berthelot.  [Comptes  rendus 
de  i'Acad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  64o.) 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Berthelot  que  :  les  eaux  de 
drainage  provenant  de  la  pluie,  enlèvent  au  sol  nu  une  dose  d'azote 
combiné  très  supérieure  à  celle  que  l'atmosphère  et  spécialement 
Teau  pluviale  peuvent  lui  apporter. 

L'azote  éliminé  par  le  drainage  a  été  dans  les  expériences  de 
Tauteur,  de  vingt-quatre  à  vingt-six  fois  plus  considérable  que 
l'azote  apporté  par  la  pluie.  A.  C. 

Sur  l'état  de  la  potasse  dans  les  plantes,  le  terreau  et  la  terre 
VÉGÉTALE,  ET  SUR  SON  DOSAGE,  par  MM.  Berthelot  et  André.  (Comptes 
rendus  de  I'Acad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  833  et  911.) 


Sur  l'état  du  soufre  et  du  phosphore  dans  les  plantes,  la  terre  et 
le  terreau,  et  sur  leur  dosage,  par  MM.  Berthelot  et  André. 
[Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  1217.) 

Ces  notes  seront   analysées  avec  les  mémoires  plus  étendus 
publiés  dans  les  Annales  de  physique  et  de  chimie,  A.  C. 
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L'ÉQUIUBRE  OSMOTIQUE  ET  LA   CONCENTRATION  DES  DISSOLUTIONS  PAR  LA 

PESANTEUR,  par  MM.  GouY  et  G.  Chaperon.  {Comptes  rendus  de 
lAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  117.) 

Les  auteurâ  se  sont  placés  dans  le  cas  simple  où  le  dissolvant 
seul  peut  traverser  la  cloison  à  travers  laquelle  se  produit  Tos- 
mose.  Ce  cas  limité  est  sensiblement  réalisé  avec  une  membrane 
organique  et  une  solution  colloïdale. 

Us  considèrent  l'équilibre  osmotique  entre  deux  solutions  de 
sels  ou  corps  non  volatils,  dans  un  même  dissolvant.  Cet  équilibre 
dépend  des  pressions  Pj  et  P,  existant  dans  les  liquides  au  voisi- 
nage de  la  cloison. 

L'équation  d'équilibre  est  : 

9(P.,F.)  =  (P.-F.)|l-(P,-P.)| 

D«  désignant  le  poids  spécifique  du  dissolvant,  F,  et  F,  les  tensions 
maxima  de  vapeur  pour  les  deux  solutions,  K^  et  K,  des  coefficients 

de  contraction  tels  que  en  général  -=t-  exprime  l'accroissement 

du  volume  produit  en  ajoutant  le  poids  du)  du  dissolvant  à  un  vo- 
lume fini  de  dissolution. 

f(Fj,  F,)  désigne  le  travail  produit  par  le  transport  de  l'unité 
de  poids  de  vapeur  d'un  réservoir  à  la  pression  F,  à  une  autre  à 
la  pression  Fj.  A.  C. 


Étude  sur  les  réactions  des  Vanadates  au  point  de  vue  de  l'analyse 
CHIMIQUE,  par  M.  Ad.  Carnot.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences  y  t.  CV,  p.  119.) 

Dans  cette  nouvelle  note  Tauteur  complète  les  résultats,  si  inté- 
ressants pour  l'analyse,  qu'il  a  obtenus  dans  l'étude  des  sels  de 
l'acide  Vanadique. 

Cobalt  et  Nickel,  Une  solution  azotique  de  cobalt  et  d'acide  vana- 
dique étant  additionnée  d'ammoniaque  jusqu'à  saturation^  à  froid 
donne  un  dépôt  jaune  orangé  qui  est  un  vanadate  neutre  : 

VaO»,  CoO, 

après  calcination.  La  précipitation  du  cobalt  peut  être  complète 
au  bout  de  plusieurs  heures,  surtout  si  on  sature  l'excès  d'ammo- 
niaque par  l'acide  acétique;  il  est  important  qu'il  n'y  ait  que  de 
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l'acide  azotique  dans  la  solution.  Le  nickel  produit  beaucoup  plus 
difficilement  cette  réaction,  et  dans  ce  cas  elle  est  entravée  par 
quelques  grammes  d'azotate  d'ammoniaque. 

Sels  de  Zinc.  En  saturant  à  froid  une  solution  acide  d'un  sel  de 
zinc  et  d'acide  vanadique  on  obtient  un  précipité  qui,  en  l'absence 
d'ammoniaque  libre,  contient  tout  l'acide  vanadique. 

Sels  de  Cadmium.  Il  se  forme  en  solution  neutre  un  précipité, 
toujours  incomplet,  et  que  le  moindre  excès  d'acide  ou  d'ammo- 
niaque empêche. 

Sels  de  Cuivre.  Lorsqu'on  sature  progressivement  par  l'ammo- 
niaque une  solution  d'acide  vanadique  et  d'un  sel  cuivrique,  il  se 
produit  à  froid  un  précipité  : 

VaOV  GuO. 

après  calcination;  et  à      aud  un  dépôt  de 

aO»,  aCuO. 

après  calcination;  la  précipitation  de  Tacide  vanadique  est  tou- 
jours incomplète. 

Sels  mercureux.  L'acide  Vanadique  peut  être  précipité  d'une 
solution  azotique  presque  exactement  neutralisée  à  l'avance  par 
l'ammoniaque,  au  moyen  de  Tazotate  mercureux,  le  dépôt  couleur 
orangé  répond  à  la  formule  : 

VaO%  Hg*0. 

Si  on  ajoute  un  léger  excès  d'ammoniaque,  le  précipité  noircit, 
mais  la  solution  ne  renferme  plus  d'acide  Vanadique. 

Sels  mercuriques.  La  précipitation  de  l'acide  Vanadique  est 
encore  complète  et  peut  être  utilisée  pour  le  dosage  du  Vanadium. 

Sels  de  Plomb.  La  précipitation  n'est  pas  complète. 

Sels  de  Bismuth.  L'azotate  de  Bismuth  forme  comme  celui  de 
plomb  un  précipité  avec  un  Vanadate  en  solution  acide,  si  on 
sature  par  l'ammoniaque.  Il  ne  reste  pas  trace  d'acide  Vanadique 
dans  la  liqueur.  A.  G. 


Sur  l  s  spectres  du  Didyme  et  du  Samarium,  par  M.  E.  Demarcay* 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  276.) 

Dans  une  note  précédente,  l'auteur  a  montré  que  Ton  observe 
sur  les  fractionnements  du  Praséodyme  la  bande  \  :=  469,  à 
force  égale  de  la  bande  X  =  444,  avec  des  intensités  très  diflfé- 
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rentes;  il  eu  a  conclu  que  cette  bande  a  =  469  n'appartient  pas 
au  Praséodyme. 

Après  avoir  continué  les  fractionnements,  Fauteur  confirme  ce 
premier  résultat.  On  peut,  en  effet,  faire  disparaître  la  bande 
Aiz:444  caractéristique  du  Praséodyme  en  conservant  la  bande 
étroite  X=z  469,8. 

Sur  les  portions  de  néodyme  pur  de  Praséodyme,  et  ne  con- 
tenant que  peu  de  Samarium  ;  on  trouve  quelques  raies  qui  n*ont 
pas  été  décrites  : 

fXzz464; 

2*  X=z  43o,  raie  étroite  un  peu  faible  ; 

3*  X  iz:  476,  cette  raie  du  Didyme  parait  en  solution  azotique 
formée  d'une  double  raie  forte  dont  la  composante  la  plus  réfran- 
gille  est  aussi  la  plus  intense  :  les  X  sont  : 

X,=:473,  4  X,z=  476,8 

A.  G. 


Chaleur  ds  formation  de  tëllurures  cristallisés,  par  M.  Cu.  Fabre. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV^  p.  277.) 

L'auteur  a  réalisé  la  préparation  de  quelques  tëllurures  cris- 
tallisés, qui  n'avaient  pu  être  obtenus  jusqu'à  présent,  en  chauffant 
de  la  limaille  métallique  et  du  tellure  pulvérisé. 

Ces  composés  sont  inaltérables  à  froid  par  Tacide  chlorhydrique 
et  Tacide  sulfurique,  mais  lentement  attaqués  par  Tair  humide. 
Réduits  en  poudre  fine  ils  sont  facilement  solubles  dans  Teau  de 
Brome  en  donnant  le  bromure  correspondant,  de  l'acide  bromhy- 
drique  et  de  l'acide  tellureux  ;  cela  permet  la  mesure  de  leurs 
chaleurs  de  formation. 

Tellurure  de  Fer  :  Pe  Te, 

Chaleur  de  formation  à  l'état  cristallisé .     +   7*^^'î79 

lellurure  de  Cobalt  :  Fe  Co, 

Chaleur  déformation +    7^^\^^ 

rellwnire  de  Nickel  :  Ni  Te, 

Xhaleur  de  formation +   7*^^',55 

Tellw^re  de  Thallium  :  Tl  Te, 

Chaleur  de  formation , +   6*^',  12 

RbVUB  des  THAV.  SCIBRT.  —  ï.  VIU,  D'  9.  36 
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Tellurure  de  Zinc  :  Zn  Te, 

Chaleur  de  formation 4"  t8^',6i 

Tellurure  de  Cadmium:  Cd  Te, 

Chaleur  de  formation +   9*^',98 

Tellurure  de  Cuivre  :  Cu*  Te, 

Chaleur  de  formation +   7«*Si5 

Tellumre  de  Plomb: Pb  Te, 

Chaleur  de  formation -r    5«»\7i 

La  comparaison  de  ces  résultats  avec  les  chaleurs  de  formation 
de  séléniures  cristallisés,  montre  que  la  chaleur  de  formation  des 
séléniures  est  certainement  supérieure  à  celle  des  tellurures; 
Tauteur  se  propose  de  voir  si  Tanalogie  se  continue  en  recherchant 
quelle  est  la  chaleur  de  formation  des  sulfures  cristallisés.     A.  C* 


Sur  la  cualeur  spécifique  du  tellure,  par  M.  Cu.  Fabue.  {Comptes 
renduz  de  IWcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  1249.) 

L'auteur  a  montré  que  le  tellure  existe  sous  deux  formes  diffé- 
rentes; et  que  la  chaleur  de  transformation  est  de  la***;  il  s'est 
proposé  d'étudier  la  chaleur  spécifique  de  ces  deux  variétés  du 
tellure,  pour  voir  si  la  transformation  s'effectue  brusquement  ou 
par  degrés  insensibles. 

L'auteur  a  opéré  sur  du  tellure  amorphe  obtenu  par  précipi- 
tation au  moyen  de  Tacide  sulfureux  et  a  trouvé  le  nombre  o,o525a, 
très  voisin  de  celui  donné  par  Regnault. 

Le  tellure  volatilisé  dans  Tacide  sulfureux  a  donné  comme 
résultat  o,o5i82,  nombre  à  peu  près  identique  à  celui  de  Regnault. 
Enfin  le  tellure  cristallisé  donne  le  nombre  o,o483i5,  également 
déjà  donné  par  Regnault.  La  chaleur  spécifique  ne  parait  donc 
pas  varier  sensiblement.  A.  C. 


Sur  la  coupressibilité   de   quelques    dissolutions   de   gaz,  par 
M.  IsAMBERT.  [Comptes  rendus  de  VAcad.   des  sciences^  t.  CV, 

p.  375.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  compléter  l'étude  physique  des  disso- 


Digitized  by  VaOOÇlC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  CHIMIE 


523 


lutions  gazeuses,  et  en  particulier  celle  de  leur  compressibilité  ; 
il  résulte  de  ses  expériences  : 

1*  Une  simple  dissolution  de  gaz  change  peu  le  coefficient  de 
compressibilité  du  dissolvant. 

2*'  La  dissolution  du  gaz  ammoniac  dans  Teau  se  comporte 
comme  la  dissolution  d'un  véritable  composé  chimique. 

Les  expéneuces  ont  porté  sur  Teau  et  Talcool,  lether  comme 
dissolvants,  et  Tammoniaque,  Tacide  chlorhydrique  et  Tacide 
sulfureux  comme  gaz  dissous.  A.  G. 


StR   LA   COMPKËSSIBIUTÉ   DE  LA  DISSOLUTION  d'ÉTUYLAMINE  DANS  L*ËAU, 

par  M.  IsAMBERT.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  t.  CV« 
p.  1173.) 

Dans  le  travail  qui  précède,  lauteur  a  montré,  que  la  dissolution 
du  gaz  ammoniac  dans  Teau  se  conduit  comme  la  dissolution 
d'une  combinaison  chimique.  Cependant,  la  compressibilité  de 
l'ammoniaque  liquide  n'étant  pas  connue,  il  manquait  une  donnée 
importante.  L'auteur  a  cherché  à  combler  cette  lacune  en  se 
servant  de  Téthylamine  dont  la  compressibilité  est  facile  à  étudier; 
il  a  constaté  que  le  mélange  d'éthylamine  et  d'eau  se  comprime 
beaucoup  moins  que  chacune  de  ces  deux  substances. 

L'éthylamine  en  solution  aqueuse  se  comporte  donc  comme 
Tammoniaque,  et  ces  expériences  montrent  qu'on  doit  considérer 
les  solutions  aqueuses  des  bases  ammoniacalss  comme  de  véri- 
sables  combinaisons  chimiques.  \.  C. 


Sur  les  titanates  de  zinc  et  particulièrement  sur  une  trititanate, 
par  M.  L.  Lévy.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV 
p.  378.) 

Deux  méthodes  permettent  d'obtenir  des  titanates  métalliques  : 

i*  Action  de  l'oxyde  métallique  surl'acide  titanique  en  présence 
da  chlorure  ou  du  fluorure. 

2*  Action  sur  le  même  acide  d'un  mélange  de  sulfate  métallique 
et  d'an  sulfate  alcalin. 

Ces  deux  méthodes  donnent  des  résultats  différents.  En  appli- 
quant le  premier  procédé,  à  l'oxyde  et  au  chlorure  ou  fluorure  de 
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zinc,  on  obtient  une  belle  masse  cristalline  violette,  qui  répond  à 
la  formule  : 

3TiO%ZnO. 

Le  trititanate  [de  zinc  ainsi  obtenu  est  une  belle  masse  cris- 
talline, de  densité  493,  insoluble  dans  Teau  et  infusible  au  cha- 
lumeau. 

A.  C. 

Sur  le  dosage  de  l'acide  titanique,  par  M.  L.  Lévy.  {Comptes 
rendus  deUAcad.  de$  sciences,  t.  CV,  p.  704.) 

La  méthode  actuelle  pour  le  dosage  de  Tacide  titanique  com 
porte  les  opérations  suivantes  :  fusion  avec  le  bisulfate  de  potasse, 
dissolution  dans  Teau  froide  du  mélange  de  titanates  et  de  sulfates 
ainsi  formés;  précipitation  de  Tacide  titanique  par  une  ébullitîon 
prolongée.  L'auteur  précise  les  conditions  dans  lesquelles  il 
convient  d'opérer.  A.  C. 

Sur  la  réduction  de  l'alumine,  par  M.   G.-A.  Faurie.   {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  494-) 

L'alumine  pure  mélangée  avec  un  hydrocarbure,  et  additionnée 
d'acide  sulfurique,  est  réduite  en  pâte  ;  et  projetée  dans  un  creuset 
chauffé  au  rouge  cerise,  de  manière  à  décomposer  le  carbure 
employé.  La  matière  employée,  pulvérisée  et  mélangée  à  un  métal 
en  limaille,  est  chauffée  au  rouge  blanc  dans  un  creuset  en 
plombagine  bien  fermé.  On  obtient  après  refroidissement  unailiage 
d'aluminium  plus  au  moins  riche;  cette  méthode  de  réduction 
s'applique  à  la  silice^  à  la  chaux  et  à  la  magnésie.  A.  C. 


Action  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  sels  de  cobalt,  par  M,  H.  Bau- 
BiGNY.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  751 
et  806.) 


Recherches  sur  l'appucation  du  pouvoir  rotatoirb  a  l'étude  des 
composés  formés  par  l'action  du  molybdate  d'ammonuque  sur  les 
solutions  d'acide  tartrique,  par  M.  Gernez.  {Comptes  rendus  de 
CAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  8«3.) 
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Sur  les  phosphites  d'ammoniaque,  par  M.  L.  Amat.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p.  809.) 

L'auteur  a  obtenu  le  phosphîte  monoammonique 

(PhO»HO)\zH*0,HO 

qui  s'obtient  facilement  en  traitant  une  dissolution  d'acide  phos- 
phoreux, par  l'ammoniaque,  équivalent  à  équivalent,  ce  qui  se 
fait  très  simplement  au  moyen  du  méthyl  orange. 

On  obtient  de  beaux  cristaux  qu'on  peut  laisser  égoutter  sur 
l'acide  sulfurique  et  sécher  dans  le  vide  sec,  ou  mieux  à  loo». 

Ce  sel  est  très  soluble  dans  l'eau,  maintenu  à  loo"  il  n'éprouve 
aucune  altération,  et  fond  à  laS*".  A  i45%  il  perd  la  moitié  de  son 
ammoniaque.  On  peut  facilement  arriver  à  ce  phosphite,  au 
moyen  du  phosphite  diammoniaque  : 

(P0»H0)2AzH*0,  HO  +  2HO, 

en  chauffant  ce  dernier  à  100*,  bu  plus  simplement  encore  en  le 
maintenant  dans  le  vide  sec.  A»  C; 


Action  de  l'acide  vanadique  sur  le  fluorure  de  potassium,  par 
M.  A.  DiTTE.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences^  t.  CV, 
p.  1067.) 

En  fondant  l'acide  vanadique  en  excès  avec  du  fluorure  de 
potassium,  dans  un  creuset  de  platine  bien  fermé,  on  obtient  une 
masse  cristalline  rouge  brique  que  l'eau  désagrège  en  donnant 
une  solution  rouge  et  un  résidu;  la  liqueur  dépose  les  deux  sels 
suivants  : 

4V0S  KFl,  8H0, 

gros  prismes  transparents  rouges  ;  et 

3V0%  KFl,  5H0, 

paillettes  rouge  orangé  brillantes  qui  fondent  aisément  en  un 
liquide  noir. 

Quand  le  fluorure  de  potassium  est  en  excès  on  obtient  : 

2VO»,  KF1,8H0 
3V0%  2KFI,  4H0 
VO»,  2KFI,  3H0. 
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En  opérant  dans  des  conditions  variées,  on  obtient  donc  la 
série  des  flno-vanadates  : 

ÎV0%  KFl  3V0S  ^KFl 

:\\0\  KFl  VO»,  2KFI 

aV()%  KFl  VO»,  4KFI 

Les  autres  fluorures  peuvent  donner  lieu  à  la  formation  des 
composés  analogues,  dont  Fauteur  promet  l'étude.  A.  C. 


Cyanures  de  zinc  ammoniacaux,  par  M.  R.  Varet.  [Comptes  rendus 
de  VAcad,  desscipHcea,  t.  CV,  p.  1070,) 

Les  chlorures,  bromures  et  iodures  de  zinc  donnent  avec 
l'ammoniaque  un  nombre  relativement  considérable  de  combi- 
naisons ;  avec  le  cyanure  de  zinc  il  n'en  est  pas  de  même,  et 
l'auteur  montre  qu'on  ne  réussit  jamais,  quelles  que  soient  les 
conditions  dans  lesquelles  on  se  place,  qu'à  obtenir,  en  présence 
de  l'eau  le  composé 

ZnCy,  AzH'O, 

et  dans  les  autres  cas 

ZnCy,  AzH» 

Ces  deux  composés  sont  cristallisés,  très  altérables  à  l'air  en 
perdant  de  l'ammoniaque.  Le  premier  de  ces  composés  déshydraté 
dans  un  courant  d'ammoniaque  sec  perd  complètement  son  eau  de 
constitution  sans  qu'il  se  forme  une  combinaison  plus  riche  en 
ammoniaque.  A.  C. 


Influence  du  rapprochement  moléculaire  sur  l'équilibre  chimique  de 

SYSTÈMES  GAZEUX  HOMOGÈNES,  par  MM.  SaRRAU  et  ViEILLE.  (CofWp/^S 

rendue  df*  VAcad.  dpx  scienrps,  t.  CV.  p.  laaa.) 

Un  grand  nombre  de  produits  explosifs  ne  renferment  pas  assez 
(^oxygène  pour  assurer  la  combustion  complète  de  leurs  éléments. 
La  réaction  de  décomposition  donne  alors  lieu  à  un  équilibre 
entre  les  produits  complètement  brûlés  et  d'autres  incomplètement 
ou  posoxygénés,  l'expérience  montre  que  cet  équilibre  varie  avec 
les  pressions  que  supporte  ce  mélange  gazeux,  les  pressions 
peuvent  varier  de  plusieurs  milliers  d'atmosphères. 
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Deux  réactions  principales  régissent  la  transformation  progres- 
sive de  réquilibre  ;  la  première  est  : 

CO  +  H*Ozz:CO*  +  H«. 

La  seconde 

îïCO  +  H*z=CO«-hCH*.  A.  C. 


Étude  sur  une  houille  anglaise,  par  MM.  Sgheurbr-Kestner  et 
Meunier-Dolfus. 

Cette  houille  remarquablement  pureaune  chaleur  de  combustion 
égale  à  8864^*^  la  formule  qui  se  rapproche  le  plus  des  résultats  de 
Texpérience,  pour  le  calcul  de  cette  quantité  de  chaleur  est  celle 
de  MM.  Cornut.  Il  résulte  des  expériences  des  auteurs  que  la 
connaissance  de  la  composition  élémentaire  d'une  houille  est 
absolument  insuffisante  pour  calculer  sa  chaleur  de  combustion. 
Les  auteurs  ont  fait  une  étude  pratique  de  cette  houille  en  la 
brûlant  dans  un  foyer  de  chaudière  à  vapeur,  munie  d'un  réchauf- 
feur Green.  A.  C. 


§4 
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Sur  l'appucation  des  substitutions  quadratiques  crémomennes  a 
l'intégration  de  l'équation  différentielle  du  premier  ordre,  par 
M.  Autonne.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  1887, 
p.  929.) 

Soit  H  l'équation  difTérentielle  de  la  forme  f  fÇ»  ''î»"3r)  =  ^• 

(Pour  les  notations,   voir  l'analyse  de  la  note  précédente  de 
M.  Autonne.) 

L'étude  des  "modifications,  que  font  subir  à  H  diverses  crémo- 
niennes  s,  se  ramène  à  celle  des  modifications  qu'éprouve  une 
forme  quaternaire  P  de  dimension  A  par  le  fait  de  diverses  sub- 


Digitized  by  VaOOÇlC 


n 


528  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

slilulions  a  linéaires  et  homogènes  de  déterminant  non  nul.  (Ia 
crémonienne  s  du  plan  se  trouve,  grâce  à  la  substitution  a,  repré- 
sentée dans  l'espace  par  un  simple  changement  de  coordonnées 
homogènes  ou  du  triangle  de  référence  ;  c'est  là  la  raison  de  la 
représentation  géométrique  adoptée  par  l'auteur.) 

On  peut  dès  lors  transporter  dans  la  théorie  des  équations  diffé- 
rentielles du  premier  ordre  les  nombreux  résultats  obtenus  dans 
la  théorie  des  formes  quaternaires.  La  seule  précaution  à  obser- 
ver, c'est  que  les  coefficients  aij  de  la  substitution 

soient  choisis  de  manière  à  transformer  les  courbes  intégrantes 
I  de  la  surface  S  en  des  courbes  intégrantes  de  la  surface  trans- 
formée. 

M.  Autonne  applique  sa  méthode  de  transformation  et  d'inté- 
gration aux  cas  de  A  z=  i  et  A  =:  2. 

Dans  le  cas  de  A  zz  i ,  le  connexe  F  c=  0  est  lin éo- linéaire  et  H 
s'intègre  par  des  procédés  bien  connus. 

Dans  le  cas  de  A  =  2,  H  est  de  la  forme 

^  étant  un  polynôme  quadratique  quelconque.  On  peut  en  géné- 
ral trouver  une  crémonienne  quadratique  s  de  façon  que  la  forme 
quaternaire  P  devienne,  après  avoir  été  transformée  par  7 

OU  : 

P"z=zî+zî  — *«3Î      (itzz const.) 

Alors  la  surface  S  est  de  révolution  autour  de  l'axe  de  z  et  a 
pour  équation  en  coordonnées  semi-polaires  r  et  6 

2A-3  =  r«ou  r*  =  k'*. 

Les  courbes  I  se  projettent  sur  le  plan  des  xy  suivant  les  spi- 
rales logarithmiques  x  zz  Ce^^  ou  sont  les  hélices  s  :=  A"8  +  C 
du  cylindre r'rz A'*.  On  conclut  de  là  que  Ç,  t;,  p  sont  des  fonctions 
rationnelles  B,  D  de  C,  6,  sin  0,  cos  0,  e^^-  Il  sufQt  d'éliminer  6 
entre  les  expressions  de  Ç,  t;  pour  avoir  l'intégrale  V(Ç,  tq,  C)zz:o 
de  l'équation  transformée  de  H  par  la  crémonienne  s. 
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Si  l'expression  des"'  en  coordonnées  non  homogènes Ç,  tj,  p  est 

TQ,iB  (ç,r^,p)  ,  {X,  a,  C=fonct.  rationnelles), 

il  suffit,  pour  avoir  Tintégrale  Û(Ç',  yj',  C)  =  o  de  H,  d'éliminer  ^ 
entre  les  équations  : 

$'r=:Jb(A,  B,  D),     t)'=fS(A,  B,  D), 


Détermination  du  nombre  maximum  absolu  de  points  multiples  d'un 
même  ordre  quelconque  r,  qu'il  est  permis  d  attribuer  arbrfrai- 

RBMENT  a  une  COURBE  ALGÉBRIQUE  Cm  DE  DEGRÉ  m,  CONJOINTEMENT 
AVEC  d'autres  POINTS  SIMPLES  DONNÉS  EN  NOMBRE  SUFFISANT  POUR 
COMPLÉTER  LA  DÉTERMINATION  DE  LA   COURBE,    par  M.  DE  JONQUIÈRES. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  1887,  p.  971,) 

Le  maximum  absolu  du  nombre  des  points  doubles  qu'il  soit 
permis  d'attribuer  arbitrairement  à  une  courbe  algébrique  d'ordre 
m,  dont  la  détermination  est  complétée  par  d'au  très  points  donnés, 
est  (pour  wî  >  6) 

ap*  +  7p  +  4  ]  /  6p  +  1  ou  6p  +  2. 

*  \         i   o  >  si  w  est  de  la  forme  <  ^.     t   /       n     1   c 
ap*  +  9P  +  8  l  J  67}  +  4  ou  6p  +  5. 

î"P*  +  9P+*W  (6p  +  6. 

Le  nombre  maximum  des  points  r"P'««  qu'il  est  permis  d'attri- 
buer arbitrairement  à  une  courbe  algébrique  d'ordre  w,  dont 
d'autres  points  simples  donnés  complètent  la  détermination,  est 
égale  à  la  (a»^2)ième  partie  du  maximum  des  points  doubles  qui, 
pour  cette  même  valeur  de  m,  est  attribué  à  la  courbe  Cm  par  la 
règle  précédente. 

Observations  de  la  comète  d'Olbers  (i8i5,  1),  a  son  retour  de  1887, 

FAITES   A  l'ÉQUATORIAL  DE  0°>,38   DE  l'ObSERVATOIRE  DE  BORDEAUX, 

par  M.  Rayet.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV, 
1887,  p.  1001.) 

Calcul  des  éléments  provisoires  de  la  planète  (270),  par  M.  Viennet. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  1002.) 
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Observations  solaires  faites  a  Rome  pendant  le  premier  trimestre 
DE  l'année  1887,  par  M.  Tacchinï.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des 
sdencea^  t.  CV,  1887,  p.  looa.) 


Application  d'une  nouvelle  méthode  de  discussion  aux  résultats 
obtenus  par  les  missions  françaises  pour  le  passage  de  Vénus  de 
1874,  par  M.  Obrbght.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
t.  CV,  1887,  p.  ioo4.) 


Théorème  relatif  aux  erreurs  d*observation,  par  M.  Bertrand. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  dessciences^  t.  CV,  1887,  p.  io43.) 

Si  i*on  renouvelle  un  nombre  pair  de  fois  la  mesure  d'une 
grandeur  et  qu*on  associe  les  résultais  deux  à  deux  dans  un  ordre 
réglé  par  le  hasard,  en  distinguant,  dans  chaque  groupe  de  deux, 
la  plus  grande  et  la  plus  petite  des  erreurs  fortuites,  le  rapport 
de  la  somme  des  premières  à  la  somme  des  secondes,  lorsque  le 
nombre  des  épreuves  augmente,  converge  vers 

M.  Broch  a  vérifié  cette  loi  sur  quatre  séries  d'observations  faites 
par  M.  Benoit  au  Bureau  international  des  poids  et  mesures.  Elles 
ont  donné  un  résultat  égal  en  moyenne  k  2,39. 


Sur  les  équations  les  plus  générales  de  la  double  réfraction  com- 
patibles AVEC  LA  surface  DE  L  ONDE  DE  FrESNEL,  par  M.  M.  LÉVY. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CV,  1887,  p.  1044.) 

Quelle  que  soit  la  cause  de  la  polarisation,  il  est  certain^  comme 
Ta  observé  Maxwell,  que  cette  cause  est  mesurable  par  une 
grandeur  qui  est  de  la  nature  d*un  vecteur. 

Soient  u.v^iv  les  composantes  de  ce  vecteur  suivant  les  trois  axes 
principaux  d'un  cristal  biréfringent.  Il  s'agit  de  déterminer  les 
expressions  les  plus  générales  des  dérivées  secondes. 

à'«         ô't^         à^tc 
dt*    '      dt^  '      d^" 

par  rapport  au  temps  t  en  fonction  des  dérivées  secondes  relatÎTes 
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aux  coordonnées  0?, y, 3  par  la  condition  de  reproduire  la  surface  de 
Tonde  de  Presnel,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  Téquation  aux 
vitesses  des  ondes  planes. 

Le  problème  comporte  quatre  solutions  (physiquement  accep- 
tables) renfermant  chacune  cinq  constantes  arbitraires 


a,  b,  c, 


Ji. 

V 


Ce  sont,  en  appelant  a.hyC  les  inverses  des  indices  principaux  de 
réfraction  : 


Solution  A, 

dM  -  *  dx'  +       d.y«  +  *  dï'  +  X  ^  '  àxày 

Â;r= '^•â:;t  +  b  —  +  «•;-+ -(c-a')  ^3^+ -(a-c«)_- 


à^w  d*w  à*iv  d'iv      \ 


(\t 


ày* 


Ô3-         V 
Solution  Aj 


ôyôz        [A  d]t/à.r 


dS(^.T 


dF 
àUo 
dV 


^  àxdy  ^  X  dard: 

,    d«u    ,      ,  d«i>       V  ,,        ,.  à*w       X  ,.        .,  à«i/ 

ày*  dz*       jx  ^  ^  dydz       «jl  ^  '  ot/ôar 

dx*  àz*  ày*       v  àzd.r       v  ozôy 


Solution  B, 
d/«  ÔT»  ^       \d.y»  ^  ôjV  ^  X  '  àxdy  ^  X  ^ 

à/«  d:«  ^        \  ().r*  ^  dî/*  /  ^  V  ^  '  f^3<^.ï^       v  ^  dzdy 


àxdz 


Solution  Bj 


dards 
X 
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L'équation  du  3<  degré  au  carré  «•  des  vitesses  des  ondes  planes 
est  la  même  dans  les  quatre  solutions.  Elle  se  décompose  en  deux 
autres  : 

/»  m'  "'       _ 

(.>*—«*    "^    ù)«  -  Ô*'  "^    0)«  —  c*    ""  ^ 

w*  =:  a/*  -|-  bm*  +  c«*. 

La  seconde  correspond  à  Tonde  obscure  (Gauchy).  Celle  onde 
peut  être  imaginaire  (a,b,c<o). 

Il  y  a  intérêt  à  rechercher  les  solutions  qui  fournissent  des 
vecteurs  lumineux  perpendiculaires  ou  parallèles  au  plan  normal 
(plan  projetant  le  rayon  lumineux  sur  le  plan  de  Tonde). 

Les  équations  À,  sont  les  seules  qui  fournissent  la  première 
solution,  et  cela  pour  a=z|jlz=:v.  Cette  direction  est  celle  de 
Mac  CuUagh,  Neumann,  Cauchy,  Lamé.  En  faisant  ar^bzizcz^o, 
on  retombe  sur  les  équations  de  Lamé,  Neumann,  etc. 

Les  équations  (B,)  et  [B,]  sont  les  seules  qui  fournissent  des 
vecteurs  lumineux  situés  dans  le  plan  normal. 

Si,  dans  les  équations  (BJ  on  fait  x=Ia  =  v  et  a=:b  =  c=:o, 

on  obtient  la  théorie  de  Fresnel  ;  si  Ton  y  fait  X  :  [x  :  v= — —  :  --—  :  —, 

on  retrouve  les  équations  de  Maxwell.  D'ailleurs,  les  vibrations 
lumineuses  peuvent,  sans  cesser  de  satisfaire  aux  lois  de  l'obser- 
vation, avoir  toutes  les  directions  possibles  relativement  au  rayon 
lumineux  et  même  la  direction  longitudinale  pour  une  onde  par- 
ticulière. 

Les  équations  {B^)  comprennent  aussi  la  théorie  de  Fresnel 
(a=— a*,bz3— ft*,  czz:— c*)  et  celle  de  Maxwell  (a=^b==c=ro). 


Sur  une  classe  d*équations  différentielles,  parmi  lesquelles  en 
particulier  toutes  celles  des  lignes  géodésiques  se  trouvent 
comprises,  par  M.  R.  Liouville.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
scienceSf  t.  CV,  1887,  p.  1062.) 

L'équation  différentielle 

(0  .v"  +  «.y" + -K?/*  +  3fl3y'  +  «*  =  <> 

dont  les  coefficients  a  sont  fonctions  arbitraires  de  x,y,  se  change 
en  une  autre  de  même  espèce  par  les  substitutions  générales 
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Si  Ton  pose 

+ 17  (17— ôT  ~  "'"0  +  K-dT- '  IJT  "  "'''V  ' 

l'expression 

—  ajLf -f- 3a,LÎL,  —  SagL^i^ï  4- a,L; 

est  un  invariant  relatif  de  poids  5,  c'est-à-dire  se  reproduit  mul- 
tipliée par  la  5^  puissance  du  déterminant 

àx     dy  dx     ày 

D'ailleurs^  à  chaque  invariant  Vm  de  poids"w,  fonction  entière 
des  coefticients  et  de  leurs  dérivées,  correspond  un  autre  invariant 

-     àvm        ^     àvm     ,  I ÔL,         ÔL|  \ 

«4-2        *    ^y  *    àx  ^\  àx         ày  I 

En  partant  de  v^,  on  peut  donc  calculer  les  invariants  relatifs 

u,,  r-...,  et  par  suite  deux  invariants  absolus  distincts  —r,  -^, 
'  '^  V,       v\ 

qui,  pris  pour  variables  dans  l'équation  proposée  (1),  lui  donnent 

une  forme  canonique. 

De  là  résulte  la  solution  des  problèmes  suivants  : 

lo  Étant  données  deux  équations  telles  que  (i\  reconnaître  si 
elles  sont  réductibles  l'une  à  l'autre  par  l'une  des  transfor- 
mations (2)  ; 

2<>  Obtenir  les  substitutions  dont  l'existence  a  été  établie. 

Parmi  les  équations  (1)  se  trouvent  celles  des  lignes  géodésiques 
des  surfaces  quelconques.  Ici  ce  sont  les  coefflcients  de  l'équation 
géodésique  que  l'on  regarde  comme  donnés  et  non  l'expression  de 
l'élément  linéaire  sur  les  surfaces  correspondantes.  Les  systèmes 
géodésiques  tracés  sur  deux  surfaces  '  peuvent  être  amenés  à 
coïqcider,  sans  que  les  surfaces  soient  applicables  l'une  sur  l'autre. 
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Ainsi,  sur  toutes  les  surfaces  à  courbure  constante  (et  sur  celles- 
là  seulement)  les  lignes  géodésiques  peuvent  éti-e  transformées  en 
lignes  droites  du  plan,  quelle  que  soit  la  valeur  de  la  courbure. 


1 


w 


•V 


i 


Oscillations  tournantes  d'un  soude  de  révolution  en  contact  avec 
UN  FLUIDE  VISQUEUX,  par  M.  Colette.  [Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  $ciencn,  t.  CV,  1887,  p.  1064.) 

L'auteur  étudie  les  oscillations  lentes  d'un  solide  de  révolution 
plongé  dans  un  fluide  visqueux  et  soumis  à  un  moment  moteur— A/, 
proportionnel  à  son  élongation  —  X. 

Le  mouvement  du   solide  est  le  même  que   si   son   moment 

d'inertie  I  était  augmenté  d*une  quantité  constante  C  et  que  s'il 

d\ 
était  soumis  à  une  résistance  —  B -j-  proportionnelle  à  sa  vitesse 

angulaire.  L'élongation  du  solide  à  chaque  instant  est 

/    .    [aT 


X  =  \e 


'^/cosii:  — - 


sm  a 


4)- 


Les  paramètres  [x  et  T  sont  liés  à  B  et  C  par  les  équations 
(1)  B  =  a.;i  +  C)i;. 

Si  d'ailleurs  on  introduit  les  quantités  m, h  liées  parles  relations 


(3) 


(4) 


p 


où  e  désigne  la  densité  du  fluide,  p  son  coefticient  de  frottemeut, 

on  a 

Cl  ^         3sina\    .^ 
(o)  B  =  2xme  /  ( -p-  H )  r*ds 

Cl  ^         3sina\    ,  - 
(6)  C  ==  ^zmj  ^—  +  -7—;  ^'^' 


ds  étant  Tare  élémentaire  de  la  méridienne,  r  le  rayon  vecteur  de 
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cet  élément  ea  coordonnées  semi-polaires  {VyZ),  R  son  rayon  de 
courbure,  a  Tangle  de  la  normale  à  l'élément  ds  avec  Taxe  de 
rotation,  et  l'intégration  s'étendant  à  toute  la  demi-méridienne. 
Si  entre  les  six  équations  précédentes  on  élimine  B,  G,  m^  n^  on 
aura  deux  équations  entre  l,A,\L/T^t.  Donc  :  i^  si  l'on  connaît  I,A,e 
on  peut  calculer  les  paramètres  ja  et  T  du  mouvement;  2»  si  l'on 
détermine  expérimentalement  \Lei  T  et  si  Ton  connaît  I,  on  peut 
calculer  e. 


SUH  CË  QU  ON  NOMME  LE  POIDS  ET  LA  PRÉCISION  D*UNË  OBSERVATION,  par 

M.  Bertrand  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,   t.  CV, 
1887,  p.  1099.) 

Le  poids  d'une  observation  est  k  lorsque,  dans  l'appréciation 
des  résultats,  quelle  que  soit  la  méthode  adoptée,  l'observation 
équivaut  à  A*  des  observations  dont  le  poids  est  pris  pour  unité. 

La  précision  d'une  observation  est  h  lorsque  la  probabilité 
d'une  erreur  comprise  entre  z  et  z-^-dz  est  la  même  que  celle  de 
Terreur  comprise  entre  hz  et  k{z  +  dz)  dans  le  système  d'obser- 
vation dont  la  précision  est  l'unité. 

Ces  définitions  ne  sont  applicables  qu'à  certaines  lois  d'erreur. 
La  probabilité  d'une  erreur  comprise  entre  s  et  z  4-dz  étant 
9{z)dz,  9(3)  devra  être  de  la  forme 


513:  rz\? 


Mt-l|X 


A,  m,  ;jL  désignent  des  constantes  dont  la  dernière  est  un  nombre 
entier.  Si  la  dérivée  seconde  de  o{z)  n'est  pas  nulle  pour  a  =z  0, 
on  aura  p.=  1,  et  la  loi  est  celle  qu'a  proposée  Gauss. 


Lettre  a  M.  Bertrand  a  propos  de  sa  précédente  note  sur  un 

THÉORÈME    RELATIF     AUX    ERREURS     d'oBSERVATION  ,     par    M.    FaYE 

[Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences ,  t.  CV,  1887,  p.  1102.) 


Sur  l'aimantation  par  influence,  par  M.  Duhem  [Comptes  rendus 
de  rAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  m3.) 

L'auteur  énonce  divers  théorèmes  relatifs  à   l'influence   de 
l'aimantation  sur  la  chaleur  dégagée  dans  une  réaction  chimique, 
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et  complète  la  théorie  de  ce  phénomène  proposée  par  M.  P.  Janet. 

Il  étudie  ensuite  le  dégagement  de  chaleur  dû  au  déplacement 
d'une  masse  magnétique.  Suivant  M.  Duhem,  lorsqu'une  substance 
magnétique,  soumise  à  Faction  d'aimants,  s'éloigne  à  l'infini, 
elle  absorbe  de  la  chaleur  si  son  coefficient  d'aimantation  est 
constant  ou  décroit  à  température  croissante.  Quand  ce  coefli- 
cient  croit  avec  la  température,  le  sens  du  phénomène  thermique 
ne  peut  être  assigné  à  priori. 

Ce  résultat  est  en  contradiction  avec  la  proposition  bien  connue 
de  Thomson  :  une  masse  magnétique  que  l'on  éloigne  d'aimants 
permanents  s'échauffe  si  son  coefficient  d'aimantation  croit  avec 
la  température  et  se  refroidit  dans  le  cas  contraire. 


Division  approximative  d'un  arc  de  cercle  dans  un  rapport  donné  a 
l'aide  de  la  règle  et  du  compas,  par  M.  Pellet  {Comptes  rendus 
de  FAcad.  des  sciencesy  t.  CV,  1887,  p.  1119.) 


Sur  la  loi  des  erreurs  d'observation,  par  M.  Bertrand  {Compter 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  4887,  p.  ii47-) 

Si  Ton  mesure  une  même  grandeur  un  grand  nombre  de  fois  el 
qu'on  groupe  les  mesures  deux  par  deux  au  hasard,  en  choisissant 
dans  chaque  groupe  la  plus  grande  des  deux  erreurs,  le  rapport 
de  la  moyenne  des  carrés  de  ces  erreurs  maxima  à  la  moyenne 
des  carrés  de  toutes  les  erreurs  tend  vers 

Si  Ton  groupe  les  mesures  trois  par  trois  au  hasard,  la  moyenne 
des  carrés  des  plus  grandes  erreurs  de  chaque  groupe  divisée  par 
la  moy»  nne  des  carrés  de  toutes  les  erreurs  a  pour  valeur  probable 

2V^3 
1  H et  tend  vers  cette  valeur  lorsque  le  nombre  des  épreuves 

augmente. 


Génération  des  courbes  unicursales,  pai'  M.  de  Jonquières  [Comptes 
rendus  de  l'Acad.^des  sciencesy  t.  CV,  1887,  p.  ii48.) 

En  général,  on  ne  peut  attribuer  arbitrairement  à  une  courbe 
algébrique  (dont  un  nombre  suffisant  de  points  simples  com- 
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plètént  la  détermiaation)  qu'un  nombre  relativement  restreint  de 
points  doubles  proprement  dits.  Au  contraire^  si  la  courbe  est 
unicursale,  elle  peut  être  dotée,  en  des  points  arbitraires^  de  tous 
ses  points  multiples  équivalant  à  ^  (n  —  i)  (n  —  2)  points  doubles. 
M.  de  Jonquières  indique  comment  on  doit  former  les  deux, 
faisceaux  projectifs  de  la  courbe  unicursale  déterminée  par  de 
telles  données. 


ReCBERGHES  sur  la  théorie  DK  la  figure  des  planètes  ;  ÉTUDE  SPÉCULE 

DES  GROSSES  PLANÈTES,  par  M.  Gallandreau  {Comptes  rendus  de 
rAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  P-  **7*0 

Q  ^ 

L'auteur  revient  sur  le   calcul  des   deux  constantes  — rz — , 

M 

C  — A 

-7; —  (A  et  C  désignent  les  moments  d'inertie  principaux  de  la 
Cl 

planète  supposée  de  révolution,  et  M  sa  masse)  ;  il  a  trouvé  qu'elles 

s'exprimaient,  avec  une  approximation  du  second  ordre,  au  moyen 

des  seules  données  superficielles. 

Les  formules  possèdent  une  précision  suffisante  pour  la  terre 

et  les  planètes  inférieures;  mais  pour  les  planètes  supérieures, 

une  étude  spéciale  des  petits  termes  de  correction  est  nécessaire. 

Ces  termes  influent  notablement  sur  la  valeur  des  constantes  de 

Saturne. 


Sur  les  épreuves  répétées,  par  M.  Bertrand.  (Comptes  rendus  rf^ 
rAcad.  des  sciences^  t.  CV,  1887,  p..  1201.) 

Soit  une  urne  contenant  un  grand  nombre  X  de  boules  blanches 
et  de  boules  noires;  la  probabilité  d'en  extraire  une  boule  blanche 
est  p,  celle  d'extraire  une  boule  noire  est  7.  Ou  fait  jj.  tirages  sans 
jamais  remettre  dans  Turne  les  boules  qui  en  sont  sorties.  La 
probabilité  pour  que  le  nombre  des  boules  blanches  soit  \xp  -h  h 
est 

A'        X 

V: 


2pç|xX  — JA 


Kevue  dks  thav.  sciK.vr.  —  T.  VIII,  u*  9.  37 
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Si  Ton  remettait  les  boules  après  chaque  tirage,  la  probabilité 
ci -dessus  serait,  diaprés  Ëuler, 

h*__ 

et  Ton  voit  que  la  formule  de  M.  Bertrand  ne  diffère  de  celle 
d'Euler  que  par  le  changement  de  [x  en  |x — : — . 


Génération  des  surfaces   algébriques  d'ordre  ouelgonoue,   par 
M.  DE  JoNQuiÉRES.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV, 

1887,  p.    1203.) 

Toute  surface  algébrique  Sm»  de  degré  m  non  multiple  de  4< 
déterminée  par  des  points  simples  donnés,  peut  être  engendrée 
par  deux  faisceaux  projectifs  S«,  Sn,  de  degrés  n,  n\  dont  la 
somme  n-\-n'  soit  égale  à  m,  mais  sous  les  restrictions  suivantes  : 
i*"  que  ni  n  ni  n'  ne  soient  multiples  de  4  ni  de  même  résidu 
que  m  par  rapport  à  4  ;  2®  que  le  plus  grand  n  de  ces  deux  nom- 
bres satisfasse  à  la  condition  (toujours  remplie  pour  m  <  18) 


37n  +  V  7/1*  —  16m  -  24  +  -V-, 

6 

2®  Toute  surface  Sm  de  degré  multiple  de  4>  déterminée  par 
des  points  simples  donnés,  peut  être  engendrée  par  des  faisceaux 
projectifs  de  degrés  n,  n'  dont  la  somme  n  +  n'  soit  égale 
à  m  4-  1,  sous  les  réserves  ci-dessus,  quant  aux  valeurs  et  aux 
formes  de  net  de  n'. 


Éléments  ET  éphéméride  de  la  planète  (270)  Anahita,  par  M.  Viennet. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  i233.) 


Sur  la  valeur  de  la  parallaxe  du  Soleil,  déduite  des  observatioivs 
DES  missions  brésiliennes,  a  l'occasion  du  passage  de  Vénus  sur  le 
SOLEIL,  par  M.  Cruls  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
t.  CV,  1887,  p.  1235.) 
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CO.XDITION    d'égalité   DE   DEUX    FIGURES    SYMÉTRIQUES,    par  M.    WeILL, 

{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  l.  CV,  1887,  P-  ^'^^l)- 

Pour  qu'une  figure  soit  égale  à  sa  symétrique,  il  faut  et  il  suffit 
qu'à  tout  point  M  de  la  figure  en  corresponde  un  autre  P  obtenu 
en  faisant  tourner  M  d'un  angle  constant  autour  d'une  droite 
fixe,  puis  prenant  le  symétrique  du  nouveau  point  par  rapport  à 
un  plan  fixe  perpendiculaire  à  la  droite  fixe. 


On  suppose  écrite  la  suite  naturelle  des  nombres  ;  quel  est  le 
^jjjioooojieme  CHIFFRE  ÉCRIT?  par  M.  Barbier.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  i238.) 


Sur  l'aimantation  par  IiNFLuence,  par  M.  Duhem.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  1887,  p.  1240.) 

La  différence  de  niveau  potentiel  entre  deux  points  M  et  M' d'un 
conducteur  électrisé  et  aimanté  varie  avec  l'intensité  d'aimanta- 
tion en  ces  deux  points.  Si  l'on  désigne  par  V  le  niveau  potentiel 
électrostatique,  par  e  la  constante  de  la  loi  de  Coulomb,  par 
Ç  (Jib)  une  fonction  de  l'aimantation  M  qui  s'annule  avec  M),  par 
B  une  quantité  qui,  en  chaque  point,  dépend  de  la  nature  du 
conducteur,  l'équation  de  l'équilibre  électrique  est 

eV  +  6  +  §(  Jb)  =  iW  +  0'  4.  CM'). 

Si  l'on  désigne  par  ^{M)  la  fonction  magnétisante,  par  p  la  den- 
sité électrique,  par  Jb,  âJ,  C  les  composantes  de  l'aimantation,  les 
équations  de  l'équilibre  magnétique  seront 

00?  dy  dz 

M> 
en  posant  F  nz 


La  fonction  magnétisante  en  chaque  point  dépend  de  la  den- 
sité électrique.  La  différence  D  {<^)  de  niveau  potentiel  entre  un 
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corps  possédant  raimantation  Jb  et  un  corps  non  aimanté  varie 
avec  Jlb,  suivant  la  loi 


'     ÔJIb 


zz:^/iÀ\o- 


dpF(.«b) 


La  force  électromotrice  d'une  pile  dont  Télectrode  négative  est 
formée  par  une  lame  de  fer  doux  varie  avec  l'aimantation  sup- 
posée uniforme  ;  elle  est  proportionnelle  au  carré  de  rintensiié 
d'aimantation  et  en  raison  inverse  du  coefficient  d'aimantation 
de  l'électrode. 

L.  R. 
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au  Muséum  d'histoire  naturelle,  vice-président  ; 
Angot,    météorologiste   titulaire   au   Bureau    central  météorologique, 

secrétaire  ; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ; 
Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
Chatin  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 

supérieure  de  pharmacie  ; 
Chevreul,  membre  ^e  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  dliistoire 

naturelle  ; 
Darboux,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
DucuAHTRE,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la  FacMilté  des 

sciences  ; 
Duval  (Mathias)  ,  professeur  k  la  Faculté  de  médecine  ; 
Fate,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Friedel,  membre  dc-l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gavarret,   in!»peclcur    général  de    l'enseignement  supérieur    pour  la 

médecine  ; 
Girard  (Aimé),  professeur  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  ; 
Haton  de  la  GoupiLLiÈRB,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  des 

mines  ; 
Hébert,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 
Leroy  db  Méricourt,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  en 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  TObser- 

Tatoire  national  ; 
QuATREPAGEs  (De),  mcmbrc  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'hiàtoire  naturelle  ; 
Renou,  directeur  à  l'École  des  hautes  études  ; 
RicuET  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  à%  médecine. 
Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Van  TiEGHEM,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
WoLP,  membre  de  l'Institut,  astronome  &  l'Observatoire  national. 


(Voir  la  suite  à  la  3«  page  de  la  couverture.) 
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PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMRRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMEN 


Rapport  sur  le  tome  XXXV  de  l'Annuaire  db  la  Société  météoro- 
logique DE  FttANCEy  par  M.  E.  Renou. 

Ce  volume  contient,  comme  les  précédents,  un  grand  nombre 
de  mémoires  et  surtout  de  notes  isolées  sur  tous  les  sujets  inté- 
ressant de  près  ou  de  loin  les  météorologistes. 

On  y  trouve  les  comptes  rendus  des  séances  et  le  texte  des  tra- 
vaux présentés  à  la  Société  ;  les  résumés  mensuels  des  observa- 
tions faites  par  les  membres  de  la  Société  météorologique. 

Nous  nous  bornerons  à  quelques  citations  : 

Nombre  de  jours  de  pluie  et  durée  de  leur  chute  k  Paris  de 
1860  à  1870  par  notre  regretté  confrère  Hervé-Mangon. 

Influence  de  la  lune  sur  la  limite  des  alises  boréaux  par 
M.  Poincaré,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

Relation  de  la  température  avec  l'époque  de  la  moisson,  aux 
environs  de  Poitiers,  par  M.  le  comte  de  Touchimbert. 

Notes  sur  le  tremblement  de  terre  ressenti  le  a3  février  1887, 
aux  environs  de  Nice,  ressenti  aussi  à  Marseille  et  à  Perpignan. 

Gelée  du  7  juillet  1887  en  Belgique  :  le  thermomètre  est  des- 
cendu à  un  degré  et  demi  au-dessous  de  zéro  à  Boulogne  et  à 
Vieux-Salm,  vers  l'extrémité  S.-E.  de  la  Belgique. 

La  plus  basse  température  observée  jusqu'ici  sur  la  terre  :  le  i5 
janvier  188.*^  (nouveau  style),  à  Verkhoyansk,  au  nord  de  la  Sibé- 
rie, le  thermomètre  à  alcool  a  atteint  68'  au-dessous  de  zéro,  ce 
qui  correspond  à  76°  du  thermomètre  à  air. 

■M  tu  — 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS   OU   ÉDITEURS. 


§    1 
PHYSIOLOGIE 

Action  double  de  chaque  hémisphère  cérébral  sur  les  deux  moitiés 
DU  CORPS,  par  M.  Brown-Séquard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  dp 
biologie,  1887,  p.  261.) 


Traitbmënt  des  Céphalées  hystériques  par  la   compression,   par 
M.  Féré.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  i3i.) 


Effets  de  la  castration  sur  l'évolution  du  tissu  pénien  chez  le 
CHAT,  par  M.  Retterer.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
1887,  p,  ao6.) 


MoDincATioN  AU  CARDIOGRAPHE  DE  M  ARE  Y,  par  M.  René.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  177.) 


Note  sur  l'activité  cardiaoub  chez  [le  Carciitos  mcssas,  par  M.  dk 
Varigny.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  34  ) 
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Sur  le  hichobb  do  carcinome,  par  M.  Rapin.  (Comptes  rendus  dé 
la  Soc,  de  biologièy  1887,  p.  706.) 


Lfi  BULBE  RACHIDIEN   EST   LE  PHL^^iCIPAL  FOYER  D'iNIIBITION  DES    CENTRES 
RESPIRATOIRES  ET  NON   LE  PRINCIPAL   CENTRE  DES    MOUVEMENTS  DE  LA 

RESPIRATION,  par  M.  Brown-Séquard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc, 
de  biologie,  1887,  p.  296.) 


Effets  physiologiques  du  bromuydrate  d'Hyoscine,  par  MM.  Mairet 
et  CoMBËMAL.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie ,  1887, 
p.  «49) 


Rôle  de  la  bile  dans  la  digestion  des  matières  grasses,  par 
M.  Dastre.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887, 
p.  782.) 


Action  de  la  chaleur,  de  l  eau  douce  et  de  quelques  poisons  sur  le 
Bbrœ  ovATuSy  par  M.  de  Varigny.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie  y  1887,  p.  61.) 


Localisation  du  baryum  dans  l*organisme  a  la  suite  d'intoxication, 
par  M.  LiNOSSiER.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887, 

p.   121.) 


Action  des  bains,  sur  les  phénomènes  chimiques  de  la  respiration  et 
DE  LA  nutrition  ÉLÉMENTAIRE,  par  M.  QuiNQUAUD.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  232.) 


Note  sur  les  troubles  de  l'audition  aux  différents  âges,  par 
M.  Celle.  [Comptes  rendus  de  la  Soc»  de  biologie,  1887,  p.  669  ] 
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Appareil  spéaAi.  pour  la  respiratio?!  dans  une  atmosphère  de  cou- 
POSITION  constante,  par  M.  d'Arsonval.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc,  de  biologie,  1887,  p.  75 1.) 


Note  sur  la  conservation  des  réflexes  auriculaires  conservés  dans 

UN  CAS  d'hÉMIAN£STHÉSIE*DE  LA  PEAU  ET   DES  SENS,   par  M.  GeLLÉ. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologicy  1887,  p.  396. ) 


Action  des  antiseptiques  sur  la  betterave,  par  M.  Brasse.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  333.) 


Action  de  l'antipyrine  contre  le  mal  de  mer,  par  M.  Dupuy.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  637.) 


Action  de  l'antipyrine  dans  l'accoucdemnet,  par  M.  Laget.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  812.) 


Sur  l* action  de  l'antipyrine  pour  combattre  les  coliques  utérines 
PROVOQUEES  PAR  LE  SEIGLE  ERGOTÉ,  par  M.  CuouppE.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  676.) 


Action  hypnotique  de  l'antipyrine  sur  les  aliénés,  par  MM.  Mairet 
et  CoMBEMAL.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  4887,  P-  7*®0 


Sur  l*action  de  l^antipyrihe  dans  l'épilepsie,  par  M.  Lemoine. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  780.) 


Note  sur  l'action  pHYSioLOGiQUii  de  l'antipvrine,  par  MM.  Gley  et 
Caravias.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  432.) 
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NOTB  SUR  LA  TOXICITÉ  DE  L*ANTIPYRINE  SUIVANT  SES  VOIES  D*INTRODUC* 

TiON  DANS  l'Économie,  par  MM.  Capitan  et  Gley.  {Compte»  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  p.  703.) 


Note  sur  l'action  de  l'antipyrine,  par  M.  Chouppe.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc,  de  biologiey  1887,  p.  475-) 


Action  de  l'antipyrine  donnée  en  lavements,  par  M.  Chouppe.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  p.  4^9-) 


De  l'anesthksie  par  iNBiBrriox  dans  les  cas  de  lésion  partielle  de 
LA  moelle,  par  M.  Browx-Séquard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
biologie^  1887,  p.  238.) 


De  l'anesthésie  pharyngienne  chez  les  tuberculeux,  par  M.  Boucher. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  p.  671.) 


Anesthésib  PAcaE,  certaine  et  sans  dangers  par  l'acide  carbonique, 
par  OzANAM.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  81.) 


Anesthésie  des  lapins  par  des  injections  d^alcool,  par  M.  Strauss. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  54.) 


Accidents  mortels  a  la  suite  de  l'anesthésie  par  l'acide  carbonique, 
par  M.  Gréhant.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887, 
p.  542.) 
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Anesthésib  des  rongeurs  par  l'acide  carbonique,  par  M.  GRénAfcr. 

{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  Sa  et  t53.) 


Analgésie  dynoptique  pendant  l'accoucoement,  par  M.  Dumontpal- 
LiER.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  114) 


Modification  apportée  a  un  analyseur  bactériologique,  par  M.  Ar- 
LOiNG.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  j^^.) 


Analyseur  bactériologique  pour  l'étude  des  germes  de-  l'eau, 
par  M.  Arloing.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887, 
p.  539.) 


Analyse  physiologique  de  l'action  de  certains  médicaments,  par 
M.  Lapfont.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  740.) 


Influence  du  jeûne  sur  la  résistance  de  quelques  animaux  a 
quelques  AiiSALOiDES  TOXIQUES,  par  M.  Roger.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  166.) 


De  l'albuminurie  par  névrite  de  nerf  vague,  par  MM.  Arthaud  el 
Butte.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  730.) 


Albuminurie  expérimentale  a  la  suite  de  lésions  bu  pneumo-gastrique. 
par  MM.  Arthaud  et  Butte.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
1887,  p.  701.) 
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Absorption  et  inscription  de  l'acide  carbonique  exhalé,  par 
MiM.  Hanriot  et  Richet.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
1887,  p.  753.) 


Procédé  pour  absorber  rapidement  l'acide  carbonique  de  la  respi- 
ration, par  M.  d'Arsonval.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
1887,  p.  700.) 


Lavements  d'acide  carbonique,  par  M.  Bergeon.  {Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  3ia.) 


Élimination  de  l'acide  carbonique  injecté  dans  le  rectum,  par 
MM.  Richet  et  Hanriot.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie, 
1887»  p.  307.) 


Acétaniude  et  dioxynaputaune,  altération  du  sang  par  ces  subs- 
tances, par  M.  LÉPINE.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie, 
1887,  P-  517.) 


Mode  d'action  de  l'acétanilide  sur  le  sang  et  sur  l'activité  de  la 
RÉDUCTION  DE  l'oxyhémoglobine,  parM.  Hénocque.  [Compter  rendus 
de  la  Soc.  de  biologiCy  1887,  p.  498.) 


Note  sur  l'acétanilidb,  par  M.  Bonnot.  {Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  1887,  p.  io^.) 


Sur  l'action  de  l'acétanilide,  par  M.  Weill.  [Comptes  rendus  delà 
Soc.  de  biologie^  1887,  p.  453.) 


Action   Physiologique   et  thérapeutique    de    l'acétanilide,  par 
M.  LÉPINE.  [Comptes rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  453.) 
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§2 
MÉDECINE 

Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Étienne  et  de  la  Loire, 
t.  IX,  2«  p.,  i886  et  V  p.  1887. 

Cette  Société,  bien  que  fort  peu  nombreuse,  tieat  cependanl 
une  séance  par  mois.  Ce  sont  les  observations  cliniques,  les  comptes 
rendus  d'opérations  chirurgicales  et  les  discussions  sur  les  mala- 
dies régnantes  qui  remplissent  les  séances.  Il  est  à  remarquer 
que  les  observations  sur  Thypnotisme,  la  suggestion  et  leurs 
applications  en  thérapeutique,  tiennent  une  assez  large  place. 
Nous  signalerons  particulièrement  les  communications  de  M.  le 
D'  Granjon  sur  :  Les  effets  de  la  compression  et  de  la  décompression 
brusque  sur  les  mineursy  dans  les  explosions  de  gnsou  de  M.  le 
D'  Gainond  sur  :  Les  accidents  provoqués  par  les  explosions  de  gri- 
sou; de  M.  le  D' Serval  sur  :  L* action  meurtrièi^e  des  poussières  char- 
bonneuses pendant  et  après  V explosion  du  grisou;  de  M.  le  D'Dajel: 
Notes  sur  les  accidents  morbides  causés  par  les  explosions  limitées 
dans  les  galeries  de  mine  de  charbon.  Ces  communications  offrent 
un  grand  intérêt  surtout  dans  cette  région  minière  et  sont  dignes 
d'éloge,  en  raison  des  efforts  remarquables  faits  par  les  auteurs 
pour  élucider  ces  graves  et  difficiles  questions. 


Statistique  médicale  de  l* armée  pendant  l'année  i885,  publiée  par 
les  soins  du  Ministère  de  la  guerre  (1888). 

Ce  document  est  d'une  très  grande  importance.  Il  renseigne  le 
gouvernement  d'abord  et  le  pays,  sur  les  oscillations  de  la  morta- 
lité et  de  la  morbidité  de  l'armée,  suivant  chaque  année.  Il  indique 
les  causes  de  morbidité  suivant  les  régions,  les  garnisons,  les 
corps  d'armée.  Ces  éléments  de  statistique  comparative  indiquent 
sur  quels  points  les  mesures  hygiéniques  doivent  principalement 
porter.  Au  point  de  vue  scientifique  pur,  cette  publication  offre 
également  un  très  haut  intérêt.  Un  travail  statistique  de  cette 
nature  ne  peut  se  résumer.  Il  est  fait  avec  le  plus  grand  soin  et 
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des  courbes  graphiques  permettent  de  saisir,  de  suite,  les  varia- 
tions de  morbidité  et  de  mortalité.  Il  serait  vivement  à  désirer 
qu'un  document  semblable  fut  publié,  chaque  année,  pour  les  équi- 
pages de  la  flotte  et  les  troupes  de  la  marine,  par  les  soins  du 
Ministère  de  la  marine  comme  cela  a  lieu  en  Angleterre,  en  Hol- 
lande, en  Autriche,  en  Russie. 

Le  Roy  de  Méricourt. 


§  3 
ANTHROPOLOGIE 


Station  préhistorique  des  vallées  d'Aragua  (Venezuela),  par 
M.  Marcano.  {ffulL  delà  Soc  d'anthrop.  de  Parisy  V  série,  t.  XI, 
p.  229.) 

Dans  la  zone  septentrionale  du  Venezuela,  sur  les  rives  du  lac 
de  Valence^  de  nombreux  tumuli  renferment  les  restes  des  Préco- 
lombiens qui  ont  habité  la  contrée.  L'examen  des  nombreux 
objets  résultant  des  fouilles,  montrent  que  les  Indiens  de  ces 
régions  étaient  à  Tâge  de  la  pierre  polie  ;  la  céramique  avait  atteint 
chez  eux  son  apogée,  fait  qui  du  reste  est  constant  chez  les 
peuples  américains,  même  chez  ceux  dont  le  degré  de  culture  est 
inférieur.  Ces  poteries  sont  tellement  régulières  qu'elles  portent 
à  admettre  la  connaissance  du  tour.  Cette  station  prouve  qu'il 
existait  dans  le  Venezuela  une  culture  intermédiaire  aux  grands 
centres  civilisés  de  TAmérique  et  à  Fétat  sauvage  de  beaucoup 
de  peuplades  indigènes.  Cette  découverte,  qui  apporte  le  premier 
fait  précis  sur  Téthnographie  de  ce  pays,  se  prête  à  beaucoup  de 
conjectures  et  de  rapprochements;  Vauteur  s'en  tient  à  Tétude 
rigoureuse  et  détaillée  des  faits.  M.  D. 


Sur  la  taille  des  Parisiens,  par  M.  Manouvrier.  [Bull,  de  la  Soc, 
d'anthrop.  de  Paris,  3*  série,  t.  XI,  p.  i56.) 

La  taille  moyenne  des  conscrits  n*est  pas  la  même  dans  les  divers 
arrondissements  de  Paris.  Cette  taille  moyenne,  qui  se  maintient 
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à  peu  près  fixe  d'une  année  à  Faulredans  chaque  arrondissement, 
est  plus  élevée  dans  les  arrondissements  riches  que  dans  ies  arron- 
dissements pauvres^  fait  que  Villermé  avait  démontré  déjà  pour 
la  période  de  1816  à  1823,  alors  que  Paris  comptait  seulement 
douze  arrondissements,  et  alors  que  la  richesse  s'y  trouvait 
répartie  autrement  qu'aujourd'hui.  Ce  fait  doit  reconnaître  pour 
cause  une  influence  directe  ou  indirecte  de  l'aisance  des  familles 
sur  la  stature,  conformément  à  l'opinion  de  Villermé. 

La  taille  moyenne  des  Français  ne  parait  pas  s'accroître  nota- 
blement h  Paris  dans  les  familles  aisées,  mais  elle  s'abaisse  d'une 
façon  sensible  dans  les  familles  pauvres  ;  et  cette  infériorité  ne 
résulte  pas  seulement  d'un  retard  dans  la  croissance,  mais  il  est 
probable  qu'elle  persiste  à  l'âge  adulte.  M.  D. 


La  circonvolution  de  Broca  chez  les  Primates,  par  M.  G.  Hervé. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'antkropol.  de  Paris,  V  série,  t.  Xï^  p.  275.) 

La  troisième  circonvolution  frontale,  dite  circonvolution  de 
Broca,  a  justement  attiré,  dans  ces  dernières  années,  l'attention 
des  anatomistes,  puisque  en  elle  siègent  les  organes  de  la 
faculté  du  langage  articulé.  Reprenant  d'une  manière  générale  et 
complète  l'étude  morphologique  de  cet  organe  cérébral,  M.  G. 
Hervé  s'attache  à  démontrer  :  1*^  que,  contrairement  à  l'opinion 
classique,  il  n'existe  sur  le  lobe  frontal  des  singes  quadrupèdes 
que  deux  plis  ou  lobules  primitifs,  séparés  par  le  sillon  rostnU, 
et  correspondant,  le  supérieur  à  la  première  et  à  la  moitié  supé- 
rieure de  la  seconde  circonvolution  frontale  de  l'homme,  l'inférieur 
à  la  moitié  inférieure  de  cette  dernière;  a**  que  la  circonvolution 
de  Broca  se  forme  par^  dédoublement  de  la  deuxième  frontale  et 
en  conséquence  du  perfectionnement  du  lobe  antérieur  ;  3"  qu'ab- 
sente chez  les  singes  des  dernières  familles,  cette  circonvolution 
apparaît  seulement  chez  les  anthropoïdes  et  n'acquiert  que  chez 
l'homme  son  entier  développement. 

Cette  circonvolution  constitue  ainsi^  chez  les  anthropoïdes  et 
chez  l'homme,  une  quatrième  circonvolution  frontale,  la  seconde 
frontale  des  auteurs  classiques  comprenant,  en  réalité,  deux  cir- 
convolutions. Du  reste,  le  développement  de  la  circonvolution  de 
Broca  chez  le  fœtus  en  reproduit  le  développement  dans  la  série. 

M.  D. 
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§  4 
GÉOLOGIE 


Description  GÉOLOGioaE  des  evvirons  de  Pont-Saint-Esprit,  par 
M.  L.  DE  Sarran  d*Allard.  [Mém.  de  la  Soc.  scient,  et  littéi\ 
d'Alais,  t.  XVIII,  p.  i5i,  1887.) 

Ce  mémoire,  accompagné  d'une  carte  géologique  au  ^ôihjô  et  de 
deux  planches  de  coupes,  comprend  la  description  détaillée  de  la 
région  comprise  entre  Pont-Saint-Esprit  et  Bagnols.  Les  terrains 
franchement  marins  sont  principalement  représentés  par  de  puis- 
sants massifs  de  calcaires,  de  marnes  et  de  grès,  plus  ou  moins 
sableux,  appartenant  aux  étages  Urgonien,  Aptien,  GaultetCéno- 
roanien. 

C'est  par  des  bancs  épais  de  calcaires  blancs  compacts  à  Re- 
quienies  que  cette  série  débute.  Ils  occupent  tout  le  carré  N.-O. 
de  la  carte  où  ils  atteignent  3oo  mètres  de  puissance  en  se  mon- 
trant entamés  par  des  gorges  profondes  sur  le  trajet  de  TArdeine 
jusqu'à  Vallon.  L'Aptien,  susceptible  de  deux  divisions  intimement 
soudées,  comprend  :  au  début,  des  calcaires  jaunes  ou  grisâtres, 
parfois  gréseux,  riches  en  gros  céphalopodes  [Nautilus  Necke- 
rlanus,  N.  plicatus,  N.  radiattis,  Acanihoceras  crassicostatum^  A. 
Stobiechi,  A.  Comuelianum^  Ancyloceras  Malhero7iieci.)diinsi  qu'en 
grandes  variétés  de  VOstrea  aquila;  au  sommet,  des  marnes  grises 
ou  bleuâtres  ébouleuses  qui  renferment  en  abondance,  Belem. 
semicanaliculatus,  Acanthoceras  Martini^  A.  Gargaseme,  A.  crassi- 
cogtatum,  Toxoceras  Rotjerianus^  T,  Emericîanus,  Plicaluta  placu- 
neaj  PI.  radiola,  Discoidea  decorata.  Ce  sont  alors  ces  marnes 
qui  supportent  le  Gault  représenté  surtout  par  des  grès  marneux 
à  nodules  phosphatés  très  fossilifères  [Hoplites  auritus^  H.  splen- 
deus,  lurrilitès  catenatus,  T.  elegansj  T.  AstierianuSy  T.  Vibrayea- 
nus,  T.  Toucasi,  Plicaluta  radiola,  Discoidea  decorata,  D,  conica) 
qui  forment  une  zone  étroite  mais  très  continue,  séparée  des 
marnes  bleues  ap tiennes  par  des  calcaires  gréseux  à  Orbitolines  et 
Discoidea  decorata,  et  couronnée  par  des  grès  sableux  jaunes  ou 
chloriteux  fort  épais  (5o  à  100  mètres),  non  fossilifères.  Le  Céno- 
manien,  très  développé  succède  immédiatement  au  gault  sableux. 
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sans  dépasser  ses  limites,  en  offrant  la  succession  normale  d^une 
zone  à  Am,  inflatus,  suivie  par  des  marnes  à  Orbîtolines  renfermant 
la  faune  de  Rouen  (zone  à  Pecten  asper),  puis  couronnée  par  des 
grès  à  Trigonies.  Ces  grès  siliceux,  souvent  lustrés,  épais  de  80  à 
100  mètres,  dessinent  dans  toute  la  région,  une  zone  très  régulière 
et  très  constante  dans  son  allure  qui  devient  le  représentant  exact 
des  grès  du  Maine,  ainsi  qu'en  témoigne  leur  faune  :  Trigonia  sut- 
catariùj  T.  Deslonckampsl,  T,  a f finis ^  Osirea  vesiculosa. 

M.  Sarran  d'AUard  rattache  ensuite  au  Turonien  une  formation 
lignitifère  constituée,  sur  une  épaisseur  de  100  à  120  mètres,  par 
des  alternanées  de  grès,  de  calcaires  marneux  et  d'argiles  sableuses, 
avec  trois  bancs  de  lignite  intercalés  (Lignites  de  Saint-Paulet  et 
de  Carsan)  ;  et  cela,  en  se  basant  sur  la  présence^  au  toit  de  ces  cou- 
ches lignitifères,  auxquels  il  attribue  une  origine  fluvio-marine^ 
des  Osirea  columba  et  flabella,  qu'il  considère  comme  très  rares 
dans  le  Cénomanien  du  bassin  d'Uchaux.  La  faune  des  couches 
ligniteuses  présente  le  caractère  d'un  dépôt  saumâtre,  ou  d'estuaire, 
avec  des  Mélanies  [M.  Pauleti,  M.  Faujasi),  des  corbules  {Corbula 
angusta,  C,  nov.  sp.),  un  Cardium  C,  Pelersi,  on  observe  des  Unios 
{U,  Lombavdi)y  des  Valvata  (F.  Faujasi),  et  des  débris  de  Dicoty- 
lédones. 11  est  plus  vraisemblable  d'admettre  le  synchronisme  de 
ces  dépôts  avec  les  grès  lignitifères  de  Mondragon  qui,  non  loin 
de  là,  se  montrent  de  mêmes  couronnés  par  des  grès  à  Osirea  co- 
lumba et  se  relient  intimement  au  Cénomanien  sous-jacent.  Le 
Turonien  est  ensuite  constitué  parles  couches  arénacées bien  con- 
nues d'Uchaux  qui  se  subdivisent  en  deux  zones  : 

1°  Grès  calcarifères,  parfois  glauconieux,  souvent  sableux  et 
micacés,  avec  Nautilus  triangulark^  Packydiscus  perampltUyAcan- 
thoceras  Deverianwri,  Acteonella  Ameliœ^  Trigonia  scabra,  Inocera- 
mus  labiatuSy  Osirea  flabella,  Osi,  columba  var.  minor  et  média, 

2"  Grès  calcarifères  ferrugineux  et  micacés,  à  faune  dite 
d'Uchaux,  comprenant  spécialement  :  Pachydiscus  Reguienianus, 
P.  peramplusy  Acanthoceras  Deverianum,  Turitella  Uckauxiana^ 
Trigonia  scabra,  Cucullœa  Maiheroniy  Osirea  columba  {média  et  mi- 
nor)y  Caproiina  Arcliiacina^  Hippuriies  Requieniy  Sphœruilites  Sau- 
vagesi,  S.  Angeoides,  Plagyopiychus  Aquilloni, 

Sous  le  nom  d'Ucéfien,  M.  Sarran  d'AUard  range  ensuite  une 
nouvelle  série  de  couches  gréseuses  dites  de  Mornas,  encore  puis- 
santes, très  variables  dans  leur  composition  et  qu'il  subdivise  en 
deux  zones  : 

r  Grès  siliceux  avec  lits  intercalés  d'argile  réfractaire  et  de 
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marnes  ligaitifères  (  100  mètres)  renfermant:  Ingoniascabra,  Cu- 
cullœa  Matkeroniy  Cardium  productum^  Eulima  amphora^  Pectun 
culus  Hequieniy  Spondylus  nijsiriXy  Ostrea  Tisneiy  0.  Moma- 
semis, 

2°  Grès  quartziteux  à  silex,  avec  luriiella  Requieni^  Acteonella 
crassay  A.  gigantea,  Ckenopus  simpleXy  Ostrea  lisneij  0.  Malletiana, 
0.  Moniasensisj  0,  Ucetiae^  Terebraluta  démenti^  Rhynchonella 
depressa;  Végétaux  silicifiés.  Aux  grès  de  Mornas  succèdent  des 
calcaires  à  Hippurites  que  l'auteur  subdivise  en  deux  zones  :  cal- 
caire inférieur  à  Hippurites  cornuvaccinum  et  organisans  et  calcaire 
supérieur  à  Hipp,  radioswt,  Radiotites  fissicostatus,  Ostrea  acuti- 
rostris  cit.  que  l'auteur  assimile  auxlignites  du  Plan  d'Aups. 

Après  le  dépôt  de  ces  couches,  classées  par  M.  Sarran  d'AUard 
dans  le  dévonien,  le  terrain  crétacé  prend  fin  avec  une  nouvelle 
formation  lignitifère,  celle  de  Venejean,  qui,  jusqu'à  présent,  s'est 
montrée  sans  fossiles. 

Ces  couches  ligniteuses  intercalées  dans  des  sables  ferrugineux 
et  des  marnes  bitumineuses  sont  le  signal  d'une  éme]*sion  qui 
atteint  toute  la  région  à  Tépoque  tertiaire.  Les  dépôts  de  cet  âge 
sont  en  effet,  au  début,  franchement  lacustres.  Désignés  sous  le 
nom  de  Sextiens,  ils  comprennent  d'abord  des  conglomérats 
engagés  dans  des  argiles  rutilantes,  parfois  gypsifères,  sans  fos- 
siles (Sextien  inférieur)  ;  puis  viennent  des  calcaires  marneux 
fossiles  plus  étendus,  reposant  parfois  directement  sur  les  diverses 
assises  du  terrain  crétacé  et  qui  deviennent  fossilifères  surtout 
au  sommet  où  on  rencontre  avec  de  nombreuses  Stiiatelles  {S. 
Barjacensisj  S,  Orgnacensis,  S,  echinocarena^  S,  Ostrogallica,  S, 
Vardinica)  ;  Melanoides  Dumasi^  Nystia  JJaxiy  Melanopsis  acropleta^ 
Limnea  galensensis^  L,  longiscata,  L,  acuminata^  Planorbis  cerati- 
oïdes,  P.  polycymusy  Hydrobia  cdasemis,  avec  des  Cyrènes,  C. 
Dumasiy  C.  platyplijchay  C,  rétracta^  soit  la  faune  du  Ligurien 
inférieur.  Le  Sextien  se  termine  par  de  nouveaux  conglomérats  à 
éléments  plus  fins  que  les  précédents,  suivis  de  puissantes  assi- 
ses de  calcaire  blanc  ou  jaunâtre  qui  fournit  la  pierre  de  taille 
de  Barjac  ;  Vivipara  sorinicensisy  Hydrobia  Celasensis,  Hélix  Hom- 
bresiy  Limnea  longiscata,  L,  pyramidalis  ;  Planorbis  polycymuSy  P, 
Rouvilleiy  deviennent  alors  les  fossiles  habituels  à  ce  niveau  qui 
atteint  20  à  26  mètres  dans  la  région. 

L'étage  messinien  est  ensuite  représenté  par  des  assises  mar- 
neuses où  l'on  rencontre  la  forme  des  couches  à  Congéries  de 
BoUène  :   Melanopsis  Maiheroni,   Neritina  Bollenensisy  Congeria 
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subcarinatOy  Cardium  Gourieffi,  C  Bolleneme^  6\  Magdanelense,  C. 
semisulcaium. 

Au-dessus  se  développent  en  stratification  discordante  des 
marnes  et  astiennes  et  des  sables  faluniens  dans  lesquels  M.  Sar- 
ran  d'Aliard  a  pu  retrouver  les  diverses  faunes  marines  saumàtres 
puis  lacustres  qui  constituent  pour  M.  Fontannes  le  groupe  de 
Saint-Ariès,  dans  la  vallée  du  Rhône.  I-a  série  des  couches  dans 
le  bassin  de  Saint-Esprit  est  la  suivante  : 

a.  Faciès  sablonneux  à  CerUkium  vulgatum,  Saint-André,  Cor- 
nillon,  Saint-Laurent,  Saint-Alexandre,  Saint-Paulet. 

6.  Faciès  argileux  à  Pleuroneciia  comitata,  Saint-Julien»  Saint- 
André,  Saint-Esprit,  Saint-Just,  Saint-Marcel. 

c.  Faciès  saumàtre  à  Potamides  Basterotiy  Saint-Marcel,  Saint- 
Just. 

Puis  le  pliocène  se  termine  comme  d'habitude  par  des  graviers 
et  des  sables  grossiers  d'origine  fluviatile,  fort  épais^  disposés  sous 
forme  de  terrasses  atteignant  jusqu'à  i3o  mètres  au-dessus  de 
Tétiage,  et  dans  lesquels  la  présence  de  dents  de  VElepkas  meri- 
dionalis  a  été  constatée.  Après  avoir  décrit  la  disposition  des 
alluvions  quaternaires  sur  les  berges  du  Rhône,  de  TArdècheet  de 
la  Céze,  M.  Sarran  d'AUard  trace  à  grands  traits  Tallure  des  mou- 
vements orogéniques  qui  ont  donné  à  la  région  explorée,  son 
relief  actuel.  Puis  ce  mémoire  important  se  termine  par  une  énu- 
mérationdes  matériaux  utilisables  que  peuvent  fournir  les  divers 
terrains  énumérés.  C.  V. 


Étude  sur  la  formation  dk  la  vallée  de  la  Sèvre  Niortaise,  par 
M.  H.  Gélix.  {Méjn,  de  la  Soc,  des  sciences  de  A7or/,  3*  série, 
t.  IV,  p.  i34,  1887.) 

Dans  cette  étude  fort  intéressante,  M.  Gélin  met  en  pleine 
lumière  le  rôle  joué  par  la  constitution  géologique  du  sol  dans 
les  allures  diverses  que  prend  la  vallée  de  la  Sèvre,  et  qui  per- 
mettent de  la  diviser  depuis  son  origine  jusqu'à  la  mer,  en  trois 
tronçons  bien  distincts. 

L'examen  de  la  disposition  des  alluvions  anciennes  de  cette 
rivière,  échelonnées  à  diverses  hauteurs  sur  les  flancs  de  la  vallée, 
sous  formes  de  terrasses  successives,  jointe  à  l'étude  détaillée  des 
restes  d'animaux  fossiles  et  des  débris  de  l'industrie  humaine 
rencontrés  dans  ces  graviers,  lui  permet  ensuite  de  reconstituer 
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tout  à  la  fois  l^histoirede  ce  fleuve  et  celle  des  premiei*s  habiiauts 
de  la  région  durant  ces  âges  lointains.  C.  V. 


Age  du  soulèvement  de  la  montagne  Noire,  par  M.  A.  Caraven- 
Cachin.  [Comptes  rendm  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  923, 

1887.) 

M.  Caraven-Cachin  place  à  la  fin  de  l'éocène  la  date  du  phéno- 
mène orogénique  qui  a  dressé  la  région  des  Cévennes  méridio- 
nales connue  sous  le  nom  de  montagne  Noire,  en  se  basant  sur  ce 
fait  que  les  couches  lutétiennes  et  bartoniennes ,  se  montrent 
dans  cette  région  profondément  disloquées,  tandis  que  celles  ligu- 
riennes présentent  toujours  entre  elles  une  parfaite  horizontalité. 
Leur  dépôt  a  dû  s'effectuer  sur  la  tranche  des  couches  redressées 
après  l'émersion  de  ce  massif  montagneux.  C.  V. 


Recherches  sur  la  contraction  du  rayon  terrestre  depuis  la 
FORMATION  DE  l'écorce  SOLIDE,  par  M.  de  Lapparent.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  722,  1887.) 


Sur  la  géologie  de  la  région  du  lac  Kelbia  et  du  uttoral  de  la 
Tunisie  centrale^  par  M.  Rolland.  [Comptes  rendus  de  lAcad,  des 
sciencesy  t.  CIV,  p.  697,  1887.) 

On  sait  à  combien  de  discussions  a  donné  lieu  la  question  de 
remplacement  occupé  jadis  en  Afrique  par  le  lac  Triton.  Récem- 
ment M.  Rouire  à  pensé  qu'on  devait  chercher  dans  le  bassin  du 
lac  Kelbia,  l'emplacement  de  cet  ancien  lac  qui  aurait  ainsi 
occupé,  au  nord  de  Sousa,  les  lagunes  du  fond  du  golfe  de  Ham- 
manet. 

M.  Rolland  contredit  cette  opinion  en  montrant  que  l'étude 
géologique  du  littoral  de  la  Tunisie  centrale  démontre  la  fixité 
des  contours  de  cette  côte  depuis  les  temps  historiques.  A  l'époque 
romaine,  un  régime  de  pluies  plus  abondantes  a  pu  avoir  pour 
effet  de  relever  le  niveau  général  des  eaux.  Mais  à  cette  date, 
comme  aujourd'hui,  le  lac  Kelbia  ne  communiquait  à  la  mer  que 
d'une  manière  intermittente  et  par  un  cours  d'eau  de  peu  d'iui- 
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portance.  Quant  aux  lagunes  du  littoral,  elles  ne  formaient  pas 
de  baies  maritimes,  mais  des  lacs  peu  profonds,  se  déversant  dans 
la  mer  par  des  embouchures  étroites.  C.  V. 


Sur  le  soulèvement  des  côtes  sud-ouest  de  la  Finlande,  par 
M.  Venukoff.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  ioG4,  1887.) 

Les  levers  topographiques  récemment  entrepris  dans  la  Fin- 
lande, sont  venus  apporter  une  nouvelle  preuve  au  lent  exhausse- 
ment des  côtes  de  la  Baltique,  en  montrant  que  plusieurs  iles  se 
sont  transformées  en  presqu'îles  et  que  beaucoup  de  bas-fonds 
sont  devenus  des  iles  ou  des  plages.  C.  V. 


SuR  LE  TERRAIN  SILURIEN  DU  Calvados,  par  M.  Legornu.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  i.  CIV,  p.  i3i7,  1887) 

Cette  note  a  pour  objet  d'indiquer  Tallure  des  dépôts  siluriens 
dans  la  vallée  de  l'Orne,  entre  Feugerolles  et  Caen,  et  dans  celle 
de  rOdon.  Alors  que  dans  la  première  de  ces  deux  vallées,  des 
couches  archéennes  et  siluriennes  au  complet,  se  montrent,  au 
nord  de  Feugerolles,  renversées,  en  affectant  un  plongement  de 
45o  mètres  vers  le  nord,  dans  celle  de  TOdon,  qui  la  suit  paral- 
lèlement, une  disposition  tout  autre  se  présente.  Les  grès  armo- 
ricains s'y  retrouvent,  couchés  en  pleine  discordance  sur  les  phyl- 
lades  archéennes  redressées,  mais  les  assises  supérieures  ont 
disparu.  Tout  porte  à  croire  qu'en  plan  comme  en  coupe,  les 
couches  sont  complètement  repliées  et  que  la  marnière  perce  le 
sol  entre  les  deux  vallées.  En  plus,  l'observation  montre  que  la 
partie  inférieure  des  grès  armoricains  à  échappé  au  plissement, 
et  qu'elle  s'est  décollée  de  la  partie  supérieure,  par  un  phénomène 
qui  a  été  reproduit  artificiellement  par  M.  Daubrée.  C.  V. 


Sur  le  terrain  carbonifère  des  Pyrénées  centrales,  par  M.  L. 
Lastet.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  i3i4? 
1887.) 

Les  recherches  nouvelles  entreprises  par  M.  Lastet  l'ont  amené 
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h  constater  la  présence  dans  le  terrain  carbonifère  des  Pyrénées 
d'un  calcaire  à /^rorfwc^tw  et  à  Polypiers  qui,  par  places,  peut 
atteindre  loo  mètres.  Très  développée  au  nord  d*Arreau  cette 
large  zone  calcaire  confondue  avec  les  terrains  plus  anciens, 
occupe  le  fond  de  la  vallée  d'Aune  sur  3  kilomètres  jusqu'au  nord 
de  Frechet.  De  là  elle  remonte  d'abord  vers  le  col  d'Aspin ,  pour 
redescendre  ensuite  vers  Paillole,  à  Textrémité  de  la  vallée  de 
Campan.  —  En  ce  point  les  schistes  carbonifères  reposent  sur  les 
griottes;\es  calcaires  k Productus giganteus  suivent  ensuite  en  con- 
cordance et  se  montrent  recouverts  par  les  schistes  et  quartzites  à 
empreintes  végétales  du  carbonifère  supérieur.  —  M.  Lastet  signale 
ensuite  une  extension  de  ces  derniers  schistes  à  plantes  plus 
grande  que  celle  indiquée  jusqu'alors.  C.  V. 


Sur  la  découverte  de  nouveaux  gisements  de  phosphate  de  chaux 
EN  Tunisie,  par  M.  Philippe  Thomas.  [Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CVl,  p.  i32i,  1887.) 

Les  gisements  phosphatés  nouvellement  signalés  par  M.  Thomas 
au  lieu  d'être  localisés  dans  les  terrains  tertiaires  (successions) 
comme  ceux  précédemment  connus,  sont  situés  dans  le  Gauit  bien 
caractérisé,  dans  le  Gherb  central  et  oriental^  depuis  les  Djebels 
Oum-Ali,  Halfaya,  Oum-el-Oguel,  Hadifa^  jusqu'au  Djebel  Roumana 
qui  marque  la  pointe  extrême  et  presque  littorale  du  ChesbBerra- 
nia.  Sur  ce  dernier  point,  c'est  sur  des  Gies  aptiens  à  orbitalines 
et  Herélaster  oblongues  que  se  présente  la  couche  albienne  de 
nodules  phosphatés.  C.  V. 


Observations  relatives  a  une  note  de  M.  Viguier  sur  les  roches  des 
Corbières  appelées  ophites  et  a  une  communication  de  M.  Déperet 
sur  le  système  dévonien  de  la  chaîne  orientale  des  Pyrénées^ 
par  M.  NoGUÈs.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  93,  1887.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  rappeler,  en  réponse  à  la  note  pu- 
bliée par  M.  Viguier  sur  les  ophites  des  Corbières,  que  déjà  depuis 
vingt  années,  M.  Noquès  avait  déclaré  que  sous  ce  nom  d'ophites 
venaient  se  ranger  des  noms  d'âge  et  de  composition  qui  se  rap- 
portaient par  suite  à  des  types  pétrologiques  très  distincts. 

ReVUB  DEfl  TRAV.  8CISNT.  —  T.  VIII,  D»  10.  39 
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Au  sujet  de  la  seconde  communicaiiou^  M.  Déperet  fait  observer 
que  déjà  en  1863,  il  avait  signalé  la  présence  du  dévonien  fossili- 
fère dans  la  vallée  de  la  Tét.  G.  V. 


Age  de  la  Bauxite  da:<is  le  sud-est  de  la  France,  par  M.  L.  Collot. 
{Comptes  rendus  de  CAcad»  des  sciences j  t.  CIV,  p.  127,  1887.) 

M.  Collot  déclare  qu'il  y  a  lieu  d*attribuer  une  date  uniforme  à 
la  production  de  toutes  les  Bauxites  si  répandues  dans  Touest  du 
département  de  l'Hérault  et  dans  celui  du  Var.  Tous  les  faits 
observés  démontrent  que  cette  Bauxite  s'est  répandue  pendant  le 
dépôt  de  Taption  et  du  gault,  en  nappe  transgressive  sur  une  sur- 
face émergée  comprenant  tous  les  terrains  qui  se  développent 
depuis  rinfralias  jusqu'à  l'Urgonien. 

Plus  tardivement  elle  a  été  recouverte  par  des  sédiments  dont 
Tàge  varie  suivant  les  lieux  du  Cénomanien  au  Danien. 

C.  V. 


Sur  les  gisements  sr  l'âge  de  la  Bauxite,  par  M.  L.   Roule. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  383,   4887.) 

En  réponse  aux  conclusions  précédemment  émises  par  M.  Col- 
lot^ M.  Roule  en  s'appuyant  sur  les  diverses  particularités  que 
présentent  les  nombreux  gisements  de  Bauxite,  et  surtout  de  ce 
fait  qu'elle  apparaît  souvent  en  remplissage  de  failles,  déclare 
qu'il  n'existe  dans  le  sud-est  de  la  France  qu'un  seul  niveau  de 
Bauxite  et  que  ce  niveau  appartient  à  la  série  lacustre  qui  ter- 
mine le  crétacé  dans  cette  région,  en  venant  ainsi  se  placer 
entre  les  assises  à  lignites  et  les  calcaires  à  lychnus. 

Sans  rien  préjuger  au  sujet  de  son  origine,  il  estime  qu'elle 
s'est  déposée  au  fond  d'un  grand  lac  qui  s'étendait  alors  dans  la 
Provence  et  le  Languedoc.  C.  V. 


Considérations  sur  la  carte  géologique  du  lac  Baïkal  et  de  ses 

ENVIRONS,  par  M.  Venukokf.  (Comptes  rendus   de   l'Acad.  des 
sciences  y  t.  CIV^  p,  t39,  1887.) 

Cette  carte  dressée  à  Téchelle  de  ^ï^^vb  ^^t  i^  résultat  des 
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recherches  de  M.  Tchersky  effectuées  dé  1878  à  1879,  jointes  aux 
travaux  antérieurs  dus  à  MM.  Georgi,  Ermaon,  Hofmann,  Megli- 
tzky,  Kropotkine  et  Tchekanovsky.  Dans  le  mémoire  qui  raccom- 
pagne, M.  Tchersky  montre  que  ce  grand  lac^  le  plus  profond  de 
tous  les  bassins  lacustres  connus,  n*est  pas  le  résultat  d'une  frac- 
ture dans  les  couches  jurassiques,  ou  d'un  effondrement  dû  à  des 
phénomènes  orogéniques,  mais  que  sa  formation  est  présilu- 
rienne et  que  ce  lac  tend  à  s'approfondir  tous  les  les  jours. 

C.V. 


Sur  l'époque  du  creusement  des  vallées  submergées  du  golfe  de 
.Gênes,  par  M.  Issel.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences^ 
t.  CIV,  p.  3 18,  1887.) 

Les  travaux  hydrographiques  des  ofiiciers  de  la  marine  ita- 
lienne ayant  démontré  l'existence,  sur  la  côte  de  Gènes,  de  vallées 
submergées  situées  dans  le  prolongement  immédiat  de  celles 
actuelles,  M.  Issel  cherche  dans  cette  note  à  fixer  l'époque  du 
creusement,  puis  de  Taffaissement  de  ces  vallées.  11  les  regarde 
comme  datant  de  Tépoque  messinienne  et  place  à  la  fin  de  Tastien 
la  date  de  leur  affaissement.  C.V. 


Découverte  d'ossements  fossiles  entre  Sarge  et  Mondoubleau 
(Loir-et-Cher),  par  M.  G.  Gsell.  {Bull,  de  la  Société  d'hist,  nat. 
de  Loir-et-Cher,  n^  4>  P-  4^,  1887.) 

Les  ossements  en  question  rencontrés  dans  des  sables  grossiers 
entamés  par  les  tranchées  de  la  voie  ferrée  de  Chartres  à  Bessé- 
sur-Braye,  à  78  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine,  appar- 
tiennent aux  grands  mammifères  quaternaires  suivants  :  Elephas 
priinigeniuSy  Hippopotamus  majory  Bas  primigeniusy  Cerous  mega- 
ceros,  Hyœna  spelœa^  Equm  caballus,  Cervus  tarandusy  Ursus  spC' 
lœus.  G.  V. 


Expériences  SYNTHÉTIQUES  sur  l'abrasion  des  roches,  par  M.Tuoulet. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  38i,  1887.) 

Ces  expériences  ont  pour  objet  de  rechercher  les  lois  qui  pré- 
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sident  à  Vabrasion^  c'est-à-dire  à  un  mode  spécial  d'usure  produit 
sur  les  roches,  par  le  choc  des  sables  violemment  pous^s  par  le 
vent. 

En  dirigeant,  à  laide  d'un  appareil  approprié,  un  jet  de  sable 
de  grain  et  de  nature  déterminée,  sur  des  plaques  métalliques  ou 
rocheuses,  M.  Thoulet  a  reconnu  que  cette  usure  est  en  fonction 
de  la  grosseur  des  grains  de  sables  employés^dejeur  quantité,  de 
la  distance  du  jet,  qu'elle  est  proportionnelle  à  la  pression  du 
vent;  enfin  qu'elle  est  d'autant  plus  énergique  que  la  roche  sur 
laquelle  elle  s'exerce  est  plus  près  de  la  perpendiculaire  à  la 
direction  du  jet  de  sable;  l'humidité  et  des  surfaces  rugueuses 
sont  aussi  des  circonstances  qui  favorisent  l'abrasion. 

C.V. 


Coup  d^oeil  sun  la  période  néolitiiiquë  dans  le  département  de  la 
Charente,  par  M.  Cuauvet.  {Bull,  de  la  Société  archéoL  et  histor, 
de  la  Charente,  1887.) 

Description  des  différentes  armes  et  instruments  taillés  ou  polis 
rencontrés  sur  les  plateaux  de  Mouthiers  et  d'Angouléme,  notam- 
ment dans  les  fouilles  des  dolmens  charentais.  C.  V. 


Sur  les  gisements  de  l'étain  au  point  de  vue  géologique,  par  M. 
Reilly.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciencesy  t.  CIV,  p.  601, 

1887.) 

Le  point  sur  lequel  M.  Reilly  appelle  l'attention,  c'est  que  les 
principaux  gisements  d'étain  (à  Texception  de  ceux  du  Mexique 
et  de  la  Bolivie)  se  trouvent  reliés  par  un  grand  cercle  qu'il  avait 
nommé  précédemment  Axe  de  Sumatra,  dans  un  travail  sur  la  cor- 
rélation des  lignes  de  direction  à  la  surface  du  globe.         C.  V. 


Examen  de  quelques  galets  du  nagelflue  du  Ricm,  par  M.Stanislas 
Meunier.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  ioi5, 
1887.) 

Dans  cette  note,  l'auteur  signale  l'existence  au  milieu  des  con- 
glomérats du  Righi  de  galets  portant  des  empreintes  organiques 
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se  rapportant  les  unes  à  des  Algues  {Fucoîdes  Targioni)  ou  à  des 
Fougères  [GoniopterU  longifolia),  les  autres  à  des  Ammonites. 

C.V. 


Sur  la  constitution  géologique  des  Pyrénées  ;  le  système  gambrien, 
par  M.  E.  Jacquot.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
t.  CIV,  p.  i3i8,  1887.) 

D'après  M.  Jacquot,  les  couches  des  terrains  primaires  sont  dans 
les  Pyrénées,  alignées  parallèlement  à  la  direction  de  la  chaîne. 
Le  Cambrien  y  comprend  une  série  inférieure  forhriée  de  schistes 
et  de  phyllades,  épaisse  de  3,ooo  mètres  environ,  au-dessus  de 
laquelle  vient  une  dalle  calcaire  métallifère,  très  constante, 
d'environ  1000  mètres  de  puissance,  suivie^  dans  toute  la  longueur 
de  la  chaîne,  et  que  surmonte  une  nouvelle  assise  schisteuse 
épaisse  de  100  à  3oo  mètres.  C.  V. 


Sur  les  oscillations  qui  se  sont  produites  pendant  la  période  pri- 
maire DANS  LE  BASSIN  DE  Laval,  par  M.  CEnLERT.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  5a8,  1887.) 


Sur  la  constitution  géologique  de  la  Montagne  noire,  par  M.  J. 
Bergeron.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  53o, 

1887.) 

Le  massif  désigné  sous  le  nom  de  la  Montagne  noire^  qui  s'étend 
sur  une  longueur  de  «oo  kilomètres  de  Castelnaudary  à  Lodève, 
est,  d'après  les  observations  de  M.  Bergeron,  constitué  par  un  pli 
anticlinal  de  gneiss,  flanqué  de  terrains  paléozoYques.  Par  le 
versant  nord,  Tarchéen,  le  silurien  et  le  dévonien  existent  seuls 
très  disloqués  par  des  failles,  alors  que  sur  le  versant  sud,  ce  sont 
des  failles  et  des  plis  qui  affectent  une  série,  s'étendant  de  l'archéen 
au  carbonifère. 

Le  silurien  débute  par  des  schistes  et  des  dalles  quartzeuses  à 
Vexillum  Rouvilleiy  Lingula  Ci^mena,  L,  Lesueuri,  qui  représentent 
incontestablement  le  grès  américain  du  nord-ouest  de  la  France. 
Des  schistes  à  nodules,  avec  grands  Asaphus,  les  recouvrent  ;  ils 
contiennent  Ogygia  desiderata^  Asaphus  Barrandei,  Placoparia 
Tourneminei.  Entre  cette  assise  et  le  silurien  supérieur,  s'inter- 
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calent  les  couches  à  Orthis  Acteonia.  Le  silurien  supérieur  esl 
représenté  par  des  schistes  noirs  et  des  calcaires  ampéliteax  à 
Cardiola  mterrupta^  surmontés  par  des  calcaires  à  fragments  d'en- 
crines  alternant  avec  des  schistes. 


GÉOLOGIE  ET  MINES   d'oR    DE    SuMATRA,    par  M.    M.   D*ESTREY.   [Revue 

scientifique,  3«  série,  t.  XXXIX,  p.  433,  1887.) 

A  Sumatra,  Tor  engagé  dans  des  filons  quartzeux  où  disséminé 
à  l'état  de  pépites  dans  les  alluvions,  se  rencontre  abondamment 
Bur  toute  retendue  de  la  côte  ouest,  notamment  dans  Atjeh,  les 
pays  Battaks,  le  Korintjî,  les  hauts  pays  de  Palembung  et  les 
Hampongs.  Son  existence  était  connue  depuis  bien  longtemps  et 
M.  d'Estrey  mentionne  au  début  de  cette  note  toutes  les  tenta- 
tives d'exploitations  qui  ont  été  faites  depuis  la  fin  du  xv"  siècle. 
Il  donne  ensuite  quelques  indications  sur  la  constitution  géolo- 
gique des  monts  Barissan.  Ces  montagnes  disposées  suivant  deux 
chaînes  parallèles,  de  hauteurs  presque  égales  sur  toute  la  lon- 
gueur de  rile,  comprennent  chacune  en  leur  centre  de  grands  mas- 
sifs de  granité  franc  et  de  syénite  perçant  de  schistes  anciens 
sans  fossiles  et  dont  Tâge  n'a  pu,  par  suite,  être  déterminé.  Toutes 
autres  sont  les  masses  puissantes  de  calcaires  marmoréens,  qui, 
superposées  à  ces  schistes,  renferment  une  faune  carbonifère. 
Dans  la  région  où  prédominent  ces  calcaires,  on  observe  ensuite 
une  série  de  poudingues,  de  brèches,  de  schistes  et  de  grès  houil- 
1ers,  renfermant  en  quelques  points  des  couches  exploitables,  très 
importantes  et  d'excellente  qualité,  notamment  sur  les  rives  du 
fleuve  Ombilie.  Des  roches  porphyriques  et  des  diorites  avec 
pyrites  aurifères,  fournissent  le  remplissage  de  nombreux  filons 
au  travers  de  ces  assises  carbonifères.  C'est  ensuite  sur  ces  mon- 
tagnes que  s'étagçnt  les  plus  grands  volcans  de  l'ile  dressés  à  des 
hauteurs  de  9  à  3oo  mètres. 

Revenant  en  dernier  lieu  sur  la  distribution  des  gites  aurifères  de 
Sumatra,  M.  d'Estrey  les  montre  principalement  concentrés,  sur  la 
côte  ouest,  dans  deux  régions  distinctes  :  l'une  au  nord  (districts 
aurifères  de  Médehling)  situées  entre  les  volcans  Loubôn-Rajah  et 
Ophir  ;  l'autre  dans  le  sud  (districts  de  Soupayang),  entre  les  vol- 
cans Singalang,  Mérapi,  Sago  et  le  pic  d'Indrapoura.         C.  V. 
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Sur  les  dates  des  tremblements  de  terre  observés  a  Nice,  par 
M.  Alph.  RocH.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  séance 
du  28  mars  1887.) 

D*après  les  dates  des  diverses  secousses  sismisques  observées 
sur  le  littoral  niçois,  M.  Roch  formule  les  conclusions  suivantes  : 
en  un  lieu  donné,  les  chances  de  tremblement  de  terre  sont  au 
maximum  aux  environs  des  périodes  de  dix-neuf  années  qui  se 
sont  écoulées  après  un  tremblement  de  terre  observé  en  ce  lieu. 

C.V. 


Carte  géologique  détaillée  de  la  frange.  (Feuilles  au  sôoôô  publiées 
en  1887  avec  notices  explicatives  :  35,  Verdun  ;  52,  Commentry; 
iio,Clamecy;  «Sa,  Châtellerault;  139,  Pontarlier;  160,  Nantua; 
q48  et  q49»  Toulon  et  tour  de  Gamarat.) 


Carte  géologique  de  la  France  au  Wôôô,  par  MM.  Carez  et 
Vasseur.  (Feuilles  publiées  en  1887  :  Xï,  nord-est,  Aurillac; 
XI,  sud-est,  Montpellier;  XII,  nord-est,  Navarre;  XIV,  nord- 
ouest,  Bagnères;  XIV,  nord-est,  Perpignan,  par  M.  L.  Carez.) 


Carte  géologique  du  département  de  l'Aude  au  sToôô  en  quatre 
FEUILLES,  par  MM.  Laymerie,  de  Rouville  et  Viguier,  1887.) 


Carte  géologique  dés  deux  cantons  d'Alençon  au  100Ô0.  par 
M.  Lbtbllier.  [Congrès  de  VAssoc.  française  tenu  à  Toulouse, 
!«••  partie,  p.  a35,  1887.) 
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§  5 
BOTANIQUE 


Études  sur  le  terrain  houillier  de  Commextry,  par  MM.  Ch.  Bron- 
GNiART,  H.  Fayol,  DE  Launay,  St.  Meunier,  B.  Renault,  Sau- 
vage et  Zeiller.  3^  série,  t.  II.  a^  partie  :  Flore  fossile,  par 
MM.  B.  Renault  et  Zeiller.  —  Saint-Ëtienae,  chez  Fréd. 
Loutry. 

Cette  deuxième  partie  du  t.  Il  est  un  beau  volume  de  366  pages 
in-8^  qu'accompagne  un  grand  atlas  de  4^  planches  in-f<»,  dessins 
de  Sahier,  lithographies  d'Edouard  Bry. 

Les  planches,  d'une  très  bonne  exécution,  et  pour  la  plupart 
consacrées  à  Tillustration  d'espèces  nouvelles,  comprennent  les 
genres  suivants  : 

SphenopteriSf  beau  genre  (d'Ad.  Brongniart)  qui  occupe  les  trois 
premières  planches;  Diplolmema  (pi.  IV),  Pecopteris^  èi  qui  sont 
consacrées,  pour  espèces  presque  toutes  nouvelles,  quatorze  plan- 
ches (V  à  XVIIl);  Callipteridium  (pi.  XIX  et  XX);  Aletopteris  et 
Tœniopteris  (pi.  XXI  et  XXII);  Odontopteris,  Cyclopteris  et  Lesleyia 
(pi.  XXIII,  XXIV  et  XXV);  Nevropleris  (pi.  XXVI,  XXVII,  XXVIII  et 
XXIX);  Dictiopteris  et  Caulopteris  (pi.  XXX  et  XXXI);  Aphlebia, 
Ptychopteris j  Megaphyton,  Rhizopteris  et  encore  Caulopteris, 
(pi.  XXXII  à  XL);  Fayolia^  Daubretiaj  Muscites  et  Palœoxyris 
(pi.  XLI  et  XLIl). 

Exclusivement  consacré  à  la  Botanique  descriptive,  ce  volume 
est  l'œuvre  propre  de  M.  Zeiller,  M.  Renault  se  réservant  l'ana- 
tomie  ou  structure  interne  sur  laquelle  il  a  fait  déjà  quelques 
intéressantes  publications. 

La  science  est  grandement  redevable  à  M.  Fayol,  l'habile  directeur 
des  Houillières  de  Commeutry,  pour  avoir  rendu  possible  le  bel 
ouvrage  dont  M.  Zeiller  donne  aujourd'hui  un  important  chapitre; 
c'est,  en  effet,  grâce  à  sa  longue  persévérance,  à  l'habile  méthode 
qu'il  a  introduite  dans  la  recherche  des  débris  organiques  des 
deux  règnes,  recherches  auxquelles  il  a  su  intéresser  à  la  fois 
ingénieurs  et  ouvriers,  qu'ont  pu  être  recueillis  les  nombreux  ma- 
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tériaux,  auxquels  on  ajoute  encore  chaque  jour,  et  dont  Tétude 
est  confiée  à  des  savants  qui  n'ont  plus  à  faire  leurs  preuves. 

Dans  la  première  partie  de  l'œuvre  Renault-Zeiller,  sont  com- 
prises, d'abord,  des  formes  végétales  douteuses  qu'il  est  encore 
impossible,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  de  classer  avec  quelque 
certitude,  puis  les  Mousses  et  les  Fougères  :  c'est  l'objet  de  la  pré- 
sente publication. 

La  deuxième  partie  sera  consacrée  aux  classes  de  Cryptogames 
vasculaires  autres  que  celles  des  Fougères  et  à  ces  Phanérogames 
gymnospermes  qui  ont  été  pour  M.  Grand'Eury  l'occasion  de  si 
admirables  découvertes. 

C'est  après  l'ensemble  de  ces  publications  que,  s'appuyant  sur 
les  résultats  auquels  ils  auront  été  conduits  par  l'étude  tantanato- 
mique  que  morphologique  de  la  flore  fossile,  MM.  Zeiller  et  Renault 
déduiront  les  renseignements  qui  en  découlent  pour  la  détermi- 
nation du  niveau  à  assigner  aux  couches  du  bassin  de  Commentry 
dans  l'ensemble  des  terrains  houillers. 

Quant  à  la  publication  présente,  consacrée  presque  tout  entière 
à  la  nombreuse  classe  des  Fougères,  elle  donne  ses  premières 
pages  à  des  plantes  déclarées  par  les  auteurs  énigmatiques  parmi 
lesquelles  il  est  toutefois  créé  deux  genres  [Fayolia  et  Daubretia)^ 
récemment  même  reportés  au  règne  animal.  Les  Mousses,  sont 
représentées  par  une  espèce  nouvelle  {Musciies  polytrichaceus) 
trouvée  à  Commentry  dans  la  tranchée  de  Forêt.  Quant  aux 
Algues  et  aux  Champignons,  végétaux  cellulaires  à  tissus  délicats 
et  de  facile  destruction,  n'ayant  laissé  de  leur  existence  à  l'époque 
de  la  formation  de  la  houille  que  des  traces  légères,  ils  n'ont 
pu  être  l'objet  de  descriptions  reposant  sur  des  bases  sérieuses; 
à  peine  sur  quelques  frondes  de  fougères,  de  petites  granulations 
ou  pustules  paraissant  être  les  restes  indéterminables  de  minus- 
cules champignons  parasites. 

Nous  ne  saurions  suivre  ici  les  auteurs  dans  leurs  nombreuses 
diagnoses  de  Fougères  ;  qu'il  nous  soit  permis  toutefois  de  citer, 
pour  chacun  des  genres,  le  nombre  des  espèces  nouvelles  pro- 
venant des  fouilles  exécutées  dans  les  Houillières  de  Commentry. 
Se  présentent  en  première  ligne  six  genres,  dont  trois  de  grande 
importance  par  le  nombre  de  leurs  types  spécifiques,  dont  la 
création  remonte  à  Adolphe  Brongniart,  ce  père  de  la  phytopa- 
léontologie  ;  ce  sont  : 

Sp/ienopteris^  qui  ne  compte  pas  moins  de  huit  espèces  nou- 
velles ; 
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Pecopterisy  avec  sept  nouvelles  espèces  ; 

Nevropteris,  avec  six  espèces  nouvelles; 

Cyclopteris,  OdontopterU  et  Tasmopteris^  chacun  avec  une  espèce, 
celle  de  ce  dernier  genre  {T.  Camoti)  dédiée  au  professeur  Carnot, 
à  qui  la  science  est  redevable  de  nombreuses  analyses  de  houilles^ 
effectuées  dans  ses  laboratoires  de  l*École  des  Mines. 

Puis  Y Alethopteris  du  comte  de  Sternberg,  VEremapteris  et  le 
Rhizomopteris  de  Schîmper,  chacun  avec  une  seule  espèce. 

Deux  genres  de  Corda,  le  Ptychopteris  et  le  Zygopteris^  sont 
représentés  à  Commentry,  le  premier  par  cinq  espèces  nouvelles^ 
le  second  par  le  Z,  Zygoptei^h  pinnata  de  Grand'Eury. 

Le  Caulopieris  Lindiey  est  représenté  par  quatre  espèces  iné- 
dites et  par  plusieurs  autres  types  spécifiques  de  A.  Brongniartet 
do  Grand'Eury. 

I^  Diploinema  Stur,  a  trois  espèces  nouvelles.  Le  Calliptetidium 
Weiss,  comme  le  Dictiopteris  Guttrie,  plusieurs  espèces  an- 
ciennes seulement. 

Les  Houillères  de  Commentry  ont  donné  encore  une  espèce 
inédite  au  Lesleya  Lesquereux  ;  au  Megaphyton  d'Artis  le  M.  Mac- 
Layiy  à  peine  distinct  du  M.  approximatum  Lindl*,  et  enûn,  à 
VAphlebia  Presl.,  genre  à  affinités  et  à  caractères  douteux,  six 
espèces  regardées  comme  nouvelles. 

La  riche  moisson  de  Cryptogames  vasculaires  faite  dans  les 
Houillières  de  Commentry  sera  suivie,  ainsi  que  la  prochaine 
publication  de  M.  Zeiller  le  montrera,  de  très  belles  glanes  dans 
le  domaine  des  végétaux  gymnospermes,  ces  descendants,  d'après 
les  théories  du  transformisme,  des  Cryptogames  vasculaires. 

Je  termine  en  rappelant  ici,  puisque  l'occasion  s'en  présente^ 
que  c'est  dans  la  houille  de  Commentry  que  Bussy  signala,  il  y  a 
plus  d'un  demi  siècle,  la  présence  de  l'iode,  corps  qui  jusque  là 
n'avait  été  trouvé  que  dans  les  produits  d'origine  marine;  et  dont 
trente  ans  plus  tard,  l'existence  était  établie,  par  une  série  de 
recherches  déduites  les  unes  des  autres,  dans  toutes  les  plantes 
d'eau  douce  et  par  suite  dans  ces  eaux,  dans  les  plantes  et 
animaux  terrestres,  dans  le  sol  et  ses  produits  alimentaires,  les 
minéraux,  les  métaux  regardés  comme  purs,  dans  l'air  et  jusque 
dans  les  aérolithes.  C. 
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§6 
ZOOLOGIE 

Nouvelles  recherches  sur  le  mode  de  formation  des  monstres 
DOUBLES,  par  M.  Camille  Dareste.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences^  1887,  t.  CIV,  n^  10,  p.  715.) 

M.  Dareste  avait  constaté,  depuis  longtemps,  que  certains  types 
de  la  monstruosité  double  résultaient  de  Tunion  et  de  la  fusion 
plus  ou  moins  complète  de  deux  corps  embryonnaires  produits 
sur  une  cicatricule  unique.  Mais  on  ne  peut  expliquer  de  cette 
manière  l'origine  des  monstres  qui  avaient  été  désignés  jadis, 
d'une  façon  inexacte,  sous  le  nom  de  monstres  par  union  latérale  et 
qui  ne  sont  doubles  que  partiellement,  antérieurement  ou  posté- 
rieurement, ou,  plus  rarement,  antérieurement  et  postérieu- 
rement, avec  unité  de  la  région  médiane.  Il  résulte  des  obser- 
vations récentes  de  M.  Dareste  que  ces  montres  apparaissent 
d'emblée  sur  le  blastoderme,  avec  tous  les  faits  d'organisation 
qui  les  caractérisent,  et  qu'ils  contiennent  en  eux-mêmes,  dès  leur 
origine,  le  principe  de  leur  évolution  tératologique.  M.  Dareste  est 
porté  à  attribuer  leur  production  à  quelque  condition  encore 
inconnue  de  la  fécondation.  «  L'explication  de  ce  rôle  probable 
dans  la  production  des  monstres  doubles  est  peut-être,  dit-il,  dans 
les  observations  de  MM.  Hertwig,  Fol  et  Selenka  sur  les  modifications 
qu'éprouve  le  spermatozoïde  lorsqu'il  a  pénétré  dans  l'ovule,  et 
sur  la  formation  du  noyau  mâle.  Dans  l'état  normal^  un  seul  sper- 
matozoïde doit  intervenir.  La  pénétration  de  deux  spermatozoïdes 
dans  l'ovule  déterminerait  la  formation  de  deux  noyaux  mâles. 
Ces  deux  noyaux  seraient-ils  l'origine  des  deux  foyers  de  formation 
embryonnaire?  La  question  doit  être  posée.  Nous  devons  espérer 
que  l'expérience  la  résoudra  bientôt.    »  E.  0. 


Le  développement  DES  membres  du  côté  droit  l'emporte-t-il  originai- 
rement SUR  CELUI  des  membres  DU  CÔTÉ  GAUCHE?  par  M.  Debierre 
(de  Lyon).  [Comptes  reiîdus  hebdom,  des  séances  et  mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie^  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  a8.) 

Pour  résoudre  cette  question,  M,  Debierre  a  pesé  et  mesuré 
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exactement  les  membres  droits  et  les  membres  gauches  de  fœtus 
et  d'enfants  de  moins  de  deux  ans  après  les  avoir  détachés  du 
cadavre  en  suivant  un  manuel  opératoire  rigoureusement  défini, 
et  il  est  arrivé  à  cette  conclusion  qu'avant  Téducation  et  le  travail 
qui,  fatalement,  prédomine  d'un  côté,  les  deux  membres  sont 
égaux  en  poids  et  de  même  longueur.  E.  0. 


Sur  les  nerfs  crâniens  d'un  embryon  humain  de  trente-deux  jours, 
par  M.  C.  Phisalix.  (Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  n«  4,  p.  242.) 

La  théorie  deBalfour,  d'après  laquelle  les  nerfs  crâniens  seraient 
divisés  sur  un  type  absolument  différent  des  nerfs  spéciaux  et 
proviendraient  primitivement  d'un  nerf  mixte  à  racine  dorsale 
unique,  reposait,  dit  M.  Phisalix,  sur  un  fait  négatif,  à  savoir  sur 
l'impossibilité  dans  laquelle  l'anatomiste  anglais  s'était  trouvé  de 
découvrir  dans  les  nerfs  crâniens  des  racines  antérieures  compa- 
rables à  celles  des  nerfs  spéciaux.  Or,  en  disséquant  un  embryon 
humain  de  10  millimètres  de  long,  M.  Phisalix  a  constaté  l'exis- 
tence de  deux  ordres  de  racines,  aussi  bien  dans  le  nerf  triju- 
meau que  dans  le  glosso-pharyngien  et  le  pneumogastrique,  a  En 
résumé,  dit  M.  Phisalix,  les  paires  crâniennes  sont  construites 
d'après  un  type  absolument  comparable  aux  paires  rachidiennes. 
Les  différences  apparentes  résultent  d'une  modification  secondaire 
de  la  disposition  primitive,  modification  due  à  l'accroissement 
rapide  et  précoce  du  tube  médullaire  pour  constituer  le  bulbe.  » 

E.  0. 

Slîr  l'anatomie  d'un  embryon  humain  de  trente-deux  jours,  par  M.  G. 
PniSALïX.  [Compte-rendu  de  l'Acad,  des  Sciences,  1887,  t.  CIV, 
n"  ««,  p.  799) 

M.  Phisalix  déclare  avoir  trouvé  dans  les  recherches  qu'il  vient 
d'effectuer,  la  confirmation  absolue  du  fait  signalé  par  M.  H.  Fol  : 
il  a  compté  trent-huit  vertèbres  sur  l'embryon  et  cependant  il  a 
déjà  constaté  une  diminution  du  nombre  des  ganglions  rachidiens. 
Au  contraire  ses  observations  ne  concordent  pas  avec  celles  de 
His  relativement  à  la  disposition  des  valvules  et  cloisons  auricu- 
laires du  cœur  et  à  la  fonction  du  tj^ou  de  BotaL  D'après  M.  Phi- 
salix, en  effet,  la  cloison  des  oreillettes  se  forme  d'une  seule  pièce 
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et  non  par  la  soudure  de  valvules  indépendantes  et  opposées,  et 
si  la  valvule  du  trou  ovale  joue  un  rôle  dans  roccliision  du  trou  de 
Botal,  à  coup  sur  elle  ne  prend  aucune  part  à  sa  formation.  D'autre 
part  le  pancréas,  au  lieu  de  provenir  d'un  pancréas  unique,  comme 
on  Tadmet  généralement,  d'après  les  recherches  de  His,  procède 
en  réalité  en  deux  pancréas  distincts,  Tun,  supérieur,  plus  volu- 
mineux^ dont  le  canal  excréteur  deviendra  le  conduit  accessoire 
du  pancréas  de  Tadulte,  l'autre,  inférieur,  correspondant  au  ca- 
nal de  Wirsung  de  l'adulte.  Enfin  les  bourgeons  pleins  qui  consti- 
tuent les  cylindres  hépatiques  primitifs  sont  formés  de  cellules 
sans  limites  distinctes,  les  noyaux  étant  plongés  dans  une  masse 
protoplasmique  commune.  En  certains  points  nodaux  du  réti- 
culum  hépathique,  il  existe  des  renflements  où  les  cellules,  très 
nombreuses  et  très  condensées,  sont  nettement  différenciées  et 
manifestent  une  tendance  à  se  dissocier.  Ces  amas  de  cellules 
hépathiques  différenciées  n'existent  guère  que  dans  le  lobe  gauche 
du  rein  ;  la  plupart  sont  encore  isolés,  cependant  ils  se  réunissent 
en  une  masse  centrale  vers  la  partie  postérieure  du  lobule. 

E.  0. 


Note  sur  l'aspect  des  cuamps  de  Cohnheim  dans  les  fibres  muscu- 
laires STRIÉES  chez  l'adulte,  par  M.  Alexandre  Pilliet,  aide- 
préparateur  d'histologie  à  la  Faculté  de  médecinede  Paris.  (Bull, 
de  la  Soc,  zoologique  de  France,  1887,  t.  XII,  p.  i45.) 

L'auteur  a  constaté  que  l'aspect  des  champs  de  Cohnheim  chez 
l'adulte  e^t  variable,  dans  un  muscle  donné,  sur  les  différentes 
fibres  qui  composent  ce  muscle  et  que  les  variations  sont  en 
rapport  avec  l'âge  de  chaque  fibre  et  peuvent  servir  à  indiquer  le 
mpment  de  son  évolution.  E.  0. 


Sur  l'évolution  épidermique  et  l'évolution  cornée  des  cellules  du 
CORPS  MUQUEux  DE  Malpighi,  par  M.  J.  Renaut.  [Comptes  rendus 
de  rAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  n«4»  p.  Mi-) 

L'auteur  s'est  proposé  dans  cette  note  de  mettre  en  lumière  la 
destinée  et  le  rôle  des  fibres  unitives  des  cellules  des  corps 
muqueux  dans  Vévolution  épidermique,  comparée  à  Vévolution 
cornée  de  ces  mêmes  cellules.  Il  montre  que  l'éléidine  annonce, 
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par  son  apparition,  la  fonte  des  fibres  uoitives,  si  elle  n*est  pas  le 
produit  même  de  cette  fonte,  que  cette  substance  n'est  certai- 
nement pas  une  substance  kératogène,  puisqu'elle  manque  régu- 
lièrement dans  le  corps  muqueux  évoluant  en  formations  cornées 
persistantes,  tandis  qu'elle  existe  partout  où  les  cellules  roalpi- 
ghiennes,  après  leur  complète  évolution,  ne  doivent  pas  rester 
solidement  unis.  «  Son  apparition,  dit  en  terminant  M.  Renaut, 
indique  que  la  formation  des  fibres  unitives  va  s'arrêter  et  rétro- 
grader, que  la  cellule  va  perdre  son  noyau  comme  si  l'éléidîne 
était  un  poison  pour  lui  :  c'esiV évolution épidermique.  Son  absence 
montre  au  contraire,  chez  les  Mammifères,  qu'on  est  en  présence 
de  V évolution  cornée  vraie  ;  c'est-à-dire  de  celle  qui  saisit  la  cellule 
malpighienne  telle  qu'elle  était  dans  le  corps  muqueux,  avec 
toute  sa  vitalité  accusée  par  la  persistance  du  noyau,  et  tous  ses 
moyens  d'union  avec  ses  similaires,  constitués  par  les  filaments 
unitifs.  »  E.  0. 


Morphologie  des  glandes  mammaires,  par  M.  Moquin-Tandon.  {Bull, 
trimestriel  de  la  Soc,  d'hist,  nat.  de  Toulouse j  1887,  21®  année, 
2«  trimestre,  p.  4-) 

M.  Moquin-Tandon  rappelle  d'abord  que  les  recherches  de 
KOlliker,  de  HQss,  de  Hack  et  de  Gegenbaur  établissent  que  les 
glandes  mammaires  ne  sont  que  des  glandes  cutanées,  modiûées 
en  vue  de  leur  rôle  physiologique;  puis  il  expose  la  disposition 
curieuse  de  l'appareil  mammaire  chez  l'Ëchidné  oii  les  mamelles 
ne  sont  que  des  glandes  sébacées,  à  peine  modifiées,  qui  débouchent 
à  l'extrémité  des  follicules  pileux,  dans  un  repli  cutané  de  la 
région  abdominale.  E.  0. 


Des  tiges  jugale  et  ptérygoïde  chez  les  Vertébrés  (extrait),  par 
M.  A.  Lavocat.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  1887, 
t.  CIV,  no  5,  p.  3o3.) 

De  ses  recherches  sur  la  constitution  de  la  tête  osseuse  chez 
les  Vertébrés,  M.  Lavocat  tire  les  conclusions  suivantes  :  «  Les 
tiges  jugale  et  ptérygoïde,  appuyées  en  arrière  sur  le  temporal, 
s'étendent  toujours  en  avant.  Jusqu'à  la  mâchoire  supérieure, 
puisqu'elles  sont  reliées  au  sous-maxillaire,  l'une  par  le  jugal  et 
l'autre  par  le  palatin.  Le  temporal,  qui  leur  sert  de  base,  est 
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toujours  situé  par  le  côté  du  cr&ne,  en  avant  de  Touverture  audi- 
tive, et  articulé  înférieurement  avec  le  maxillaire.  La  tige  jugale 
manque  chez  les  Poissons  et  les  Serpents.  De  même  que  le  tem- 
poral, les  tiges  jugale  et  ptérygoïde  peuvent  être  mobiles  ou 
fixes.  Ainsi,  chez  les  Poissons,  les  Serpents,  les  Batraciens,  les 
Lézards  et  les  Oiseaux,  elles  sont  mobiles  d'arrière  en  avant,  par 
un  tel  mécanisme  que  la  mâchoire  supérieure  est  élevée,  lorsque 
le  maxillaire  inférieur  s'abaisse,  afin  d'augmenter  l'ouverture  de 
la  bouche.  Au  contraire,  le  temporal  et  les  tiges  qui  s'y  appuient 
sont  fixes  et  concourent  à  rattacher  fortement  la  mâchoire  supé- 
rieure au  crâne,  chez  les  Tortues,  les  Crocodiles  et  les  Mammi- 
fères. » 


De  l'os  glénoïdien,  par  M.  Assaky.  (Compte  rendu  des  séances  et 
mémoires  de  la  Société  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8»  série,  p.  8.) 

La  cavité  glénoïde  de  Tomoplate  offre  chez  Thomme,  vers  Tàge 
de  dix  ans,  un  noyau  osseux  de  tous  points  semblables  à  celui 
qu'offre,  vers  la  même  époque,  la  cavité  coxale  et  que  Serres  avait 
cru  pouvoir  comparer  à  Tos  marsupial.  D'après  l'aspect  que  pré- 
sente la  cavité  glénoïde  à  l'époque  où  se  montre  l'os  glénoïdien, 
M.  Assaky  croit  pouvoir  établir  des  homologies  étroites  entre  cette 
cavité  articulaire  et  la  cavité  cotyloïde  de  l'os  coxal.  Selon  lui  la 
portion  axillaîre  de  la  glène  de  l'omoplate  correspond  à  la  portion 
ischiatique  du  cotyle,  la  petite  surface  située  en  haut  et  en  ar- 
rière de  l'os  glénoïdien  représente  la  portion  iliaque  et  la  portion 
coracoïdienne  est  équivalente  à.  la  région  pubienne  de  l'os  coxal. 

E.  0. 


Sur  la  présence  d'un  os  pleural  chez  les  Cobayes,  par  M.  A.  de 
SouzA.  [Compte  i*endu  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de 
biologie,  1887,  t.  IV,  8»  série,  p.  676.) 

Au  cours  de  recherches  sur  la  tuberculose,  effectuées  dans  le 
laboratoire  de  pathologie  expérimentale  et  comparée,  M.  deSouza 
a  été  frappé  de  la  présence,  sous  la  plèvre  de  Cobayes,  sains  d'ail- 
leurs, d'une  plaque  lenticulaire  ayant  l'aspect  et  la  nature  d'un 
os  vrai  et  différant,  par  conséquent,  des  concrétions  osseuses 
signalées  par  Robin  dans  les  néo-membranes  sous-pleurales.  Au 
point  de  vue  anatomique,  le  nodule  no  pouvait  provenir  d'une 
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bronche  ossifiée,  puisqu'on  n*y  trouvait  pas  de  cartilage  et  qu'il 
s'était  développé  sous  la  plèvre,  dont  il  débordait  Tépaisseur  du 
côté  des  poumons;  il  rappelait  plutôt,  selon  M.  de  Souza,  au  point 
de  vue  du  mode  de  développement,  les  grains  osseux  dont  M.  Pil- 
liet  a  constaté  la  naissance  au  milieu  du  derme.  E.  0. 


Des  muscles  rouges  et  des  muscles  blancs  chez  les  Rongeurs,  par 
M.  L.  Ranvier.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  4887, 
t.  CIV,  n«i,  p.  79.) 

Étant  données  les  grandes  différences  d'organisation  qui  existent 
entre  les  Simplicidentés,  tels  que  le  Rat,  l'Écureuil,  le  Cochon 
d'Inde  et  les  Duplicidentés,  tels  que  le  Lièvre  et  le  I^pin,  on  est 
étonné  de  constater  chez  le  Lièvre  des  muscles  tous  également 
rouges  et  chez  le  Lapin  des  muscles  les  uns  blancs,  les  autres 
rouges,  comme  chez  le  Cochon  d'Inde.  Mais  la  différence  qui 
parait  exister,  sous  ce  rapport,  entre  le  Lièvre  et  le  Lapin,  n'est 
que  superficielle,  car  M.  Ranvier  a  reconnu  que  chez  le  Lièvre  le 
grand  adducteur  et  les  jumeaux,  quoique  rouges,  ont  la  structure 
des  muscles  l)lancs  du  Lapin.  E.  0. 


Australie.  Éléments  de  production  de  la  laine.  [BulL  de  la  Soc, 
industrielle  de  Reims^  i887,  t.  XllI,  n^  69.) 

Reproduction  avec  quelques  légères  modifications  et  additions 
d*un  rapport  de  M.  Alf.  Renouard  inséré  dans  le  numéro  du 
2  juillet  1887,  du  Génie  civil.  Ce  travail  renferme  des  rensei- 
gnements fort  intéressants  sur  l'introduction  et  Tacclimatation 
des  Moutons  en  Australie,  sur  le  développement  de  l'élevage  de  ces 
animaux  depuis  1789  jusqu'à  nos  jours,  sur  les  progrès  de  l'in- 
dustrie pastorale  et  sur  l'extension  successive  du  commerce  des 
laines  dans  les  colonies  de  la  Nouvelle-Hollande.  E.  0. 


Présentation  d'un  veau  nato,  par  M.  Dareste.  [BulL  de  la  Soc, 
d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,^p.  63.) 

M.  Dareste  ayant  présenté  à  la  Société  d'anthropologie,  dans  la 
séance  du  3  février  1887,  un  veau  nato,  né  au  Jardin  d'acclima- 
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talion  d'une  vache  et  d'un  taureau  également  nato,  et  ayant 
annoncé  que  Tautopsie  de  cet  animal  serait  faite  à  son  laboratoire, 
M.  Sanson  a  profité  de  cette  occasion  pour  communiquer  à  ses 
collègues  les  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  M.  le  pro- 
fesseur Bernard,  de  Santiago  (Chili)  sur  les  bestiaux  natos.  11 
résulte  de  ces  renseignements  que  les  Bœufs  natos  ne  constituent 
pas  une  race  distincte.  E.  0. 


Recherches  sur  les  Boeufs  a  tête  de  Bouledogue,  par  M.  Dareste. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^   1887,  t.  CIV,  n*  24, 

p.  1742.) 

Il  naît  parfois,  et  plus  souvent  qu*on  ne  le  croit  généralement^ 
dans  nos  races  bovines  européennes,  des  veaux  dont  la  tête  est 
conformée  d'une  manière  anormale  et  qui,  par  leur  face  raccourcie 
et  leur  mâchoire  inférieure  débordant  en  avant  la  mâchoire  supé- 
rieure, rappellent  beaucoup  les  Chiens  bouledogues  et  carlins. 
D'une  façon  générale,  ces  Bœufs  monstrueux  reproduisent  assez 
exactement  la  physionomie  de  la  race  bovine  de  l'Amérique  du  Sud, 
vulgairement  désignée  sous  le  nom  de  race  de  Bœufs  natos  ;  mais 
au  lieu  de  se  présenter,  comme  les  individus  de  cette  dernière 
race,  avec  des  caractères  constants,  ces  animaux  offrent  des 
variations  individuelles  considérables.  M.  Dareste  pense  néan- 
moins que  si  l'on  conservait  ces  individus  anormaux,  nés  viables, 
au  lieu  de  les  sacrifier  impitoyablement,  comme  on  le  fait  aujour- 
d'hui, et  si  on  les  utilisait  comme  reproducteurs^  on  arriverait  à 
créer  en  Europe  des  races  bovines  nouvelles,  plus  ou  moins  sem- 
blables aux  natos  de  l'Amérique  du  Sud.  C'est  là,  dit-il,  une  expé- 
rience qui  mériterait  d'être  faite  dans  une  école  vétérinaire. 

E.  0. 


Note  sur  deux  Bal^enoptères  échouées  sur  les  côtes  de  l'Océan,  par 
M.  Beauregard.  [Comptes  rendus  hebdom.  des  séances  et  mém, 
de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8»  série,  p.  734.) 

L'auteur  signale  deux  nouveaux  échouements  de  Balœnoptères 
sur  nos  côtes  :  le  premier  a  eu  lieu  le  aa  octobre  1887  sur  la 
grève  S.-O.  de  la  baie  de  Cancale,  le  second  le  4  novembre  1887  à 
Saint-Jean-de-Monts,  localité  voisine  de  Saint-Gilles-Croix-de-Vie, 
petit  port  de  la  Vendée.  L'individu  échoué  dans  cette  dernière 
Rbvob  Dïh  Trav.  8CIKNT.  —  T.  Vlil,  n*  10.  40 
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localité  était  une  femelle  de  Balœnoptera  musculus  mesurant 
i2m,5o  de  long  et  présentant  l'asymétrie  de  couleur  qui  parait 
constante  dans  cette  espèce  ;  Tautre  spécimen  était  une  femelle 
de  Balœnopief^a  rostrataj  mesurant  6«,4o  de  long  et  offrant,  à  la 
face  supérieure  des  -nageoires  le  chevron  blanc,  caractéristique 
de  l'espèce.  M.  Beauregard  a  pu  prendre  des  photographies  de 
ces  deux  Balœnoptères  et  extraire  Tencéphale  de  la  Balœnoptera 
rostrata,  qui  a  été  rapporté  au  Muséum.  E.  0. 


Note  sur  uxe  jeune  Balénoptère  capturée  près  d'Audierne,  par 
M.  H.  Beauregard.  {Comptes  rendus  hebdom.  des  séances  et  Màn. 
de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8*  année,  p.  4i9-) 

Le  8  juin  1887,  des  pécheurs  d'Audierne  (Finistère]  ont  capturé 
dans  leurs  filets,  à  un  mille  et  demi  environ  de  la  côte  (voir  aussi 
Feuille  des  jeunes  naturalistes^  ly^  année,  n*  aoa,  !•»  août  1887), 
une  jeune  Balœnoptera  rostrata  mesurant  environ  4a^^o  de  long. 
DéjÀ  Tan  dernier,  à  peu  près  à  la  même  époque,  au  commence- 
ment de  juillet,  une  Balœnoptère  de  la  même  espèce,  mesurant 
5>°,a5  de  longueur,  était  venue  s'échouer  sur  la  côte  occidentale 
de  nie  d'Oléron*  Ces  deux  faits,  rapprochés  de  ceux  que  Ton 
connaît  déjà^  justifient  le  nom  de  Baleine  d'été  que  les  pécheurs 
norvégiens  donnent  à  cette  espèce. 

M.  Beauregard,  en  examinant  les  restes  de  Tanimal  qui  arrivait 
d'Audierne  fut  frappé  de  la  difficulté  qu'il  y  avait  à  reconnaître 
les  chevrons  blancs  des  nageoires  et  il  se  demande  si  cette  parti- 
cularité est  en  rapport  avec  le  jeune  âge  du  sujet.  A  ce  propos  il 
rappelle  queTindividu,  jeune  également,  échoué  surTile  d'Oléron 
présentait  une  asymétrie  de  couleur  tout  à  fait  anormale,  le 
chevron  blanc  n'étant  bien  indiqué  que  sur  la  nageoire  droite. 

E.O. 


Communication  de  M.  Pouchet  a  propos  de  l'anatomie  du  Cacealot 
[Compte  rendu  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie^ 
1887.  t.  IV,  8°  série,  p.  466.) 

M.  Pouchet  rectifie  une  erreur  d'interprétation  qu'il  a  commise 
avec  M.  Beauregard  à  propos  de  l'origine  du  blanc  de  Baleine. 
Cette  substance,  il  l'a  reconnu  depuis,  n'est  pas  déposée  dans  de 
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vastes  cavités  creusées  dans  la  narine  droite^  mais  se  trouve  au 
milieu  d'un  tissu  adipeux  presque  transparent,  prodigieusement 
friable.  E.  0. 


OEUP  A  COQUILLE  PLTSSÉE  ET  A  TRIPLE  VITELLUS,  par  M.  JoaunCSCHATIN. 

{Comptes  rendus  hebdom.  des  séances  et  Mém,  de  la  Soc.  de  bio- 
logiCy  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  466.) 

L'œuf  examiné  par  M.  Ghatin  était  d'un  volume  supérieur  aux 
dimensions  normales,  il  avait  une  coquille  assez  mince,  marquée, 
dans  la  zone  médiane,  de  plis  et  de  sillons  enchevêtrés  et  il  ren- 
fermait trois  vitellus  petits,  légèrement  déformés  et  séparés  par 
des  couches  d'albumine.  On  sait  que  les  œufs  à  trois  vitellus  sont 
si  rares  que,  d'après  les  calculs  de  Valenciennes,  on  n'en  trouve 
qu*un  sur  vingt-trois  millions  d'œufs.  E.  0. 


Sur  l'existence  d'un  vestige  caudal  de  la  moelle  épinière  chez 
l'embryon  de  Poulet,  par  MM.  Tourneux  et  G.  IIermann.  [Compte 
rendu  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie^  1887, 
8®  série,  p   190.) 

MM.  Tourneux  et  Hermann  ont  trouvé  chez  des  embryons  de 
Poulet  une  disposition  analogue  à  celle  qu'ils  avaient  précédem- 
ment constatée  chez  des  fœtus  humains  (voir  Comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie^  i885,  séance  du  3i  janvier)  disposition  qui  con- 
siste dans  le  prolongement  du  tube  médullaire  au  delà  de  l'extré- 
mité inférieure  de  la  colonne  vertébrale.  E.  0. 


Glandes  gastriques  a  mucus  et  a  ferment  chez  les  Oiseaux,  par 
M.  Maurice  Cazin.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  1887, 
t.  CIV,  no  9,  p.  590.) 

M.  Cazin  a  reconnu  que  les  glandes  du  ventricule  succenturié, 
chez  beaucoup  d'Oiseaux,  ayant  les  régimes  les  plus  différents, 
renferment  non  pas  une  seule  espèce  de  cellules,  comme  on  le 
croît  généralement,  mais  deux  espèces  de  cellules,  des  cellules  à 
mucus  et  des  cellules  à  ferment,  qui  ne  se  trouvent  jamais 
mélangées  dans  un  même  tube,  les  cellules  à  ferment  étant  tou- 
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joui*s  localisées  dans  les  tubes  situés  à  la  périphérie  de  la  glande, 
c'est-à-dire  dans  la  cavité  commune  et  les  canaux  collecteurs  qui 
reçoivent  le  produit  de  la  sécrétion  des  tubes  à  ferment.  E.  O. 


Sur  les  cellules  aériennes  du  crâne  des  Oiseaux,  par  W^^  Bignon. 
(Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie, 
1887,  t,  IV,  8«  série,  p.  36.) 

Contrairement  à  ce  qui  avait  été  affirmé  par  M.  Sappey,  M"«  Bi- 
gnon  a  constaté,  aux  moyens  d'injections  à  la  gélatine,  que,  chez 
plusieurs  Oiseaux,  et  entre  autres  chez  le  Fou  de  Bassan,  les  cel- 
lules du  bec  et  plusieurs  os  du  crâne  peuvent  recevoir  de  Tair  du 
sac  cervical.  Elle  a  reconnu,  d'autre  part,  qu'il  existait  des  com- 
munications, chez  diverses  espèces,  entre  Tonûce  antérieur  de  la 
trompe  d'Eustache  et  l'occipital,  l'os  carré  et  le  maxillaire  infé- 
rieure; enfin  elle  a  trouvé  le  système  pneumatique  beaucoup  plus 
développé  chez  les  Oiseaux  plongeurs  et  chez  les  bons  Voiliers  que 
chez  les  Palmipèdes  et  chez  les  Coureurs.  E.  0. 


Étude  des  rapports  entre  les  nerfs  crâniens  et  le  sympathique 
cÉPHALiQUE  CHEZ  LES  OiSEAUX,  par  M.  L.  Magnien.  {Comptes  rendus 
de  l'Acad,  des  sciences^  1887,  t.  CIV,  n"  1,  p.  77.) 

Le  travail  de  M.  Magnien  comble  en  partie  une  lacune  qui  exis- 
tait dans  les  connaissances  anatomiques  relativement  aux  rap- 
ports des  nerfs  crâniens  et  du  sympathique  céphalique  chez  les 
Oiseaux.  L'auteur  a  constaté  que  chez  le  Canard,  le  fllet  sympa- 
thique, appelé  nerf  vidien  par  quelques  anatomistes,  émet,  lors- 
qu'il est  parvenu  à  l'extrémité  du  ptérygoïodîen,  une  forte  branche 
que  M.  Magnien  appelle  nerf  palatin  et  qui  descend  le  long  de 
l'os  palatin  pour  venir  se  jeter  dans  une  branche  du  nerf  maxil- 
laire supérieur  :  les  deux  nerfs  s'unissent  bout  à  bout  et  l'on 
observe  en  ce  point  un  ganglion  et  du  tronc  constitué  à  la  fois 
par  les  fibres  du  nerf  maxillaire  et  du  sympathique  partent  plu- 
sieurs ramuscules  qui  se  distribuent  à  la  région  voisine  et  pré- 
sentent aussi  de  petits  ganglions  à  leur  insertion  sur  le  tronc. 
Ce  même  nerf  palatin  donne  un  filet  qui  Va  se  jeter  dans  une 
branche  du  nerf  maxillaire  inférieur.  Après  avoir  donné  le  filet 
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palatin  et  s'être  anastomosé  avec  le  nerf  maxillaire  supérieur,  le 
prétendu  nerf  vidien  continue  sa  route  le  long  du  vomer  et,  à 
une  petite  distance  en  avant  de  cet  os,  reçoit  un  filet  du  nerf 
maxillaire  supérieur  ;  ainsi  renforcé,  il  s'anastomose  avec  Toph- 
thalmique,  puis  se  perd  dans  un  réseau  h  mailles  assez  larges, 
formé  par  des  filets  de  ce  dernier  nerf  et  du  nerf  maxillaire  supé- 
rieur. 

M.  Magnien  n'a  rencontré  chez  les  Oiseaux  aucune  disposition 
qui  soit  assimilable  aux  formations  connues  chez  les  Mammifères 
sous  les  noms  de  ganglion  sphéno-palatin  et  de  ganglion  optique, 

E.  0. 


Remarques  sur  les  Oiseaux  utiles  et  observations  d'uistoire  natu- 
relle, par  M.  Hyacinthe  Ghaillot,  naturaliste  aux  Grandes- 
Chapelles.  {Mém.  de  Id  Soc.  acad.  d'agric,,  des  sciences^  arts  et 
belles-lettres  du  départ,  de  l'Aube,  1886,  t.XXIU,  p.  191  [publié 
en  1887].) 

Avec  toutes  les  personnes  vraiment  soucieuses  des  intérêts  de 
l'agriculture,  l'auteur  réclame  une  protection  plus  efficace  des 
Oiseaux  utiles  dont  il  dresse  une  liste  basée  sur  ses  observations 
personnelles  et  sur  l'examen  du  contenu  de  l'estomac  d'un  grand 
nombre  d'individus.  Il  publie  à  la  suite  de  ce  catalogue  une  série 
de  notes,  prises  au  jour  le  jour,  de  i856  à  1886,  et  relatives  à 
l'apparition  des  diverses  espèces  d'Oiseaux  ou  d'Insectes  rares  ou 
inconnues  dans  la  contrée,  au  régime  de  certains  Mammifères, 
aux  effets  d'une  température  rigoureuse  sur  telle  ou  telle  espèce 
d'animaux,  etc.  E.  0. 


Sur  les  moeurs  de  quelques  Oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux,  par 
M.  J.  Trillon.  (Bull,  de  la  Soc.  d*  éludes  scientifiques  d'Angers  y 
n'ouv.  série,  i6«  année,  1886  [publié  en  1887],  p.  157.) 

L'auteur  a  recueilli  un  certain  nombre  d'observations  intéres- 
santes sur  les  Passereaux  qui  nichent  dans  les  environs  de  la 
ferme  du  Grand-Coudray,  près  d'Andevillé  (Mayenne)  et  qui 
appartiennent  aux  espèces  suivantes  :  Chardonneret,  Linot,  Ver- 
dier.  Bouvreuil,  Pinson,  Moineau,  Bruant  jaune.  E.  0. 
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Liste  des  Oiseaux  observés  aux  environs  de  l'étang  de  Caronte, 
par  M.  Marius  Courtlv.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1887, 
17*  année,  n^  200,  p.  109.) 

L'auteur  cite  100  espèces  qu'il  a  eues  Toccasion  d'observer  dans 
une  période  de  quatre  années,  dans  un  rayon  de  cinq  kilomètres, 
aux  environs  de  l'étang  de  Caronte.  Il  rapporte  également  qu'an 
Plammant  rose  vient  d'être  tué  sur  l'étang  de  Berre.         E.  0. 


Note  rectificative  concernant  la  liste  des  Oiseaux  observés  aux 
ENVIRONS  de  l'étang  DE  Caronte,  par  M.  F.  SiÉPi,  préparateur 
au  Musée  de  Marseille.  {Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1887, 
iy^  année,  n®  201,  p.  i3o.) 

D'après  les  envois  qu'il  a  reçus  de  l'étang  de  Caronte  et  les 
connaissances  qu'il  possède  sur  la  faune  ornithologique  des  étangs 
des  bouches  du  Rhône,  M.  F.  Siépi  croit  qu'il  y  aurait  quelques 
additions  et  rectifications  à  faire  à  la  liste  de  M.  Gourtin.  H  fait 
remarquer  que  le  Flammant  est  très  commun  sur  les  étangs  de  la 
Basse-Provence.  E.  0. 


Note  relative  a  la  liste  des  Oiseaux  observés  aux  environs  de 
l'étang  DE  Caronte,  par  M.  Marius  Courtin.  {Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  1887,  17*  année,  n"  202,  p.  i43.) 

L'auteur  répond  à  quelques  critiques  qui  lui  ont  été  adressées 
par  M.  Siépi  en  faisant  remarquer  que,  dans  l'établissement  de  sa 
liste,  il  n'a  voulu  comprendre  que  les  espèces  qu'il  avait  per- 
sonnellement observées  autour  de  l'étang  de  Caronte,  en  laissant 
de  côté  celles  qui  existent  et  qui  peuvent  même  être  très  com- 
munes dans  des  localités  voisines.  E.  0. 


Faune  ornithologique  de  Pékin,  par  M.  Trutat,  conservateur  du 
Musée  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  {Bull,  de  la  Soc.  d'hist, 
nat,  de  Toulouse^  2i«  année,  3"  semestre,  p.  58.) 

Sous  ce  titre  l'auteur  donne  quelques  renseignements  succincts 
sur  les  espèces  d'Oiseaux  figurant  dans  une  collection  qui  a  été 
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formée  aux  environs  de  Pékin  par  les  soins  de  M.  Constans,  ambas- 
sadeur extraordinaire  en  Chine  et  qui  vient  d'être  envoyée  au 
Musée  de  Toulouse.  Cette  collection  est  venue  s'ajouter  à  une 
série  d'oiseaux  de  Chine  que  le  même  musée  avait  reçue  précé- 
demment de  M.  le  D'  Soubeyran.  E.  0. 


Description  du  mâle  adulte  du  Drepanornis  Bnuijyn  (Oust.),  par 
M.  E.  OusTALET.  {Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  a®  série,  n*  i5, 
p.  180.) 

L'auteur  donne  une  description  détaillée  d'un  individu  màle 
adulte  du  Drepanomis  Bruijnii,  espèce  de  Paradisier  dont  il  avait 
fait  connaître  le  genre  dans  une  note  insérée  dans  le  Bulletin  de 
r Association  scientifique  de  France  (i88o,  2»  série,  n**  11,  p.  172  ; 
yoiT  Revue  des  Travaux  scientifiques  t.  I,  p.  23).  11  résulte  de  cette 
description  que  le  D,  Bruijnii  (Oust.)  est  une  espèce  absolument 
distincte  du  D.  Albertisii  {Scla.i.)  et  du/>.  cervinicauda  (Sclat.)qui 
ne  représente  peut-être  qu'une  race  des  précédents.  E.  0. 


Note  sur  un  Ophidibn  nouveau  appartenant  au  groupe  des  Colu- 
BRŒNS  provenant  DU  GUATEMALA j  par  M,  F.  BocouRT.  {Le  Natura- 
liste, 1867,  9«  année,  2»  série,  n«  i4,  p.  t68.) 

Elapkis  Rodriguezii  est  le  nom  proposé  par  M.  Bocourt  pour 
cette  espèce  nouvelle,  qui  a  été  prise  à  Santa-RosadePansos,  près 
le  Rio  Polochic  (Guatemala)  et  qui  se  fait  remarquer  par  ses  formes 
sveltes  et  par  sa  coloration  jaune  isabelle,  relevée  par  un  liseré 
ondulé  d'un  brun  marron,  courant  sur  les  parties  supérieures  du 
corps.  E.  0. 

Notices  sur  les  moeurs  des  Batraciens,  par  M.  Héron^Roy^.  {Bull, 
de  la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers,  nouvelle  série, 
i4«  année,  1886  [publié  en  1887],  p.  i85.) 

Après  avoir  indiqué  à  grands  traits  la  distribution  géographique 
des  Bufonidés,  dont  il  s'occupe  exclusivement  dans  la  présente 
notice,  l'auteur  caractérise  brièvement  le  genre  Bufo;  puis  il 
étudie  en  détail  les  trois  espèces  européennes  de, ce  groupe,  savoir 
le  Crapaud  vulgaire  (Bufo  vulgaris),  le  Crapaud  calamité  {Bufo 
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calamita)j  et  le  Crapaud  vert  {Bufo  viridis)^  dont  il  décrit  les 
mœurs,  le  régime  et  le  mode  de  reproduction  ;  enûn  il  traite 
également  de  deux  espèces  étrangères  à  notre  faune,  le  Crapaud 
panthérin  {ffufo  panilierinus)  de  l'Afrique  septentrionale  et  orien- 
tale et  le  Crapaud  criard  {Bufo  musicus  ou  ameiicanus)  des  États- 
Unis.  A  propos  du  Crapaud  vulgaire  M.  Héron-Royer  rappelle 
quelques-uns  des  préjugés  dont  ce  Batracien  a  été  victime  et 
montre  que  c*est  un  animal  utile  et  inoffensif  pour  Thomme.  Il 
résulte  en|  effet  de  diverses  expériences  récentes  que  le  venin  du 
Crapaud  est  loin  d*avoir  des  propriétés  toxiques  aussi  prononcées 
qu'on  le  croit  généralement.  E.  0. 


La  fécondation  chez  les  Tritons,  par  M.  J.  Chalande.  {Bulletin 
trimestriel  de  la  Soc,  d'hist.  nat.  de  Toulouse^  1887,  ai*  année, 
le»"  trimestre,  p.  xii.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Chalande  que  chez  le  Tnton 
pàlmatus  la  fécondation  s'opère  à  distance,  sans  accouplement, 
le  sperme  étant  éjaculé  dans  l'eau  et  les  spermatozoïdes  étant 
transportés  jusque  dans  le  cloaque  de  la  femelle  par  le  courant  que 
le  mâle  détermine  en  agitant  fébrilement  la  queue.  D'après 
M.  Fr.  Gasco  la  fécondation  s'opère  également  à  distance  chez  le 
Triton  alpestris,  mais  ici  c'est  la  femelle  qui  récolte  les  sperma- 
tozoïdes en  suivant  le  mâle.  E.  0. 


Sur  le  mode  d'accroissement  de  l'embryon  des  Poissons  osseux,  par 
M.  L.  J.  Henneguï.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  1887, 
t.  CIV,  n*  1,  p.  85.) 

Les  embryologistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  mode  d'accrois- 
sement du  blastoderme  et  de  l'embryon  des  Poissons  osseux  : 
ainsi  Kupffer  admet  que  l'embryon  s'accroît  dans  toute  sa  longueur 
par  intussusception,  CEllacher  pense  que  l'extrémité  postérieure 
reste  en  place  sur  le  vitellus  et  His  suppose  que  l'extrémité  cépha- 
lique  reste  en  place  et  que  l'embryon  résulte  de  la  soudure  des 
deux  moitiés  d'une  anse  formée  par  le  bourrelet  blastodermîque. 
Les  faits  observés  par  M.  L.  F.  Henneguy  ne  sont  pas  favorables 
à  cette  dernière  hypothèse,  tandis  qu'ils  peuvent  s'expliquer  par 
les  théories  de  Kupffer  et  d'OËllacher.  «  En  effet,  dit  M.  Henneguy, 
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si  la  théorie  de  His  est  vraie,  la  réunion  des  deux  moitiés  de  Tanse 
formée  par  le  bourrelet  blastodermique  ne  peut  se  produire  qu^en 
avant  de  la  vésicule  de  Kupffer  ;  car  si  elle  avait  lieu  en  arrière  de 
cette  vésicule,  celle-ci  devrait  s'éloigner  de  plus  en  plus  de  Textré- 
mité  caudale,  dans  la  suite  du  développement,  ce  qui  est  contraire 
à  l'observation.  Or,  en  avant  de  la  vésicule,  Taxe  nerveux  et  la 
corde  dorsale  sont  constitués  par  des  éléments  cellulaires  nette- 
ment diiTérenciés»  et  il  est  difficile  d'admettre  que  ces  organes 
résultent  de  l'accolement  de  deux  parties  non  différenciées. 
<<  Miecz.  von  Kowalewski  [Ueber  die  ersten  Entwicklungsprocesse 
der  Knochenfischey  Zeilsch,  f.  WissenscL  Zoologie,  t.  XUII)  en 
étudiant  récemment  le  développement  d'œufs  de  Téléostéens 
ayant  une  forme  ellipsoïdale,  œufs  chez  lesquels  les  axes  de 
l'ellipsoïde  servent  de  points  de  repère,  a  constaté,  ajoute 
M.  Henneguy,  que,  jusqu'au  moment  de  la  différenciation  des 
feuillets  embryonnaires,  le  blastoderme  s'accroît  par  toute  sa  péri- 
phérie, mais  que  l'extrémité  caudale  de  l'embryon  reste  ensuite 
fixée  sur  un  point  du  vitellus  et  que  l'extension  du  blastoderme  se 
fait  alors  d'après  le  schéma  d'ŒUacher.  Il  est  très  probable  qu'il 
en  est  de  même  dans  les  œufs  de  forme  sphérique  des  autres 
Poissons  osseux.  »  E.  0. 


Note  sur  un  Merlan  hermaphrodite,  par  M.  Ch.  Debierre  (de  Lyon)* 
(Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc,  de  biologie, 
1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  3i.) 

A  part  quelques  espèces  de  Serranus  et  de  Chrysophrys  qui  sont 
hermaphrodites,  tous  les  Poissons  ont  les  sexes  séparés  ;  cependant 
on  peut  rencontrer  accidentellement,  dans  cette  classe  de  Verté- 
brés comme  dans  les  autres,  des  individus  bisexués  :  c'est  ainsi  que 
différents  cas  d'hermaphrodisme  ont  été  signalés  chez  la  Carpe  et 
chez  le  Hareng  par  Valenciennes,  par  Ecker,  parMalm,  par  Brock, 
par  C.  Vogt  et  par  F.  A.  Smitt  ;  mais  jusqu'à  ce  jour  on  n'avait 
pas  encore  fait  d'observation  de  ce  genre  sur  le  Merlan.  Chez 
l'individu  désigné  par  M.  Debierre  les  organes  génitaux  étaient 
disposés  de  telle  sorte  que  la  semence  pouvait  rencontrer  l'œuf 
dans  le  corps  de  l'animal  lui-même  et  que  théoriquement,  l'impré- 
gnation pouvait  se  faire  dans  un  conduit  excréteur  commun  aux 
testicules  et  aux  ovaires.  11  y  avait  là  en  quelque  sorte  un  achemi- 
nement vers  Tovoviviparité.  E.  0. 
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CON.^IDKRATIOIVS  SUR  LES  PoiSSONS  DES  GRANDES  PROFONDEURS   (i»  NOTE), 

par  M.  L.  Vaillant.  {Comptes  rendus  del'Acad.  dessciencesy  1887, 
l.  CIV,  n<»a,  p.  123.) 

DeTensemble  de  ses  observations  dont  la  première  partie  a  déjà 
fait  Tobjet  d'une  note  présentée  à  TAcadémie  des  sciences  (voir 
Rev.  des  Trav.  scient,^  t.  VII,  p.  6o3)  M.  Vaillant  conclut  que  la 
faune  ichthyologique  des  grandes  profondeurs  de  TOcéan  se 
rattache  à  la  faune  boréale  et  à  la  faune  australe,  et  surtout  à  la 
première,  et  qu*elle  se  distingue  par  une  grande  homogénéité. 
En  effet,  dit-il,  non  seulement  les  mêmes  genres  se  retrouvent  sur 
des  points  très  éloignés,  mais  encore  des  espèces  peuvent  avoir 
une  aire  de  répartition  très  étendue.  Ainsi  le  Dkrolene  introniger 
G.  et  B.  existe  à  la  fois  dans  le  voisinage  de  TAmérique  septen- 
trionale et  sur  les  côtes  du  Soudan  ;  le  Macrw^s  holoirachys 
GUnt.,  découvert  à  Tembouchure  du  Rio  de  la  Plata  a  été  dragué 
sur  les  côtes  du  Maroc  ;  le  Stomias  boa  Risso,  des  profondeurs  de 
la  Méditerranée,  a  été  retrouvé  dans  Tocéan  Arctique  puis  sur  de 
nombreux  points  de  TAtlantique  et  même  dans  Tocéan  Paciflque; 
enfin,  dans  la  campagne  du  Talisman  sur  les  côtes  du  Soudan,  aux 
Açores,  aux  îles  du  Cap  Vert,  il  a  été  capturé  un  Macroure  qu'il 
n*est  pas  possible  de  distinguer  du  Macrurus  japonicus  Schleg. 

E.  0. 


Les  RAYONS  tactiles  des  Bathyptsrois  (Gùnther),  par  M.  Léon  Vail- 
lant. (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n*  i5, 
p.  619.) 

On  connaît  maintenant  un  assez  grand  nombre  de  Poissons  chez 
lesquels  il  existe  des  appareils  spéciaux  du  toucher  résultant  de 
certaines  modifications  dans  les  nageoires  ;  mais  c'est  encore 
chez  les  BathypteroU  que  ces  organes  atteignent  le  plus  haut 
degré  de  perfection.  Ici  ce  sont  les  nageoires  paires  qui  présentent 
une  disposition  spéciale  dont  M.  Vaillant  a  pu  faire  l'étude  sur 
les  spécimens  capturés  pendant  la  compagne  du  Talisman.  Les 
nageoires  pectorales  sont  divisées  en  deux  portions,  une  portion 
inférieure,  composée  de  rayons  nombreux,  simples  et  libres  et 
une  portion  supérieure  ne  comptant  que  deux  rayons,  dont  Tun 
est  à  peine  visible  tandis  que  Tautre  est  extrêmement  développé. 
Ce  dernier  rayon,  dont  M.  Vaillant  décrit  la  structure  et  le  mode 
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d*articriIaiion,  forme  avec  son  congénère  deux  longs  tentacules  au 
au  moyen  desquels  le  Bathypteroîs  peut  palper  les  objets  qui 
Tavoisinent.  Les  nageoires  ventrales  sont  disposées  pour  concou- 
rir au  même  but  et  offrent  des  rayons  externes  notablement 
développés  et  composés  de  deux  parties  intimement  jointes,  sauf 
à  l'extrémité  où  elles  semblent  constituer  une  sorte  de  pince 
tactile.  EnOn  chez  le  Bathypteroîs  comme  chez  Xeùicrolene  subnïger 
M.  Vaillant  a  observé,  sur  les  côtés  du  quatrième  ventricule,  à 
Torigine  de  la  moelle  allongée,  des  renflements  comparables  à  ceux 
qui  ont  été  signalés  depuis  longtemps  chez  les  Trigles  et  parais- 
sant avoir  un  développement  en  rapport  avec  celui  des  organes 
tactiles  spéciaux  dérivés  des  nageoires.  E.  0. 


Sur  la  présence  d'un  Poisson  appartenant  au  genre  Nbopsrcis  dans 
l'Atlantique,  par  M.  L.  Vaillant.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des 
scienceSy  1887,  t.  CV,  n"  21,  p.  io32.) 

Dans  un  dragage  effectué  durant  la  campagne  du  Jalisman 
entre  Saint-Vincent  et  Saint-Antoine  des  lies  du  Cap-Vert,  il  a  été 
rencontré  un  Poisson  appartenant  à  la  famille  de  Trochinidài  et 
au  genre  Neopereis  dont,  fait  digne  de  remarque,  les  quatre 
espèces  actuellement  connues  se  trouvent  l'une  A^.  Ramsayi  Steind. 
dans  le  golfe  de  Saint-Vincent  (Australie),  les  trois  autres  {N, 
sexfascïata  Schleg.,  N.  aurantiaca  Dôd.,  A^.  mxdtifasciata  Dod.)  sur 
les  côtes  du  Japon,  c'est-à-dire  sur  des  points  très  éloignés  des  îles 
du  Cap-Vert.  D'après  les  descriptions  et  les  figures  énoncées  par 
MM.  Steindackner  et  Dôderlein  l'une  des  espèces  japonaises  la 
N.  multifasciata  présente  même  avec  la  Neopereis  du  Cap-Vert 
N,  atlantica  une  telle  similitude  qu'il  faut  une  certaine  attention 
pour  distinguer  les  deux  formes. 


Remarques  sur  la  construction  du  nid  de  VAntensarius  marmoratus 
Less.  et  Garn.  dans  la  mer  des  Sargasses,  par  M.  Léon  Vaillant. 
{Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Société  de  biologie j 
1887.  t.  IV.  8«  série,  p.  732.) 

Pendant  la  campagne  de  dragages  effectués  par  le  Taluman  en 
i  883,  M .  Léon  Vaillant  s'est  trouvé  à  même  d'étudier  le  mode  de  nidi- 
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fication  de  VAntennarius  mannoralus  et  de  compléter  et  de  rectiRer 
sur  certains  points  la  description  du  nid  de  ce  Poisson  publiée  par 
Alexandre  Agassiz  {Fish  net  in  the  Sea  Weed  of  ihe  Sargasso  Sea, 
Amer.Jou7^n,  Se,  and  Arts,  1872,  3«  série,  t.  Ill,  p.i54).  Il  a  reconnu,  en 
effet,  que  ce  n^est  pas  avec  deux  poignées  de  branches  de  sargasses 
roulées  ensemble  avec  des  fils  élastiques  dirigés  de  tout  côté,  mais 
bien  avec  une  seule  touffe  de  sargasses  que  VAntennarius  établit 
son  nid.  Se  plaçant  au  centre  de  cette  touffe  il  doit  réunir  d^abord 
les  branches  primaires  sortant  du  raphé  originel,  puis  les  bran- 
ches secondaires,  etc.,  en  d'autres  termes  il  diminue  les  espaces 
qui  séparent  les  différentes  parties  de  la  plante  qu'il  ramène  à  un 
volume  huit  ou  dix  fois  moins  considérable.  Quant  aux  liens 
qu'il  emploie  dans  ce  travail  ils  sont  probablement  de  même  nature 
que  les  substances  agglutinantes  sécrétées  au  moment  de  la  ponte, 
au  moyen  desquels  divers  Poissons  fixent  leurs  œufs.        E,  0. 


Étude  des  étangs  saumâtres  de  Berre  (Boughes-du-Rhône).  Faune 
icuTHYOLOGiQUE,  par  M.  A.  F.  Marion.  [Comptes  rendus  de  FAcad, 
des  sciences,  1887,  t.  CIV,  n«  19,  p.  i3o6.) 

Grâce  au  concours  des  services  administratifs  de  la  Marine  et  à 
Taide  de  la  Direction  générale  de  TAgriculture,  M.  Marion  a  pu 
explorer,  pendant  plus  d'une  année,  les  étangs  saumâtres  des 
Bouches-du-Rhône  et  leur  étude  lui  a  révélé  de  nombreux  faits, 
intéressant  à  la  fois  la  zoologie  pure  et  la  science  appliquée,  faits 
qu'il  se  propose  d'exposer  dans  des  Mémoires  spéciaux.  Dans  une 
première  communication  à  l'Académie  des  sciences,  M.  Marion 
s'occupe  de  l'étang  de  Berre,  qui  contient  la  faune  la  plus  variée, 
sans  doute  parce  que  la  nappe  d'eau  qui  le  forme  occupe  le  pays 
depuis  une  période  géologique  ancienne.  Après  avoir  donné  une 
description  succincte  de  l'étang,  qui  occupe  une  surface  d'environ 
i5,ooo  hectares,  et  dont  la  végétation  est  partout  variée  et 
puissante,  l'auteur  passe  en  revue  sa  population  ichthyologique, 
qu'il  divise  en  plusieurs  catégories.  Dans  la  première  catégorie, 
comprenant  les  Poissons  sédentaires,  il  range  dix  espèces  dont 
quatre  Lophobranches  {Hippocampus  guttulatus  Guv.^  Siphonos- 
toma  argeniatum  Ratke^  Syngnathus  bucculentus  Ratke  et  Nerophis 
ophiodon  L.)  qui  vivent  dans  les  prairies  de  zostères  jusque  dans 
les  parties  les  moins  salées  de  l'étang.  L'un  de  Poissons,  le  Syn-- 
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gnatkus  bucculentus^  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  en  dehors  de 
la  Crimée,  se  trouve  associé,  dans  Fétang  de  Berre,  avec  les 
Gobim  Iota  Cuv.  et  Val.  et  jozo  L.,  avec  le  Blennius  pavo  Hisso, 
le  Crenilabrus  massa  Risso,  le  Flessus  passer  R.  et  enfin  avec 
VAtherina  mochon  Cuv.  et  Val.  dont  les  grandes  bandes  se 
déplacent  sans  jamais  sortir  de  Tétang  et  fournissent  à  Talimen- 
tation  plus  de  8,000  kilogrammes  de  Poissons  tandis  que  la  pèche 
des  Gobies  et  des  Labres  atteint  6a, 000  kilogrammes. 

Le  groupe  des  espèces  migratrices,  qui  est  moins  caractéristique 
pour  Tétang,  est  plus  important  par  le  nombre  des  espèces  et  des 
individus.  Il  renferme  plusieurs  Muges  [Mugit  cephalus  Risso, 
M.auratus  Risso,  M.  capito  Cuv.  et  Val.,  M,  chelo  Cuv.  et  Val.), 
le  Labrcuc  lupus  Cuy,  et  Val.,  la  Chrysophris  aurata  L.,  VAnguilla 
vulgaris  L.,  la  Sardine,  TAnchois,  la  Meletta  phalerica  Rond.,  VA- 
tkenna  hepsetus  L.  et  enfin  TAiguille  [Belone  acus). 

Enfin  une  troisième  catégorie  se  compose  des  Poissons  qui  ne 
se  montrent  dans  Tétang  que  d'une  façon  accidentelle.  Tels  sont 
leSargus  annularis  L.,  le  Box  salpa  L.,  le  Dentex  vulgaris  Cuv., 
le  Mullus  surmuletus  L.,  TAlose  ordinaire,  la  Sole,  la  Tngla  corax^ 
R.,  la  Scorpœna  porcus  L.,  TEsturgeon  commun,  le  Caranx  Ira- 
churus  C.  B.,  le  Scomber  scomber  Risso. 

L'étang  de  Berre  fournit  en  moyenne  400,000  kilogrammes  de 
Poissons  par  an  et  dans  ce  chiffre  les  Muges  seuls  entrent  pour 
i5o,ooo  kilogrammes.  E.  0. 


Sur  la  nourriture  de  la  Sardine,  par  MM.  G.  Poucuet  et  J.  de 
GuERNE.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1887,  t.  CIV, 
n<>  10,  p.  71ÎÏ.) 

Au  cours  de  la  campagne  scientifique  accomplie  en  188G  sur  la 
goélette  V Hirondelle  y  S,  A.  le  prince  héréditaire  de  Monaco  fit 
relâche  à  la  Corogne.  En  même  temps  que  le  yacht,  dans  la  nuit 
du  19  août,  entrait  dans  le  port  un  banc  de  Sardines  et  le  lende- 
main eut  lieu  une  pêche  fructueuse.  Grâce  à  Tobligeance  de 
MM.  Maristany,  M.  J.  de  Guerne  put  se  procurer  un  certain  nombre 
de  viscères  de  Sardines^  dont  il  examina  soigneusement  le  con- 
tenu; puis,  de  concert  avec  M.  G.  Pouchet,  il  compara  le  résultat 
de  ses  observations  avec  les  éléments  fournis  par  des  études  anté- 
rieures sur  la  faune  pélagique  et  avec  les  nombreux  matériaux 
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recueillis  depuis  plusieurs  années  au  laboratoire  maritime  de 
Goncarneau.  Cette  étude  comparative  démontra  que  Talimentation 
de  la  Sardine  est  susceptible  de  varier  suivant  les  circonstances 
et  que  par  conséquent  la  présence  de  ce  Poisson  dans  le  golfe  de 
Gascogne  ne  parait  pas  devoir  être  attribuée  à  Tabondance  de 
telle  ou  telle  espèce  animale  ou  végétale,  et  encore  moins  à  Tar- 
rivée,  sur  les  côtes  d'Europe,  de  détritus  venus  d'outre-mer. 

L'intérêt  principal  des  viscères,  provenant  de  la  Corogne,  con- 
sistait dans  rabondance  extraordinaire  des  Péridiniens  qui  les  rem- 
plissaient. Ces  Péridiniens  appartenaient  à  deux  types  :  Peridi- 
nium  divergens  Ehr.  et  P,  polyedricum  Pouchet.  Avec  eux  se 
trouvaient  quelques  Podon  minutus,  quelques  Copépodes  {Eutetjye 
gtncilis  Clans,  Ectinosoma  atlanticum,  G. -S.  Brady),  des  embryons 
de  Gastéropodes  et  un  Trématode  microscopique.  E.  0. 


Observations  sur  la  Sardine,  par  M.  Emile  Bovier-Lapiêrre. 
[Comptes  rendus  des  séances  et  mém.  de  la  Soc,  de  biologie, 
1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  795.) 

Pendant  un  séjour  qu'il  a  fait  en  1887  au  laboratoire  de  M.  le 
professeur  Pouchet,  à  Goncarneau,  M.  Bovier-Lapierre  a  pu 
examiner,  grâce  à  M.  le  D»"  Balestrié,  les  registres  de  commerce 
d'une  même  usine  et  relever,  jour  par  jour,  les  pêches  de  Sardines 
effectuées  depuis  i865  dans  la  baie  de  Goncarneau.  De  cet  examen 
il  résulte  que  la  pêche  commence  entre  le  26  mai  et  le  1 5  juin,  et 
se  termine  dans  le  courant  d'octobre  ou  les  premiers  jours  de 
novembre;  elle  s'interrompt  àdiverses  reprises  durant  cette  période 
et  présente  son  maximum  vers  le  i®*"  septembre.  Les  choses  se 
passent  comme  si  les  Sardines  s'avançaient  par  bancs  séparés,  se 
suivant  à  quelques  jours  d'intervalles.  En  1887,  la  pêche  a  été 
abondante;  elle  n'a  été  entreprise  que  vers  le  20  juin,  a  présenté 
son  maximum  après  le  commencement  de  septembre  et  n'a  fini 
que  dans  les  premiers  jours  de  novembre.  L'arrivée  des  Sardines, 
dont  la  plupart  étaient  au-dessous  delà  taille  ordinaire,  a  coïncidé 
avec  le  maximum  de  chaleur  de  l'eau  et  le  maximum  de  la  pêche 
a  coïncidé  avec  l'apparition  abondante  de  Crustacés  pélagiques 
rares  jusqu'alors.  E.  0. 
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Sur  là  pêche  de  la  Sardine,  par  M.  Launette.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences,  1887,  t.  CIV,  n*  6,  p.  373.) 

Depuis  1876,  M.  Lauaette  a  cherché  à  mettre  en  évidence  Tin- 
fluence  que  la  direction  des  vents  dominants  peut  avoir  sur 
L'apparition  des  Sardines  sur  nos  c6tes  en  déterminant  les  courants 
de  surface  qui  transportent  à  travers  l'Océan  et  rapprochent  ou 
éloignent  de  nos  rivages  les  détritus  provenant  de  la  préparation 
des  Morues  de  Terre-Neuve,  détritus  qui  attirent  et  retiennent  les 
Sardines.  Aujourd'hui  il  cite  des  témoignages  historiques  établis- 
sant que  la  Sardine  n'est  apparue  sur  les  côtes  de  l'Océan 
qu'après  rétablissement  de  la  pêche  de  la  Morue  à  Terre-Neuve, 
et  des  témoignages  récents  montrant  qu'on  observe  sur  nos  côtes, 
à  certains  moments,  une  matière  grasse  qu'il  attribue  à  la  décom- 
position des  détritus  de  Morue.  E.  0. 


L'iXDUSTRIB  DB  LA  SARDIffB  SUR  LES  CÔTES  DE  LA  GaLIGE,  par  le  prince 

Albert  de  Moivago.  (Broch.  in-12,  Paris,  1887.  (Extrait  de  la 
Revue  scientifique*) 

Après  avoir  montré  combien  il  reste  encore  de  points  obscurs 
dans  l'histoire  de  la  Sardine,  principalement  en  ce  qui  concerne 
les  migrations  et  les  lieux  de  reproduction  de  ces  poissons, 
l'auteur  en  décrit  la  pèche  telle  qu'elle  se  pratique  actuellement 
sur  les  côtes  de  la  Galice  ;  puis  il  indique  les  principales  causes  qui 
rendent  la  capture  de  la  Sardine  de  moins  en  moins  fructueuse 
sur  les  côtes  occidentales  de  la  France  et  montre  comment,  par 
des  lois  protectrices  rigoureusement  appliquées,  on  pourrait 
empêcher  la  destruction,  non  seulement  de  cette  espèce,  mais  de 
toutes  sortes  de  Poissons  migrateurs.  E.  0. 


Note  sur  les  Poissons  du  genre  Mole  (Mole  commune  et  Mole  oblon- 
gue)  par  M.  R.  Boulart.  [Le  Naturaliste^  1887,  9"  année,  2«  série 
n*  19,  p.  2a8  (avec  fîg.)- 

Des  pêcheurs  de  Biarritz  ont  capturé  vers  la  fin  du  mois  de 
septembre  1887,  un  Poisson  de  genre  Mole (OrMa^omcus)  mesurant 
i>B,6o  de  longueur  et  paraissant  différer  à  certains  égards  de  la 
Mole  commune  {Oi*th.  mola  Bl.  Schn.,  Tetrodon  luna  Lacép.  et  de 
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la  Mole  oblongue  (Orth,  oblongus  Bl.  Schn.).  En  publiant  une 
figure  de  ce  spécimen,  d'après  un  dessin  communiqué  par  M.  le 
marquis  de  Folin,  M.  Boulart  donne  quelques  renseignements  in- 
téressants sur  les  dimensions  que  peuvent  atteindre  les  individus 
du  genre  Orthagoriscus,  sur  les  animaux  qu'ils  portent  fixés  à 
leur  peau  et  sur  les  parasites  qu'ils  nourrissent  dans  leur  canal 
digestif  ou  dans  l'épaisseur  de  leurs  tissus.  E.  O. 


La  pêche  maritime  au  xviii*  siècle  sur  les  côtes  de  Picardie  et 

NOTAMMENT  AU  BOUKG  d'AuLT,  par  M.  Paul  DUCROQUET.  (5u//.  de  la 
Soc.  industr.  d'Amiens,  1887,  t.  XXV,  n*  4j  ?•  23i.) 

L'auteur  a  trouvé,  dans  un  précieux  ouvrage  imprimé  au  com- 
mencement du  siècle  dernier,  et  intitulé  Traité  de  la  police^  par 
M.  Delamare^  conseiller  commissaire  du  Roy  au  Ghâtelet  de  Paris 
(4  vol.  in-fol.,  Amsterdam,  1729),  des  indications  curieuses  rela- 
tives à  la  pèche  maritime  sur  le  littoral  de  la  Picardie,  vers  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV.  Il  résulte  de  ces  documents  que  le  port  du 
Bourg  d'Ault^  appelé  alors  Bourg  Daulx,  avait  au  xviii«  siècle  une 
importance  considérable  au  point  de  vue  de  la  pêche  maritime, 
et  ce  fait  est  confirmé  par  les  renseignements  contenus  dans  un 
manuscrit  rédigé  à  la  fin  du  siècle  dernier  par  Scellier,  géomètre 
à  Amiens  et  membre  de  l'Académie.  E.  0. 


L'Anguille,  par  M.  G.  Le  Marant  de  Kerdaniel.   {Le  Naturalisiez 
1887,  9®  année,  2«  série,  n"  i4,  p.  167.) 

L'auteur  signale  quelques  points  qui  restent  encore  à  élucider 
dans  l'histoire  de  l'Anguille  vulgaire  et  montre  que  les  auteurs 
ne  sont  point  d'accord  sur  le  mode  de  reproduction  et  les  mœurs 
de  cette  espèce.  E.  0. 


Observations  sur  une  Anguille  ayant  vécu  plus  de  quarante  ans  en 
DOMESTICITÉ,  par  M.  E.  Desmarest.  [Le  Katuraliste,  1887,  9cannée, 
2«  série,  n"  18,  p.  216.) 

Une  Anguille  commune  de  la  variété  mediorostris  (Risso),  a  été 
conservée  dans  la  famille  de  M.  Desmarest  depuis  le  mois  de 
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décembre  1829  jusqu'au  mois  de  juillet  1869,  époque  à  laquelle 
elle  périt  à  la  suite  d*ua  accident.  Au  moment  de  sa  mort  elle  me- 
surait 79  centimètres  de  long  et  18  centimètres  d'épaisseur  maxi- 
mum et  pesait  1  kilogr.  io5  grammes.  En  quarante  ans  elle  avait 
doublé  de  longueur  et  il  est  certain  qu'eu  liberté  sa  croissance 
aurait  été  beaucoup  plus  considérable.  On  peut  admettre  aussi 
que  dans  les  conditions  de  la  vie  normale  elle  eût  pu  atteindre  un 
âge  encore  beaucoup  plus  avancé.  E,  0. 


Sur  quelques  Décapodes  macroures  nouveaux  du  golfe  de  Mar- 
seille^ par  M.  Paul  Gourret.  {Comptes  rendus  de  l'Acad.  des 
sciences^  t.  CV,  n®  21,  p.  io33.) 

L'auteur  décrit  six  espèces  ou  variétés  de  Crustacés  décopodes 
macroures  qu'il  a  découvertes  dans  le  golfe  de  Marseille  et  qu'il 
nomme  Crangon  Lacazei,  Alpheus  Gahrieliy  Hippolyte  Marioni^ 
Gnathophyllum  elegans  var.  brevirostris,  Galathea  Parroceli^  Callia- 
nassa  subteiTanea  var.  minor.  E.  0. 


La  faune  des  Crustacés  podophthalmes  du  golfe  de  Marseille,  par 
M.  Paul  Gourret.  {Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  1887, 
t.  CV,  n«23,  p.  ii32.) 

La  faune  des  Crustacés  podophthalmes  du  golfe  de  Marseille, 
d'après  les  calculs  de  M.  Gourret,  ne  comprend  pas  moins  de 
cent  vingt-quatre  espèces  ou  variétés  dont  onze  nouvelles,  savoir 
Pinnotheres  Marioni,  Galathea  Parrocelli,  Crangon  Lacazei,  Gnatho- 
phyllum elegans  var.  brevirostre,  Alpheus  Gabrieli,  Hippolyte 
Marionif  Pontonia  vagans,  Callianassa  subteiranea  var.  minor, 
Siriella  intei^media,  Leptomysis  Marioni  et  Nebalia  bipes  var. 
elongata.  Cette  faune  très  riche  offre  une  très  grande  ressemblance 
avec  la  faune  de  la  mer  Adriatique  avec  laquelle  elle  ne  possède 
pas  moins  de  quatre-vingt-dix  espèces  en  commun.  Elle  présente 
des  affinités  presque  aussi  étroites  avec  la  faune  carcinologique 
de  Naples,  de  la  Sicile  et  de  l'Algérie,  mais  possède  en  propre  une 
dizaine  d'espèces  qui  n'ont  été  signalées  jusqu'à  ce  jour  dans 
aucune  autre  station  méditerranéenne.  Les  relations  avec  la  faune 
du  golfe  de  Gascogne  sont  encore  établies  par  quarante-cinq 

Revub  des  trav.  saENT.  —  T.  Vill,  no  10.  41 
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espèces^  et  avec  la  faune  anglaise  par  cinquante-cinq  espèces, 
mais  en  remontant  plus  au  nord,  les  affinités  s'atténuent.  Au 
contraire,  au  point  de  vue  carcinologique,  les  points  de  contact 
entre  Alger  et  Marseille  sont  plus  nombreux  qu'entre  cette  der- 
nière ville  et  les  stations  françaises  du  littoral  océanique.  Dans 
son  ensemble,  dit  en  terminant  M.  Gourret,  la  faune  podoph- 
thalmique  du  golfe  de  Marseille,  aussi  bien  que  les  autres  faunes 
d'Invertébrés,  présente  un  caractère  mixte  et  renferme  des 
espèces  boréales  et  des  espèces  tropicales,  ce  qui  constitue  une 
preuve  de  communications  largement  ouvertes,  durant  l'époque 
tertiaire,  entre  cette  région  et  les  provinces  boréales  par  le  golfe 
de  Gascogne  d'une  part  et  l'Atlantique  équatorial  d'autre  part. 

E.  0. 


Sur  la  structure  des  fibres  musculaires  chez  les  Crustacés 
ÉDRIOPHTHALMES,  par  M.  R.  KcEHLER.  {Comptes  rendus  de  tAcad. 
des  sciences,  1887,  t.  CIV,  u9  9,  p.  Sga.) 

Dans  une  cellule  qui  doit  donner  naissance  à  des  éléments 
musculaires,  la  substance  contractile  apparaît  d'abord  vers  la 
périphérie,  sous  la  membrane,  puis  se  différencie  progressivement 
depuis  la  périphérie  jusqu'à  la  partie  centrale  de  la  cellule^  et 
lorsque  le  protoplasma  ne  s'est  pas  complètement  transformé  en 
substance  contractile,  celle-ci  forme  un  manchon  qui  entoure  un 
cordon  protoplasmique  renfermant  des  noyaux  et  occupant  le 
centre  du  faisceau  primitif.  C'est  ce  qu'on  observe  par  exemple 
dans  les  fibres  lisses  des  Hirudinées  et  dans  les  fibres  striées  d'un 
grand  nombre  d'Insectes.  Mais  chez  les  Crustacés  édriophthalmes, 
où  la  cellule  myogène  n'est  pas  non  plus  occupée  tout  entière  par 
la  substance  contractile  et  où  une  partie  plus  ou  moins  considé- 
rable du  protoplasma,  renfermant  des  noyaux,  persiste  chez 
l'animal  adulte,  M.  Kœhler  a  constaté  une  autre  disposition  qui  lui 
a  paru  constante.  11  a  vu,  en  effet,  la  substance  contractile 
occuper  la  portion  centrale  de  la  cellule,  le  protoplasma  se  trou- 
vant vers  la  périphérie.  En  outre,  il  a  observé  chez  les  Amphi- 
podes  et  les  Isopodes  des  variations  assez  considérables  dans  la 
disposition,  le  mode  de  groupement,  les  dimensions  et  le  nombre 
de  coLonnettes  ou  cylindres  primitifs.  E.  0. 
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Sur  les  Crustacés  amphipodes  de  la  côte  ouest  de  Bretagne,  par 
M.  Edouard  Cbeyreux.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
1887,  t.  CIV,  n»  1,  p.  90.) 

Dans  un  travail  publié  par  la  Société  zoologique  de  France  et 
analysé  ci-dessus  (Voir  Rev,  des  Tr,  scient, ,  t.  VIII,  p.  438),  M.  Che- 
vreux  a  exposé  avec  plus  de  détails  le  résultat  de  ses  explorations, 
signalé  d'une  manière  succincte  dans  la  présente  note. 

E.  0. 


Diagnoses  d*espèges  nouvelles  de  la  tribu  des  Armadilliens,  par 
M.  Adrien  Dollfus.  {Bull,  de  la  Soc.  d'études  scient,  de  Paris, 
g^  année,  1886,  2®  semestre  [publié  en  1887],  p.  89.) 

Les  espèces  nouvelles  dont  M.  Dollfus  publie  la  diagnose  sont  : 
Armadillio  melanurus  de  Nouméa  (Nouvelle-Calédonie),  Armadilli- 
dium  Simoni  des  environs  de  Cannes,  A,  esterelanum  de  Marseil- 
loveire,  près  Marseille,  A,  sordidum,  de  San-Remo^  A,  alpinum 
des  Hautes- Alpes,  A,  Kochi  de  Budapest,  A.  album  de  la  plage 
d'Arcachon  et  A,  Davidi,  dont  la  provenance  n'est  pas  indiquée. 

E.  0. 


Catalogue  des  espèces  françaises  de  la  tribu  des  Armadilliens,  par 
M.  Adrien  Dollfus.  {BulL  de  la  Soc,  d'études  scient,  de  Pam^ 
9®  année,  1886,  a"  semestre  [publié  en  1887],  p.  93.) 

Ce   catalogue   comprend    dix-huit  espèces  appartenant  aux 
genres  Armadillio,  Elumaet  Armadillidium,  E.  0. 


Sur  des  parasites  nouveaux  des  Daphnies,  par  M.  R.  Moniez. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887^  ^*  ^^^>  ^*  ^* 
p.  183.) 

Cienkowski  a  étudié,  après  d'autres  observateurs,  un  parasite 
externe,  trouvé  sur  quelques  Invertébrés  aquatiques,  auquel  il  a 
donné  le  nom  d*Amœbidium  parasiticum,  mais  dont  il  n'a  point 
fixé  la  position  systématique,  se  bornant  à  dire  que  ce  pouvait 
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être  une  Algue  ou  un  Champignon.  A  son  tour  M.Moniezaobservé 
à  Lille,  sur  plusieurs  Daphnies,  une  organisme  du  même  genre, 
qu'il  propose  d'appeler  Amœbidium  cienkowtkianum  et  qui  lui 
parait  être  une  forme  parasite  du  genre  libre  Raphidium  (Palmel- 
lacées).  Cette  espèce  correspondrait  au  R.  polymorphum  de  Frei- 
senius.  Une  troisième  espèce  à' Amœbidium^  A,  crassum,  a  été 
découverte  par  M.  Moniez,  dans  l'intestin  de  YEuin^cercus  lamel- 
latus  et  correspond  peut-être  au  Raphidium  Braunii.  Sous  le  nom 
de  Chylridhivma  cladocerarum  le  même  naturaliste  décrit  un  para- 
site des  Simocephalus  retulus  et  Acroperus  leucocephalus^  tandis 
qu'il  donne  le  nom  générique  de  Botellus  à  un  autre  groupe  de 
parasites  qu'il  faut  peut-être  classer  parmi  les  Gymnoascées  et 
qui  comprend  plusieurs  espèces,  savoir  Botellus  typicus  trouvé 
dans  le  Daphnia  reticulata  Pisch.,  Botellus  pai'vus  découvert  dans 
la  Cypris  vidua,  etc.  Enfin  M.  Moniez  attribue  au  groupe  des 
Microsporidies  divers  parasites  qui  ont  été  signalés  dans  l'appa- 
reil circulatoire  des  Daphnies  et  il  cite  comme  espèces  nouvelles 
Microsporidia  obtusa,  M,  ovata,  M.  elongata,  M.  acuta,  et  M,  incur- 
vata.  E.  0. 


Les  Crustacés  brangqiopodes  de  Toulouse,  par  M.  F.  Lauille.  [BulL 
trimestriel  de  la  Soc,  d'kist.  nat,  de  Toulouse^  1887,  21''  année, 
2°  trimestre,  p.  xlvii.) 

L'auteur  signale  la  présence,  aux  environs  de  Toulouse^  de  trois 
Branchiopodes,  VApui  productus  (Bosc),  YEslheria  cycladotdes 
(Joly)  et  le  Branchipus  diaphanus  (Prév.),  représentant  chacun 
le  type  d'une  des  trois  familles  qui  constituent  le  sous-ordre  des 
Crustacés  phyllopodes.  M.  Lahille  étudie  ensuite  certaines  parti- 
cularités de  VApus  qui  avaient  été  décrites  inexactement  par 
Savigny,  Schaeffer  et  Claus.  E.  0. 


De  la  récolte  et  de  la  conservation  des  Entomostracés  d'eau  douce 
(Cladocèreset  Copépodes),  par  M.  J.  Richard.  (Feuille  des  jeunes 
Naturalistes,  1887,  17°  année,  n^  198,  p.  81.) 
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Sur  un  Gopépode  [Cancerilla  tubulata  Dalyell)  parasite  de  l'Am- 
pnicERA  SQUAMATA  Delle  Chiaje,  par  M.  A.  GiARD.  [Comptes  rendus 
de  VAcad.  dfs  sciences,  1887,  t.  CIV,  n*  17,  p.  1189.) 

M.  A.  Giard  a  observé  rarement  à  Wimereux,  et  plus  commu- 
nément à  Concarneau  et  surtout  à  Fécamp,  un  Gopépode  parasite 
de  la  petite  Ophrine  Amphicera  squamata^  Gopépode  que  Dalyell 
avait  grossièrement  figuré  sous  le  nom  de  Cancprilla  tubulata 
[Thepowers  of  the  Creator,  i85i,  t.  I,  p.  223  et  pi.  LXII,  fig.  i-5). 
Il  a  reconnu  que  cette  espèce,  dont  il  décrit  le  mâle  et  la  femelle, 
l'œuf  et  Tembryon^  se  rapproche  par  la  plupart  de  ses  caractères 
de  YAscomyzon  echinicola  Norman,  parasite  de  VFchimus  escu- 
lentus  et  de  VAsterocheres  LHljehorg'd  Axel  Bœck,  parasite  de 
VEchinaster  sanguinolentus,  La  structure  de  Tarmature  buccale 
de  la  Cancei'illa  étant  intermédiaire  entre  celle  des  Pœcilostomes 
et  celle  des  Siphonostomes,  M.  Giard  est  porté  à  considérer  ces 
deux  groupes  comme  artificiels.  Il  propose  de  réunir  dans  un  même 
groupe,  sous  le  nom  de  Corijceidœ  les  Lichomolgidœ  (Kossmann), 
les  Ascomyzontidœ  (Axel  Bœck),  les  Bomolochidœ  (Claus)  et  les 
Ergasilidœ  (Glaus).  Enfin  on  établit  un  nouveau  genre  {Podarcella) 
pour  une  espèce  nouvelle  de  Rhizopode  [Podarcella  Cancerillœ) 
que  Von  troiive  fréquemment  sur  la  Cancerilla  tubulata, 

E.  0. 


Sur  les  genres  Ectinosoma  Boeck  et  Podox  Lilljeborg,  a  propos  de 
deux  Entomostracés  [EcTiNosoMA  atlanticum  g.  s.  Brady  et 
Robertson,  et  Podon  minutus  g.  0.  Sars),  trouvés  a  la  Corogxe 
dans  l'estomac  des  Sardines,  par  M.  Jules  de  Guerne.  {Bull,  de  la 
Soc. zoologique  de  France,  1887,  t.  XIÎ,  p.  34i  et  pi.  VI.) 

Dans  une  note  présentée  à  l'Académie  des  sciences  (voyez  ci- 
dessus),  MM.  Jules  de  Guerne  et  Pouchet  avaient  signalé  l'abon- 
dance extraordinaire  des  Péridiniens  dans  le  tube  digestif  des 
Sardines  pêchées  à  la  Gorogne  au  mois  d'août  1886.  Un  examen 
attentif  des  estomacs  de  ces  Poissons  et  le  lavage  de  leurs  parois 
avaient  fait  découvrir  en  outre  plusieurs  petits  Grustacés  que  l'exi- 
guïté de  leur  taille  avait  préservés  de  l'action  triturante  du  ven- 
tricule très  musculeux  qui  précède  la  région  pylorique  du  tube 
digestif.  A  l'exception  de  VEuterpe  gracdis  Glaus,  le  seul  Gopépode 
trouvé  dans  ces  conditions  était  V Ectinosoma  atlfmticum  G.  S 
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Brady  et  Robertson  dont  le  mâle  n'avait  pas  encore  été  observé. 
Il  se  montrait  associé  à  un  Polyphémide  à  peine  connu  des  zoolo- 
gistes, le  Podon  minuius  G.  0.  Sars.  M.  J.  de  Guerne,  en  raison  de 
l'intérêt  que  présentent  ces  deux  types,  s*est  empressé  d'en  faire 
une  étude  minutieuse  qu'il  a  complétée  par  une  revue  critique 
de  toutes  les  autres  espèces  appartenant  aux  genres  Eclinosoma 
et  Podon. 

A  la  fin  de  son  mémoire^  M.  de  Guerne  a  présenté  d'intéressantes 
remarques  sur  la  distribution  géographique  du  genre  Podon,  et 
sur  l'origine  des  Polyphémides  pélagiques  lacustres  et  sur  le  peu- 
plement des  lacs.  L'auteur  pense  que  l'on  peut,  d'une  manière 
générale,  diviser  les  animaux  qui  entrent  dans  la  composition 
d'une  faune  lacustre  en  trois  catégories,  savoir  : 

1*  Les  êtres  qui  peuplent  depuis  longtemps  les  eaux  du  voisi- 
nage. Ils  formeront  d'abord  la  faune  littorale  du  lac  et  pourront 
fournir,  par  différenciation  ultérieure,  un  grand  nombre  d'espèces 
à  la  faune  profonde  et  à  la  faune  pélagique.  Des  types  particuliers 
pourront,  en  outre,  pénétrer  dans  les  lacs  par  des  courants  sou- 
terrains. Ils  resteront  cantonnés  dans  les  grandes  profondeurs. 

2»  Les  êtres,  apportés  en  général  par  les  Oiseaux,  d'une  région 
plus  ou  moins  éloignée,  et  pris  à  l'état  d'œufs  dans  des  eaux  sau- 
màtres  ou  même  salées  (Cladocères,  Rotifères,  etc.).  Ces  êtres, 
susceptibles  de  s'adapter  à  de  nouvelles  conditions  d'existence, 
fourniront  des  faunes  littorales  et  pélagiques. 

3»  Enfin,  et  l'intervention  de  ce  dernier  élément  dépend  avant 
tout  de  l'origine  même  du  lac,  des  êtres  vraiment  marins  pour- 
ront se  trouver  enfermés  dans  un  bassin  de  nouvelle  formation. 
Ils  s'y  répandront  principalement  dans  les  eaux  profondes,  non 
sans  y  subir  des  modifications  parfois  très  grandes  qui  les  éloi- 
gnent peu  à  peu  de  leurs  ancêtres. 

De  ces  trois  catégories  d'éléments  la  première  suffit  à  la  rigueur 
au  peuplement  d'un  lac  et  la  troisième  fait  défaut  dans  la  plupart 
des  cas.  E.  0. 


Note  sur  la  faune  des  Açores.  Diagnoses  d'un  Mollusque,  d*un  Ro- 

TIFÈRE  ET  DE  TROIS  CRUSTACÉS  NOUVEAUX,  par  M.  JulcS  de  GuERNE. 

{Le  Naturaliste,  1887,  ^^  année,  n**  16,  p.  194  et  Comptes  rendus 
deVAcad.  des  sciences^  4887,  t.  CV,  n*  17,  p.  764.) 

Au  cours  de  la  troisième   campagne  scientifique   accomplie 
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durant  Tété  de  1 887  par  la  goélette  Y  Hirondelle  et  dirigée  par 
S.  A.  le  prince  Albert  de  Monaco,  M.  de  Guerne  a  pu  faire  quelques 
excursions  dans  les  îles  Fayal  et  de  San  Miguel  (Açores),  et  entre- 
prendre, dans  cette  dernière  île,  l'exploration  des  lacs  de  Sete 
Cidades.  Ces  lacs,  contrairement  à  Topinion  exprimée  parM.  Fouqué 
[Revue  des  Deux-Mondes^  1873,  numéro  du  i5  avril,  p.  85i),  ren- 
ferment une  faune  pélagique  analogue  à  celle  des  grands  lacs  de 
l'Europe^  quoique  moins  riche  en  espèces.  Ils  ont  même  fourni  à 
M.  de  Guerne  une  nouvelle  espèce  de  Rotifère  qu'il  décrit  sous  le 
nom  d'Asplanckna  Imhofi,  Dans  le  cratère  du  Fayal  le  même  natu- 
raliste a  découvert  d'autre  part  un  Mollusque  bivalve  d'eau  douce, 
Pisidium  Dabneyi^  le  premier  que  Ton  signale  dans  l'archipel  des 
Açores,  et  trois  Crustacés,  Philoscia  Guernei,  Orchestia  Chevreuooi 
et  Cypris  Moniezi. 

Dans  une  note  présentée  à  l'Institut  [Sw*  la  faune  des  îles  de 
Fayal  et  de  San  Miguel,  Açores;  Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences,  1887,  t.  CV,  p.  764),  M.  de  Guerne  a  exposé  également 
les  résultats  de  ces  recherches  et  en  faisant  voir  que  la  faune  des 
eaux  douces  des  Açores,  considérée  jusqu'ici  comme  à  peu  près 
nulle,  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces  appartenant 
pour  la  plupart  à  des  types  faciles  à  disséminer,  grâce  à  leur 
résistance  spéciale  ou  à  leurs  œufs  d'hiver;  il  a  fait  ressortir  le 
caractère  continental  ou  européen  de  cette  faune,  quoiqu'on  puisse 
s'attendre  dans  l'avenir  à  la  démonstration  du  caractère  cosmo- 
polite des  animaux  qui  la  composent  ;  enûn  il  a  montré  que  les 
Açores  ne  possèdent  probablement  en  propre  que  des  animaux 
terrestres,  Crustacés  ou  Mollusques,  ces  derniers  paraissant 
d'ailleurs  destinés  à  disparaître  par  suite  de  l'envahissement  des 
espèces  introduites.  E.  0. 


La  faune  des  eaux  douces  des  Açores  et  le  transport  des  animaux 
A  grande  distance'par  l'interméduire  des  Oiseaux,  par  M.  Jules 
DE  Guerne.  (Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc,  de 
biologie^  1887,  t.  IV,  8"  série,  p.  58o.) 
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DiAGNOSES    d'espèces   NOUVELLES    DE    SaRCOPTIDES   PLUMICOLES    {Anal- 

GEsm£\  par  M.  le  D'  E.  Trouessart.  (BulL  de  la  Soc.  d'études 
scientifiques  d'Angers,  nouvelle  série,  i6«  année,  i886  [publiée 
en  1887],  p.  85.) 

En  attendant  la  publication  de  la  seconde  partie  de  ses  Sarcop- 
tides  plumicolesy  M.  Trouessart  donne  la  diagnose  des  espèces  et 
des  genres  nouveaux  découverts  depuis  Timpression  de- la  première 
partie  consacrée  aux  Ptérolichés.  Il  décrit  également,  dans  le 
présent  mémoire,  les  espèces,  récemment  découvertes,  qui  n'ont 
pu  trouver  place  dans  la  Note  sur  la  classification  des  Analgésiens 
insérée  dans  le  volume  de  i885  du  Bulletin  de  la  Société  d'études 
scientifiques  d'Angers.  La  plupart  des  espèces  nouvelles  signalées 
actuellement  par  M.  Trouessart  ont  été  récoltées  sur  des  dépouilles 
d'oiseaux  non  montées  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Pans 
et  quelques-unes  ont  été  découvertes  sur  des  oiseaux  rares  commu- 
niqués à  l'auteur  par  M"®  Laglaize. 

Avant  de  faire  connaître  ces  faunes  inédites  M.  Trouessart 
raconte  comment  il  a  été  conduit  à  constater  que  les  Sarcoptides 
plumicoles,  de  même  que  les  Syringophiles  et  les  Ricins  s'intro- 
duisent souvent  dans  le  tuyau  des  plumes,  puis  il  signale,  dans 
le  groupe  qu'il  étudie,  des  cas  fréquents  [de  dimorphisme  ou  de 
polymorphisme  des  mâles. 

Les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Trouessart  appartiennent 
aux  genres  et  sous-genres  Freyana  (Haller),  Pterolkhus  (ftobin), 
Bdellorynchus{Mégn.  etTrt.),  Paralges  [Mégn.  etTrt.),  Pteronyssus 
(Robin),  Megninia  (Berlese),  Analges  (Nitzch),  Protalges  (Mégn.  et 
Trt.),  Nealges  (nouveau  genre),  Analloptes  (Mégn.  et  Trt.),  Xolal- 
ges  (Trt.  et  Mégn.),  Proctophyllodes  (Robin),  Allanalges  (nouveau 
sous-genre),  Alloptes  (Camestr.),  Pterocolus  (Haller),  Proctophyl- 
lodes (Robin),  Pterodectes  (Robin),  Cheylabis  (Trt.  et  Mégn.)  et 
Dermoglyphus  (Mégn.).  E.  0. 


Sur  la  présence  du  genre  de  Sarcoptides  psoriques  Chorioptbs  ou 
Stmbjotbs  chez  les  Oiseaux,  par  M.  Trouessart.  {Comptes  rendus 
de  l'Acad.  dessciencesy  1887,  t.  CIV,  n**  i3,  p.  921.) 

L'auteur  fait  connaître  sous  le  nom  de  Chorioptes  avus  une  nou- 
velle espèce  qui  vit  sur  le  Moineau  {Passer  domesticus)^  sur  une 
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Bécassine  de  l'Afrique  australe  [Gallinago  nigripennis)  et  proba- 
blement sur  beaucoup  d'autres  oiseaux  et  qui  est  probablement 
la  cause  des  démangeaisons  qui  poussent  les  Passereaux  à  se 
rouler  dans  la  poussière  pendant  Tété.  Par  ses  formes  trapues,  ce 
parasite  se  distingue  de  deux  espèces  signalées  chez  les  Poules 
par  MM.  Rivolta  et  Gaparini  et  désignées  sous  les  noms  d'Epider- 
moptes  bifurcatus  et  E.  bilobatus^  et  il  diffère  d'autre  part  du 
Pterolichus  demiicola  (Trouessart,  7i.  sp.)  qui  vit  dans  le  duvet  du 
Moineau  et  dont  le  corps  allongé  est  blanchâtre  et  transparent. 
Sous  le  rapport  des  mœurs  le  Chorioptes  avus,  les  deux  espèces 
signalées  par  MM.  Gaparini  et  Rivolta  et  quelques  autres  formes 
établissent  si  bien  le  passage  entre  les  Sarcoptides  plumicoles  et 
les  Sarcoptides  psoriques  que  M.  Trouessart  se  demande  si  l'on 
ne  sera  pas  bientôt  amené  à  réunir  ces  deux  groupes.  A  ce  propos 
il  rappelle  qu'il  y  a  parmi  les  plumicoles  une  espèce,  Megninia 
psoroptus,  dont  la  femelle  présente  l'atrophie  des  pattes  posté- 
rieures si  caractéristique  des  psoriques  et  qui  s'introduit,  comme 
beaucoup  d'autres,  dans  le  tuyau  des  plumes.  C'est  là,  dit-il,  un 
acheminement  vers  la  vie  sous-épidermique.  E.  G, 


Addenda  a  la  faune  des  Myriapodes  de  la  Normandie,  par  M.  Henri 
Gadeau  de  Kerville.  {Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  scienc.  nat, 
de  Rouen,  1887,  3®  série,  23*  année,  i*»*  semestre,  p.  14.) 

Depuis  la  publication  dans  le  même  recueil,  en  i883  et  i885 
(voir  Rev.  des  Trav.  scient.),  de  ses  deux  listes  des  Myriapodes  de 
la  Normandie,  M.  Gadeau  de  Kerville  n'a  pu  découvrir  que  deux 
formes  nouvelles  pour  la  faune  normande^  savoir  le  Polyxenus 
lagurus  L.  et  une  variété  nouvelle  du  Julus  albolineatus  Lucas, 
variété  que  M.  Robert  Latzel  de  Vienne  a  désignée  par  l'épi- 
thète  de  confundens.  -  E.  0. 


Recherches  sur  le  mécanisme  de  la  respiration  chez  les  Myriapodes 
par  M.  J.  Challande.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
1887,  t.  CIV,  n»2,  p.  126.) 

M.  J.  Challande  a  reconnu  que,  contrairement  à  ce  qu'on  sup- 
posait jusqu'ici,  le  mécanisme  de  la  respiration  n'est  pas  le  même 
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chez  les  Myriapodes  que  chez  les  Insectes.  Chez  les  Myriapodes 
pourvus  d'une  enveloppe  extrêmement  dure,  tels  que  les  Julides, 
aussi  bien  que  chez  ceux  qui,  comme  les  Lithobides,  les  Scolopen- 
drides  et  les  Géophilides,  ont  des  téguments  relativement  mous,  il 
n*existe  pas  de  mouvements  externes  destinés  spécialement  au 
renouvellement  de  Tair  dans  Tappareilrespîratoire,  et  les  stigmates 
eux-mêmes,  pourvus  d'un  péritrème  corné,  restent  absolument 
immobiles.  L'appareil  respiratoire  ne  possède  pas  de  mouvements 
propres,  susceptibles  de  produire  l'appel  ou  l'expulsion  de  l'air  et 
l'inspiration  et  l'expiration  sont  assurées  par  les  mouvements 
rythmiques  du  vaisseau  dorsal.  En  outre,  pendant  la  marche,  la 
respiration  est  aidée  par  l'action  des  muscles  moteurs  des  pattes 
sur  les  trachées  et,  pendant  la  digestion,  par  les  mouvements  du 
tube  digestif.  E.  0. 


Note  sur  les  Myriapodes  lumineux  (Réponse  a  M.  Mage),  par 
M.  R.  Dubois.  (Comptes  rendus  hebdom.  des  séances  et  mémoires 
delà  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  6.) 

Dans  une  note  présentée  le  20  décembre  1886  (voir  Rev.  des 
Trav.  scient.,  t.  VII,  p.  609)  M.  Macé  a  annoncé  à  l'Académie  des 
sciences  qu'il  avait  trouvé  un  Géophile  phosphorescent  (ffcopAî7«5 
simplexj  Gerv.?)  et  à  ce  propos  il  a  déclaré  qu'il  lui  paraissait 
difficile  d'appliquer  à  cet  animal  l'explication  donnée  par  M.  Dubois 
de  la  phosphorescence  chez  le  Scolioplanes  crassipes  (Koch).  Mais 
M.  Dubois,  qui  a  étudié  pendant  quinze  jours  consécutifs  un  assez 
grand  nombre  de  Myriapodes  lumineux,  qui  les  a  soumis  à  diverses 
expériences  et  qui  a  examiné  ou  fait  examiner  des  coupes  de  ces 
animaux  frais  ou  conservés  dans  l'alcool,  M.  Dubois,  disons-nous, 
persiste  dans  sa  première  opinion.  Il  ne  peut,  contrairement  à 
l'hypothèse  de  M.  Macé,  établir  aucun  rapprochement  entre  la 
phosphorescence  des  Myriapodes  et  les  phénomènes  présentés  par 
les  Pyrophores,  par  les  Lampyres  et  par  les  Annélides  pélagiques 
lumineux  et  il  ne  peut  non  plus  admettre  l'équivalence  existant, 
selon  M.  Macé,  entre  les  cellules  de  l'hypoderme  des  Myriapodes 
lumineux  et  celles  qui,  chez  les  Polynoés,  sécréteraient  un  mucus 
tenant  en  dissolution  ou  en  suspension,  à  l'état  de  granula- 
tions très  fines,  la  substance  photogénique.  E.  0. 
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Les  glandes  préanales  et  la  phosphorescence  des  Géophiles,  par 
M.  le  D»"  Macé,  de  Nancy.  (Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires 
de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  37.) 

L'auteur  décrit  chez  le  Geophilus  longicomis  et  chez  le  G.  simplex 
des  glandes  placées  dans  le  segment  anal  et  dans  le  segment 
préanal  et  indépendantes  de  Tappareil  génital,  glandes  auxquelles 
il  croit  pouvoir  attribuer  la  production  de  la  substance  photogène 
des  Géophiles.  E.  0. 


Aperçu  sur  la  faune  entomologique  de  la  région  comprise  entre 
Couches-les-Mines  et  Nolay,  par  M.  G.  Marchal.  [Bulletins  de  la 
Soc.  des  scienc.  nat,  de  Saône-et-Loire,  1887,  t.  IV,  1"  fasc. 
P-  29) 

L'auteur  énumère  les  espèces  de  Coléoptères,  d'Hyménoptères 
et  d'Orthoptères  qu'il  a  rencontrées  au  mois  de  septembre,  aux 
environs  de  Saint- Maurice-les-Couches  et  donne  quelques  détails 
sur  les  mœurs  de  certaines  espèces,  telles  que  la  Mante  religieuse, 
le  Grillon  champêtre,  la  Courtilière,  etc.  E.  0. 


Une  excursion  entomologique  en  Valesia  (Mont-Rose)^  par  M.  Léon 
S1NIGAGLIA.  [Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1887,  17*  année, 
n*  199,  p.  104.) 

L'auteur  cite  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qu'il  a  capturées 
et  parmi  lesquelles  figure  le  Cychrus  cordicollis  qui  est  spécial  au 
Mont-Rose.  Ë.  0. 


Excursions  en  Dobroudja,  par  M.  A.  Montandon.  [Bull,  de  la  Soc. 
cT études  scientifiques  d'Angei's,  nouvelle  série,  i6«  année,  1886, 
publiée  en  1887,  P-  '•) 

L'auteur  donne  une  série  de  listes  des  Insectes  coléoptères  et 
hémiptères-homoptères  et  des  coquilles  qu'il  a  recueillis  dans  ses 
excursions,  en  encadrant  ces  catalogues  dans  une  relation 
succincte  de  son  voyage  et  dans  des  considérations  sur  la  nature 
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du  sol  et  Taspect  des  contrées  traversées.  Les  Hémiptères-hétérop- 
tères  récoltés  dans  le  Dobroudja  par  le  même  naturaliste  ont  fait 
Tobjet  d'un  travail  spécial  inséré  dans  la  Revue  d'entomologie^ 
en  1886.  E.  0. 


Le  Djebel  Abderrhaman  el  Mekki  (Tunisie),  par  M.  le  D'  Bonnet. 
[Le  Naturaliste^  1887,  9'  année,  2*  série,  n*  16,  p.  190.) 

M.  le  D'  Bonnet,  qui  a  fait  partie  de  la  mission  scientifique  pré- 
sidée par  M.  le  D' Gosson  et  chargée  de  l'exploration  de  la  Tunisie, 
a  fait,  avec  M.  Letourneux  et  M.  le  D'  Reboud,  Tascension  du 
Djebel  Abderrhaman  el  Mekki  qui  constitue  Tun  des  points  culmi- 
nants du  massif  montagneux  divisant  la  presqu'île  du  cap  Bon. 
Tout  en  s'occupant  plus  spécialement  de  botanique,  M.  Bonnet  a 
fait  dans  le  cours  de  cette  ascension,  quelques  observations  ento- 
mologiques.  E.  0. 


La  faune  des  tombeaux,  par  M.  P.  Mégnin.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n»  20,  p.  948,  et  Comptes  rendus 
hebdom,  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887, 
t.  IV,  8«  série,  p.  655.) 

M.  le  professeur  Brouardel,  en  sa  qualité  de  président  de  la 
Commission  d'assainissement  des  cimetières,  ayant  fait  procéder, 
au  cimetière  d'ivry,  à  Texhumation  de  quelques  cadavres,  afin  de 
se  rendre  compte  de  l'état  de  décomposition  des  corps  inhumés 
dans  certaines  conditions,  M.  Mégnin  a  profité  de  cette  occasion 
pour  récolter  et  étudier  les  Insectes  qui  se  trouvent  dans  les 
tombeaux  à  l'état  parfait,  ou,  le  plus  souvent,  à  l'état  de  larves  et 
de  chrysalides.  Parmi  les  Insectes  recueillis  dans  ces  conditions  il 
a  reconnu  quatre  espèces  de  Diptères  [Calliphora  vomitoHa^  Cur- 
tonevra  stahulans,  Phora  atefTÎma  et  Anthomyia  sp.),  une  espèce  de 
Coléoptère  [Rhizophagus  parallelocollis)  deux  Thysanoures  {Acho- 
rutes  armatus  et  Templetonia  nitida)  et  une  jeune  Jule  indéter- 
minée. Quelques-uns  de  ces  animaux  paraissent  issus  d'œufs  qui 
ont  été  déposés  avant  l'ensevelissement,  dans  les  ouvertures  natu- 
relles du  cadavre  ;  d'autres  proviennent  d'œufs  pondus  à  la  surface 
du  sol  et  ont  dû  franchir  la  terre  qui  les  séparait  du  corps  en 
décomposition,   et  comme  ils  n'apparaissent  pas  tous  en  même 
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tempsy  la  présence  de  telle  ou  telle  espèce  peut  fournir  à  la 
médecine  légale  des  renseignements  sur  la  date  de  Tinhumation 
et  Tépoque  de  la  mort  d'un  sujet  déterminé.  E.  0. 


Sur  la  structure  du  tube  digestif  de  \.'Oryctes  sasworsis^  par 
M.  L.  Wërtheimer.  [Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8**  série,  p.  53i.) 

L*auteur  étudie  la  disposition  et  la  structure  histologique  du 
tube  digestif  chez  la  larve  et  chez  l'insecte  parfait  et  signale  chez 
ce  dernier  quelques  particularités  qu'on  ne  remarque  point  dans 
le  premier  état  de  VOryctes,  Ainsi  chez  l'adulte  l'œsophage  présente 
d'énormes  glandes  salivaires  unicellulaires  qui  dérivent  peut-être 
de  cellules  de  la  matrice  considérablement  développées;  au 
contraire,  l'appareil  glandulaire  de  l'intestin  s'est  beaucoup 
réduit,  mais  il  existe,  vers  l'extrémité  du  rectum,  de  nouveaux 
éléments,  des  glandes  unicellulaires  présentant  les  mêmes  carac- 
tères morphologiques  que  les  glandes  salivaires.  E.  0. 


De  la  valeur  de  l'appareil  trachéen  pour  la  distinction  de  certaines 

FAMILLES     DE     COLÉOPTÈRES     (ÉlATÉRIDES     ET     BUPRESTIDES  ) ,     par 

M.  J.  KuNCKEL  d'Herculais.  [Assoc.  franc,  pour  V avancement  des 
sciences;  compte  rendu  de  la  i5«  session,  Nancy,  1886  [publié 
en  1887],  a»  partie,  p.  532.) 

M.  KUnckel  a  reconnu  que  chez  tous  les  Élatérides,  indigènes 
OU  exotiques,  le  système  trachéen  est  construit  sur  un  type 
uniforme  dont  on  peut  voir  une  représentation  aussi  fidèle  que 
possible  sur  les  planches  Vet  VI  de  la  thèse  de  M.  Raphaël  Dubois 
sur  les  Elatérides  lumineux.  Chez  tous  ces  insectes,  l'appareil  res- 
piratoire est  constitué  exclusivement  par  des  trachées  tubulaires. 
Au  contraire,  chez  les  Buprestides  dont  M.  KUnckel  a  pu  faire 
l'anatomie,  une  multitude  de  vésicules  aériennes  se  trouvent 
disséminées  au  milieu  de  tous  les  organes,  comme  chez  le  Hanneton 
commun,  la  Cétoine  des  roses  et  tous  les  Scarabéides.  Il  y  a  donc 
entre  les  Buprestides  et  les  Élatérides  des  différences  essentielles 
sous  le  rapport  de  la  disposition  de  l'appareil  respiratoire.  Ces 


Digitized  by 


Google 


602  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

différences,  jointes  à  celles  qui  ont  été  observées  dans  la  nerva- 
lation  des  ailes  par  H.  Milne-Edwards,  dans  le  groupement  des 
centres  nerveux  par  M.  E.  Blanchard  et  dans  la  conformation  des 
larves  par  divers  auteurs,  ne  permettent  plus  désormais  de  main- 
tenir les  deux  familles  rapprochées  Tune  de  Tautre  comme  on  Ta 
fait  encore  dans  des  ouvrages  et  des  catalogues  systématiques 
Jes  plus  récents.  E.  O. 


Note  sur  la  spermatogënèsechez  la  Cantharide,  par  M.  H.  Beau- 
regard.  {Comptes  rendus  hebdom.  des  Séances  et  Mémoires  de  la 
Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8°  série,  p.  33i.) 

M.  Beauregard  a  constaté  la  présence  chez  la  Cantharide  de 
groupes  de  spermatoblastes  analogues  à  ceux  que  M.  Balbianî  a 
signalés  chez  les  Aphides  et  qu'il  a  nommés  sphères  spermatiques; 
mais  il  a  reconnu  en  même  temps  que  chez  la  Cantharide  et  chez 
es  autres  Vésicants  tels  que  le  Meloe  et  le  MylabnHs  les  sphères 
restaient  isolées  au  lieu  de  se  grouper,  comme  chez  les  Aphides, 
en  nombre  plus  ou  moins  grand,  dans  une  enveloppe  commune 
pour  constituer  des  Kystes  spermatiques.  D'autre  part  les  faits 
observés  par  M.  Beauregard  ne  lui  permettent  pas  d'appliquer  à 
la  spermatogénèse  chez  la  Cantharide  l'hypothèse  émise  pour  les 
Aphides  par  M.  Balbiani  qui  attribue  la  formation  du  spermato- 
blaste  à  un  bourgeonnement.  Chez  la  Cantharide,  dit  M. Beauregard, 
c'est  certainement  par  divisions  successives  d'une  première  cellule 
que  se  forment  les  spermatoblastes.  Enfin  l'enveloppe  granuleuse 
avec  noyau  qu'on  retrouve  jusqu'à  la  fin  du  développement  à  la 
surface  des  sphères  spermatiques  ne  parait  être  autre  chose 
qu'une  des  premières  cellules  provenant  de  la  division  de  l'ovule 
mâle  qui,  au  lieu  de  continuer  à  évoluer  comme  les  autres,  reste 
sans  se  diviser  par  la  suite  et  s'accroît  de  manière  à  envelopper 
la  sphère  spermatique.  E.  0. 


Notes  synonymiques  et  observations  sur  les  larves  de  Scmifas, 
par  M.  Claudius  Rey.  {Bull,  des  Séances  de  la  Soc.  entom,  de 
France,  1887,  6«  série,  t.  Vlï,  ][).  75,  séance  du  27  avril  1887.) 

D'après  M.  Cl.  Rey  le  Liozoum  angusticolle  deMulsant  et  Rey  est 
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identique  à  ÏErnobius  MuUanli  de  Kiesenwetier  et  ie  Lioioum 
parvicolle  des  mêmes  auteurs  doit  être  assimilé  à  VAnobium 
angusticolle  de  Redtenbacher  et  de  Kiesenwetier.  heScymnus  anna- 
tus  Rossi  et  sa  larve  se  montrent  parfois  en  quantité  prodigieuse 
sur  les  feuilles  attaquées  par  le  Puceron  lanigère,  et  une  larve  de 
Scymnus  serait,  suivant  M.  Lemoine  {Bull,  des  Séances  de  la  Soc, 
entom,  1887,  p.  4»  séance  du  12  janvier  1887)  parasite  du  Phyl- 
loxéra du  chêne  ;  il  y  aurait  donc  lieu,  comme  le  pense  M.  Lemoine 
de  rechercher  si  le  Phylloxéra  de  la  vigne  n'aurait  pas  lui-même 
pour  ennemi  quelque  larve  du  genre  Scymuus.  E.  G. 


Recherches  sur  les  glaires  odorifiques  des  Insectes  hémiptères  et 
particulièrement  sur  celles  de  la  punaise  de  lit.  —  mécanisme 
de  sécrétion.  —  valeur  dans  la  classification,  par  m.  j.  kljnceel 
d'Uerculais,  aide  naturaliste  au  Muséum  de  Paris.  {Assoc.  franc, 
pour  Vavancement  des  Sciences;  compte  rendu  de  la  iô^  session^ 
Nancy,  1886  [publié  en  1887],  p.  528.) 

Gomme  il  Ta  annoncé  dans  une  Note  présentée  àTInstitut  (voir 
Rev,  des  Tr.  scient. y  t.  VII,  p.  12).  M.  Ktlnckel  d'Herculais  a 
reconnu  que  la  Punaise  de  lit  {Cimex  lectucarius)  possède  depuis 
sa  naissance,  à  Tétat  de  larve  et  de  nymphe,  un  appareil  odori- 
fique  composé  de  trois  glandes  abdominales  dorsales  et,  après  sa 
dernière  mue,  un  appareil  thoracique  sternal  qui  oflFre  une  dispo- 
sition toute  différente  de  celle  qui  a  été  indiquée  par  Léonard 
\jSi,ïkAo\^{AnatomiederBettwanze/Zeitsch,  wissensch.  Zoologie,  1868, 
t.  XVUI,  p.  ai8  et  pi.  XII,  iig.  i4)  et  dont  la  présence  permet 
d'affirmer  que  le  Cimex  lectucarius  n*est  pas  une  nymphe,  mais 
un  insecte  parvenu  au  terme  de  son  évolution.  Chez  les  larves  et 
les  nymphes  les  trois  glandes  peuvent  être  comprimées  toutes  à  la 
fois  par  un  système  musculaire  n'ayant  que  deux  points  fixes, 
Tun  antérieur  sur  le  bord  postérieur  du  tergite  de  Tanneau  meta* 
thoracique,  l'autre  postérieur  sur  le  tergite  du  quatrième  anneau, 
de  telle  sorte  que  le  liquide  infect  est  lancé  en  même  temps  par 
six  orifices.  Au  contraire  chez  les  adultes  c'est  la  compression 
des  différents  viscères,  amenée  par  le  jeu  des  muscles  abdomi- 
naux, qui  réagit  sur  les  glandes  et  détermine  l'éjaculation  du 
liquide  odorifique.  L'étude  comparative  poursuivie  par  M.  KQnckel 
sur  les  appareils  odorifiques  dans  les  différents  groupes  d'Hémip- 
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tères-héléroptères  lui    a  fourni   des   caractères  permettant  de 
modifier  les  classifications  actuellement  adoptées.  E.  0. 


Catalogue  des  Hémiptères  du  département  de  la  Seine-Inférieure, 
par  M.  E.  Bucaille.  [Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  natu- 
relles de  Rouen)^y  série,  aa*  année,  a*  semestre  1886  [publié 
en  1887],  p.  143.) 

Ce  catalogue  renferme  Ténumération  de  toutes  les  espèces 
d'Hémiptères  qui  ont  été  recueillies  ou  observées  jusqu*à  ce  jour 
dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure.  11  comprend  deux 
cent  quatre-vingt-sept  espèces  et  dix-sept  variétés  réparties 
entre  cent  soixante-cinq  genres.  E.  0. 


VApbelocbirus  jestjvaus  Fabr.  (Hémiptère  hétéroptère.)  par 
M.Henri  Gadeau  de  Ker>tlle.  [Le  Naturaliste^  1887,  9*  année, 
«•  série,  n'  17,  p.  199  [avec  fîg.]) 

VAphelochirus  œstivalis  qui  habite  la  Scandinavie,  la  Finlande, 
la  Grande-Bretagne,  la  France,  TAllemagne  et  l'Autriche,  était 
naguère  encore  fort  rare  dans  les  collections,  mais  aujourd'hui 
que  Ton  connaît  son  genre  de  vie,  il  est  facile  de  se  procurer  des 
centaines  et  même  des  milliers  d'individus  de  cette  espèce,  inté- 
ressante à  divers  points  de  vue.  M.  Gadeau  deKerville  l'a  recueillie 
en  quantité  considérable,  sur  divers  points  de  la  Seine,  depuis 
Rouen  jusqu'à  Aizier,  point  où  l'eau  du  fleuve  devient  légèrement 
saumàtre  au  moment  de  la  marée.  Un  habile  entomologiste 
d'Elbeuf,  M.  Th.  Lancelevée,  l'a  capturée  également  dans  laCha- 
rentonne,  en  amont  de  Bernay  (Eure)  etles  pécheurs  de  la  Seine 
connaissaient,  bien  avant  les  naturalistes,  cet  Hémiptère  dont  ils 
avaient  eu  fréquemment  à  supporterlespiqCireslorsqu'ils  péchaient 
la  nuit;  cependant  on  ignore  encore  quel  est  le  véritable  régime 
de  ÏAphelochvnis.  M.  Gadeau  de  Kerville  pense  qu'il  ne  se  nourrit 
pas  seulement  de  larves  d'autres  Insectes,  mais  qu'il  suce  le  sang 
des  Paludines,  des  Bythinies  et  qu'il  attaque  peut-être  aussi  les 
Poissons  et  leurs  œufs.  En  revanche  on  sait  que  ïAphelocirush 
œstivalis  est  une  espèce  dimorphe  présentant  une  forme  macrop- 
tère,  extrêmement  rare  et  une  forme  brachyptère,  à  ély très  réduites 
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à  l'état  de  moignons.  Cette  dernière  forme,  la  seule  qui,  jusqu'à 
présent,  ai  té  té  trouvé  en  Normandie,  est  apte  à  se  reproduire,  ainsi 
que  Ta  constaté  M.  Gadeau  de  Kerviile.  E.  0. 


NOTBS  DE  LÉPIDOPTÉROLOGIE  LOCALE,    par  M.  Tabbé   LÉVÊQUE.  (Bull. 

de  la  Soc.  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen)^  3'  série, 
a2*  année,  2®  semestre  1886  [publié  en  1887]. 

L*auteur  signale  dans  ces  notes  cinq  espèces  nouvelles  pour  la 
faune  locale  [Anchocelis  lunosa  Hay,  Notodonta  bicolana  S.  V.,  et 
Hybocampa  Milhauseri  Esp.,  Limacades  asellus  S.  V.  et  Ephyra 
strabonaria  Zell.)  qu'il  a  eu  la  bonne  fortune  de  capturer.  Il  men- 
tionne aussi  la  capture  de  VAttacus  cynthia  Drury,  pris  fin  juin 
dans  un  jardin  à  Petit-Couronne.  A  propos  de  cette  dernière 
espèce,  M.  l'abbé  Lévêque  rappelle  que  les  chrysalides  peuvent 
passer  deux  hivers  avant  d'éclore  et  que  des  chrysalides  du  Sme- 
rinlhus  liliœ  L.  lui  ont  offert  la  même  particularité.  E.  0. 


LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX  POUR  LA  FAUNE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SeINE- 

Inférieure,  par  M.  II.  Luotte.  [Bull,  de  la  Soc.  des  amis  des 
sciences  naturelles  de  Rouen,)  3'  série,  22''  année,  n"^  semestre  1886 
[publié  en  1887],  p.  13;.) 

M.  Lhotte  signale  la  capture  dans  le  département  de  la  Seine- 
Inférieure  des  espèces  suivantes  :  Simyra  venosa  (Bkh.),  Nonagria 
lutosa  (Hb.)  bathyerga  (Fey.),  Erastria  venustula  (Hb.),  Cleora 
/ic/eenana  (H ufn.),  Acidalia  sylvestrai*ia{D.),  macilentana,  antiqua- 
ria(H.  S.),  A.  emarginata,  Anisopteryx  aceraria  (S.  V.),  Eupithecia 
pusillata  (S.  V.)  subumbrata  (Hb.),  Eupithecia  coronata  (Hb.) 
rectungulata  (Bdv.),  E.  plumbeolata  (Hw).  begrandaria  (Bedv.), 
E.  indigata  (Hb.)^  Collia  sparsata  (Hb.)  m<?/anopaWa  (Grasl.). 

E.  0. 


Note  SUR  les  Lépidoptères  diurnes  de  l'île  de  Ténériffe  par  M.  Ch. 
Blachier.  [Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1887,  17*  année,  n" 
199,  p.  100.) 

Sur  20  espèces  de  Lépidoptères  diurnes  qui  habitent  l'Ile  de 
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de  Ténériffe,  cinq  sont  spéciales  aux  Canaries,  une  a  émigré  de 
rAmérique  et  i4  se  retrouvent  sur  le  continent.  Ces  dernières 
sont  toutes  plus  ou  moins  modifiées,  mais  d'une  façon  qui  n'a 
rien  d'uniforme.  Quant  aux  espèces  de  Lépidoptères  nocturnes 
elles  sont  encore  trop  mal  connues  pour  que  M.  Blachier  puisse 
donner  sur  elles  des  renseignements  aussi  circonstanciés  que 
ceux  qu'il  fournit  sur  les  Papillons  de  jour.  A  la  fin  de  sa  note, 
l'auteur  décrit  sous  le  nom  de  Boay'mia  fortunata  une  espèce 
nouvelle^  voisine  du  B.  cinctaria  S.  V.  E.  0. 


Notice  sur  la  faune  des  Lépidoptères  de  Loja  et  environs  (Equateur) 
ET  DESCRIPTIONS  d'espèces  NOUVELLES,  par  M.  P.  DoGNiN.  [Le  Natu- 
raliste y  1887,  9®  année,  a^  série,  n®  i5  et  iG,  pp.  173  et  188 
avec  fig.) 

M.  Dognin,  ayant  été  mis  en  rapport  par  son  ami  M.  l'abbé 
David,  avec  M.  l'abbé  Gaujon,  missionnaire  lazariste,  résidant  à 
Loja  (Equateur),  a  reçu  de  ce  collectionneur  infatigable  de  nom- 
breuses espèces  de  Lépidoptères  recueillies  dans  une  région  très 
accidentée,  offrant  des  conditions  très  diverses  de  température  et 
une  végétation  variée.  Parmi  ces  espèces  il  y  en  avait  plusieurs 
nouvelles  que  M.  Dognin  décrit  et  figure  sous  les  noms  de  Lyma- 
nopoda  Villarresiy  Pedoliodes  Morenoi,  Acrœa  Tkeophila,  A.  Euclia, 
Perisama  Eliodora,  Phyciades  flavocinctay  Pk.  Gaujoni,  Bespera- 
charis  Poujadei,  H,  Gaujoni,  Eurema  marmorata,  Lycœna  Ramon 
etL.  Martha.  E.  0. 


Les  PTÉROTnÈQUEs  des  chrysalides  des  Lépidoptères  aptères,  par 
M.  Etienne  Rabaud.  [Le  Naturaliste,  1887^  9»  année,  2«  série, 
n»  12,  p.  i4o.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimée  récemment  dans  le  même 
recueil  par  M.  Chrétien  (voir  ci-dessus  Rev,  des  Trav.  scient,^ 
t.  VIII,  p.  237),  M.  Rabaud  pense  que  la  théorie  transformiste 
peut  fournir  une  explication  satisfaisante  de  la  présence  des 
ptérothèques  chez  les  chrysalides  des  Lépidoptères  aptères.  Chez 
les  Orygia  qu'il  a  eu  l'occasion  d'observer,  ces  ptérothèques  lui 
ont  toujours  paru  être,  non  pas  des  vestiges  d'ailes  disparues, 
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mais  les  premiers  indices  d'ailes  à  venir.  Il  ne  veut  point  d'ailleurs 
nier  que  le  cas  inverse  puisse  se  présenter  et  qu'il  existe  des 
femelles  de  Lépidoptères  aptères  ayant  perdu  leurs  ailes  ;  mais  il 
lui  parait  probable  que  ces  femelles  possèdent  alors  quelque 
organe  propre  à  remplacer  avantageusement  celui  dont  elles  sont 
privées.  E.  0. 


Sur  quelques  points  de  l'organisation  des  Schizonémerhens,  par 
M.  Remy  Saint-Loup.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  *887j 
t.  CIV,  n-  4,  p.  237.) 

M.  Remy  Saint-Loup  complète,  par  l'exposé  des  résultats  de  ses 
observations  récentes  les  faits  qu'il  a  consignés  dans  une  première 
note  sur  \e^  fossettes  céphaligues  des  Némertes  (Voir  Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences^  1886,  et  Rev.  des  Trav.  scient, ^  t.  VII, 
p.  5o2).  Il  décrit  la  disposition  des  canaux  creusés  dans  le 
pilier  charnu  qui  part  du  museau  chez  le  Cerebratulus  viridis  et 
VOphiocephalus  Elisabethe  et  qui  se  dirige  intérieurement  en  tra- 
versant la  masse  cérébrale.  Deux  de  ces  canaux,  situés  sur  les 
Côtés  du  pilier,  font  communiquer  avec  Tintérieur  la  cavité  péri- 
cérébrale  contenant  la  substance  hémoglobinée.  Le  même  anato- 
miste  a  constaté  Tabsence,  dans  les  deux  espèces  qu'il  a  étudiées, 
du  tissu  hépatique  signalé  par  M.  Marion  chez  la  Borlasia  Kefer- 
steinii  et  des  cellules  à  concrétion  urique,  qui  accompagnent 
l'intestin  du  Tetrastemma  flavidum  ;  mais  il  a  observé  des  granu- 
lations pigmentaires  assez  nombreuses  sur  divers  points  du  tube 
digestif,  plus  ténues  sur  le  parenchyme  sarcodique  et  plus  frag- 
mentées dans  les  couches  dermiques  où  ellesforment  lepigmentum. 
Comme  des  faits  de  même  ordre  se  présentent  chez  les  Hirudinées, 
M.  Remy  Saint-Loup  pense  qu'il  s'effectue  chez  ces  animaux^  dont 
l'appareil  circulatoire  ne  contient  pas  de  globules  sanguins, 
d'abord  une  migration  de  corpuscules  jouant  probablement  un 
rôle  dans  les  phénomènes  d'assimilation  digestive  et  de  respira- 
tion, et  finalement  une  excrétion  de  ces  mêmes  corpuscules  sous 
forme  de  pigment.  E.  0. 


L'hétérogamie  de  fAscAnis  dactylurjs^  par  M.  Mage.  {Comptes  rendus 
de  VAcad,  des  sciences,  1887,  *•  ^^^j  ^®  ^»  P-  ^^^O 

Les  femelles   diAscaris   dactyluris  (Rudolphi)  sont  vivipares. 
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Elles  se  trouvent  assez  fréquemment,  accompagnées  de  mâles  de 
la  même  espèce^,  dans  Tintestin  de  la  Testudo  grxca  et  de  quelques 
autres  Tortues  et  produisent,  dans  le  corps  de  leur  hôte,  une 
dizaine  d'embryons  qui  rompent  bientôt  les  parois  de  Tutérus, 
tombent  dans  la  cavité  générale  et  vivent  aux  dépens  des  viscères 
de  la  mère  jusqu'à  ce  que  cette  dernière  ne  soit  plus  qu'une  sorte 
de  sac  formé  par  la  partie  la  plus  résistante  des  couches  segmen- 
taires.  Ces  embryons,  qui  affectent  la  forme  de  petits  vers  blancs, 
fusiformes,  possèdent  une  organisation  très  avancée;  ils  sont 
tous  femelles  et  renferment  un  certain  nombre  d'œufs  parfaite- 
ment formés  et  qui  semblent  complètement  mûrs.  La  présence 
d'une  coque  résistante  autour  de  ces  œufs,  dont  quelques-uns  se 
trouvent  déjà  dans  la  partie  terminale  des  voies  génitales,  montre 
que  les  larves  femelles  de  V Ascaris  dactyluris  ne  sont  pas  vivipares 
et  qu'elles  doivent  effectuer  leur  ponte  dans  un  milieu  humide 
ou  dans  Thôte  primitif  après  être  sorties  de  l'enveloppe  maternelle. 
«  Le  point  le  plus  intéressant  de  cette  observation,  dit  M.  Macé, 
est  la  production  d'œufs,  possédant  l'apparence  d'oeufs  mûrs,  par 
des  embryons  contenus  encore  dans  l'intérieur  du  corps  de  la 
mère  et  présentant  des  caractères  d'organisation  différents  de 
ceux  des  parents.  C'est  un  cas  particulier  d'alternance  de  géné- 
ration et  d'hétérogamie  qui  se  rapproche  beaucoup  du  mode  de 
reproduction  si  bizarre  des  larves  de  Cécidomyes  pour  lequel 
vonBaer  a  créé  le  mot  de  paedogénèse,  avec  cette  condition  en  plus, 
que  les  individus  reproducteurs  sont  à  une  phase  moins  avancée 
encore  que  les  larves  vivipares  de  ces  Diptères...  A  côté  du  fait 
de  la  production  d'œufs  par  des  embryons,  nous  avons  une  obser- 
vation nouvelle  et  intéressante,  d'alternance  bien  nette  de  géné- 
ration :  V Ascaris  dactyluris  donne  par  viviparité  une  génération 
ovipare,  différant  manifestement  de  la  première  par  des  carac- 
tères bien  tranchés  et  dans  laquelle  on  ne  rencontre  que  des 
femelles.  Ces  femelles  produisent  des  œufs,  qui  doivent  être  aptes 
à  donner  de  nouveaux  individus.  Alors,  ou  bien  elles  sont  herma- 
phrodites, comme  les  femelles  à' Ascaris  nigrovenosa,  qui  habitent 
le  poumon  des  Batraciens  ;  ou  cette  seconde  génération  se  repro- 
duit parthénogénétiquement.  L'examen  du  cœcum  ovarique  et  de 
l'oviducte,  où  Ton  ne  remarque  pas  d'indices  de  production  de 
spermatozoïdes,  conduit  à  admettre  comme  vraie  cette  dernière 
opinion.  »  E.  0. 
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Recherches  sur  la  structure  et  le  développement  des  kystes  de 

fEcHINORHYNGHUS  ANGUSTATUiflST  DE  h'E.  PBOTBUSy  par  M.  R.  KOEHLER. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887,   t.  CIV,  n°  10, 
p.  710.) 

En  étudiant  les  kystes  que  Ton  trouve  en  grande  abondance 
dans  le  péritoine  du  Barbeau,  chez  lequel  on  rencontre  toujours 
des  Echinorhynchus  angustatus  et  proteus,  M.  Kœhler  est  arrivé  à 
des  résultats  différents  de  ceux  que  M.  Mégnin  a  exposé  dans 
son  mémoire  sur  Torganisation  et  le  développement  des  Échi- 
norhynches  {Bull,  de  la  Soc.  zoologique  de  Finance,  1882,  t.  VII; 
voir  Bev,  des  Trav.  scient. ^  t.  III,  p.  199).  M.  Kœhler  a  reconnu 
en  effet  que  la  plupart  des  kystes  ne  renferment  pas  d'éléments 
intacts  et  ne  présentent  pas  une  consistance  qui  permette  de  les 
débiter  en  coupe.  Les  plus  gros  d'entre  eux  ont  une  coloration 
jaune  assez  foncée  et  se  laissent  écraser  difficilement,  le  ru- 
diment d'Échinorhynque  qu'ils  renferment  paraissant  avoir  subi 
une  dégénérescence  particulière  qui  le  rend  dur  et  cassant.  «  Si 
l'on  remarque,  dit  M.  Kœhler,  que  le  plus  grand  nombre  des 
kystes  qui  ont  atteint  une  certaine  taille  subit  ou  a  subi  cette 
dégénérescence  particulière,  on  est  obligé  d'admettre  que  le 
petit  Échinorhynque  qui  avait  commencé  à  s'y  développer  ne 
peut  dépasser  un  certain  état,  qu'arrivé  à  ce  stade  il  doit  fata- 
lement périr  et  qu'alors  ses  tissus  tombent  en  dégénérescence  et 
se  désorganisent.  Or  les  Échinorhynques  qu'on  trouve  dans  le 
tube  digestif  du  Barbeau,  fixés  dans  les  parois  de  l'intestin,  pro- 
viennent incontestablement  de  larves  dont  les  premiers  dévelop- 
pements se  sont  effectués  dans  un  Gammaj^us  ou  un  Asellus.  J'ai 
recueilli,  fixés  à  la  muqueuse  intestinale  du  Barbeau,  des  Échi- 
norhynques de  toutes  tailles,  depuis  des  individus  de  1  ou  a  mil- 
limètres de  longueur  jusqu'aux  plus  grandes.  Il  me  paraît  donc 
impossible  d'admettre  que  les  kystes  qu'on  trouve  dans  le  péri- 
toine sont  des  larves  enkystées  qui  atteindraient  leur  dévelop- 
pement complet  en  arrivant  dans  l'intestin,  ou,  en  d'autres 
termes,  que  les  kystes  soient  une  phase  de  développement 
nécessaire  des  animaux  qui,  à  l'état  adulte,  se  fixent  à  la  face 
interne  de  la  paroi  intestinale.  »  E.  0. 
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Recherches  sur  les  fibres  musculaires  de  f  Ecbinorhynchvs  gigas  et 
DE  iJE,  HERocA,  par  M.  R.  Koehler.  {Comptes  rendus  detAcad,  des 
sciences,  1887,  t.  CIV,  n°  17,  p.  1192.) 

Les  observations  de  M.  Kœhler  lui  ont  permis  de  eonûrmer  et 
de  compléter  les  recherches  de  Schneider  dont  les  résultats  avaient 
été  contestés  par  Leuckart.  M.  Kœhler  a  reconnu  en  effet  que  les 
bandes  longitudinales  latérales  qui  font  saillie  à  la  face  interne 
de  la  paroi  du  corps  de  VEchinorhynchus  gigas  peuvent  être  con- 
sidérées comme  la  réunion  d'expensions  musculaires  analogues  à 
celles  que  Ton  connaît  chez  certains  Nématodes  et  qui  commu- 
niquent entre  elles  ainsi  qu'avec  les  cavités  des  fibres  circulaires. 
Conformément  à  Topinion  exprimée  par  Schneider,  opinion  qui 
avait  été  exprimée  également  par  Leuckart,  les  troncs  désignés  par 
Cloquet  sous  le  nom  de  troncs  sous-cutanés  dorsal  et  ventral  com- 
muniquent également  avec  les  muscles  circulaires  et  ont  la  même 
origine  et  la  même  signification  que  les  bandes  latérales.  Ces  for- 
mations ne  se  rencontrent  chez  aucun  autre  Ëchinorhynque,  sauf 
peut-être  chez  VE,  strumosus  où  Schneider  a  cru  en  retrouver 
quelques  vestiges  ;  mais  chez  r^Ë".  heimca  M.  Kœhler  a  observé  une 
disposition  intéressante  consistant  dans  un  développement  consi- 
dérable des  cellules  musculaires,  qui  se  réduisent  déjà  beaucoup 
chez  d'autres  espèces,  1'^.  angustatuSy  E,  proieusy  etc. 

Les  bandes  latérales  de  VE.  gigas  étant  formées  par  des  expan- 
sions sacciformes  des  fibres  circulaires,  M.  Kœhler  est  conduit  à 
supposer  que  les  noyaux  fort  nombreux  de  ces  bandes  sont  des 
noyaux  musculaires  qui  se  sont  conservés  dans  ces  formations, 
tandis  qu'ils  ont  disparu  dans  les  autres  régions  du  corps. 

E.  0. 


Sur  la  morphologie  des  fibres  musculaires  chez  les  Échinorhtnques^ 
par  M.  R.  Kœhler.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  1887, 
t.  CIV,  no  23,  p.  1634.) 

M.  Kœhler  examine  successivement  les  éléments  musculaires  des 
E chinorhynchus  heruca,  proteus  et  giga>s,  espèces  chez  lesquelles 
ces  éléments  offrent  des  degrés  de  complication  très  divers,  et  il 
montre  qu'en  passant  de  l'une  de  ces  espèces  à  l'autre^  on  voit  les 
cellules  musculaires  devenir  de  plus  en  plus  grandes,  et  former 
dans  leur  protoplasma  des  groupes  de  plus  en  plus  nombreux, 
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groupes  dont  chacun  est  appelé  communément  une  fibre  muscu- 
laire. On  constate,  dit-il,  que  révolution  s'effectue  graduellement 
et  on  arrive  ainsi  à  une  con«;eption  très  simple  et  très  rationnelle 
des  modifications  que  subissent  ces  éléments.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  s'arrêter,  pour  expliquer  le  système  musculaire  de  VEchi- 
norhynchus  gigas,  aux  ressemblances  extérieures  que  peuvent  pré- 
senter les  Échinorhynques  et  les  Nématodes  dont  la  parenté  n'est 
d'ailleurs  point  prouvée.  Suivant  M.  Kœhler,  les  Échinorhynques 
ne  descendent  pas  plus  des  Nématodes  que  des  Trématodes  et  si 
l'on  voulait  obtenir  des  renseignements  sur  leur  descendance,  il 
faudrait  sans  doute  les  chercher  dans  l'étude  d'un  genre  très 
remarquable  du  groupe  des  Acanthocéphales,  le  genre  Paradoxites. 

E.  0. 


Sur  l'anatomie  de  la  Bilharzie,  par  M.  Joannes  Chatin.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  n®  9,  p.  695.) 

M.  J.  Chatin,  grâce  aux  matériaux  qui  lui  ont  été  fournis  par 
MM.  les  D"  Innés  et  Fouquet,  du  Caire,  a  pu  compléter  l'histoire 
anatomique  de  la  Bilharzie  au  Douve  hématobie  [Bilharzia  hœma- 
tobia,  Distomum  hxmatobium),  lia  constaté,  particulièrement  chez 
les  femelles  de  cette  espèce,  le  développement  que  prennent  des 
aiguillons  cutanés  qui  doivent  avoir  une  certaine  part  dans  les 
lésions  que  détermine  la  présence  de  la  Bilharzie  dans  les  capil- 
laires, et  il  a  reconnu  que  Tappareil  digestif  de  ce  parasite  offre 
une  disposition  des  plus  curieuses.  L'orifice  buccal,  situé  au  cenlre 
de  la  ventouse  antérieure,  donne  accès  dans  un  bulbe  pharyngien 
assez  développé  et  l'œsophage,  s'élargissant  progressivement^  se 
dirige,  en  devenant  flexueux,  vers  la  ventouse  postérieure.  A  ce 
niveau  commence  l'œsophage,  qui  naît  par  une  brusque  dicho- 
tomie de  Tœsophage  ;  les  deux  branches  ainsi  formées  s'écartent 
en  délimitant  un  espace  médian,  dans  lequel  se  loge  la  presque 
totalité  des  organes  internes.  En  arrière  de  cette  région  les  deux 
branches  gastriques  s'incurvent  respectivement  de  dehors  en 
dedans,  et,  décrivant  une  courbe  à  long  rayon,  arrivent  au  contact 
l'un  de  l'autre  et  au  même  point  qui  marque  leur  réunion  s'insère 
un  petit  cœcum  médian  qui  mériterait  plutôt  par  sa  situation  que 
par  ses  fonctions  le  nom  d'intestin  et  qui  s'arrête  vers  le  commen- 
cement de  la  région  caudale.  Quelque  bizarre  que  paraisse  au 
premier  abord  cette  disposition  du  tube  digestif  de  la  Bilharzie, 
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M.  Chatin  est  parvenu  néanmoins  à  la  rattacher  aux  types  les  plus 
classiques  du  groupe  des  Trématodes  en  tenant  compte  de  ce  que 
Ton  observe  chez  le  Distomum  lanceolatum  où  les  deux  cœcums 
manifestent  souvent  une  tendance  à  se  rapprocher  sur  Taxe  du 
corps.  E.  0. 


De  l'appareil  excréteur  et  des  organes  génitaux  chez  la  Bilharzie, 
par  M.  Joannes  Chatin.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ^ 
1887,  t.  CIV,  n**  i4,  p.  ioo3.) 

L'appareil  excréteur  de  la  Bilharzie  est  très  développé  et  pré- 
sente certaines  dispositions  des  vaisseaux  rappelant  ce  que  Ton 
observe  chez  le  Distomum  clavatum;  quant  aux  organes  génitaux 
ils  offrent  un  intérêt  spécial  en  raison  de  la  diœcie  qui  caractérise 
la  Bilharzie,  diœcie  absolument  exceptionnelle  dans  le  groupe 
des  Trématodes;  mais  leur  étude  présente  de  grandes  difficultés. 
Aussi  la  plupart  des  auteurs  s'étaient-ils  bornés  à  reproduire  à 
cet  égard  la  description  de  Bilharz,  qui  est  loin  d'être  exacte, 
M.  Chatin  a  pu  s'en  convaincre.  Ainsi  les  testicules,  au  lieu  de 
constituer,  comme  on  a  dit  généralement,  cinq  grosses  masses 
ovoïdes  et  pressées  les  unes  contre  les  autres,  se  montrent 
formés,  dans  leur  portion  périphérique,  par  des  tubes  qui  se  con- 
tinuent inférieurement  avec  les  canaux  séminifères,  disposition  qui 
présente  une  tendance  vers  la  forme  qui  se  trouve  réalisée  chez 
le  Distomum  hepaticum.  Il  n'y  a  ni  pénis,  ni  poche  du  pénis,  mais 
il  existe  un  sac  prostatique  analogue  à  celui  des  autres  Trématodes. 
Chez  la  femelle  la  constitution  de  l'appareil  albuminogène  paraît, 
au  premier  abord,  assez  différent  de  ce  qu'on  connaît  chez  des 
animaux  voisins;  toutefois  M.  Chatin  y  a  retrouvé  certaines  par- 
ticularités analogues  à  celles  qu'il  a  signalées  en  1880  chez  le 
Dialozoon.  D'autre  part,  la  glande  coquillière  de  la  Bilharzie 
rappelle  plutôt  l'ootype  des  Polystomiens  que  la  glande  coquil- 
lière des  Distomiens.  A  la  fin  de  sa  note  M.  Chatin  donne  quelques 
renseignements  sur  le  mode  de  fécondation  de  la  Bilharzie,  fécon- 
dation qui  se  trouve  assurée  par  un  procédé  analogue  à  celui  qu'on 
a  constaté  chez  la  plupart  des  Trématodes.  E.  0. 
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OvoGÉNÊsE  DES  TuNiciERS,  par  M.  F.  Lahille.  [Bull,  trimestriel  de  la 
Soc.  d'hist.  nat.  de  Toulouse,   1887,  ai»  année,  a*»  trimestre, 

p.  XLV.) 

M.  Lahille  a  reconnu  que  l'ovaire  des  Tuniciers  est  formé  par 
une  vésicule  médiane,  d'origine  blastodermique,  qui,  impaire  au 
début,  peut  ensuite  présenter  une  symétrie  bilatérale  ou  même 
devenir  double.  A  l'origine  l'œuf  est  entièrement  nu  ;  par  la  suite 
il  peut  offrir  deux  sortes  de  formations  biologiques  :  une  formation 
.cellulaire,  toujours  extra-ovulaire,  et  une  formation  globulaire, 
toujours  intra-ovulaire.  La  formation  cellulaire  aboutit  à  la  pro- 
duction d'un  follicule  provenant  de  la  prolifération  des  cellules  de 
Tépithélium  germinatif  non  transformées  en  ovules  primordiaux. 
Ce  follicule  peut  être  formé  d'une  seule  couche,  comme  chez  les 
Salpes,  les  Molgules,  les  Ciona,  ou  présenter  deux  ou  trois  zones, 
séparées  quelquefois  les  unes  des  autres  par  des  productions 
anhystes.  E,  0. 

Sur  le  système  vasculaire  colonial  des  Tuniciers,  par  M.  F.  Lauille. 
{Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences,  1887,  t.  CIV,  n®4  P*  ^^9*) 

M.  Lahille  conclut  de  ses  observations  que  le  système  vascu- 
laire colonial^  lojn  d'exister  chez  la  généralité  des  Tuniciers,  ainsi 
que  l'admettait  M.  Giard,  ne  constitue  au  contraire  qu'une  excep- 
tion chez  ces  animaux.  «  La  plupart  des  cormus  des  Synascidies, 
dit  M.  Lahille,  sont  en  effet  de  simples  agrégations  d'individus 
isolés  les  uns  des  autres^  à  l'état  adulte,  et  possédant  chacun  un 
système  circulatoire  propre.  On  ne  rencontre  un  réseau  vasculaire 
colonial  que  chez  quelques  familles  seulement.  Les  genres  qui 
présentent  un  pareil  réseau  sont  ceux  qui  possèdent  une  blasto- 
génèse  basilaire  stolon iale  :  Perophora^  Clavelina,  quelques  types 
de  la  famille  des  Cionidx  et  quelques  formes  voisines...  Chez  tous 
les  autres  Tuniciers,  ce  réseau  vasculaire  n'existe  jamais,  et  ce  que 
l'on  a  envisagé  comme  tel  a  une  tout  autre  signification.  » 

E.  0. 

Anatomië  des  DisTAPLiAy  par  M.  F.  Lahille.  {BulL  trimestriel  de  la 
Soc.  d'hist.  nat.  de  Toulouse^  1887,  ai®  année,  i®»"  trimestre, 
p.  xxx.) 

Le  genre  Distaplia  que  le  professeur  Délia  Yalle  a  fait  connaître 
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le  premier,  n*avait  pas  été  sufOsamment  étudié  jusqu'à  ce  jour. 
Il  mérite  cependant,  d'après  M.  Lahille,  d'attirer  spécialement 
l'attention  des  zoologistes  parce  qu'il  établit  une  connexion  entre 
toutes  les  grandes  familles  de  Tuniciers.  A  la  suite  des  recherches 
anatomiques  auxquelles  il  s'est  livré  M.  Lahille  croit  pouvoir 
définir  ainsi  les  Distaplia  :  «  Ascidies  phébobranches  à  six  lobes 
buccaux,  quatre  rangées  de  longs  trémas,  et  à  diverticulum 
cloacal  pour  l'incubation.  »  Les  jeunes,  dit-il,  par  tous  leurs 
caractères,  sont  des  Diplosomidœ,  tandis  que  les  adultes  sont  des 
Distomidœ  par  la  position  des  viscères  et  des  ApUdidœ  par 
l'ensemble  de  leur  constitution.  E.  0. 


Contribution  a  l'embryologie  norbiale  et  tératologique  des  Ascidies 
SIMPLES,  par  M.  L.  Chabry.  [Jouv^k  de  VAnatomie  et  de  la  Phy- 
siologie, 1887,  23»  année,  n°  3,  p.  167  et  pi.  XVIII  à  XXII.) 

Ce  travail,  présenté  sous  forme  de  thèse  pour  le  Doctorat 
ès-sciences  naturelles,  a  été  analysé  ci-dessus  (voir  Rev.  des  Trav, 
scient.^  t.  Vlll,  p.  21.) 


Processus  tératologiques  pendant  la  période  de  segmentation  de 
l'oeuf,  par  M.  L.  M.  Chabry.  {Comptes  rendus  des  séances 
et  mémoires  de  la  Soc,  de  biologie^  4887,  t.  IV,  8«  série,  p.  224.) 

M.  Chabry  a  constaté  que  la  segmentation  des  œufs  d'Ascidia 
aspersa  s'opère  fréquemment  d'une  manière  anormale;  mais  que 
les  processus  tératologiques  observés  peuvent  être  ramenés  à  sept 
types  principaux  qui  se  rencontrent  également  dans  les  œufs 
d'autres  animaux  où  ils  peuvent  constituer  l'état  normal.  L'auteur 
en  conclut  que  l'œuf  des  animaux  est,  pendant  la  période  de 
segmentation,  le  siège  de  phénomènes  anatomiques  d'un  carac- 
tère fort  général  qui  ne  sont  eux-mêmes  ni  normaux  ni  anormaux, 
mais  qui  deviennent  tels  selon  qu'ils  se  réalisent  sur  certaines 
espèces  et  sur  d'autres  (voir  ci-dessus  l'analyse  de  la  thèse  de 
M.  Chabry,  Rev.  des  Trav,  scient. y  t.  Vlll,  p.  21.)  E.  0. 
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Atlas  d'anatomie  comparée  des  Invertébrés,  par  M.  A.  Vayssière. 
(Paris,  1887,  0.  Doin,  édit.) 

Cet  ouvrage,  qui  parait  par  livraisons,  est  destiné  à  mettre 
sous  les  yeux  des  élèves  des  Facultés  une  série  de  planches  ana- 
tomiques  des  principaux  types  des  Invertébrés.  E.  0. 


Manuel  de  Conchyliologie  et  de  Paléontologie  conchyliologique. 
Histoire  naturelle  des  Mollusques  vivants  et  fossiles  (fasc.  xi*^ 
et  dernier),  par  M.  le  Di-Paul  Fiscrer.  (Paris,  1887,  F-  Savy,  édit.) 

Le  xi«  fascicule  du  Manuel  de  Conchyliologie  et  de  Paléontologie 
conchyliologique  renferme  la  fin  de  Tétude  des  Pélécypodes  et  se 
termine  par  un  appendice  important  sur  les  Brachiopodes,  dont 
M.  Fischer  a  confié  la  rédaction  à  M.  OEhlert,  savant  bien  connu 
par  ses  recherches  sur  cette  classe  d'animaux.  L'ouvrage  complet 
constitue  un  volume  grand  in-8  de  1369  pages  avec  23  planches  et 
environ  800  gravures  dans  le  texte.  E.  0. 


Sur  l'anatomie  et  l'histologie  des  glandes  salivaires  chez  les 
Céphalopodes,  par  M.  L.  Joubin.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des 
sciences^  1887,  t.  CV,  n»  3,  p.  177.) 

On  savait  depuis  longtemps  qu'il  existait  chez  les  Céphalo- 
podes octopodes  deux  paires  de  glandes  salivaires  situées,  l'une 
dans  la  cavité  abdominale,  l'autre  contre  le  bulbe  buccal.  Mais 
l'on  supposait  que  cette  dernière  paire  manquait  complètement 
chez  les  Décapodes.  Il  n'en  est  rien  suivant  M.  Joubin  qui  a  re- 
trouvé, chez  les  Mollusques  de  ce  dernier  groupe,  l'homologue  des 
glandes  bulbaires  sous  la  forme  d'une  glande  médiane  et  impaire, 
située  vers  l'œsophage  et  intimement  mêlée  à  des  paquets  mus- 
culaires. Le  même  anatomiste  a  retrouvé  chez  les  Poulpes  la 
glande  signalée  par  M.  Livon  et  tapissant  une  des  faces  de  la 
langue;  il  a  même  découvert  le  canal  excréteur  de  cette  glande; 
enfin  il  a  étudié  l'embryogénie  et  la  structure  histologique  des 
glandes  salivaires  des  Octopodes  et  des  Décapodes.  E.  0. 
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Système  nerveux  des  Gastéropodes  (type  Aplysie  Aplysia  dbpilans 
ET  A,  pasciata),  par  M.  H.  de  Lacaze-Duthiers.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  1887,  t.  CV,  n*  21,  p.  978.) 

Après  avoir,  dans  des  communications  antérieures,  rappelé  les 
dispositions  particulières  que  présente  le  système  nerveux  cen- 
tral de  TAncyle,  de  la  Godinia,  de  la  Testacelle  et  aes  Pulmonés 
d'une  part,  de  la  Téthys  d'autre  part  (voir  Revue  des  Travaux 
scientifiques,  t.  VI,  pp.  488  et  490).  M.  de  Lacaze-Duthiers  s'occupe 
au  même  point  de  vue  de  TAplysie.  11  signale  entre  ce  Mollusque  et 
les  Pulmonés  une  grande  analogie  dans  la  distribution  des  nerfs 
du  cou  qui  constituent  un  groupe  très  distinct  sur  lequel  l'atten- 
tion des  naturalistes  n'a  pas  été  fixée  d'une  façon  assez  spéciale, 
et  il  montre  les  différences  que  l'Aplysie  présente,  à  plusieurs 
égards,  avec  les  types  précédemment  étudiés.  Chez  l'Aplysie,  l'in- 
nervation du  manteau,  des  viscères,  de  la  branchie  est  produite, 
comme  toujours,  par  le  centre  asymétrique  dont  les  ganglions 
médians,  fort  éloignés  du  collier  œsophagien,  viennent  se  placer 
dans  la  région  cardiaque,  étant  suspendus  à  une  très  longue  com- 
missure qui,  par  sa  disposition,  ressemble  bien  plutôt  à  des 
connectifs  longitudinaux  qu'à  un  cordon  transverse  et  commis- 
sural.  M.  de  Lacaze-Duthiers  fait  remarquer  encore  que  les  gan- 
glions pédieux,  comme  il  Ta  dit  il  y  a  longtemps,  innervent  les 
lobes  palléiformes  du  pied. 


Observations  sur  le  système  nerveux  des  Prosobranchbs  téwo- 
GLossES,  par  M.  E.  L.  Bouvier  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des 
sciences^  1887,  t.  CIV,  n*  7,  p.  447) 

M.  Bouvier  a  rencontré  chez  les  Prosobranches  certaines  dispo- 
sitions nerveuses  qui  établissent  la  transition  entre  ce  qui  existe 
d'une  part  chez  les  Aspidobranches,  d'autre  part  chez  les  Pectini- 
branches.  Ainsi  l'anostomose  qui  réussit,  chez  les  Prosobranches 
deux  nerfs  palléaux,  détachés  l'un  d'un  ganglion  palléal  droit, 
l'autre  du  ganglion  sous-intestinal  qui  existe  à  l'état  rudimentaîre 
chez  les  Aspidobranches  chiastoneures,  se  modifie  graduellement 
chez  les  Mélanéidés  et  les  Gérithidés  pour  conduire  au  système 
nreveux  chiastoneures;  la  commissure  labiale  des  Aspidobranches 
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se  retrouve  encore  chez  les  Paludines  et  les  AmpuUaires  et  les 
cordons  ganglionnaires  du  pied,  unis  entre  eux  par  des  anasto- 
moses transversales,  qui  caractérisent  les  Aspidobranches,  se 
montrent  encore  chez  la  Paludine,  et  à  un  plus  haut  degré  chez 
les  Cyclophoridés.  E.  0. 


Nouvelles  contributions  malacologiques.  III.  Considérations  sur  le 

GENRE    OPISTHOSTOMA   ET  LES   DlPLOMMATINACÉES.   IV.    AURICULACÉES 

d'Aden  (Arabie).  V.  Descriptions  de  Clausjlid^  exotiques  nou- 
velles. VI.  Études  sur  la  faune  malacologique  des  îles  Galapa- 
gos, par  M.  C.  F.  Angey.  (BulL  de  la  Soc,  malacologique  de 
France,  1887,  t.  IV,  p.  273.) 

Dans  cette  troisième  partie  de  son  travail,  dont  le  commence- 
ment a  paru  en  i885  dans  le  même  recueil  (voir  Rev.  des  Trav, 
scient, y  t.  VI,  p.  11),  M.  Ancey  fait  une  révision  du  genre  Opistho- 
stoma  (Blanford)  qui  a  été  fondé  primitivement  sur  YO.  Fairbanki 
de  THindoustan  mais  qui  s*est  augmenté  dans  ces  derniers  temps 
de  plusieurs  autres  formes  indiennes.  Certains  auteurs  y  réunissent 
même  le  Plectrostoma  de  Crespignyi  (H.  Adams)»  mais  M.  Ancey 
considère  cette  espèce  comme  le  type  d'un  genre  distinct,  dans 
lequel  il  décrit  une  nouvelle  espèce,  Plectrostoma   Wallacei  de 
Bornéo.  Pour  M.  Ancey  les  genres  Plectrostoma  Qi  Opisthostoma  se 
rangent  dans  la  famille  des  Diplommatinacées  qui  comprend  en 
outre  les  Hagenmùlleria  (Bourg.),  d'Algérie,  les  Arinia  (H.  et  A. 
Adams)  des  Philippines,  les  Nicida  (Blanford)  des  régions  monta- 
gneuses de  l'Hindoustan  méridional  et  occidental,  les  Diplomma- 
tina  (Benson)  qui  habitent  les  régions  indo-chinoises  et  les  îles  de 
la  Mélanésie,  de  la  Micronésie  et  dont  une  espèce  a  été  acclimatée 
aux  Antilles,  et  le  genre  Clostophis  (Benson)  du  Tennasserim  qui 
ne  compte  encore  qu'une  seule  espèce  (C.  Sankeyi). 

Parmi  les  Auriculacées  d'Aden,  M.  Ancey  cite  plusieurs  espèces 
déjà  connues,  Melampus  massaueusis  (Ehrenb.),  Lœmodonta  conica 
(Pease),  Pedipes  affinis  (Fér.),  Plecotrema  rapax  (Dohrn),  et  décrit 
deux  espèces  nouvelles,  Pedipes  Deschampsi  et  P,  Leoniœ, 

Sous  les  noms  de  Clausilia  Lewisiy  C,  strictaluna  var.  emersa, 

Nenia  stylina,  N.  blandiana  var.  ciocolatina,  le  même  naturaliste 

fait  connaître  plusieurs  espèces  et  variétés  nouvelles  provenant 

du  Japon  et  de  la  Colombie. 

Enfin  M.  Ancey  donne  la  description  d'une  espèce   uouvelle 
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{Bulimulus  amastroides)  et  de  plusieurs  variétés  (Bulimulus  rugu- 
losus  var.  infuscata  et  var.  planospira  ;  B.  eschcoiferus  Sow.  var. 
bizonalis  et  var.  conicalis)  du  genre  Bulimulus  sur  la  constitution 
duquel  il  présente  quelques  obvervations.  E.  0. 


Histoire  malacologiqde  du  lac  de  Grandlieu  dans  la  Seine-Infé- 
rieure^ par  M.  le  D'  Georges  Servain.  {Bull,  de  la  Soc.  malacolo- 
gique  de  France,  1887,  t.  IV,  p.  aSy.) 

Le  nombre  des  espèces  recueillies  par  M.  Servain  dans  le  lac 
de  Grandlieu,  situé  au  sud-ouest  de  Nantes  et  communiquant 
avec  la  Loire  par  un  long  canal,  s'élève  à  soixante-deux.  Ces 
espèces  se  rapportent  aux  genres  Ancylus,  Limnœa,  Physa,  Pla- 
norhis,  Vivipara,  Bythinia,  Sphœrium,  Pisidiuniy  Unio,  Pseuda- 
nodonta,  Anodonta  et  plusieurs  d'entre  elles  n'avaient  pas  encore 
été  décrites.  Telles  sont  Limnœa  Mongazonœ,  L.  psecila,  Physa 
alixianay  Unio  Mongazonœ,  U.  Baroni,  U.  cavarellus^  U.  slrigatusy 
U.  asticusy  U.  euirapelus,  Anodonta  coup/ia  et  A.  ovula.    E.  0. 


Matériaux  pour  servir  a  l'histoire  de  la  malacologie  française 
(suite).  — VIL  Description  de  QUELQUES  espèces  nouvelles  pour  la 
faune  FRANÇAISE,  par  M.  Arnould  Locard.  {Bull,  de  la  Soc.  mala- 
cologique  de  France,  1887,  *"  IV,  p.  i65.) 

Dans  cette  partie  de  son  mémoire  dont  le  commencement  a  été 
publié  dans  le  même  recueil  de  1884  à  1886  (voir  Ret),  des  Tr. 
scient,,  t.  V  à  VU),  M.  Locard  donne  la  description  des  espèces 
suivantes  :  Hélix  Beaudouini,  H.  duesmensis,  H.  latiscensis,  H. 
sarinica,  B.  œgila,  H.  papalis,  découvertes  sur  divers  points  du 
territoire  français.  E.  0. 


Prodrome  de  malacologie  française  (suite)  Mollusques  marins,  par 
M.  Arnould  Locard.  {Annales  de  la  Soc.  d^ agriculture,  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  1886,  3®  série,  t.  IX  [publié 
en  1887],  page  1.) 

Cette  partie  de  Timportant  travail  de  M.  Locard  (voir  Hev.  des 
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Irav.  scient. y  t.  Ill,  p.  aoi)  comprend  l'énuméralion  des  espèces 
françaises  appartenant  aux  familles  des  Turbonillidœ,  desPtychos- 
tomidœ,  des  Rissoixdœ,  des  Nalicidœ,  des  Velutinidœ,  des  Xenopho- 
ridœ^  des  Littorinidœ,  des  Phasianellidœ^  des  Janthinidœ,  des 
Cyclostremidady  des  Solariidx^  des  Turbinidœ,  des  Calyptraeidœ, 
des  Haliotidœy  des  Scissurellidœ,  des  FissurellidtC,  des  Siphona- 
riicUe,  des  Gadinudœ,  des  Patcllidœ,  desChitonicUPy  des  Cluetodei^- 
matidœ  et  des  JSeomeniidse,  au  groupe  des  Scapophodes,  à  Tordre 
si  nombreux  des  Lamellibranches  et  à  celui  des  Brachiopodes. 
La  synonymie  de  chaque  espèce  est  établie  et  les  principales  loca- 
lités où  ranimai  a  été  recueilli  sont  soigneusement  relevées.  E.O. 


Espèces  nouvelles  pour  la  faune  française,  par  M.  Edmond  Sour- 
BiEU.  [Bull,  de  la  Soc,  malacologique  de  France^  1887,  t.  IV, 
p.  233.) 

Sur  neuf  espèces  que  M.  Sourbieu  a  rencontrées  dans  le  canal 
du  Midi,  près  de  Carcassonne,  cinq  n'avaient  pas  encore  été  signa- 
lées en  France.  Ces  formes  nouvelles  pour  notre  faune  ou  même 
pour  la  science  sont  :  Anodonta  glijcella  (Bourg.),  A.  Richardi 
(Bourg.),  Unio  padanus  (Blanc)»  U.  merelrkis  (Bourg.)  et  U. 
carcaginus  (n.  sp.).  E.  0. 


Une  excursion  malacologique  a  Sai.nt-Lunaire  (Ille-et- Vilaine)  et 

AUX  ENVIRONS  DE  CETTE  LOCALITÉ,  par  M.    Ph.  DaUTZENBERG.  {BulL 

de  la  Soc.  d'études  scientifiques  de  Paris,  9»  année,  1887,  2"  se- 
mestre [publié  en  1887],  p.  96.) 

Après  avoir  esquissé  rapidement  la  disposition  et  Taspect  de  la 
plage  de  Saint-Lunaire,  M.  Dautzenberg  donne  la  liste  des  espèces 
qu'il  y  a  recueillies  au  mois  d'août  1873.  Cette  liste,  dans  laquelle 
le  degré  d'abondance  de  chaque  forme  de  Mollusque  est  soigneu- 
sement indiqué  ne  comprend  pas  moins  de  cent  cinquante-quatre 
espèces,  disposées  suivant  l'ordre  du  catalogue  de  &f.  Petit  de  la 
Saussaye.  E.  0. 
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Essai  SUR  la  faune  malacologique  du  Var,  par  M.  Paul  Bérenguier. 
{Bull,  de  la  Soc,  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de  la 
viUe  de  Draguignan,  1 884-1 885,  t.  XV  [reçu  en  1887],  p.  5.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  quelles  étaient  les  formes 
de  Mollusques  vivant  dans  chacune  des  trois  régions  que  Ton  peut 
établir  dans  le  département  du  Var,  savoir  la  région  mauresque 
qui  correspond  à  la  chaîne  des  Maures  et  qui  est  formé  de  terrain 
primitif,  couvert  de  forets  de  pins  et  de  chénes-Iièges,  la  région 
des  coteaux,  au  sol  calcaire,  au  climat  humide  et  chaud  et  la  région 
montagneuse  y  froide  et  sèche,  constituée  parles  cimes  calcaires  de 
la  Sainte-Baume.  Il  a  reconnu  que  c'est  la  zone  littorale  de  la 
région  des  coteaux  qui  est  la  plus  pauvre  et  la  zone  des  côteaui 
proprement  dits  qui  est  la  plus  riche  en  espèces,  et  il  a  constaté, 
en  outre,  que  certains  genres  et  certaines  formes  de  Mollusques 
semblent  étroitement  cantonnées.  C'est  ainsi  que  les  Vitrines 
n'ont  encore  été  signalées  que  sur  les  hauts  sommets  du  Var,  que 
les  Succinées  affectionnent  les  vallées  d'ail uvion  et  la  zone  des 
coteaux,  que  le  Zonites  alpinus  et  la  Leucochi^oa  candidissima  ne 
font  que  de  rares  apparitions  dans  la  région  mauresque  et  là  seu- 
lement où  se  trouvent  des  lambeaux  de  terrain  calcaire,  que  Y  Hélix 
suberina  paraît  spéciale  aux  forêts  des  Maures,  etc. 

Après  avoir  donné  une  liste  méthodique  des  Mollusques  du  dé- 
partement du  Var,  M.  Bérenguier  consacre  un  chapitre  de  son 
mémoire  à  la  description  de  quelques  espèces  nouvelles  appelées 
Hélix  suberina,  Bythinella  anteisensis,  Paludestrina  Renei,  P.  Lo- 
cardi^  P.  Panescorsi,  P,  Azami^  P.  oUvetorum^  Unio  forejuliensisy 
U,  orthellus,  Bythinella  Berenguieri  (Bourg.),  Unio  Berenguieri 
(Bourg,  m  Locard  Prorfr.  1882,)  E.  0 


Malaco-stratigraphie  du  Var,  par  M.  Paul  Bérenguier.  {BulL  de 
la  Soc.  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de  la  ville  de  Dror 
guignan,  t.  XV,  i884-i885  [reçu  en  1887],  p.  119.) 

Le  nombre  des  espèces  de  Mollusques  signalées  dans  le  dépar- 
tement du  Var  s'élève  actuellement  à  219;  cependant  la  faune  de 
cette  région  n'est  pas  encore  entièrement  connue,  surtout  dans 
la  partie  montagneuse.  Dans  ces  conditions,  il  était  impossible 
d'indiquer  les  limites  de  Taire  de  dispersion  de  chaque  forme,  et 
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M.  Bérenguier  a  du  se  borner  à  étudier  la  distribution  de  deux 
espèces,  savoir  VBelixniciensis  Fémss.j  qui  est  d'origine  italienne 
et  dont  il  a  pu  suivre  la  marche  eiVB.  suberina  Béreng.  qui  occupe 
une  zone  relativement  restreinte,  couverte  surtout  de  chênes- 
lièges.  E.  0, 


Faune  malacologique  de  l'étang  de  Berre^  par  M.  A.  F.  Marion. 
{Comptes  rendus  de   VAcad.  des  sciences,   1887,  *•  ^V,  n®  1, 

p.  71.) 

Aussi  bien  que  les  Poissons,  les  Mollusques  de  Tétang  de  Berre 
donnent,  par  leur  physionomie  propre  et  par  leur  mode  d'asso- 
ciation, un  cachet  spécial  à  cette  région  marine.  Partout,  dit 
M.  Marion,  depuis  le  goulet  d'entrée  jusqu'au  fond  de  l'étang,  les 
parties  émergées  du  littoral  sont  habitées  par  la  vulgaire  Lilto- 
rir.a  neritoides  L.  Dans  les  stations  plus  éloignées  de  la  grande  mer, 
on  trouve  sur  le  bord  la  Truncatella  Umncatula  Dr.  et  VAlexia 
myosotis  Dr.  et  dans  les  eaux  les  moins  salées  la  Paiudestrina 
acuta.  Les  espèces  immergées  sont  plus  étroitement  parquées. 
Tel  est  le  cas  de  la  Palella  ccerulea  L.,  du  Mytilus  gallo  pt^ovincia- 
lis  Lamark,  de  la  Nassa  reticulata  L.,  de  la  Cyclonassa  neritea  L., 
etc.,  de  plusieurs  autres  espèces  qui  sont  associées  sur  un  point, 
séparées  sur  d'autres  points,  et  dont  la  présence,  aussi  bien  que 
la  nature  du  sol  ou  de  la  végétation,  permet  de  distinguer 
dans  l'étang  de  Berre  quatre  stations  différentes  :  une  zone  litto- 
rale dans  les  endroits  rocheux  et  couverts  d'herbes,  une  région 
de  plages  sableuses  basses,  les  prairies  de  zostères  qui  de  la  côte 
s'étendent  jusqu'à  cinq  à  six  mètres  ;  enûn  les  fonds  sablo-vaseux 
du  milieu  de  l'étang  de  six  à  dix  mètres.  Seule  la  Mytilus  gallopro- 
vincialis  donne  quelque  produit  aux  pécheurs  qui,  sans  s'occuper 
d'aucune  culture,  draguent  les  bancs  naturels.  Quoique  les  quan- 
tités de  Moules  recueillies  ainsi  chaque  année  dans  l'étang  de 
Berre  atteignent  716,000  kilogr.,  cette  récolte  ne  donne  que  de 
faibles  bénéfices  aux  matelots,  mais  en  appliquant  en  grand  les 
procédés  de  culture  sur  fascines  ou  cordes  de  fibres  de  coco,  on 
pourrait  facilement,  d'après  M.  Marion,  faire  de  la  mytiliculture 
dans  l'étang  une  industrie  florissante;  on  pourrait  également 
entreprendre  dans  quelques  stations  l'élevage  des  Huîtres. 

E.Q. 

RbVUB  DBS  TRAV.  saiNT.  —  T.  VllI,  n*  10.  43 
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Alger  et  le  Sahara,  par  M.  Henri  Drouet,  i  vol.  in- 12,  Paris, 
1887.  Hachette  et  C*%  édit. 

Cet  ouvrage  renferme,  en  appendice,  un  catalogue  des  Mol- 
lusques vendus  habituellement  à  la  Pêcherie  d'Alger  et  la  mention 
de  quelques  Murex,  Cyprœay  Pectunculus  et  Venus  trouvés  dans 
les  tombes  mégalithiques,  à  El-Kalaa.  E.  0. 


Mollusques  de  l'Ousaghara,  de  l'Ou^ami,  etc.  (Afrique  équato- 
rule),  par  M.  Alfred  Grandidier,  membre  de  Tlnstitut.  {Bull, 
de  la  Soc,  malacologique  de  France^  1887,  t.  IV,  p.  i85.) 

Les  espèces  signalées  dans  cette  note  ont  été  recueillies  par  le 
U.  P.  Leroy,  de  Zanzibar,  les  unes  aux  environs  du  couvent  des 
Pères  du  Saint-Esprit,  les  autres  dans  les  hautes  régions  des  fleuves 
Kyngani  et  Vanami,  Celles  qui  sont  nouvelles  pour  la  science  sont 
décrites  sous  les  noms  de  Tapsia  Leroyi,  Ennea  bulimiformisy 
Physopsis  Leroyi,  Leroya  Bourguignali  et  L,  Charmelanti,  Ces  der- 
nières appartiennent  à  un  genre  nouveau  de  la  famille  des 
^mpullaridae.  E.  0. 


Mollusques  nouveaux  de  la  région  du  Nyanza-Oukéréwé  (Victoria- 
Nyanza),  par  M.  J.  R.  Bourguignat.  [BulL  de  la  Soc.  malacolo- 
gique de  France,  1887,  t.  IV,  p.  267.) 

La  faune  malacologique  du  lac  Nyanza-Oukéréwé  est  encore 
très  peu  connue  et  les  seules  notions  que  Ton  possède  à  cet  égard 
sont  fournies  par  les  travaux  de  M.  Bourguignat.  Aux  treize 
espèces  de  Mollusques  qu'il  a  décrites  dans  deux  mémoires  pré- 
cédents [Mollusques  fluviatiles  du  Nyanza-Oukéréwé,  suivis  d^une 
noie  sur  les  genres  Cameronia  et  Burtonia^  in-8,  Paris,  août  i683. 
—  Espèces  nouvelles  et  genres  nouveaux  découverts  par  les  R.  P. 
missionnaires  dans  les  grands  lacs  africains  Oukérêwé  et  Tanganika, 
in-8,  Paris,  décembre  i885),  ce  naturaliste  ajoute  aujourd'hui 
quatre  espèces  nouvelles;  Limnœa  Debaizei,  Rochebrunia  Delmaresi, 
R.  Leloumeuxij  Unio  Lourdeli,  E..  0. 
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Coquilles  recueillies  dans  le  sud-ouest  de  l'Afrique  par  M.  le 
D»  H.  Scmxz,  déterminées  par  M.  Alb.  Mousson.  {Jowm.  de  Con- 
chyliologie,  1887,  3«  série,  t.  XXVII,  n<>  4,  p.  291  et  pi.  XII.) 

M.  le  D'  H.  Schînz,  qui  accompagnait  en  qualité  de  botaniste 
l'expédition  coloniale  que  M.  Luderitz  de  Brème,  avait  organisée, 
en  1884,  pour  Angra-Pequena,  demeura  en  Afrique  après  l'insuccès 
de  cette  expédition  et  fit  à  ses  risques  et  périls  dans  Tintérieurdu 
pays  plusieus  voyages  sur  lesquels  une  notice  a  été  publiée  dans 
V Afrique  explorée  et  civilisée  (Genève,  1887,  n"  6  et  7).  Dans  le 
cours  de  ses  voyages,  M.  Schinz  recueillit  quelques  coquilles  dont 
il  confia  Tétude  à  M.  Mousson  et  qui  méritent  d'être  signalées, 
puisqu'elles  pro  viennent  d'unecontréeàpeineinexplorée.Quelques- 
unes  d'entre  elles  constituent  d'ailleurs  les  types  d'espèces  nou- 
velles appelées  Hélix  (Cochlicella)  opposita^  Achatina  schinziana, 
ffuliminus  (Leucochiloides)  minusculusy  Stenogyra  {Subulina)  vitrea 
Succinea  arhorea^  Physa  parietalû,  Ampullaria  occidentalis  et 
Unio  kunenemiê,  E.  0. 


Malacologie  des  Comores  {5^  article).  Deuxième  voyage  de  M.  Hum* 
blot,  par  m.  A.  Morelbt.  {Joum,  de  Conchyliologie,  1887, 3*  série, 
t.  XXVII,  n*  4,  p.  «81  et  pi.  IX.) 

Un  second  voyage  effectué  par  M.  Humblot  en  1886  a  nota- 
blement accru  nos  connaissances  relativement  à  la  faune  mala- 
cologique  des  Comores,  qui  compte  déjà  actuellement  cent  quarante 
espèces  terrestres  et  d'eau  douce;  mais  il  reste  encore,  sans  aucun 
doute,  plusieurs  formes  à  découvrir  dans  les  portions  de  l'archipel 
encore  inexplorées.  A  chaque  campagne  nouvelle  le  nombre  des 
espèces  inédites  devient  naturellement  de  moins  en  moins  consi- 
dérable, néanmoins  M.  Morelet  peut  encore  signaler  une  dizaine 
d'espèces  et  de  variétés  nouvelles  recueillies  par  M.  Humblot  dans 
son  àemier  voyage.  Ces  espèces  et  variétés  sont  désignées  sous  les 
noms  d'Hélix  miliarisy  Streptaxis  pupilla,  Bulimus  Humblotiy  B, 
Bewskeriy  Stenogyra  vulgaris^  St.  ornata,  Ennea  phanerodon^ 
E.  dupwjana (Crosse)  YRr.B. y  Cyclotopsis honida,  Septariaborboniea 
(Bory  Saint- Vincent)  var.  B.  E.  0. 
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Coquilles  terrestres  et  fluviatilesrecueiluesparM.  Louis  Griser 

DANS  LE  bassin  DE  L'AmOUR  ET  DÉTERMINÉES  PAR  M.  AlB.   MoUSSON. 

{Journ.  de  Conchyliologie^  1887,  3«  série,  t.  XXVII,  n®  1,  p.  10 

et  pi.  I.) 

De  1882  à  i885,  M.  L.  Graeser  a  recueilli,  dans  le  bassin  de 
TAmour,  non  seulement  de  nombreux  spécimens  d'Insectes  mais 
encore  des  Coquilles  terrestres  et  fluviatiles  appartenant  à  trente- 
cinq  espèces  ou  variétés  qui  se  répartissent  entre  les  genres  et 
sous-genres  Hyaliniay  Byalinia  {Conulus)y  Patula  (Discus)^  Hélix 
(Trichia)^  Hélix  {Cryptompkalus),  Hélix  [Fimiicola)^  Hélix  [Acusta]^ 
Hélix  [Camœna)y  Hélix  {Vallonia),  Cionella  {Zua),  Pupa  [Ver- 
tigo),  Succinetty  Carychyum^  Limnœa  [Gxdnaria),  Physa  {Naula), 
Planorbis  {Anisus)y  Diplommalinay  Paludina  [Vîvipara)^  Paludina 
(Bilhinia),  Valvata^  Melania,  UniOy  Anodonlay  Spfuerium  et 
Pisidium.  Quelques-unes  de  ces  espèces  ou  variétés  sont  nouvelles 
pour  la  science  ;  telles  sont  Hélix  {Trichia)  Dierkmanniy  H.  (Cryp- 
tomphalus)  cincioinflata^  H,  (Camœna?)  Grœseriy  Pupa  {Vertigo) 
denudatUy  Succinea  insularisy  Diplommatina  amurensisy  Unio  pic- 
torum  var.  amurensis  et  Sphœrium  compressum.  L'ensemble  de  cette 
collection  confirme,  dit  M.  Mousson,  le  fait  établi  par  les  natura- 
listes russes,  que  la  faune  malacologique  du  bassin  de  T Amour 
emprunte  des  éléments  d'une  part  aux  faunes  de  l'Europe  et  de 
TAsie  boréales,  d'aute  part  à  la  faune  chinoise,  mais  possède  en 
même  temps  un  certain  nombre  de  formes  qui  lui  sont  propres. 

E.  0. 


Description  d*un  Amphidromus  et  d'on  Cyclophorus  nouveaux,  pro- 
venant DES  ILES  PmLiPPiNES,  par  M.  le  D'  J.  G.  Hidalgo.  {Journ. 
de  Conchyliologie.  1887,  V  série,  t.  XXVII,  n«  1,  p.  36  et  pi.  II, 
fig.  2.) 

Amphidromus  Quadrasi  et  Cyclophoinis  Barandœ  sont  les  noms 
imposés  par  M.  Hidalgo  à.  ces  espèces  nouvelles  dont  la  première 
a  été  trouvée  aux  tles  Caramandanes  par  M.  Quadras,  tandis  que  la 
seconde  a  été  découverte  àBatan  par  M.  Baranda.  E.  0. 
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ReCHERCOES  CONCHYLIOLOGIQUES  DE  M.  QuADRAS   AUX  ILES   PuiLlPPINES, 

par  M.  le  D*"  J.  G,  Hidalgo.  [Jowm.  de  Conchyliologie  y    1887, 
3«  série,  l.  XXVII,  n«'  1  et  a,  pp.  3;,  93  et  pi.  II  à  VII). 

Grâce  aux  nombreux  matériaux  qu'il  a  eu$  entre  les  mains  et 
qui  ont  été  recueillis  par  MM.  Baranda,  Quadras,  Fungairino, 
Busto,  etc.,  M.  le  D'  Hidalgo  a  pu  dresser  Tinventaire  de  la  faune 
malacologique  des  Philippines  et  il  commence  la  publication  de 
ce  travail  considérable  en  donnant  une  première  liste  de  deux 
cent  quarante-deux  espèces  dont  plusieurs  n'avaient  pas  encore 
été  décrites.  Dans  cette  dernière  catégorie  se  rangent  Nanina 
Quadrasiy  Trochomorpha  sihuyanica^  T,  loocetisis,  Hélix  Busloi, 
H.  saranganicay  H,  LagunsCy  H,  irosinensis,  Cocklostyla  Crosseiy 
C.  Barandœ,  C.  Bustoi  [Bulimus  bullula  Reeves  nec  Broderip}, 
C.  marinduquensis  [B.  woodianus  auct.  nec  Lea),  C.  Vidali,  C,  Vil- 
lariy  C.  naujanica  et  C  Molleiidorffi,  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  DEUX  ESPÈCES  NOUVELLES  DE  MelANIA  DE    L'AnNAM,    par 

M.  le  D'  Brot.  [Journ,  de  Conchyliologie^  1887, 3«  série,  t.  XXVII, 
n^  1,  p.  32.) 

M.  Brot  décrit  sous  les  noms  de  Melania  Hamonvillei  et  de 
M,  Beaumetzi  ces  deux  espèces  nouvelles,  rapportées  du  Tonkin 
par  M.  R.  de  Morlaincourt.  E.  0. 


Description  d'espèces  nouvelles  du  Tonkin  et  observations  sur 
quelques  autres  mollusques  de  la  même  région,  par  mm.  ph. 
Dautzenberg  et  le  baron  L.  d'Hamonville.  (Joum.  de  Conchylio- 
logie,  1887,  y  série,  t.  XXVII,  n»  3,  p.  ai3  et  pi.  VIII.) 

De  nombreuses  coquilles  ont  été  recueillies  au  Tonkin,  soit  dans 
le  delta,  soit  dans  le  haut  pays,  par  M.  R.  de  Morlaincourt, 
capitaine  d'artillerie,  avec  le  concours  de  M.  le  D"^  Dujardin- 
Beaumetz  et  de  M.  le  capitaine  Massiet  du  Biest,  et  ce  sont  les 
spécimens  de  cette  collection,  combinés  avec  les  matériaux  pré- 
cédemment réunis  par  MM.  Crosse,  le  commandant  L.  Morlet  et 
le  Dr  Brot  qui  ont  fourni  à  M.  Dautzenberg  et  à  M.  le  baron  L. 
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d'Hamonville  les  éléments  de  ce  travail,  dans  lequel  sont  décrites 
plusieurs  espèces  nouvelles,  telles  que  :  Ariophanta  Broti,  Hélix 
Gab7*iellœ,  H.  Morleti,  Hydrocy$tis  Crossei.  E.  0. 


Sur  QUEtQUES  Mollusques  du  Tonkln,  par  M.  Jules  Mabille.  [Bull, 
de  la  Soc,  malacologique  de  France^  1887,  t.  IV,  p.  73  et  pi.  I 
à  IV  incl.) 

Les  Mollusques  qui  font  Tobjet  de  cette  notice  ont  été  recueillis 
et  adressés  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  par  M.  Ba- 
lansa.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  nouveaux  pour  la  science.  Tels 
sont  Hélix  bathmophoroy  H,  mercalorina^  Plectopylis  jovia,  Clau- 
silia  lypra,  Pupina  illustris^  P.  exclamationis,  Dasylherion  tonki- 
nianum,  D,  Locardi,  Lagochilus  Hagenmulleriy  Z.  mendicans^ 
Alycœus  requiescenSj  A.  Anceyi^  Cerilhidea  (onkiniana.  Les  autres 
avaient,  pour  la  plupart,  été  décrites  le  14  mai  1887  dans  les 
Diagnoses  de  Mollusques  du  Tonkin  publiées  par  le  même  auteur. 

E.  0. 


D1AGNOSS8 MOLLUSCORUM NoVjE  CaLBÙONI^ INCOLAnUM^  AVCTORbIA.,  GrOSSE. 

(Joum.  de  Conchyliologie  y  1887,  3«  série,  t.  XXVII,  n*  4,  p.  3o3.) 

Ces  espèces  nouvelles  sont  désignées  sous  les  noms  de  Helicina 
Abrici^  H,  Mondainiy  Hydrobia  Savesi,  Planorbis  morletianus  et 
Placostylus  simplex,  E.  0. 


Mollusques  terrestres  des  îles  Marquises  (Polynésie),  par  M.  Andrew 
Garrett.  [Bull,  de  la  Soc,  malacologique  de  France^  1887,  t.  IV, 

p.i.) 

Les  lies  Marquises,  grâce  à  leur  rivage  abrupt  et  à  leurs  falaises 
presque  inaccessibles,  sont  très  difficiles  à  explorer  au  point  de 
vue  malacologique.  Il  est  donc  probable  qu'il  y  aura  par  la  suite 
quelques  espèces  de  Mollusques  à  ajouter  à  celles  que  Ton  connaît 
actuellement  et  qui  sont  au  nombre  de  cinquante-trois  seulement. 
Ces  espèces  appartiennent  aux  genres  Helicarioriy  MicrocystiSyTro- 
chonanina,  Pitys,  Stenogyray  Partulay  Tornaiellinay  Vei*tig0y  Swc- 
cineay  Helicinay  Georissa^  Asiminea  et   Melampus,  et  plusieurs 
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d'entre  elles  ont  une  distribution  plus  ou  moins  étendup  en 
Polynésie,  trente-six  seulement  étant  spéciales  aux  îles  Marquises. 
Dans  cette  dernière  catégorie  rentrent  quelques  espèces  nouvelles 
que  M.  Garrett  décrit  sous  les  noms  de  Microqjstis  lenia^  M.  puray 
M,  contiguay  Trochonanina  subconula,  T,  gummeay  Pitys  woapensis. 
P.  octolamellata,  P,  marquesana,  P.  anceyana  et  Succinea  mar^jue- 
sana.  E.  0. 


.  La  famille  des  Cancbllarul/b  (Mollusques  Gastéropodes),  par  M.  le 
Df  JoussEAUME.  (Zc  A^a/ura/Mfc,  1887,  9«  année,  n®»  i3,  16,.  18, 
i9,  pp.  i55,  192,  ai3,  aai  [avec  fig.]) 

Après  avoir  fait  Thistorique  delà  famille,  M.  Jousseaume  indique 
les  coupes  génériques  et  subgénériques  qui  ont  été  faites  dans  les 
Cancellariidœ  par  MM.  G.  B.  et  H.  Adams,  dont  il  critique  la  clas- 
s'iication;  puis  il  propose  une  nouvelle  subdivision  de  ce  groupe, 
fondée  :  !<>  sur  la  forme,  le  mode  d'ornementation  et  le  nombre 
de  tours  de  spire;  a*  sur  la  forme  de  l'ouverture,  le  nombre,  la 
situation  et  la  forme  des  plis  columellaires^  la  présence  ou  l'ab- 
sence d'un  canal  postérieur  et  antérieur  et  de  l'échancrure  plus  ou 
moins  profonde  qu'il  creuse  dans  le  péristome.  Enfin  il  passe  en 
revue  et  caractérise  les  genres  qu'il  admet  parmi  les  CawceW«nïrfci?, 
savoir  :  Bivetia  (Jouss.),  Bivetopsia  (Jouss.),  Cancellarîa  (Lamk.), 
Euclia  (H.  et  A.  Adams),  Ovilia  (Jouss.),  Ventrilia  (Jouss.),  GuUa 
(Jouss.),  Trigonostoma  (Blainv.),  Turbinopsis  (Conrad),  Scalptia 
(Jouss.),  Calcarata  (Jouss.),  Sveltia  (Jouss.),  Tribia  (Jouss.),  Broc- 
chinia  (Jouss.)^  Narona  (H.  et  A.  Adams),  Solatia  (Jouss.),  Nevia 
(Jouss.),  liona  (Jouss.),  Massyla  (H.  et  A.  Adams),  ApAera  (H.  et  A. 
Adams),  Merica  (H.  et  A.  Adams),  Bonellitia  (Jouss.),  Admela 
(Mtiller),  Admetopm  (Ubeck).  E.  0. 


DiAGNOSES  DE  COQUILLES  NOUVELLES  DE  LA  FAMILLE  DES  CaNCBLLARIIDAB 

(Mollusques  gastéropodes),  par  M.  le  D'  Jousseaume.  {Le  Naiu- 
raliste,  1887,  9»  année,  a«  série,  n<*  i4,  p.  i63.) 

Ces  espèces  nouvelles,  dont  l'habitat  est  malheureusement 
inconnu,  sont  décrites  par  M.  Jousseaume  sous  les  noms  de 
Bivetia  Mariei^  VeHlrilia  ventînlia  et  Narona  Hidalgoi,        E.  0. 
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Observations  anatomiques  sur  le  genre  Uroctclvs^  par  M.  J.  Poi- 
rier, D'  es  sciences,  aide-naturaliste  au  Muséum.  [B%dL  de  la 
Soc.  malaco logique  de  France^  i887>  t.  IV,  p.  igS  et  pi.  Va  X 
inclusivement.) 

Après  avoir  indiqué  les  caractères  génériques  des  UrocycluSj 
Tauteur  décrit  six  espèces  de  ce  groupe,  Vrocyelus  Kirkii  (Gp.), 
U.  comorensîs  (Fisch.),  U,  vittatus  (Fisch.),  U,  longicauda  (Fisch.), 
U.  acuminatus  (J.  Poirier),  U.  madagascariensis  (J.  Poirier)j  pro- 
venant de  Mozambique,  des  Comores,  de  Nossi^Bé  et  de  Madagas- 
car. Puis  il  expose  le  résultat  de  ses  recherches  sur  Tanatomie  de 
ces  Mollusques  qui  offrent  une  grande  uniformité  de  structure 
et  qui  ne  méritent  pas  d'être  répartis  en  plusieurs  genres. 

E.  0. 


Aperçu  monographique  sur  le  genre  Digyreiduu,  par  M.  le  conseiller 
A.  Lbtourneux.  [Bull,  de  la  Soc.  malacologique  dfe  France^  1887, 
t.  IV,  p.  67.) 

M.  Letourneux  établit  parmi  les  Digyreidés  deux  catégories 
dont  l'une  comprend  les  espèces  ayant  le  bord  péristomal  droit 
(Digyreidum  sennaaricum  LeL  et  D.  Bourguignati  Let.),  tandis 
que  l'autre  renferme  les  espèces  à  bord  évasé  ou  même  légère- 
ment réfléchi  D,  Renei  n.  sp.,  D,  corcyrensa  n.  sp.,  D.  êervoinia" 
num  n.  sp.  et  />.  viride  n.  sp.) 


Sur  L'IfsLix  PLscTOTROPjs  (Martens)  ET  SES  VARIATIONS,  par  M.  C.  F. 
Ancey.  {Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  a*  série,  n®  14,  p.  167.) 

M.  Ancey  signale  deux  variétés  de  YHelxx  pleciotropis,  espèce 
qui  se  trouve  sur  les  monts  Tianschan  dans  l'Asie  centrale,  près 
du  lac  Issyk-Kul  et  dans  la  région  de  Yarkand.  L'une  de  ces 
variétés  est  désignée  par  l'auteur  sous  le  nom  d'unciformis.  Par 
ses  caractères  Y  Hélix  plectotropis  se  rattache  à  un  groupe  parti- 
culier que  M.  Ancey  se  propose  de  caractériser  prochainement  et 
qui  a  pour  type  Y  Hélix  tectumsinense  (Martens).  E.  0. 
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Historique  du  genre  C^ciuAifBLiAy  par  M.  Paul  Fagot.  [Bull,  de  la 
Soc.  malacologique  de  France^  1887,  t.  IV,  p.  49-) 

L'auteur  revendique  pour  M.  Bourguignat  la  propriété  du  genre 
Cœcilianella  que  Ton  a  attribué  parfois  à  Férussac  et  qui  a  pour 
type  VAiguilette  de  Geoffroy  {Hélix  acicula  Féruss.)  E.  0. 


A  QUEL  AUTEUR  ATTRIBUER  LA  PATERXFrÉ  DU   GENRE   CjsCIUANBLLA,  par 

M.  Henri  Berthier.  (Bull,  de  la  Soc.  malacologique  de  France^ 
1887,  t.  IV,  p.  59.) 

Comme  M.  Fagot  (voir  ci-dessus),  M.  H.  Berthier  réclame  pour 
M.  Bourguignat  la  paternité  du  genre  Cœcilianella,  dont  le  nom, 
formé  avec  le  radical  Ciecilia,  rappelle  que  Férussac,  le  père, 
avait  constaté  chez  les  Mollusques  de  ce  genre  Tabsence  de  points 
oculaires.  .  0. 


Note  complémentaire  sur  le  genre  Gubsteria,  suivi  d'un  catalogue 
DES  espèces  actuellement  CONNUES,  par  M.  H.  Crosse.  {Journ.  de 
Conchyliologie,  1887,  3«  série,  t.  XXVII,  n®  1,  p.  1.) 

Ce  genre,  qui  a  été  proposé,  en  1872,  par  M.  Crosse  {Joum.  de 
Conchyliologie,  t.  XX,  p.  199  et  pi.  XllI,  fig.  1)  pour  un  Mollusque 
terrestre  de  Colombie,  décrit  et  catalogué  par  Pfeiffer  sous  le  nom 
d'Hélix  powisiana,  doit  être  attribué,  d'après  les  recherches  de 
M.  le  prince  L.  Lubomirski  {Bull,  de  la  Soc.  zool.  de  France,  1879, 
t.  l\f  p.  io3),  au  groupe  des  Agnathes  et  à  la  famille  des  l'esla- 
cellidœ.  Il  renferme  actuellement  deux  espèces,  G.  potvisiana 
(Pfeifif.)  de  la  Colombie  et  G.  Branickii  (Lub.)  du  Pérou.     E.  0. 


Descriptions  d'espèces  nouvelles  du  genre  Scalbnostoma,  par 
M.  P.  Fischer.  {Journ.  de  Conchyliologie,  1887,  3«  série,  t.  XXVII, 
no  3,  p.  225  et  pL  VII,  fig.  4.) 

Ces  espèces  nouvelles,  qui  sont  décrites  sous  le  nom  de  Scalenos- 
toma  lubricum  et  de  Se.  Marieiy  avaient  déjà  été  signalées  en  1880 
dans  le  même  recueil  (t.  XXXIV,  pp.  296  et  296).  Elles  viennent 
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la  première  de  Tile  Maurice,  la  seconde  de  Tarchipel  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  E.  O. 


Note  sur  la  réforme  du  genre  Mblania  de  Lamarck,  proposée  pjib 
BowDiCH  en  i8aa,  par  M.  P.  Fischer.  {Joum.  de  Conchyliologie^ 
1887,  3«  série,  t.  XXVII,  n«»  2,  p.  192  ) 

Dans  le  genre  Melania,  qu'il  avait  créé  et  dont  il  avait  fait 
en  i822'le  type  de  la  famille  des  Mélaniens^  Lamarck  avait  classé 
non  seulement  des  espèces  actuelles^  mais  un  certain  nombre 
d'espèces  éteintes.  Les  premières  appartiennent  encore  au  genre 
Mplania,  tel  qu'il  est  compris  par  les  auteurs  modernes,  maïs  il 
n'en  est  pas  de  même  des   dernières  qui  sont  essentiellement 
marines  et  qui  doivent  être  rapportées  aux  genres  Diastoma,  Pa»*y- 
phosfomay  Eulima,  Boyania,  lUssoina,   Rissola.  Pour  ces  espèces 
éteintes,  dit  M.  Fischer,  Lamarck  n'avait  pas  montré  la  même 
perspicacité  que  pour  les  espèces  récentes  et  les  rapprochements 
anormaux  qu'il  avait  établis  exercèrent  sur  la  science  une  influence 
fâcheuse  dont  on  retrouve  la  trace  dans  les  écrits  des  auteurs 
subséquents;  cependant  dès  1822  le  naturaliste  anglais  Bowdich, 
dans  ses  Eléments  ofConchology,  avait  signalé  les  difiFérences  que 
présentent  certaines  Melania  trouvées- à  Grignon  par  rapport  aux 
Melania  actuelles  et   il  avait  tenté  d'épurer  le  genre  créé  par 
Lamarck  en  en  retirant  des  formes  marines  et  fluviatiles  pour 
lesquelles   il  avait  proposé  le  nom  de  Melantho,  ou  qu'il  avait 
classées  dans  les    genres   Melanella    (Dufresne)    et   Melanopsis 
(Férussac).  M.  Fischer  pense  même  que  le  nom  de  genre  Melanella, 
(Dufr.)  qui  devra  être  corrigé  en  Melaniella  peut  être  conservé  et 
substitué  au  nom  d'Eulima,  E.  0. 


Sur  la  véritable  distribution  géographique  du  Purpura  patula,  par 
le  Rév.  A.  H.  Crooke.  (Trad.  de  l'anglais,  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal, par  M.  H.  Crosse, /omît»,  de  Conchyliologie,  1887, 3« série, 
t.  XXVII,  n*  3,  p.  228.)  E.  0. 
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DiAGNOSis  Cyclostomatis  novi^  insuljE  Madagascar  dictje  incolm, 
auct.  H.  Crossk  et  P.  Fischer.  {Jowm.  de  Conchyliologie,  1887, 
y  série,  t.  XXVII,  n»  3,  p.  227.) 

Le  nom  de  Cyclostoma  eustolum  est  proposé  pour  cette  espèce 
nouvelle,  voisine  du  C.  bipartitum  (Morelet).  E.  0. 


Sur  la  glande  a  concrétions  du  Cyclostoma  slbgans,  par  M.  P.  Gar- 
NAULT.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  i887,  t.  CIV, 
n»  10,  p.  708.) 

Il  existe  chez  le  Cyclostoma  eleganSj  dans  la  région  dorsale,  au- 
dessus  du  corps  de  Bojanus,  un  organe  singulier,  que  Brard  a 
signalé  le  premier  et  qu'il  a  nommé  Glande  à  concrétions.  Cet 
organe  renferme,  en  effet,  de  nombreux  corpuscules  que  Brard 
croyait  être  de  nature  calcaire,  mais  qui  sont  en  réalité  constitués 
principalement  par  de  Tacide  urique,  et  il  est  formé  par  une 
multitude  de  tubes  réunis  en  bouquets,  reliés  au  tube  digestif,  par 
du  tissu  conjonctif  lâche  et  entourés  d'un  lacis  vasculaire  très 
riche.  Les  concrétions  dont  M.  Garnault  a'ipu' suivre  le  déve- 
loppement, ont  leurs  centres  formateurs  dans  des  cellules,  ag- 
glutinées postérieurement  par  un  dépôt  d'acide  urique;  elles 
tapissent  les  parois  des  tubes  glandulaires  qui,  fait  digne  de  re- 
marque, sont  littéralement  formés  de  bacilles.  M.  Garnault 
suppose  que  ces  bacilles  contribuent  au  dépôt  et  à  la  résorption 
de  Tacide  urique  et  sont  liés  par  leurs  conditions  d'existence  au 
fonctionnement  de  Vorgane  à  concrétions,  (\\x\,  au  point  de  vue 
physiologique,  ne  peut  cependant  être  comparé  à  un  rein,  puis- 
qu'il est  dépourvu  de  canal  excréteur.  E.  0. 


Sur  un  nouveau  type  de  Mollusques,  par  M.  P.  Fischer.  [Jouim,  de 
Conchyliologie,  1887,  3»  série,  t.  XXVII,  n"  2,  p.  201.) 

L'auteur  discute  les  afQnités  zoologiques  du  genre  Chlamydo- 
concha,  proposé  par  M.  W.  H.  Dali  {Science,  numéro  de  juillet  1884, 
p.  76)  pour  un  Mollusque  pélécypode  à  coquille  interne  {Chlamy- 
doconcha  Orcuiti)»  11  montre  que  ce  groupe  a  certaines  affinités 
avec  les  Galeomanidœ  et  les  Erycinidœ  et  qu'il  forme  le  chaînon 
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qui  relierait  les  Pélécypodes,  dont  la  coquille  est  recouverte 
pirtiellcment,  à  un  type  idéal,  encore  inconnu,  de  la  même  classe 
des  Mollusques,  qui  serait  caractérisé  par  Tabsence  totale  de 
coquille  à  Tétat  adulte.  E.  0. 


Fragments  biologiques  (suite),  par  M.  le  professeur  A.  Giard.  {Bull, 
scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  ^887,  a*  série, 
io«  année,  n°  1-2,  p.  46.) 

Les  premières  parties  des  Fragments  biologiques  de  M.  Giard 
ont  été  publiées  en  1880,  1881,  1884  et  1886  dans  le  même  recueil 
[\o\v  Rev.  des  Trav,  scient, y  t.  I  à  VII).  Aujourd'hui  Fauteur  cite 
un  exemple  de  commensalisme  d'un  Caranx  et  d'une  Méduse  et 
donne  un  résumé  de  ses  recherches  sur  les  Danalia,  genre  de 
Cryptonisciens  parasites  des  Sacculines.  M.  Lunel,  ayant  signalé 
récemment,  dans  le  Recueil  zoologique  suisse,  comme  un  fait 
nouveau  Fassociation  d'un  Poisson  {Caranx  melampygus  Cuv.  et 
Val.)  et  d'une  Méduse  de  File  Maurice  {Crambessapalmipes  Uœck.), 
M.  Giard  rappelle  que  sur  les  côtes  du  golfe  de  Gascogne  aussi 
bien  qu'à  Goncarneau,  à  Roscoffet  à  Wimereux,  on  prend  commu- 
nément de  jeunes  Saurels  {Caranx  trachurus  Lacép.)  sous  le  disque 
du  Rhizostoma  Cuvien  Per.  et  Les.  C'est  là,  dit-il,  un  fait  très  connu 
des  pêcheurs.  Dans  une  seconde  note  M.  Giard  établit  le  genre 
Danalia  qui  a  pour  type  le  Cryptoniscus  larvœformis  Giard  et  qui 
comprend  en  outre  les  espèces  suivantes  :  Danalia  curvata  Fraisse, 
D.  Dohrnii  Giard,  D.  longicollis  Kossm.  et  D.  pellucida  Giard. 

E.  0. 


Sur  le  système  nerveux  et  l'appareil  vasculaire  des  OpmuRES,  par 
M.  L.  Cuénot.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  1887, 
t.  CV,  n*  18,  p.  818.) 

L'auteur  a  consigné  dans  cette  note  quelques  faits  nouveaux 
qu'il  a  recueillis  dans  le  cours  de  ses  recherches  sur  les  Ophiures, 
dont  les  résultats  seront  bientôt  publiés  m  extenso.  M.  Cuénot  a 
trouvé  le  système  nerveux  des  Ophiures  constitué  comme  celui  de 
tous  les  Échinodermes  par  un  anneau  oral  et  cinq  branches  radiales 
donnant  un  nerf  à  chaque  ambulacre.  L'anneau  nerveux,  à  part 
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quelques  nerfs  ambulacraires,  émet,  dans  chaque  interradius, 
deux  rameaux  dont  Tun  se  rend  directement  au  gros  muscle 
interradius  externe,  tandis  que  l'autre  se  ramifie  pour  donner  une 
branche  à  chaque  papille  dentaire;  il  est  rattaché  à  Tœsophage 
par  une  membrane  mince,  parsemée  de  noyaux,  rappelant  le 
ruban  annulaire  des  Astéries.  Les  nerfs  radiaux  donnent  à  chaque 
ossîcule  brachial  une  ou  deux  paires  de  nerfs  qui  traversent  le 
sinus  vasculaire  radial  sous  forme  de  septums,  pénètrent  dans 
Tossicule  et  se  ramifient  plus  ou  moins  régulièrement  pour  se 
terminer  sur  les  muscles  intervertébraux,  agents  actifs  de  la 
locomotion,  et  le  nerf  ambulacraire,  qui  fprme  un  anneau  autour 
de  Tambulacre,  donne  du  côté  interne  un  nerf  périphérique  volu- 
mineux qui  parcourt  le  test  et  fournit  un  rameau  à  chaque 
piquant.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  un  petit  renflement  gan- 
glionnaire et  occupe  le  centre  du  pigment  sur  une  bonne  partie  de 
sa  longueur,  puis  se  dissocie  et  se  perd  dans  les  tractus  calcaires. 
Comme  chez  les  Astérides  le  système  vasculaire  de  Ludwig 
n'existe  pas  en  tant  qu'appareil  autonome.  £n  allant  de  l'extérieur 
à  l'intérieur  voici,  d'après  M.  Cuénot,  ce  qu'on  trouve  dans  le 
disque  et  les  bras  de  l'Ophiure  :  un  sinus  sus-nervien,  le  ruban 
nerveux  identique  comme  histologie  à  celui  des  Astérides,  un 
sinus  vasculaire,  le  seul  appareil  auquel  convienne  ce  nom,  puis 
le  canal  ambulacraire.  Suivant  M.  Cuénot  le  cercle  vasculaire  oral 
est  uni  au  cercle  aboral,  nié  par  MM.  Apostolidès  et  Kœhler,  par 
un  sinus  renfermant  dans  sa  cavité  la  glande  ovoïde  et  le  canal 
du  sable  et  le  cercle  aboral  donna  dix  vaisseaux  génitaux  qui 
entourent  d'un  sinus  sanguin  chacun  des  vaisseaux  génitaux. 

E.  0. 


Mémoire  sur  l'organisation  et  le  développement  de  la  Comatule 
DE  LA  Méditerranée  {Antedo^-  rosace  a  Linck),  par  M.  Edmond 
Perrier.  [Nouv.  Archives  du  Muséum  d'hist.  nat.,  1887,  2"  série, 
t.  IX,  p.  53  et  pi.  1  à  XX  inclusivement.) 

En  étudiant  les  nombreux  représentants  de  l'embranchement 
des  Échinodernes  recueillis  durant  les  campagnes  du  Travailleur 
et  du  Talisman^  M.  Perrier  devait  être  naturellement  conduit  à 
reprendre,  à  l'aide  de  faits  nouveaux  les  points  encore  discutés 
de  la  morphologie  des  Échinodermes,  mais  pour  tirer  de  ces 
recherches  tout  le  parti  possible,  il  a  voulu,  auparavant,  acquérir 
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la  connaissance  complète  d'un  type  qui  pût,  en  toutes  circons- 
tances, lui  fournir  des  termes  de  comparaison.  C'est  dans  ce  but 
qu'il  a  entrepris  Tétude  anatomique  et  organogénique  de  la 
Comatule  de  la  Méditerranée,  type  qui  mérite  d'ailleurs  d'attirer 
spécialement  l'attention  des  naturalistes  puisqu'il  appartient  à  ce 
groupe  des  Crinoïdes  dont  le  rôle  a  été  jadis  si  considérable  dans 
la  faune  marine  de  notre  globe.  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Camille 
Viguier,  professeur  à  TÉcole  supérieure  des  sciences  d'Alger, 
M.  Perrier  a  pu  avoir  à  sa  disposition  un  grand  nombre  de  larres 
fixées  et  de  Comatules  adultes  et  il  a  pratiqué  sur  les  spécimens 
lentement  décalcifiés  et  colorés  avec  de  l'éosine  soluble  dans 
l'alcool,  des  séries  de  coupes  qui  lui  ont  révélé  la  structure  intime 
de  l'animal  et  son  mode  de  développement. 

Les  deux  parties  de  ce  mémoire  considérable  qui  viennent  d'être 
publiées  renferment  l'analyse  des  travaux  dont  les  Comatules 
avaient  été  l'objet,  depuis  le  milieu  du  siècle  dernier  jusqu'à  nos 
jours  et  l'exposé  complet  de  l'organogénie  de  VAntedon  rosacea^ 
la  troisième  et  la  quatrième  parties  seront  consacrées  à  l'organi- 
sation des  Comatules  adultes  et  à  la  comparaison  détaillée  de  leur 
structure  avec  celle  des  autres  Échinodermes.  Dès  maintenant 
M.  Perrier  annonce  que  ses  recherches  sur  les  larves  de  VAntedon 
lui  ont  montré  qu'à  la  fin  de  la  phase  phytocrinoïde  l'organisation 
interne  de  l'animal  rappelle  singulièrement  celle  des  Oursins  et 
s'élève  bien  au-dessus  de  celle  des  Astéries  ;  par  le  progrès  du 
développement  cette  organisation  se  complique  ensuite  dans  une 
direction  particulière,  sans  perdre  néanmoins  ses  traits  fonda- 
mentaux. 

D'après  des  considérations  tirées  du  degré  de  développement  de 
l'appareil  d'irrigation,  M.  Perrier  pense  qu'on  peut  diviser  les 
Échinodermes  en  deux  groupes,  dont  l'on  comprend  les  Étoiles  de 
mer  et  les  Ophiures,  tandis  que  l'autre  renferme  les  Crinoïdes,  les 
Oursins  et  les  Holothuries.  E.  0. 


Sur  le  développement  de  l'appareil  génital  des  Oursins,  par 
M.  Henri  Prouho.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1887, 
t.  CIV,  n^i,  p.  83.) 

D'après  M.  Prouho  les  cinq  glandes  génitales  d'un  Oursin 
dérivent  d'un  bourgeon  unique,  développé  de  très  bonne  heure 
sous  le  madréporite  et  au  contact  de  la  glande  ovoïde.  «  Si  ce 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES. —  ZOOLOGIE  635. 

bourgeon,  dit-il,  émanait  de  la  glande  elle-même,  le  développe- 
ment de  l'appareil  génital  des  Oursins  s'accomplirait  par  un  pro- 
cédé  analogue  à  celui  que  M.  Porrier  a  décrit  chez  les  Gomatules. 
On  pourrait  dire  que  la  glande  ovoïde  naissante  du  jeune  Échinide 
est  ou  contient  un  stolon  génital  tout  comme  Vorgane  dorsal  des 
jeunes  Gomatules.  Mes  observations  ne  me  permettent  pas  de  con- 
clure dans  ce  sens.  Le  bourgeon  génital  du  jeune  Oursin  est 
enveloppé,  il  est  vrai,  par  une  membrane  qui  se  continue  avec  la 
membrane  d'enveloppe  de  Torgane  ovoïde,  mais  il  apparaît  tou- 
jours séparé  de  ce  dernier.  Je  n'ai  pas  vu  le  contenu  de  la  glande 
ovoïde  pénétrer  dans  l'intérieur  du  bourgeon  génital.  Celui-ci  est 
bourré  de  gros  noyaux  bien  caractérisés;  s'il  naissait  de  la  glande 
et  si  ces  noyaux  prenaient  naissaaee  dans  son  intérieur,  il  semble 
qu'on  devrait  en  retrouver  quelques-uns  vers  l'extrémité  spirale 
de  la  glande  ovoïde,  là  où  ce  bourgeon  est  en  contact  avec  elle.  » 
M.  Prouhon*a  pas  pu  constater  ce  fait  et,  en  dernjère  analyse,  il 
est  porté  à  considérer  le  bourgeon  génital  primitif  de  l'Oursin 
comme  une  simple  dépendance  de  la  lame  mésentériquequi  entoure 
la  glande  ovoïde  et  le  tube  aquifère.  E.  0. 


Formation  des  organes  génitaux  et  dépendances  de  la  glande 
OVOÏDE  CHEZ  les  Astérides,  par  M.  L.  Cuénot.  [Comptes  rendus  de 
l'Acad,  des  sciences,  1887,  ^'  C^^»  ^*  *»  P-  ^^O 

En  examinant  de  jeunes  Astéries  bien  avant  la  formation  de 
l'ovaire  ou  du  testicule,  on  trouve,  dit  M,  Cuénot^  sur  la  face  abo- 
rale  et  interne  du  test  un  anneau  sanguin,  dit  anneau  dorsal^  qui 
donne,  à  chaque  interradius,  deux  vaisseaux  aveugles  se  dirigeant 
vers  l'extrémité  des  bras  et  qui  communique,  dans  un  interradius, 
avec  le  grand  sinus  dans  la  cavité  duquel  sont  enfermés  la  glande 
ovoïde  et  le  canal  du  sable.  A  ce  moment,  la  glande  ovoïde  est 
simple  et  mérite  bien  son  nom;  mais  bientôt  après,  elle  se  pro- 
longe, en  conservant  sa  constitution  histologique,  sous  la  forme 
de  deux  bourgeons  allant  à  droite  et  à  gauche  dans  l'intérieur  du 
cercle  aboral.  Ces  bourgeons  parcourent  tout  le  cercle  aboral  et, 
dans  chaque  interradius,  donnent  deux  branches  radiaîres  qui 
vont  à  l'intérieur  des  vaisseaux  cœcaux  appartenant  à  deux  bras 
contigus.  On  a  alors,  dans  l'intérieur  du  cercle  aboral  et  des  vais- 
seaux génitaux  un  cordon  cellulaire  plein,  et  c'est  ce  cordon. 
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dérivé  directement  de  la  glande  ovoïde,  qui,  par  une  série  de 
modifications,  arrive  à  former  les  organes  génitaux. 

Une  autre  dépendance  de  la  glande  ovoïde  consiste  dans  un 
processus  glandulaire  qui  existe  déjà  chez  les  jeunes,  bien  avant 
la  formation  des  organes  génitaux  et  qui  s*étale  librement  dans 
la  cavité  générale. 

Ce  processus,  qui  est  identique  par  sa  structure  à  la  glande 
ovoïde  et  qui  la  continue  directement,  est  simple  chez  la  Luidm 
ciliaHs,  tandis  qu'il  se  présente  sous  la  forme  de  deux  glandes 
chez  la  Culcila  coriacea,  VAsterina  gUfbosa,  de  deux  à  quatre 
glandes  chez  VAsterias  glacialis  et  qu'il  manque  complètement 
chez  les  Echinaster  et  les  Cribella.  Hoffmann  et  Ludwig  avaient 
considéré  les  glandes  de  ce  genre  comme  des  réseaux  vasculaires 
intestinaux;  M.  Jourdain  en  avait  fait  une  glande  excrétoire;  mais 
leurs  rapports  et  leur  constitution  histologique,  dit  M.  Cuénot^ 
s'élèvent  hauteimcnt  contre  ces  interprétations  et  les  font  attri- 
buer au  contraire  à  ce  groupe  des  glandes  lymphatiques,  si  déve- 
loppées chez  les  Astérides,  auxquelles  appartiennent  aussi,  pour 
le  système  aquifère,  les  corps  de  Tiedemann  et  les  vésicules  de 
Poli.  E.  0. 


Sur  le  corps  PLASimoGÈNE  ou  prétendu  coeur  des  Échinodermes,  par 
M.  Edm.  Perrier.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887, 
t.  CIV,  n°  3,  p.  180.) 

A  propos  de  la  communication  récente  à  l'Académie  des  scien- 
ces de  deux  notes  relatives  à  l'anatomie  des  Échinodermes  et 
rédigées,  l'une  par  M.  Prouho,  l'autre  par  M.  Cuénot,  M.  Perrier 
rappelle  que,  dès  18741  il  a  annoncé  à  l'Académie  que  le  prétendu 
cœur  des  Oursins  n'était  qu'une  glande  et,  qu'en  1882,  dans  une 
note  écrite  en  collaboration  avec  M.  Poirier,  il  a  confirmé  la 
nature  glandulaire  du  prétendu  cœur  des  Etoiles  de  mer,  qu'en 
i883,  il  est  arrivé  au  même  résultat  pour  les  Comatules,  et,  qu'en 
i885,  il  a  démontré  que  ce  corps  glandulaire  n'était  pas  une 
simple  glande  plexiformey  mais  bien  le  corps  producteur  des 
glandes  génitales  des  Comatules.  «  Le  a4mai  1886,  dit  M.  Perrier, 
j'indiquai  à  l'Académie  les  premiers  résultats  de  mes  études  sur 
les  Étoiles  de  mer;  je  fis  connaître  l'origine  du  prétendu  cœur  ou 
organe  collatéral  du  tube  hydrophore  des  Étoiles  de  mer  ;  je  déter- 
minai une  partie  de  ses  fonctions  et  je  conclus  en  disant  :  L  or- 
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gane  collatéral  du  tube  hydrophore  n*est  donc  pas  un  cœur,  mais 
un  foyer  de  production  d'éléments  anatomiques  dont  quelques- 
uns,  devenant  libres,  constituent  les  corpuscules  de  la  cavité 
générale.  C'est  seulement  le  28  juin  que  M.  Cuénot  communique 
à  TAcadémie  des  sciences,  sans  citer  mon  nom,  ce  résultat  que 
j'avais  publié  plus  d'un  mois  avant  lui.  Dans  sa  note  du  3  janvier, 
M.  Cuénot  constate  que,  chez  les  Étoiles  de  mer,  la  glande  ovoïde 
donne  naissance  aux  glandes  génitales  ;  mais  il  s'abstient  de  dire 
que  ce  résultat  est  absolument  identiqueavec  celui  que  j'ai  obtenu 
depuis  plus  de  deux  ans  pour  les  Comatules  et  conforme  à  ce  que 
j'avais  prévu  en  i885  pour  les  Étoiles  de  mer.  » 

D'autre  part,  M.  Prouho  a  constaté  que  le  bourgeon  des  glan- 
des génitales  naît,  chez  les  Oursins,  tout  près  du  sommet  de  la 
glande  ovoïde  et  qu'il  est  enveloppé  par  la  même  membrane, 
comme  le  bourgeon  et  la  glande  ovoïde  sont  l'un  et  l'autre  le 
produit  de  la  membrane  sur  laquelle  ils  reposent.  M.  Perrîer 
en  conclut  que  les  résultats  obtenus  par  M.  Prouho  ne  sont 
pas  en  réalité  très  diflFérents  de  ceux  qui  viennent  d'être 
exposés.  Enfin,  il  fait  remarquer  que  la  détermination  de  la  glande 
ovoïde,  qu'il  conviendrait  de  nommer  désormais  organe  plastido- 
gène,  comme  un  organe  producteur  d'éléments  anatomiques,  rend 
fort  douteuse  l'existence  d'un  canal  excréteur  destiné  à  mettre  cet 
organe  en  communication  avec  l'extérieur.  «  L'interprétation  de 
M.  Koehler,  qui  fait  du  canal  ainsi  déterminé  une  dépendance  de 
l'appareil  dit  vasculaire,  serait  désormais,  dit  M.  Perrier,  plus 
probable  que  celle  que  M.  Prouho  m'a  empruntée.  Dans  ce  cas, 
l'eau  qui  entre  par  la  plaque  madréporique  pénétrerait  simultané- 
ment dans  l'appareil  ambulacraire  et  dans  l'appareil  d'irrigation 
proprement  dit,  comme  j'ai  constaté  que  cela  avait  lieu  chez  les 
Étoiles  de  mer.  »  E.  0. 


Sur  quelques  points  controverses  de  la  structure  des  Oursins,  par 
M.  H.  Prouho.  [Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences,  1887, 
t.  CIV,  n*  10,  p.  706.) 

Pour  répondre  à  quelques  objections  soulevées  par  M.  Perrier, 
dans  sa  note  présentée  le  17  janvier  1887,  M.  Prouho  expose 
brièvement  les  principaux  résultats  que  lui  ont  fournis  ses  études 
sur  un  Dorocidaris.  «  Il  existe,  dit-il,  chuez  cet  animal,  un  système 
aquifère,  communiquant  avec  l'extérieur  par  l'intermédiaire  du 
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madréporite  et  formé  de  canaux  d'un  endothelîum  yibratile.  ïxn 
outre,  on  doit  distinguer  un  appareil  généralement  appelé 
système  vasculaire  sanguin,  système  vcLSCulaire  viscéral  (H.  Milne 
Edwards),  Blutgefàsssystenij  Bloodvascularsystem,  et  qu'il  serait 
préférable  de  nommer  système  vasculihlacunaire,  car  il  est  en 
grande  partie  et  peut-être  en  totalité  composé,  non  de  vaisseaux, 
mais  de  lacunes  interstitielles  creusées  dans  le  mésentère  propre- 
ment dit  et  ses  dépendances.  )>  Les  deux  anneaux  œsophagiens  de 
ces  deux  systèmes,  sont  étroitement  accolés,  maiSj  suivant 
M.  Prouho,  ne  communiquent  par  aucune  voie  canalisée,  de  telle 
sorte  que  les  échanges  de  Tune  à  Tauti^e  ne  peuvent  être  que  de 
nature  osmotique,  ou  bien,  consistent  seulement  dans  le  passage 
d'aliments  figurés  amœboïdes.  Le  système  viscéral  vascuIo4acu- 
naire  ne  communique  d'autre  part  avec  l'extérieur  par  aucun 
vaisseau,  par  aucun  canal  situé  sous  le  madréporite.  H.  Prouho 
considère  le  canal  excréteur  de  la  glande  ovoîdet  décrit  par 
M.  Perrier  comme  une  annexe  de  l'appareil  aquifère  permettant 
à  l'eau  qui  pénètre  par  le  madréporite  de  venir  se  mettre  en 
contact  des  parois  de  la  glande  ;  il  préfère  donc  appeler  ce  canal 
conduit  excréteur  annexe, 

«  Le  contenu  du  système  aquifère,  dit  encore  H,  Prouho,  est 
mis  en  mouvement  par  la  vibration  de  l'endothélium  des  vais- 
seaux. Celui  du  système  viscéral  vasculo-lombaire  ne  peut  se 
mouvoir  en  masse  que  par  une  sorte  de  vis  a  tergo  provenant  de 
la  réplétion  des  absorbants  intestinaux.  L'eau  extérieure  ne  prend 
aucune  part  au  transport  des  matières  dirigées  par  ce  dernier 
système. 

«  Il  n'y  a  pas  chez  les  Cidaris  un  appareil  unique  d'irrigation 
normalement  parcouru  par  un  même  courant,  » 

Après  avoir  rappelé  que  le  fluide  péri  viscéral,  à  l'entretioa 
duquel  concourent  les  deux  systèmes  de  canaux  et  de  lacunes, 
circule  activement  autour  des  viscères,  M.  Prouho  signale  une 
disposition  qui  lui  parait  peu  connue,  et  qui  consiste  dans  l'iso- 
lement d'une  partie  de  ce  fluide  au  moyen  de  la  membrane  recou- 
vrant l'appareil  masticateur.  Chez  les  Échiniens,  la  portion  du 
fluide  ainsi  isolée,  dans  une  cavité  absolument  séparée  de  la  cavité 
générale,  circule  et  respire  dans  les  branchies  externes  qui  ne 
servent  dès  lors  que  d'une  façon  médiate  à  la  respiration  du 
fluide  nourricier  extérieur  à  la  lanterne.  Chez  les  Cidariens,  où  les 
branchies  externes  font  défaut,  il  existe  en  revanche  cinq  appen- 
dices volumineux,  qui  flottent  dans  la  cavité  générale  ;  mais  ces 
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appendices,  d'après  M.  Prouho,  ne  peuvent  être  considérés  comme 
foactionnellement  homologues  aux  branchies  externes  des  Échi"* 
aiens  et  doivent  être  plutôt  chargés  de  maintenir  l'équilibre  entre 
le  liquide  de  la  lanterne  et  le  liquide  périviscéral  qui  lui  est  exté- 
rieur, E.  0. 


Lbs  Coralliaires  et  les  Iles  màdréporiques^  par  M.  Edmond  Perrier, 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle.  (Conférence  faite  à 
la  Sorbonne,  le  la  mars  1887.  Comptes  rendus  de  fAssoc.  franc. 

'    pour  Vavanc,  dt^s  sciences^  ^887,  p.  80.) 

Si  la  plus  grande  partie  du  sol  de  nos  continents  a  été  formée 
par  Taccumulation  lente  au  fond  des  mers  tranquilles  de  débris 
de  toutes  sortes,  détachés  des  rivages  par  le  choc  des  vagues,  ou 
provenant  de  la  décomposition  des  êtres  vivants,  certaines  roches 
ont  une  autre  origine,  leur  masse  ayant  été  constituée  par  des 
restes  d'animaux  qui  certainement  se  sont  développés  sur  place. 
Ces  animaux  appartiennent,  pour  la  plupart,  à  l'embranchement 
des  Coralliaires  et  sont  désignés  vulgairement  sous  les  noms  de  Co* 
vaux  et  de  Madrépores.  Ils  ont  commencé,  dès  la  période  silurienne, 
à  édiQer  des  bancs,  dans  les  mers  qui  occupaient  les  territoires 
actuels  de  New- York  et  de  New-Jersey,  dans  l'Amérique  du  Nord, 
et  un  peu  plus  tard  ils  se  sont  montrés  dans  les  provinces  bal- 
tiques  de  la  Russie,  en  Scandinavie,  dans  le  pays  de  Galles  et  en 
Bohême  ;  pendant  la  période  dévonienne,  ils  ont  continué  leur 
œuvre  dans  l'Amérique  du  Nord  et  en  Europe,  en  Sibérie,  dans 
l'Eifel,  en  Belgique,  dans  les  Alpes  ;  puis  durant  la  période  tria- 
sique,  ils  se  sont  développés  en  grand  nombre  dans  le  Tyrol  et  les 
Alpes,  où  leurs  restes  accumulés  constituent  des  masses  calcaires 
de  plus  de  1,000  mètres  d'épaisseur.  Pendant  la  période  suivante, 
ou  période  jurassique,  les  Coraux  ont  pris  encore  plus  d'extension 
si  bien  que  l'une  des  séries  d'assises  déposées  durant  cette  période 
a  reçu  le  nom  à' étage  corallien;  mais  à  partir  de  ce  moment,  les 
récifs  de  ce  genre  qui  s'avançaient  jusqu'au  cinquante-cinquième 
degré  de  latitude  nord,  ont  éprouvé  un  mouvement  de  retrait  bien 
manifeste  vers  le  sud  ;  après  avoir  encore  formé  pendant  la 
période  tertiaire,  une  longue  bande  des  Pyrénées  à  THimalaya  ; 
ils  ont  abandonné  les  régions  correspondant  à  ce  que  nous  appe- 
lons aujourd'hui  les  lones  tempérées,  et  maintenant  ils  ne  se 
trouvent  plus  qu'entre  le  trentième  degré  de  latitude  nord  et  le 
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trentième  degré  de  latitude  sud.  Là,  en  revanche,  leur  activité 
est  extrême,  et  leurs  récifs  forment  autour  du  globe  une  vaste 
ceinture,  interrompue  seulement  depuis  la  côte  occidentale  de 
TAmérique  jusqu*aux  îles  Pomotu,  et  dans  toute  la  largeur  de 
TAtiantique,  sauf  la  côte  des  Antilles  et  la  côte  tropicale  du  Brésil. 
Les  formations  dues  à  des  Madrépores  s'arrêtent  souvent  k  fleur 
d'eau  et  constituent  des  écueils  redoutables  dont  les  uns,  nommés 
récifs  frangeants^  sont  étroitement  appliqués  contre  la  terre  ferme» 
tandis  que  d'autres,  appelés  récifs  barrières,  se  tiennent  à  une 
certaine  distance  du  rivage,  dont  ils  sont  séparés  par  un  chenal, 
et  que  d'autres  encore  suivirent  des  îles  basses   et  des  allais. 
M.  Perrier,  dans  sa  conférence,  décrit  l'aspect  de  ces  récifs,  la 
végétation  et  la  population  de  ces  îles,  puis  il  étudie  leur  mode 
de  formation.  11  montre  que  trois  sortes  d'êtres  vivants,  les  Nulli- 
pores,  les  Bryozoaires  et  les  Polypes  prennent  une  part  importante 
à  la  fabrication  des  récifs  madréporiques,  mais  que  le  rôle  le 
plus  important  est  joué  par  les  Polypes  qui  affectent  les  formes 
les  plus  variées.  Enfin,  il  résume  les  observations  récentes  de 
MM.  Louis  et  Alexandre  Agassiz,  Semper^  Rein  et  Murray,  qui 
tendent  à  faire  admettre,  au  moins  pour  certaines  lies  coralliennes, 
un  autre  mode  de  formation  que  celui  qui  avait  été  indiqué  par 
Dana  et  par  Ch.  Darwin. 


Contribution  a  l'étude  de  l*évoiutïon  des  Péridiniens  d'eau  douce, 
par  M.  J.  Danysz.  {Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  1S87, 
t.  CV,  n»  4,  p.  238.) 

L'auteur  a  reconnu  que  l'évolution  des  Péridiniens  s'effectue 
d'une  façon  remarquablement  uniforme  dans  des  genres  assez 
éloignés  les  uns  des  autres,  les  Gymnodinium,  Glenodinitim  et 
Peridinium,  et  que  par  leur  mode  d'évolution,  de  même  que  par 
la  nature  des  substances  dont  est  composé  leur  corps,  ces  êtres 
devraient  être  classés  plutôt  parmi  les  végétaux  que  parmi  les 
animaux.  Les  individus  actifs  se  multiplient  par  divisions  succes- 
sives en  deux  et  quelquefois  en  quatre  individus  de  plus  en  plus 
petits,  la  séparation  se  faisant  toujours  suivant  l'axe  longitudinal 
du  corps.  Cette  phase  de  multiplication  est  suivie  d'une  formation 
d'œufs  ou  de  spores,  présentant  la  même  structure  dans  les  cinq 
espèces  étudiées  par  M.  Danysz  et  ne  rappelant  en  rien  par  leur 
forme  les  Péridiniens  qui  lui  ont  donné  naissance.  Ce  sont  des 
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coi*ps  hémisphériques  formés  par  une  double  membrane  recou- 
vrant du  protoplasma  finement  granuleux  qui  contient  un  grand 
nombre  de  corpuscules  parmi  lesquels  on  distingue  des  chromo- 
leucites  très  petits.  E.  0. 


Note  sur  des  CHAiNES  de  Péridiniens  appartenant  au  genre  Poly- 
KRiKOS,  par  M.  Bovier-Lapierre.  {Comptes  rendus  des  séances 
et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  535.) 

Des  pèches  au  filet  fin  effectuées  du  16  au  27  juillet,  à  Concar- 
neau^  ont  fourni  en  abondance  extrême  un  Péridinien  du  genre 
Polykrikos  qui  est  d'ordinaire  fort  rare  sur  la  côte,  et  ont  permis 
de  faire  sur  cet  organisme  quelques  observations  intéressantes. 
M.  Bovier-Lapierre  a  reconnu  notamment  que  les  Polykrikos 
se  présentaient  en  chaînes  de  dix  individus,  disposés  comme 
elles  des  autres  Péridiniens  {Ceratium,  etc.).  L'un  de  ces  petits 
êtres  étant  inséré  obliquement  par  son  extrémité  postérieure 
et  dorsale  sur  l'extrémité  antérieure  et  ventrale  du  second,  les 
deux  faces  ventrales  étant  ainsi  tournées  du  même  côté.  Ces 
chaînes  sont  de  deux  sortes  et  sont  composées,  les  unes  de  deux 
individus  complets  à  huit  sillons  vibratiles,  mais  à  deux  noyaux 
seulement,  les  autres  de  deux  individus  dont  l'un  est  complet, 
avec  huit  sillons  et  deux  noyaux,  tandis  que  l'autre  est  incomplet 
et  ne  compte  que  quatre  sillons  et  un  noyau.  Elles  représentent 
un  mode  de  reproduction  par  bourgeonnement  et  scissiparité. 

E.  0. 


Sur  la  conjugaison  des  Ciués,  par  M.  E.  Maupas.  {Comptes  rendus 
deTAcad.  des  sciences,  1887,  t,  CIV,  n"  3,  p.  175.) 

M.  Maupas  a  étudié  la  conjugaison  complète  de  deux  Oxytri- 
chides^  YOnychodromus  grandis  et  la  Stylonichia  puslulata  et  il  a  vu 
se  produire  dans  les  deux  espèces  la  même  succession  de  phéno- 
mènes dont  il  donne  la  description.  Il  a  observé  actuellement 
réchange  et  la  fusion  des  deux  pronuclins  (mâle  et  femelle)  chez 
six  espèces  {Paramecium  caudatum,  P.  aurelia^  Stylonichia  pustu- 
lata^  Onychodromus  grandis,  Spirostomum  teras  et  Leucophrys 
patula)  et  il  a  constaté  l'échange,  sans  réussir  à  voir  encore  la 
fusion  chez  VEuplotes  palella  et  le  Colpidium  colpoda.  Il  croit  donc 


Digitized  by 


Google 


642  REVUK  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

pouvoir  affirmer  que  cet  échange  et  cette  copulation  de  pronucléus 
constituent  l'acte  intime  et  essentiel  de  la  conjugaison  des  Ciliés. 

RO. 


Observations  relatives  a  une  note  récente  de  M.  Maupas  sur  la 
MULTIPLICATION  DE  LA  Lbocophrys  patulaj  par  M.  Balbiani.  {Compte$ 
rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  1887,  t.  CIV,  n*  1,  p.  80.) 

M.  Balbiani  montre  que  le  mode  de  multiplication  décrit  par 
M.  Maupas  chez  le  Leucophrys  palula  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
scîencesy  1886,  séance  du  20  décembre;  voir  Bev.  desTrav,  scient.^ 
t.  Vil,  p.  648),  n*est  pas  aussi  nouveau  que  le  suppose  ce  natura- 
liste. <(  On  connaît  aujourd'hui,  dit  M.  Balbiani,  une  demi-douzaine 
d'espèces,  qui,  comme  la  Leucophre,  se  multiplient  à  l'état  de 
repos,  en  se  divisant  pas  des  bipartitions  successives,  de  manière 
à  donner  naissance  à  des  rejetons  plus  ou  moins  nombreux,  dont 
la  taille  est  d'autant  plus  petite  que  les  divisions  ont  été  plus 
fréquentes.  La  formation  ou  la  non  formation  d'un  kyste  précé- 
dant la  mulplication  n'ajoute  rien  d'essentiel  au  phénomène.  Les 
observations  de  Steîn,  remontant  à  trente-trois  ans,  ont  vulgarisé 
la  connaissance  de  ce  mode  de  multiplication  chez  les  Colpoda 
cucuUus.  Claparède  et  Lachmann  l'ont  constaté  chez  VAmphileplus 
meleagris,  »  Parmi  les  autres  espèces  chez  lesquelles  ce  même 
mode  de  reproduction  a  été  signalé  à  une  date  plus  récente, 
M.  Balbiani  cite  encore  Vichthyopthinus  muUipilis  qui  a  été  étudié 
en  1676  par  M.  Fouquet  {Arch.  de  zooL  expérim.,  t.  V,  p.  iSg),  la 
Telbina  magna  qui  a  été  décrite  en  1879  par  M.  le  professeur 
Aug.  Gruber,  de  Fribourg-en-Brisgau  et  le  Trichorhynchus  tuamo- 
tuensisy  forme  nouvelle  d'Infusoire  qu'il  a  découverte  lui-même 
sur  des  bois  rapportés  des  îles'f  uamotu  par  M.  Bouchon-Brandely. 

E.  0.  ' 


RÉPoifSË  A  M.  Balbiani  a  propos  dk  u  Lnvcopun^è  patvla,  par 
M.  E.  Maupas.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  1887, 
t.  CIV,  n-  5,  p.  3o8.) 

M.  Maupas  n'ignorait  pas,  dit*il,  les  faits  auxquels  M.  Balbiani 
fait  allusion  dans  sa  note,  puisquHl  a  contribué  lui-même  à  en 
accroître  le  nombre.  Il  cite  môme  quimeô  espèces  qui  se  multiplient 
à  l'état  de  repos  ou  se  divisant  par  bipartitions  successives  de 
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manière  k  donner  naissance  à  des  rejetons  plus  ou  moins  nom- 
breux, dont  la  taille  est  d'autant  plus  petite  que  les  divisions  ont 
été  fréquentes.  Mais  si  ces  divisions  avec  enkystement  offrent,  au 
point  de  vue  morphologique,  un  certain  rapport  avec  les  subdi- 
visions répétées  de  la  Leucophre,  elles  en  diffèrent  essentiellement 
par  la  présence  du  kyste,  qui  semble  avoir  une  certaine  impor* 
tance.  M*  Maupas  fait  remarquer  en  effet  que,  chez  tous  les  Ciliés 
dont  il  donne  la  liste,  cet  enkystement  est  toujours  le  résultat 
d'un  accroissement  végétatif  arrivé  à  son  maximum  de  dévelop- 
pement et  que  la  division  simple  ou  répétée  qui  la  suit  (et  qui 
constitue  d'ailleurs  le  seul  mode  de  multiplication  de  ces  Infu* 
soires)  correspond  évidemment  &  la  fîssiparité  ordinaire.  Au 
contraire,  chez  la  Leucophre,  la  métamorphose  sans  enkystement 
et  la  subdivision  en  petits  rejetons  au  moyen  de  six  bipartitions 
successives  ont  pour  cause  un  manque  de  nourriture;  Tanimal 
placé  dans  les  conditions  de  bonne  alimentation  se  multipliant 
par  simple  fîssiparité.  F.  0. 


Sur  la  puissance  de  muluplication  des  Infusoires  ciliés,  par 
M.  E.  Maupas.  {Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  1887, 
t.  CIV,  n*  i4,  p.  1006.) 

La  puissance  de  multiplication  des  Ciliés  se  trouve,  suivant 
M*  Maupas^  sous  la  dépendance  de  trois  facteurs^  savoir  :  1*  la 
qualité  et  l'abondance  de  nourriture;  a*  la  température;  3«radap« 
tation  biologique  de  chaque  espèce  au  point  de  vue  alimentaire. 
Laissant  de  côté  les  deux  premiers,  dont  le  rôle  et  le  mode 
d'action  sont  faciles  à  comprendre,  l'auteur  insiste  particulier 
rement  sur  le  troisième  facteur  dont  l'influence  varie  d'une  façon 
particulière  à  chaque  type  et  dépend  de  l'organisation  de  l'appareil 
buccal,  qui  détermine  le  mode  d'alimentation.  M.  Maupas  montre 
qu'il  y  a  parmi  les  Ciliés  des  herbivoreâ,  tels  que  les  Chrypto* 
chilum^  les  Paramécies,  les  Colpodes,  les  liilina^  les  Colpidium  et 
les  Yorticelles  qui  se  nourrissent  presque  exclusivement  de 
schizomycètes  et  de  petites  zoospores,  des  carnivores  comme  les 
Euchelys,  les  Didinium,  les  Lacrymaires,  les  Leucophres,  les 
Trachélides  et  les  Coleps  qui  font  la  guerre  aux  espèces  herbi- 
vores et  en  exterminent  des  quantités  innombrables  et  enfin  des 
omnivores,  comme  les  Stentors,  les  Euplotes  et  beaucoup  d'Oxy- 
trichidés  qui  vivent  à  la  fois  de  schizomycètes  et  de  petits  Infu- 
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soires.  II  cite  ensuite  quelques  chiffres  pour  donner  une  idée  de  la 
rapidité  avec  laquelle  la  faculté  de  reproduction  par  fissiparité 
s'accroît  avec  l'élévation  de  la  température.  E.  0. 


Théorie  de  la  SExuALrrÉ  des  Inpusoires  ciliés,  par  M.  E.  Maupas. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n»  7, 
p.  356.) 

Dans  des  communications  antérieures  (voir  Rev,  des  Trav, 
scient, y  t.  VII,  p.  5io),  M.  Maupas  a  essayé  de  donner  la  formule 
complète  des  phénomènes  morphologiques  qui  accompagnent  la 
conjugaison  ou  accouplement  sexuel  des  Infusoires  Ciliés.  Dans 
la  présente  note  il  donne  un  résumé  succinct  de  ses  patientes 
recherches,  desquelles  il  croit  pouvoir  tirer  les  conclusions  sui- 
vantes :  <c  La  vie  de  l'espèce  chez  les  Ciliés  se  décompose  en 
cycles  évolutifs,  ayant  chacun  pour  point  de  départ  un  individu 
régénéré  et  rajeuni  par  un  accouplement  sexuel.  Ce  résultat 
nous  ramène  à  l'interprétation  de  la  conjugaison,  telle  qu'elle 
avait  déjà  été  donnée  par  Engelmann  et  Butschlî.  La  fécon- 
dation sexuelle,  que  nous  voyons  si  indissolublement  liée  à  la 
reproduction,  est  restée  distincte  et  indépendante  chez  les  Ciliés. 
La  reproduction  y  est  toujours  agame,  tandis  que  la  fécondation 
sexuelle  y  détermine  un  simple  rajeunissement,  une  réoi^anisa- 
tion  des  individus  conjugués.  Cette  réorganisation  se  fait  subir 
avant  tout  et  probablement  uniquement  sur  l'appareil  nucléaire. 
Celui-ci,  lorsque  la  série  des  générations  agames  se  prolonge 
outre  mesure,  éprouve  une  dégénérescence  et  une  désorganisa- 
tion... Si  la  conjugaison  n'intervient  pas  pour  arrêter  l'effet 
destructeur  de  cette  dégénérescence,  la  mort  arrive  inévitable. 
Cette  mort  est  une  véritable  mort  naturelle  par  sénescence,  que 
certains  auteurs  affirment  ne  point  exister  chez  les  Protozoaires, 
auxquelles  ils  attribuent  une  prétendue  immortalité,  entée  sur 
une  jeunesse  éternelle.  »  E.  0. 
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Vertébrés,  par  le  D'  Trouessart.  {Annuaire  géologique  universel^ 
1887,  t.  III.  Paris,  Comptoir  géologique,  i5,  rue  de  Tournon.) 

L'auteur  passe  en  revue  les  travaux  qui  ont  été  publiés  dans  le 
cours  de  ces  dernières  années,  en  France  et  Tétranger,  non  seu- 
lement sur  les  Vertébrés  mais  sur  les  Crustacés  fossiles  et  en 
donne  une  analyse  critique,  en  suivant  Tordre  zoologique  et  en 
mentionnant  toutes  les  espèces  nouvelles  récemment  décrites. 

E,  0. 


UAcTisoBONy  par  M.  Albert  Gaudry.  {Nouv.  Arck.  du  Mtaéum 
d'hist.  nat.y  1887,  a»  série,  t.  X,  i»^  fasc,  p.  t  et  pi.  I  à  III  inclu- 
sivement.) 

Le  genre  Actinodon  a  été  signalé,  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
par  M.  Gaudry  dans  les  Nouvelles  Archives  du  Muséum  (1867, 
t.  ill),  d'après  des  restes  découverts  dans  les  schistes  permiens 
d'Autun,  mais  depuis  cette  époque  de  nouvelles  découvertes  ont 
permis  non  seulement  de  reconstituer  l'ensemble  de  Tanimal, 
Actinodon  Frossardij  qui  constituait  le  type  du  genre,  mais  encore 
de  constater  l'cKistence,  à  c6té  de  cette  espèce,  d'une  autre 
espèce  plus  petite,  Actinodon  brevisy  ainsi  que  de  Reptiles  intermé- 
diaires entre  les  Actinodon  et  les  Protriton.  Dans  le  beau  mémoire 
qu'il  publie  aujourd'hui,  M.  Gaudry  fait  une  étude  complète  de  ces 
animaux,  qu'il  compare  à  VArckegosaurus  de  la  Prusse  rhénane, 
au  Chelydosaurus  de  la  Bohème,  au  Zygosaurus  de  Saxe  et  de 
Russie,  au  Piatyops  de  Russie,  au  Gondwanosaurus  de  l'Inde,  au  Tri- 
fnero7*hachis eikVEryops dix  Texas,  et  il  constate  que  ces  Reptiles, 
échelonnés  sur  une  espace  de  près  de  quatre  mille  lieues,  offrent 
une  grande  similitude  dans  le  développement  et  paraissent  avoir 
été  à  peu  près  au  même  stade  d'évolution.  «  Si  on  enregistre,  dit 
M.  Gaudry,  d'autres  faits  analogues  pour  d'autres  époques  géolo- 
giques, on  pourra  supposer  qu'en  dépit  d'inégalités  partielles,  la 
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nature  organique  a   offert  certains  traits  généraux  dans  son 
évolution  à  travers  les  âges  et  les  espèces.  »  E.  0. 


Un  Coléoptère  fossile  de  l^aMBRB,  par  M.  Fauconnet.  {Mémoires  de 
la  Société  des  sciences  nat.  de  Saône-et-Loire^  1887,  t.  VI,  3«  fas- 
cicule p.  142.) 

M.  Fauconnet  a  reçu  en  communication  de  M.  Bayle,  ingénieur 
à  Autun,  un  Coléoptère  fossile  de  Tambre  jaune  qui  lui  parait 
appartenir  au  genre  Microcara  de  Thompson  et  qu'il  propose 
d'appeler  Microcara  Baylei.  Cette  espèce  fosaile  est  assez  voisine 
d'une  espèce  actuelle  :  Microcara  teUacea  L.  {livida  F,).     E.  0. 


Catalogue  illustré  des  Coquilles  fossiles  de  l'éocène  des  environs 
DE  Paris,  faisant  suite  aux  travaux  paléontologiques  de 
G.-P.  Deshayes  (a»  fascicule),  par  M.  Cossmann  (Fasc.  petit  in-4* 
avec  8  pï.,  Paris  et  Bruxelles^  «887;  extrait  des  Annaleê  de  la 
Soc.  malac.  dû  Belgique.) 

Le  second  fascicule  du  Catalogue  de  M.  Cossmann  comprend  la 
fin  des  Pélécypodes.  L'auteur  décrit  et  figure  un  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles  appartenant  aux  genres  Chama^  SpartellOf 
Corbitf  Bemayia  (nouv.  genre),  Myiia^  Ludna,  Ludtmeia  (nouv. 
genre).  Scintilla^  Etycina^  Kellia^  Lauiriereia^  ifoniocit^a,  Cor- 
dita,  Goodallia,  Parisiella  (nouv.  genre),  Nueula^  Nucinâlla,  Tri'- 
naeriay  Limopsiiy  Arca,  Mytilus,  Dreiisenta^  Modiola^  Lithodamui, 
Modiolaria^  Semimodiola  (nouv.  section),  PlanitnodoUa  (nouv. 
section),  Avicula,  AviculovuUa  (nouv.  genre),  Anotnalomya  (nouv. 
genre),  Radula,  Limœa,  Plicaiula^  Oitrea  et  Anomia.  A  la  suite  de 
son  travail  l'auteur  donne  un  résumé  général  sur  les  Pélécy- 
podes du  bassin  de  Paris  qui,  à  l'heure  actuelle,  se  répartissent 
en  36  familles  et  i38  genres,  composant  1061  espèces.       E.  0. 


Description  de  Coouillks  fossu^ês  des  terrains  tertiairbs  infé- 
rieurs [suite),  par  M.  C.  Mayer-Eymar.  (Joui^.  de  Conchylio- 
logie, 1887,  3*  série,  t.  XXVUI,  n*  4,  p.  3i4  et  pi.  XI.) 

L'auteur  qui  a  déjà  fait  connaître  dans  le  même  recueil  (voir 
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Journ.  de  Conchyliologie^  1870,  t.  XVIIIi  pp.  3ti3-33d)  de  nom- 
breuses coquilles  fossiles  des  terrains  tertiaires,  décrit  aujourd'hui 
les  espèces  suivantes  :  Ostrea  runcensis,  Huître  de  grande  taille 
qui  forme  tout  un  banc  à  la  base  du  calcaire  de  Ronca,  Ostrea 
{Alectryonia)  gaasemis  des  marnes  liguriennes  supérieures  et  du 
parisien  inférieur  d'Egypte^  Anotnia  lisijemii  des  sables  moyens 
dits  de  Beauchamp,  PHcaiula  magnifica  du  bartônien  supérieur  de 
Lonigo,  près  de  Yicence,  Pecten  [Coralia)  Munieri  du  londinien 
inférieur  du  ravin  d'Eggerstanden,  prèsd'Appenzell,  Inoceramta\^) 
liteli  du  flysch  à  Chondnles  intricaiuê  de  Gênes,  Venus  plicatelta 
du  parisien  inférieur  et  supérieur  de  Mokattam  et  du  Wadi-eUPih, 
Lovellia  Schweinfurthi  trouvée  par  le  célèbre  voyageur  Schwein- 
furth  dans  les  marnes  rouges  des  coteaux  de  la  rive  gauche  du  lac 
Birket-el-Quéroun,  en  Egypte.  B.  0. 


Étudb  sur  lbs  sous^oenrks  db  Soalîùm  du  bassin  db  Paris,  par 
M.  £.  DB  BouRY.  (Fasc.  petit  in-4%  1887.  Théméricourt,  par  Vigny 
(Seine -et -Oise),  chez  l'auteur,  et  Paris,  J.-B.  Baillière  et 
Paul  Klinckzieck,  libraires.) 

L'auteur  établit  parmi  les  Scalidse  du  bassin  de  Paris  plusieurs 
genres  nouveaux  (Parviscala,  Gyroscala,  Pliciscalay  Crassiscala, 
Tenuiscala,  Cerithiscala,  Foratiscala,  Littoriniscala,  Coniscala)  et 
discute  les  autres  coupes,  faites  par  les  auteurs,  dans  le  grand 
genre  Scalofia.  E.  0. 


Description  de  Scaud.e  nouveaux  des  couches  éogènes  du  bassin 
DE  Paris  et  révision  de  quelques  espèces  mal  connues^  par 
M.  E.  de  Boury.  (Pasc.  petit  in-8%  1887,  Thémérîcourt,  par 
Vigny  (Seine-et-Oise),  chez  Tauteur,  et  Paris,  J.-B.  Baillière  et 
Paul  Klinckzieck,  libraires.) 

Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  ce  fascicule  appartiennent 
aux  genres  Circuloscala,  Gyroscala,  Amlla^  Tenuiscala,  Cerithi- 
iûala,  Foratiscala,  Acirsa,  Littorinistala,  Scalaria,  Cioniscxis.  L*au^ 
teur  fait  aussi  une  étude  critique  de  quelques  Scalidw  de 
Deshayes.  E.  0* 


Digitized  by 


Google 


648  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Observations  sur  le  geptre  BsnrnsuiriA,  par  MM.  H.  Crosse  et 
P.  Fischer.  [Journ.  de  Conchyliologie,  «887,  3«  série,  t.  XXVII, 
n*  4,  p.  3o5  et  pi.  X.) 

Le  genre  Berthelinia,  créé  en  1876  par  M.  Grosse  {Joutm,  de 
Conchyliologie,  t.  XXIII,  p.  79,  pi.  II,  fig.  3),  pour  une  très  petite 
coquille  découverte  par  M.  G.  Berthelin  dans  le  calcaire  grossier 
inférieur  de  Courtagnon  (Marne),  ne  comprenait  naguère  encore 
qu'une  seule  espèce,  Berthelinia  elegans,  dont  MM.  Crosse  et 
Fischer  donnent  la  description  détaillée.  La  coquille  de  cette 
espèce  offre,  suivant  ces  auteurs^  des  caractères  dénotant  des 
affinités  avec  les  Aviculidés  et  les  Prasinidés,  et  permettant  de 
placer  à  coup  sûr  le  genre  Berthelinia  dans  le  groupe  des  Pelé- 
cypodes. 

Tout  récemment,  M.  Cosmann  a  publié  une  description  et  uae 
figure  de  la  Berthelinia  elegansy  daiiS  son  Catalogue  illustré  des 
coquilles  fossiles  de  Téocène  des  environs  de  Paris  et,  en  signalant 
les  différences  légères  que  présentent  certains  spécimens  trouvés 
à  Ruel,  dans  les  sables  moyens,  il  a  émis  Thypothèse  que  ces 
individus  pourraient  être  attribués  à  un  espèce  distincte  {Berthe- 
linia elata).  En  même  temps  il  a  fait  connaître  un  nouveau  genre, 
Anomalomija,  à  impression  musculaire  subcentrale  comme  celle 
du  Berthelinia  à  charnière  crénelée.  E.  0. 


Sur  deux  espèces  de  Lepas  fossiles  du  miocène  de  Bordeaux,  par 
M.  P.  Fischer.  [Actes  de  la  Société  linéenne  de  Bordeaux,  1886, 
vol.  XL,  40  série,  t.  X  (reçu  en  1887),  p.  189,  et  pi.  IV,  fig.  t  à8). 

M.  P.  Fischer  a  reçu  en  communication  de  M.  Benoist  des 
pièces  fossiles,  découvertes  dans  les  faluns  de  Pont-Pourquey,  qui 
indiquent  la  présence  dans  ce  gisement,  à  côté  des  Scalpellum  de 
deux  espèces  de  véritables  Anatifes,  Lepas  aquitanica  Fisch.  et  L. 
Orbignyi  Des  Moulins  ms.  En  décrivant  ces  deux  espèces,  M.  P. 
Fischer  fait  observer  que  pour  la  dernière  on  ne  possède  pas  en- 
core d'éléments  suffisants  pour  décider  si  elle  constitue  réellement 
une  forme  distincte  ou  seulement  une  forme  fossile  du  Lepas 
anserifera  qui  vit  aujourd'hui  dans  toutes  les  mers  du  globe.  Il 
rappelle  aussi  que  VAnatifa  burdigalensis,  cité  sans  description 
par  d'Orbigny,  ne  paraît  pas  avoir  été  établi  sur  des  pièces  de 
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Scalpelluntf  comme  le  pensait  Ch.  Des  Moulins,  l'auteur  d'une 
étude  sur  les  Cirrhipèdes  pédoncules  du  terrain  tertiaire  miocène 
(Actes  delà  Société  linéenne  de  Bordeaux,  1876,  vol.  XXX,  p.  i3i), 
dans  laquelle  se  trouve  minutieusement  décrit  le  Scalpellum  bur- 
digalense.  E.  0. 


Paléontologie  ou  Description  des  Animaux  fossiles  de  l'Algérie. 
Zoophytes,  2"  fascicule.  Échinodermes,  a*  livraison,  par  M.  A. 
PoMEL.  In-4'*,  Alger,  1887.  ^ 

Dans  cette  partie  de  son  important  travail  (voir  Revue  des  Tra- 
vaux scientifiques,  1887,  *"  ^^ï»  P-  ^^4),  M.  Pomel  décrit  un  grand 
nombre  d'espèces  qui  appartiennent  à  Tordre  des  Écbinodermes 
et  dont  la  plupart  n'avaient  pas  encore  été  signalés.  E.  0. 


§  8 
CHIMIE 

Sur  LE  CAMPHOL  RACÉMIQUE  ET  CERTAINS  DE  SES  DÉRIVÉS,  par  M.  A. 

Haller.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  GV,  p.  66.) 

L'auteur  a  précédemment  fait  remarquer  quelques  anomalies 
présentées  par  les  points  de  fusion  du  camphre  monobromé  et  de 
l'acide  camphorique  dérivés  du  camphol  de  succîn;  ces  faits 
étaient  de  nature  à  faire  penser  que  ce  dernier  corps  pouvait  être 
un  isomère  chimique  des  autres  camphols. 

Afin  de  résoudre  cette  question,  M.  Haller  a  préparé  le  cam- 
phol, le  camphre,  son  dérivé  monobromé  et  l'acide  camphorique 
inactifs  par  compensation.  Il  fait  remarquer  que  la  préparation 
directe  du  camphre  monobromé  racémique  en  parlant  du  camphol 
racémique  est  particulièrement  difficile. 

Il  résulte  des  comparaisons  faites  par  Tauteur  des  points  de 
fusion  des  dérivés  obtenus,  en  mélangeant  parties  égales  des 
dérivés  droit  et  gauche  et  de  ceux  qu'on  obtient  en  partant  du 
camphol  racémique  qu'il  y  a  identité  complète  entre  ces  deux 
genres  de  dérivés,  et  que  les  points  de  fusion  des  dérivés  droits 
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ou  gauches,  çout  très  notableiu^nl  diOTéreols.  L'auteur  copsidère 
maiatenaot  1q  campbol  de  »uccin  comme  un  mdlaage  de  cam- 
phol  droit  et  de  campbol  gauche,  ou  le  premier  prédomine. 

A.  G. 

Sur  un  nouveau  mode  de  préparation  de  l'éther  acétylcyanacétioce 
par  MM,  Haller  et  Held.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  scierir 
cesj  t.  CV,  p.  11 5.) 

Les  auteurs  ont  obtenu  cette  intéressante  substance  en  partant 
de  l'éther  cyanacétique  sodé  décrit  récemment  par  M.  Haller. 
La  réaction  est  la  suivante  : 

a(CAz  -  CHNa  --  CO'C'H'^)  +  C'H'OCl 

CAz  XAz 

=  NaCl  +  CHa  —  CO«C«H»  +  CH»  —  CO  -  CTa 

C'est  un  liquide  incolore  présentant  Tidentité  complète  avec 
Téther  préparé  par  Tacétylacétated'éthyle  sodé  et  le  chlorure  de 
cyanogène,  il  distille  à  1 190  sous  une  pression  de  i5  à  ao*""  et  fond 
à  26*. 

Ses  dérivés  métalliques  Tidentifient  avec  le  produit  obtenu 
dans  les  deux  réactions,  de  Téther  acétylacétique  sodé  sur  le 
chlorure  de  cyanogène  et  du  cyanure  de  potassium  sur  Téther 
acétylacétique  monochloré.  A.  G. 


Sua  UN  NOUVEAU  MODE  DE  FORMATION  DES  ÉTHER8  GYANOMALONIQUSS  IT 

BENzoYLGYANACÉTiQUES,   par   M,  A.  Hallbr  {C<mptes  rendus  de 
l'Acad,  des  sciences^  t,  CV,  p.  169.) 

L'auteur  a  déjà  indiqué  la  préparation  de  ces  substances  au 
moyen  des  éthers  malonique  et  benzoylacétique  sodé$  et  du  chlo- 
rure de  cyanogène  ;  il  propose  actuellement  de  les  préparer  de 
la  manière  suivante  : 

L'éther  cyanomalonique  résulterait  de  l'action  de  Téthercbloro- 
carbonique  sur  Téther  cyanacétique  sodé. 

CAz        1         Cl  CAz  CAz 

CHNa  +C0— OC«H»=NaCl+CNa-  C0«C«H'+6h« 
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L'éth^r  benzoylcyanaeétique  g'obiient  d'une  façon  ioat  h  fait 
analogue,  il  suffit  de  remplacer  Téther  chloro«oarbonique  par  le 
ehlorore  de  benzoyie, 

CAz  CAz 

CHNa  +  C«H»  ^  COGl  =  NaCl  +  C*H»  -  GO  -'  CH 
\C0«C«H-  \CO'G-H». 

C'est  un  solide  fondant  à  4»^,  5  —  4t'- 

L'auteur  signale  en  même  temps  ce  fait  que  le  dérivé  argen- 
tique  de  Téther  cyanacétique  traité  par  Tiodure  d*éthyle  fournit 
un  liquide  à  odeur  de  carbylamine,  et  qui  est  sans  doute  Téther 
de  l'aeide  éthylisocyanacétique  homologue  supérieur  des  acides 
isocyanacétique  et  a  isocyanopropionique  que  M.  Calmels  a  dit 
avoir  trouvé  dans  le  venin  des  batraciens.  A.  C. 


Préparation  directe  des  deux  bornéols  iNAGTifâ  DONffAifT  PAR  oxy- 
dation, DU  CAMPHRE  DROIT   OU  DU  CAMPHRE  GAUCHS,  par   M.  A.  HaL- 

LER.  {Comptes  rendu»  de  FAead,  des  seiencesj  t.  GV,  p,  997.) 

L'auteur  a  répété  et  contrôlé  les  expériences  de  M,  De  Mont- 
golfler  sur  l'hydrogénation  des  camplireSi  il  en  confirme  la  par- 
faite exactitude.  A.  G. 


ÉtHERS  SUCCINIMIDOAGÉTIQUE  ET  CAMPHORIMIDOACÉTIQUfi,  par  MM.  H  AL- 
LER et  Arth.  (Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CV, 
p.  280.) 

Le  premier  de  ces  éthers  se  prépare  en  ajoutant  à  une  solution 
de  succinimide  dans  l'alcool  absolu  une  quantité  équivalente  d'al- 
coolate  de  sodium  et  chauffant  avec  Téther  monochloracétique. 

On  obtient  par  cristallisation  dans  Téther  une  substance  fu- 
sible à  66'',  5.  La  réaction  qui  lui  donne  naissance  est  la  suivante  : 

CH«^GOv 

I  ;  AzNa  +  CH«C1  —  CO*C>H» 

CH«  — CO/ 

CH«  — C0\ 

^Az  — CH«-GO«C-H». 


CH'^CO/ 
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L'éther  camphorîmîdosuccinique  s'obtient  de  la  [même  manière, 
c  est  un  solide  fusible  à  86<». 

Les  auteurs  ont  voulu  savoir  si  Faction  des  deux  groupements 
CO  sur  le  chaînon  CH*  interposé  s'exerce  malgré  la  présence  de 
l'atome  d'azote  ;  ils  ont,  en  efTet,  constaté  que  l'alcoolate  de 
sodium  donne  un  composé  solide  qu'ils  n'ont  pas  obtenu  pur, 
mais  qui  paraît  cependant  être 

CH*  — C0\ 

I  )Az  — CHNa  — CO«C«HS 

CH«  — CO/ 

ils  poursuivront  cette  étude  afin  de  vérifier  que  la  réaction  se 
passe  bien  comme  le  suppose  leur  théorie.  A.  C. 


Sur  le  passage  entre  la  série  aromatique  et  la  série  grasse,  par 
MM.  Berthelot  et  Recoura.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  i4t.) 

Les  auteurs  ont  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  des 
composés  suivants  : 

Quercite  C"H*«0*«  =  164.  ^, 

La  chaleur  de  combustion  est  de +  7^<> 

à  volume  constant. 

et  à  pression  constante 4-  709,8 

On  en  déduit  pour  la  chaleur  de  formation +  268,2 

Inosite  C**H"0"z=  180. 

La  chaleur  de  combustion  pour  une  molécule  est  de      -h  666,5 
à  volume  constant  et  à  pression  constante  ;  il  en  ré- 
sulte que  sa  chaleur  de  formation  est  ... -}~  ^^^»^ 

ce  nombre  est  voisin  de  la  chaleur  de  formation  des 
glucoses,  mais  un  peu  plus  fort. 

Acide  quinique  C**H**0**=  192 

La  chaleur  de  combustion  est  de +  833,7 

et  la  chaleur  de  formation -)-  238,3 

On  déduit  de  là  : 

C"H"0*»  +  0«=:G»«H»*0»« +    43,3 

Quercite.  Inosite. 

C««H"0"  +  C*H*0*  =  C«*H**0"  +  H>0* +    53,9 
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valeur  comparable  à  la  chaleur  dégagée  dans  la  transformation  du 
phénol  en  acide  benzoïque. 

C"H«0»  +  C«H*0*  =  C"H«0*  +  H«0« +36^,6 

Le  changement  de  Tinosite  en  quinone 

CitHiiOti  —  C"H*0*  —  4H*0%  dégageant +      9,7 

De  même,  le  changement  de  la  quercite  en  hydro- 
quinone  dégagerait -f-    24,9 

Le  changement  de  l'acide  quinique  en  acide  ben- 
zoïque, correspondant  dégagerait +    98,7 

Les  auteurs  concluent  que  dans  tous  les  cas,  le  passage  d'un 
corps  de  la  série  grasse  à  la  série  aromatique  par  des  hydratation 
est  accompagné  d'un  dégagement  de  chaleur  considérable,  c'est- 
à-dire  par  une  déperdition  d'énergie  correspondant  à  l'excès  de 
stabilité  acquis  par  le  noyau  hydrocarboné  fondamental.  A.  C. 


Sur  divers  modes  de  décomposition  explosive  de  l'acide  pigrique  et 
DES  composés  nitrés,  par  M.  Berthelot.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  t.  CV,  p.  iiSg.) 

Les  picrates  font,  comme  on  sait,  violemment  explosion  sous 
l'influence  d'un  choc  ou  de  réchauffement.  Il  peut  en  être  de 
même  de  l'acide  picrique  lui-même  ;  mais  les  phénomènes  peuvent 
se  modifier  notablement  suivant  la  façon  dont  se  produit  réchauf- 
fement. L'acide  picrique,  en  masse  un  peu  notable,  placé  sur  un 
feu  modéré  dans  une  capsule  fond,  puis  émet  des  vapeurs  qui 
s'enflamment,  en  donnant  une  flamme  fuligineuse,  mais  il  n'y  a 
pas  explosion.  On  peut  cependant  provoquer  l'explosion  de  l'acide 
picrique  sous  la  pression  ordinaire,  et  en  vase  ouvert,  si  on  l'é- 
chauffé brusquement  dans  une  enceinte  portée  à  l'avance  à  une 
haute  température,  il  faut  opérer  avec  des  quantités  assez  petites 
pour  ne  pas  refroidir  le  tube  dans  lequel  se  fait  l'explosion,  sans 
quoi,  la  matière  fuse  et  s'enflamme  sans  véritable  explosion. 

L'expérience  réussit  aussi  avec  la  nitrobenzine,  à  condition  de 
n'opérer  que  sur  très  peu  de  matière. 

La  binitrobenzine  détonne  également  dans  ces  conditions. 

A.  C. 

RkVUI  DK8  TRAV.  BaSKT.  —  T.  Vlll,  U*  10.  45 


Digitized  by 


Google 


~^ 


654  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Sur  l'aldébyde  gltgériqus  fermentescible,  par  M.  E.  Grimaux. 
{Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  scienceSy  t,  CV,  p.  1175.) 

L'auteur  a  précédemment  fait  connaître  comment  l'oxydation 
de  la  glycérine  par  le  noir  de  Platine  fournit  un  corps  réducteur 
qui  présenté  les  propriétés  caractéristique  du  glucose,  et,  en 
particulier,  celle  de  fermenter  sous  Faction  de  la  levure  de  bière. 
L'auteur  n'a  pu  arriver  à  séparer  cette  substance  de  manière  à 
l'avoir  pure.  Mais  il  a  fait  quelques  expériences  pour  démontrer 
que  c'est  bien  l'aldéhyde  glycérique  qui  fermente  et  peut  se  dédou- 
bler suivant  l'équation  : 

C»H*0»  =  CO*  +  C«H«0. 

On  a  distillé  le  produit  brut  de  la  réaction,  dans  le  vide  avec 
une  solution  faible  d'acide  chlorhydrique,  le  pouvoir  réducteur 
diminue,  mais  il  ne  se  forme  pas  de  dextrine,  ce  qui  montre  bien 
que  l'aldéhyde  glycérique  ne  s'est  pas  polymérisée.  L'auteur  en 
a  préparé  un  dérivé  hydrazinique  identique  à  celui  de  MM.  Fischer 
et  Tafel.  Il  n'a  pas  réussi  à  la  transformer  en  glucose  par  aldo- 
lisation. 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  la  glycérine  oxydée  fournit  de 
l'aldéhyde  glycérique,  qui  peut  subir  la  fermentation  alcoolique, 
c'est  la  première  fois  qu'on  fait  la  synthèse  d'une  substance  ca- 
pable de  subir  cette  transformation. 

La  définition  des  sucres  fermentescibles  doit  être  modifiée  en 
ce  sens  que  ce  ne  sont  pas  précisément  des  hydrates  de  carbone  en 
C*  ou  C"  puisque  les  propriétés  caractéristiques  de  ceux-ci  appar- 
tiennent à  l'aldéhyde  glycérique.  A.  C. 


Sur  une  base  butylénique  et  sur  les  caractères  d'une  classe  de 
DiAMiNES,  par  M.  A.  Colson.  {Comptes  rendus  de  CAcad.  des 
sciences j  t.  CV,  p.  toi 4.) 

La  fixation  des  butylènes  sur  l'aniline  peut  se  faire  soit  par  l'in- 
termédiaire de  l'azote  de  l'aniline,  soit  par  l'intermédiaire  du  noyau 
aromatique.  Les  composés  du  second  groupe  sont  ceux  qui  se  for- 
ment par  l'action  d'un  bibromure  butylénique  sur  l'aniline,  on 
obtient  aussi  une  base  C*H*  (Az  C*H*)*  diphényl  butylène  diamiae 
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dont  le  bromhydraie  fond  à  i%2^  en  se  décomposant,  et  au  moyen 
duquel  on  peut  mettre  la  base  en  liberté  par  Taction  d'un  alcali. 

Le  chlorhydrate  de  cette  base  fond  à  qS*. 

En  solution  aqueuse  la  base  butylénique  n'agît  sur  aucun  réactif 
coloré;  en  solution  alcoolique,  elle  n'agit  pas  sur  la  phtaléine, 
mais  elle  décolore  Torangé.  Elle  agit  donc  comme  l'éthylène 
diphényldiamine  d'Hoffman  et  Téthylène  ditolyldiamine ,  il 
semble  donc  que  : 

Une  diamine  secondaire  aromatique  à  groupement  éthylénique 
se  distingue  des  aminés  primaires  telles  que  l'aniline,  la  tolui- 
dine,  etc.,  par  la  propriété  de  ne  pas  agir  sur  la  phtaléine,  tandis 
que  sa  basicité  est  accusée  par  le  méthylorange.  A.  C. 


$UR  LES  DÉRIVÉS  MÉTALLIQUES  DE  L'AGÉTYLAGÉT0NE|  par  M.  A.  COMBES. 

{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  868.) 

Dans  les  divers  mémoires  qui  ont  été  analysés  ici,  l'auteur  a 
établi  la  constitution  de  l'acétylacétone;  elle  répond  à  la  formule  : 

CH»  —  CO  —  CH«  —  CO  —  CH». 

il  a  également  montré  que  les  atomes  d'hydrogène  du  chaînon 
central  CH*  du  groupement  fonctionnai  (CO  —  CH*  —  CO)  carac- 
téristiques des  p  diacétones  présente  d'étroites  analogies  avec  les 
atomes  d'hydrogène  des  oxhydryles  acides;  et  en  particulier  sont 
facilement  remplacés  par  du  sodium. 

M.  A.  Combes  généralise  aujourd'hui  cet  énoncé,  en  montrant 
que  l'acétylacétone  et  ses  homologues  agissent  sur  les  sels  métal- 
liques comme  de  véritables  acides  forts  et  qu'on  peut  obtenir  avec 
tous  les  métaux  une  classe  nouvelle  de  composés  cristallisés, 
qu'il  nomme  acétylacétonates,  et  qui  répondent  à  la  formule 
générale, 

(C*H'0")"M, 

M  étant  un  métal  d'atomicité  n. 

Acétylacétonates  de  sodium  et  de  potassium.  Ils  s'obtiennent  faci- 
lement en  traitant  l'acétylacétone,  par  une  solution  de  potasse  ou 
de  soude  dans  l'alcool  absolu.  On  obtient  ainsi  un  précépité  formé 
de  petits  prismes  incolores  transparents  appartenant  à  la  symétrie 
orthorhombîque;  ils  sont  assez  solubles  dans  Talcool  mais  pas  dans 
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réther,  on  peut  ainsi  préparer  rapidement  de  grandes  quantités 
de  ces  deux  sels;  leur  formule  est  : 

CH»  —  CO  —  GHNa  —  CO  —  CH». 

Acétylacélonate  de  magnésium,  —  S'obtient  en  traitant  une  solu- 
tion chaude  d'acétylacétone  par  un  excès  de  carbonate  de  magnésie, 
Tacide  carbonique  est  déplacé  avec  une  vive  effervescence  ;  on 
filtre  bouillant,  et  par  refroidissement  ils  se  dépose  de  petits  cris- 
taux paraissant  présenter  la  même  forme  cristalline  que  les  pré- 
cédents; ils  ont  pour  formule  : 

-   (C»H'0*)>Mg. 

Acétylacélonate  d'aluminium.  —  On  l'obtient  en  grande  quan- 
tité dans  la  préparation  de  Tacétylacétone^  sous  forme  d'une  masse 
amorphe,  facilement  soluble  dans  Talcool  et  dans  le  chloroforme 
bouillant.  Par  refroidissement  ou  évaporation  de  la  solution  on 
obtient  de  magnifiques  cristaux  d'un  beau  rouge  rubis,  dû  à  la 
présence  d'une  petite  quantité  de  sel  de  fer.  En  effet,  quand  on 
prépare  ce  sel  au  moyen  d'une  solution  concentrée  d'acétate  d'alu- 
mine et  d'acétylacétone,  on  obtient  un  sel  parfaitement  blanc;  sa 
composition  est  alors  exprimée  par  la  formule  : 

Acétylacélonate  de  cuivre.  (C  H'  0*)*  Cu. 

On  l'obtient  très  facilement  en  mélangeant  une  solution  d'acéty- 
lacétone et  une  d'acétate  de  cuivre,  elle  précipite  immédiatement 
à  froid,  de  jolis  aiguilles  d'un  bleu  pâle  très  facilement  solubles 
dans  le  chloroforme  dont  l'évaporatien  les  abandonne  sous  forme 
de  grandes  aiguilles  d'un  beau  bleu  saphir,  en  solution  un  peu 
étendue  la  précipitation  du  cuivre  est  presque  totale. 

On  peut  encore  obtenir  ce  sel  en  précipitant  à  chaud  une  solu- 
tion de  chlorure  cuivrique  ou  de  sulfate  cuivrique  ;  le  sel  se  dépose 
peu  à  peu  en  gros  cristaux. 

Les  mêmes  réactions  permettent  de  préparer  des  acétylacéto- 
nates  de  tous  les  métaux. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'acétylacétone  décompose 
tous  les  carbonates,  même  celui  de  potasse,  et  qu'elle  déplace 
dans  certains  cas,  l'acide  acétique,  l'acide  chlorhydrîque,  et  même 
l'acide  sulfurique;  elle  agit  donc  comme  un  acide  fort,  mais  on 
peut  la  distinguer  d'un  acide  proprement  dit  parce  que  : 

i"*  Les  sels  alcalins  traités  par  Teau  bouillante  se  décomposent 
en  fournissant  de  l'acétone  et  un  acétate. 
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a®  Si  ces  mêmes  sels  sont  traités  par  Tiodure  de  méthyle  ou 
un  îodure  alcoolique  quelconque  RI,  en  matras  scellé,  on 
obtient  une  nouvelle  diacétone  C*H'RO*  qui  jouit  encore  des 
mêmes  propriétés  à  cause  de  la  présence  du  second  atome  d*hydro- 
gène  du  chaînon  central  (CO-CRH-CO).  A.  C. 


Sur  la  synthèse  de  la  pilocarpine,  par  MM.  Hardy  et  Calmels. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CY,  p.  68.) 

Les  auteurs  ont  effectué  cette  synthèse  en  partant  de  Tacide 
P  pyridino-a  lactique,  elle  a  eu  lieu  en  deux,  phases  : 

fo  Transformation  de  Tacide  ^  pyridino-a  lactique  en  pilocar- 
pidine. 

a"*  Transformation  de  la  pilocarpidine  en  pilocarpine. 

Ils  ont  vérifié  Tidentîté  physiologique  de  la  pilocarpine  de  syn- 
thèse et  de  la  pilocarpine  naturelle.  A.  C. 


Sur  la  rectification  des  phlegmes  d'industrie,  par  M,  L.  Godefroy. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p.  ia3.) 


Sur  la  préparation  de  l'acide  valérianique,  par  M.  E.  Duglaux. 
[Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  171.) 


Action  de  l'aniline  sur  l'étber  diétuylsuccinique  bibromé,  par 
M.  Nicolas  Lopatine.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences, 
t.  CV,  p.  a3o.) 

On  fait  bouillir  une  solution  alcoolique  de  lo  parties  d'éther 
diéthylsuccinique  bibromé  et  20  parties  d'aniline  pendant  douze 
heures.  On  obtient  ainsi  des  cristaux  fusibles  à  4  45*^  sans  décom- 
position; ils  sont  insolubles  dans  l'eau,  très  peu  solubles  dans 
l'alcool  et  la  benzine  bouillante. 
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Leur  analyse  leur  assigne  la  composition  répondant  à  la  formule  : 

AzHC^H» 

'         CO"C"H» 

^AzHC^H». 

Chauffée  avec  de  Thydrate  de  baryte,  cette  matière  se  décompose 
en  perdant  de  Tacide  carbonique;  traitée  par  une  solution  de 
potasse,  elle  fournit  un  composé  cristallisé  soluble  dans  l'eau  et 
l*alcool.  L*acide  chlorhydrique  réagit  également  sur  ce  produit 
en  fournissant  un  corps  cristallisé.  A.  C. 


Sur  un  nouvel  isomère  de  la  benzine,  par  M.  G.  Griner.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p,  a83.) 

L*auteur  a  obtenu  cette  intéressante  substance  en  faisant  agir 
un  oxydant  peu'  énergique^  le  ferricyanure  de  potassium  en  pré- 
sence de  la  potasse  sur  la  combinaison  cuprique  de  TaUylène.  On 
obtient  une  substance  solide  fusible  à  64^  qui  distille  sans  décom- 
position à  i29»-i3o®,  son  analyse  conduit  à  la  formule  C"H",  et  la 
densité  de  vapeur  lui  assigne  la  formule  C«H«. 

Ce  composé  fonctionne  comme  un  corps  non  saturé,  il  fixe  à 
froid  quatre  atomes  de  brome,  et  le  bromure  C'H^Br*  résultant 
fond  à  U^, 

Diaprés  son  mode  de  formation  la  formule  la  plus  simple  qu*on 
puisse  lui  attribuer  est  : 

CH«-C  =  C  — C  =  C  — CH». 


Sur  la  distillation  de  l'acide  citrique  avec  la  glycérine^  par 
MM.  DE  Clermont  et  P.  Chautard.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  5qo.) 

On  distille  dans  une  grande  cornue  un  mélange  de  5oo  grammes 
d'acide  citrique  et  de  7Ô0  grammes  de  glycérine  à  aS*";  on  parvient 
à  isoler  dans  les  produits  de  la  distillation  une  petite  quantité 
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d'une  substance  solide  fusible  à  82»  et  bouillant  à  34 1"*  sous  la 
pression  normale,  l'analyse  donne  une  composition  extrêmement 
voisine  d'un  citrate  triglycidique  mais  l'étude  de  ses  produits  de 
dédoublement  de  même  que  sa  densité  de  vapeur,  ont  obligé  les 
auteurs  à  l'identifier  avec  la  pyruvine,  ou  étber  pyruvique  du 
glycîde. 

CH« 

I     > 

I 
CH»  — CO  — CO  — 0  — CH% 

ils  ont  du  reste  préparé  au  moyen  de  cette  substance  le  dérivé 

cuprique 

CH«OH  OHCH" 

I  I 

ce*  —  CHO  -  Cu  —  OCH  -  CH« 

0^  \)  +  3H-0 

CO-CO  — CH'CH»  — CO  — CO 

il  est  vraisemblable  que  dans  cette  réaction  c'est  l'acide  glycérique 
qui,  réagissant  sur  la  glycérine  fournit  la  pyruvine.  A.  C. 


De  la  vitesse  d'oxydation  des  solutions  de  substances  organiques, 
PAR  LE  PERMANGANATE  DE  POTASSE,  par  M.  Dreyfus.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CV,  p.  523,) 


RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  D'UNE  NOUVELLE  ÉTUDE  SUR  PLUSIEURS  SÉRIES  DE 

MONOAMiNEs  GRASSES  ET  AROMATIQUES,  par  M.  Halbot.  {Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t,  CV,  p.  674.) 

Résumé  des  notes  précédemment  analysées.  A.  C. 


Sur  les  couleurs  dérivées  des  chromâtes  d'aniune,  par  M.  S.  Gra- 
wiTZ.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t,  CV^  p.  576.) 

Réclamation   de  priorité  au  siyet  du  chromate  d'aniline  de 
MM.  Ch.  Girard  et  L'Hote.  A.  C. 
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Procédé  général  d'acidimétrie  des  vins,  des  moûts,  cidres,  bières,  etc. 
par  M.  Tony  Garcin.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
t.  CV,  p.  577.) 


Action  de  l*acide  carbonique  sur  quelques  alcaus,  par  M.  A.  Ditte. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  612)  [éq.] 

L'acide  carbonique  sous  la  pression  atmosphérique  ne  se  com- 
bine pas  aux  aminés  aromatiques,  Faniline  par  exemple,  ne  donne 
pas  de  carbonate,  soit  qu*on  mette  en  présence  l'anhydride  car- 
bonique et  la  base,  soit  qu'on  essaye  de  faire  une  double  décom- 
position entre  un  sel  d'aniline  et  un  carbonate.  Les  phénomènes 
sont  tout  différents,  si,  au  lieu  d*opérer  à  la  pression  ordinaire,  on 
cherche  à  effectuer  la  combinaison  sous  pression.  On  obtient  alors 
une  combinaison  cristalline,  molécule  à  molécule,  l'auteur  a  éga- 
lement réussi  ces  expériences  avec  les  aminés  suivantes  :  Ortho- 
toluidine  et  métaxylidine. 

Les  bases  pyridiques  ne  donnent  lieu  à  aucun  phénomène 
analogue.  A.  C. 


Sur  quelques  sels  d'aniline,  par  M.  A.  Ditte.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  8o3)  [éq.] 

Les  sels  que  décrit  l'auteur  sont  obtenus  par  voie  de  double 
décomposition,  les  acides  sont  des  acides  métalliques  presque  inso- 
lubles dans  l'eau,  ou  agissant  comme  des  oxydants  énergiques. 

Molyhdate  d^aniline.  S'obtient  par  le  mélange  du  molybdate 
d'ammoniaque  et  du  chlorhydrate  d'aniline  ;  c'est  un  composé 
solide  qui  se  décompose  facilement  par  la  chaleur  et  dont  la  com- 
position répond  à  la  formule  suivante  : 

3M»0»C**H'Az,5HO. 

Tungstate  d'aniline.  Solide  également,  cristallisé  en  longues 
aiguilles  transparentes,  et  possède  une  composition  tout  à  fait 
analogue  à  celle  du  métatungstate  d'ammoniaque. 

4WO%C"H'Az,3HO. 
Vanadate  d'aniline.  On  obtient  au  moyen  du  Vanadate  d'am- 
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moniaque  et  du  chlorhydrate  d'aniline  des  aiguilles  jaunes  qui 
ont  pour  formule  : 

2V0»,C*«H'Az,8H0. 

qui  peuvent  perdre  de  Teau  pour  donner  le  sel  : 

qV0»C"HAz,2H0. 

On  peut  également  obtenir  des  aiguilles  rouges  dont  la  compo- 
sition répond  à  celle  d*un  sesquivanadate  : 

4V0S2C**H^Az,i8H0. 

lodate  (faniline.  IO*C"H^Az,  combinaison  peu  stable,  qui 
chauffée  détonne  d'une  manière  très  violente. 

Chlorate  (Taniline.  Encore  plus  instable  que  Tiodate,  détonne 
aux  environs  de  qo*>  ;  ce  composé  n'a  pu  être  analysé. 

Borate  d'aniline.  S'obtient  facilement  en  traitant  directement 
une  solution  chaude  et  concentrée  d'acide  Borique  par  l'aniline, 
leur  composition  est  analogue  à  celle  du  tétraborate  d'ammo- 
niaque. 

3BoO«,C"H'Az,4HO. 

A.  G. 


Sur  une  nouvelle  source  d'acide  caprique^  par  MM.  A.  et  P.  Buisine. 
(Comptes  rendus  del'Acad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  6i4.) 

L'un  des  auteurs  a  fait  une  étude  très  complète  des  eaux  de 
désuintage,  ce  remarquable  travail  a  été  analysé  récemment  dans 
ce  recueil,  les  auteurs  ont  constaté  que  les  eaux  fraîches  de 
désuintage  ne  contiennent  pas  d'acide  caprique,  mais  que  si  on 
prend  les  graisses  provenant  des  eaux  vieilles,  c'est-à-dire  ayant 
subi  la  fermentation  on  y  trouve  environ  3  o/o  d'acide  caprique  ; 
l'acide  caprique  résulte  dans  ces  eaux  de  la  décomposition,  par 
les  microbes  de  la  fermentation  de  composés  plus  complexes  de 
la  sécrétion  sudorique  ;  les  auteurs  indiquent  le  procédé  dont  ils 
se  servent  pour  retirer  cet  acide  des  graisses  qui  le  contiennent. 

A.C. 
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De  la  SACCHARIFICATrON  DIRECTE^  PAR  LES  ACIDES  DE  L* AMIDON  CONTENU 
DANS  LES  CELLULES  VÉGÉTALES,  EXTRACTION  DU  GLUCOSE   FORMÉ  PAR  LA 

DIFFUSION,   par  MM.  Bondonneau  et  Forkt.  {Comptes  rendus  de 
CAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  617.) 

Les  auteurs  traitent  par  l'eau  acidulée  de  1  à  2  0/0,  et  chauffée 
entre  90^  et  100*  le  végétal  dont  on  se  propose  d*eatralner 
Tamidon  sous  forme  de  glucose  ;  le  système  vasculaire  du  végétal 
reste  intact  et  tout  Tamidon  est  transformé.  A.  C. 


Sur  un  nouveau  mode  de  substitution  des  safranines  substituées, 
par  MM.  Ph.  Barbier  et  Léo  Vignon.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences^  t.  CV,  p.  670.) 

Les  dérivés  nitrozés  des  monoamines  tertiaires  aromatiques  réa* 
gîssent  facilement  sur  les  monoamines  primaires  en  donnant  de 
belles  matières  colorantes,  les  auteurs  se  sont  proposés  d'étudier 
la  formation  et  la  constitution  de  ces  substances. 

La  paranitroso  diméthylaniline,  en  solution  alcoolique,  réagit 
sur  Taniline,  en  donnant  une  substance  solide  fusible  vers  ai8«- 
220*  possédant  la  formule  : 

C»H"AzS 

réduite  par  le  zinc  et  Tacide  sulfurique  cette  matière  fournit  la 
diméthylparaphénylène  diamine, 

C«H*AzH«Az(CH7. 

Ce  dédoublement  fait  considérer  par  les  auteurs  la  base 
C"*  !!••  Az*,  comme  un  tetraméthyldiamidoazobenzol.  On  obtient 
en  même  temps  la  diméthylphénosafranine,  sa  formation  est 
exprimée  par  Téquation  suivante  : 

3[C«H*AzOAz(CH«)«HCl]  +  2[C*H-AzH«] 

=  C"H"Az*  +  C"H"Az^Cl  +  3H«0  +  iMGL. 
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Sur  une  nouvelle  méthode  de  formation  des  Sapi^anines,  par 
MM.  Ph.  Barbier  et  Léo  Vionon.  [Comptes  rendus  de  fAcad.  des 
sciences^  l.  CV,  p.  gBg.) 

Oa  sait  que  la  phéaosafraniae  prend  naissance  dans  Toxydation 
d'un  mélange  de  deux  molécules  d'aniline  et  d'une  de  paraphény- 
lènediamine 

C«H*(AzlP)*  +  aC«H»  AzH«  -+-  40  =  C"H»Az*Cl  4-  4H*0  -h  HCl, 

et  que  d'autre  part  ramidoazobenzol  se  scinde  sous  l'influence 
des  réducteurs  en  paraphénylëne  diamine  et  aniline 

C"H"Az»  -h  «H»  =z  C»H*(AzH-)»  -h  C»H*AzH«. 

Les  auteurs  ont  pensé  qu'en  faisaut  agir  un  réducteur  sur  l'ami- 
doazobenzol  et  la  nitrobenzine,  on  obtiendrait  directement  la 
pbénosafranine. 

L'expérience  conûrme  cette  manière  de  voir  ;  l'hydrogène  est 
fourni  par  la  réaction  du  chlorhydrate  d'amidoazobenzol  sur  la 
limaille  de  fer,  on  opère  au  bain  d'huile  à  iSo».  A.  C. 


Sur  la  chaleur  de  formation  du  Zinc-éthyle,  par  M.  Guntz.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t  GV,  p.  673.) 

L'acide  sulfurique  étendu  décompose  le  Zinc-éthyle  suivant 
l'équation  : 

Zn(C»H)»  +  SO*H*  =  C«H*  -K  SO*Zn. 

L'auteur  est  parvenu  à  effectuer  cette  décomposition  dans  le 
calorimètre,  et  a  trouvé  ainsi  comme  moyenne  de  plusieurs  expé- 
riences, 57<»*,8,  par  la  chaleur  dégagée  pendant  la  réaction.  Il  a 
effectué  la  même  réaction  en  se  servant  d'acide  chlorhydrique 
au  lieu  d'acide  sulfurique  et  trouve  des  nombres  très  voisins  de 
celui-ci.  La  chaleur  de  formation  du  Zinc-éthyle  calculée  au 
moyen  de  ces  données  est  —  3i*^**,8,  le  Zinc-éthyle  est  donc  un 
composé  endothermique  ;  l'auteur  étudie  au  point  de  vue  ther- 
mique, plusieurs  autres  composés  organométalliques.        A,  G. 
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Formation  d*alcool  amyuoub  normal  dans  la  fermentation  de  la 
GLYCÉRINE    PAR  LE   Bacculus   ëVTYUCTJSj  par   M.  E.  Gh.   MORIN. 

{Comptes  rendus  de  VAcdd.  des  sciences,  t.  CV,  p.  816.) 

L'auteur  à  constaté  que  dans  la  fermentation  de  la  glycérine 
sous  Tinfluence  du  Baceilus  butylicus,  il  se  formait,  outre  les  alcools 
déjà  signalés,  de  Talcool  amylique  normal.  La  proportion  de  cet 
alcool  est  très  faible,  un  peu  moins  de  1  0/0  de  la  glycérine  em- 
ployée. Il  fait  remarquer  que  les  produits  de  la  fermentation  de 
la  glycérine  par  le  BacciÛus  butylicus,  sont  tous  normaux  ;  il  se 
propose  de  vérifier  si  c*est  là  une  propriété  caractéristique  de  ce 
ferment.  A.  C. 


Sur  la  composition  chimique  d*une  eau-de-yib  de  vin  de  la  Charente- 
Infériure,  par  M.  E.  Gh.  Morin.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences,  t.  GV,  p.  1019.) 

L'auteur  constate  Tabsence  de  Talcool  butylique  normal,  et  de 
Tacide  butyrique  dans  cette  eau-de-vie  de  provenance  certaine.  La 
proportion,  dans  cette  eau-de-vie  naturelle,  des  alcools  supérieurs 
est  loin  d'être  négligeable,  on  y  trouve  le  furfurol.  A.  C. 


Sur  un  ditérébenthtle,  par  M.  Renard.  {Comptes  rendus  de  FAcad. 
des  sciences,  t.  CV,  p.  865.) 

L'auteur  a  examiné  les  huiles  de  résine  provenant  de  la  distil- 
lation de  la  colophane,  il  a  constaté  qu'elles  sont  formées  presque 
en  totalité  par  un  hydrocarbure  bouillant  au-delà  de  3oo*,  après 
purification  et  plusieurs  distillations,  il  bout  exactement  à  343«- 
346*  son  analyse  conduit  à  lui  donner  la  formule  G"  H",  d  un 
ditérébenthyle,  il  donne  facilement  des  dérivés  bromes  et  nitrés. 
L'acide  sulfurique  la  transforme  facilement  en  un  dérivé  sulfoné 
G*^H**SO'H,  qui  donne  des  sels  cristallisés  et  parfaitement 
définis.  A.  C. 
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Action  de  l'acide  sulpdriqub  sur  les  mélanges  de  morphine  et 
d'acides  BiBAsiQUESy  par  MM.  P.  Chastaixg  et  E.  Barillot.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  94i.) 

L*acide  sulfurique  concentré  agit  sur  la  morphine,  on  ob- 
tient un  composé  de  formule  constante  dont  la  formule  la  plus 
simple  serait  C^^H^'AzO*.  Quand  on  ajoute  à  la  morphine  un 
acide  bibasique,  on  obtient  : 

Avec  Tacide  oxalique  un  composé.  .  .      C*'H»*Az*0'. 

—  malonique        -         ...      C"H"Az»0". 

—  succinique        —         ...      C"H"Az"0". 

Leur  réaction  caractéristique  est  la  suivante  : 

La  dissolution  de  ces  substances  dans  la  potasse  alcoolique  se  mo- 
difie rapidement  au  contact  de  Tair,  en  absorbant  de  Toxygène;  lors- 
qu'on sature  ensuite  cette  solution  par  un  acide  étendu,  il  se  préci- 
pite une  substance  bleue  qui  cristallise  dans  la  chloroforme  en  ma- 
gnifiques cristaux  bleus,  la  formule  de  ce  composé  remarquable  est  : 

C"H"Az«0*. 

A.  G. 


Sur  un  dérivé  bleu  de  la  morphine,  par  MM.  P.  Chastaing  et  E. 
Barillot.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences ^  t.  CV,  p.  loia.) 

Les  auteurs  ont  continué  Tétude  du  composé  bleu  que  fournit 
la  morphine  traitée  comme  ils  l'ont  indiqué  dans  la  note  précé- 
dente, séchée  à  loo*"  cette  substance  retient  une  molécule  d'eau  de 
cristallisation.  Ils  ont  constaté  que  ce  composé  se  combine  aux 
alcalis  pour  donner  des  sels  dont  les  dissolutions  sont  bleues,  et 
peu  altérables  à  l'air. 


Sur  la  vitesse  de  formation  des  éthers,  par  M.  Menghoutkine. 
[Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  1016.) 

Ija  réaction  choisie  pour  étudier  d'une  manière  précise  cette 
vitesse  est  celle  de  l'anhydrideacitique  sur  les  alcools,  suivant 
l'équation  : 

(C»H»0)*0  -I-  ROH  =  C*H*0*  -f  C*H»0»R. 
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Avec  la  plupart  des  alcools,  la  réaction  est  totale.  Pour  atté- 
nuer autant  que  possible  Tinfluence  du  changement  de  volume, 
les  expériences  ont  été  faites  en  diluant  un  volume  du  mélange 
à  étherifier  dans  quinze  volumes  de  benzine  sèche  et  pure. 

L'auteur  conclut  de  ses  expériences  effectuées  dans  des  condi- 
tions aussi  identiques  que  possible  : 

1*  L'alcool  méthylique  présente  la  plus  grande  constante  de 
vitesse  parmi  tous  les  alcools  ; 

op  Les  constantes  de  vitesse  diffèrent  en  raison  de  risomérie 
des  alcools  :  toutes  choses  égales  d'ailleurs  les  plus  grandes  cons- 
tantes appartiennent  aux  alcools  primaires,  viennent  ensuite  les 
alcools  secondairs,  après  elles  viennent  les  constantes  des  alcools 
tertiaires  qui  sont  très  petites  ; 

3*  Dans  une  même  classe  d*alcools,  la  constante  varie  suivant 
risomérie  des  radicaux  hydrocarbonés. 

4®  Dans  les  séries  des  alcools  homologues  de  structure  analogue, 
l'augmentation  de  poids  moléculaire  abaisse  la  constante  de  vitesse 
la  diminution  homologique  de  la  constante  est  plus  grande  dans 
la  série  des  alcools  primaires  normaux,  elle  est  différente  pour 
les  autres  séries  d'alcools. 

5^  Les  séries  des  alcools  non  saturés  possèdent  des  constantes 
plus  petites  que  les  alcools  saturés  ayant  la  même  teneur  en 
atomes  de  carbone.  A.  G. 


Sur  la  production   dg  la  peptone  par    réaction  chimique,  par 
M.  A.  Glermont.  {Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  t.  CV, 

p.    1033.) 


Sur  un  alcaloïde  extrait  du   fruit-de-loup,  par  M.  0.  Freire. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  1075.) 

L^auteur  a  extrait  du  fruit  d'un  végétal  de  la  famille  des  solana- 
cées, Solaneum  grandiflora,  une  substance  azotée  qui  est  un  poison 
énergique;  l'auteur,  sans  donner  la  formule  de  cette  substance, 
en  décrit  les  principales  réactions,  et  propose  de  l'appeler  gran» 
diflonne,  A.  C. 
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Sur  uns  nouvelle  MérnoDS  de  dosage  de  L'AcmB  carbonique  dissous, 
par  M.  L.  Vignon.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV, 

p.  112ÎI.) 


Action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'essence  de  térébenthine,  par 
MM.  Bouchardat  et  Lafont.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  1777.) 


Essai  de  diagnose  des  alcaloïdes  volatils,  par  M.  GEchsner  de 
CoNiNCK.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  1180 
et  1258. 


Sur  la  recherche  et  le  dosage  des  aldéhydes  dans  les  alcools 
commerciaux,  par  M.  U.  Gayjon.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  1182.) 


Sur  les  isomérœs  optiques  de  la  cinchonine^  par  MM.  E.  Jungfleisch 
et  E.  Léger.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV, 
p.  1255.) 

Les  auteurs,  en  dissolvant  le  sulfate  de  cinchonine  pur  et  cris- 
tallisé dans  quatre  fois  son  poids  d'un  mélange  à  parties  égales 
d'eau  et  d'acide  sulfurique  pur  (D  =  i,84)  et  chauffant  à  120* 
pendant  quarante-huit  heures,  ont  obtenu  six  bases  différentes 
qu'ils  ont  pu  isoler,  et  qui  fournissent  des  sels  se  distinguant  très 
nettement.  Ces  six  bases  sont  : 

i«  La  cinchonibine  C*'H"Az*0,  insoluble  dans  l'éther,  dextro* 
ygre  (a»  =:  +  i75«,8  en  solution  alcoolique  à  0,75  o/o. 

2^  La  cinchonifine  C^*H*'Az*0,  soluble  dans  l'éther,  dextrogyre 
(«0  =  +  1950). 

3*  La  cinckonigine  C*'H"A2*0,  soluble  dans  l'éther  lévogyre 
(a»  :=  — 6o%i  en  solution  alcoolique  à  1  pour  100.) 

4«  La  einchoniline  C*'H"Az*0,  soluble  dans  l'éther,  caracté- 
risée par  son  chlorhydrate  et  son  diiodhydrate,  dextrogyre 
(Oq  =:  4-  53%2  en  solution  alcoolique  à  1  pour  100. 

5'  L'oxycinchonine  a  C*'H"Az*0%  insoluble  dans  l'éther,  remar- 
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quable  par  la  très  faible  solubilité  de  ses  sels  à  hydracide,  dex- 
trogyre  (a  z=  +  i82%56  en  solution  alcoolique  à  i  pour  loo). 

6"  Uoxycinchonine  g  C"H"Az*0*,  insoluble  dans  Téther,  fournis- 
sant des  sels  à  hydracide  très  solubles,  dextrogyre  {a.z=  +  i87*,t4 
en  solution  alcoolique  à  i  pour  loo.  A.  C. 


Sur  l'action  du  chlorure  de  méthtle  sur  la  benzine  orthodichlorée 
EN  PRÉSENCE  DU  CHLORURE  d'Aluminium,  par  MM.  Ch.  Friedel  et 
J.  M.  Crafts.  {Annales  de  physique  et  de  chimie,  6«  série,  t.  X, 
p.  4ii.) 

Les  recherches  exposées  par  les  savants  auteurs  dans  ce  mé- 
moire avaient  pour  but  de  préparer  la  troisième  benzine  tétra- 
méthylée  prévue  par  la  théorie  : 

CH 

HG  ./\  C  — CH» 


CH«  — C  1/ 


C  — CH« 


C-CH» 

qui  a  été  préparée  depuis  par  M.  Jacobsen.  Us  ont  cherché  à 
Tobtenir  par  Faction  sur  le  dibromoxylène  du  chlorure  de  méthyle 
en  présence  du  chlorure  d'aluminium,  cette  tentative  n'a  pas 
réussi;  ils  se  sont  alors  adressés  à  la dichlorobenzine  ortho,  qu'ils 
ont  préparée  en  grande  quantité,  et  qui  fut  purifiée,  en  la  trans- 
formant en  dérivé  sulfo  conjugué.  Ce  dernier  dérivé  décomposé 
par  la  vapeur  d'eau  entre  200*  et  ^io^  donne  de  la  benzine  ortho- 
dichlorée parfaitement  pure. 

Pendant  cette  opération,  on  recueille  une  petite  quantité  d'une 
substance  solide  fusible  à  i83<^  et  bouillant  au-dessus  de  36o* 
c'est  la  sulfone  de  Torthodichlorobenzine  (C'H»C1*)'S0*  ainsi  que 
l'a  montré  l'analyse.  La  réaction  du  chlorure  de  méthyle  sur 
la  benzine  orthodichlorée,  faite  dans  les  conditions  habituelles  a 
donné  les  résultats  suivants  :  Le  produit  brut  distillé  commence 
à  passer  à  la  température  de  190®  et  la  température  s'élève  au-delà 
de  36oo  à  la  fîn  de  la  distillation.  On  sépare  deux  substances 
solides  :  l'une  est  de  Thexaméthylbenzine  dont  la  combinsdson 
picrique  fond  vers  1680-169*.  On  régénère  facilement  de  ce  picrate 
de  l'hexaméthylbenzine  fondant  à  164*  et  bouillant  à  a64*. 
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Le  second  produit  solide  a  été  caractérisé  comme  du  trichloro- 
mésitylène  ;  il  fond  à  aoS*,  mais  il  est  à  peu  près  impossible  de  le 
séparer  complètement  de  Thexaméthyl  benzine. 

La  formation  de  Thexaméthylbenzine  peut  être  rapportée  à  une 
action  réductrice;  quant  au  trichloromésitylène,  on  peut  admettre 
que  le  composé  organo-métallique  qui  se  forme  dans  la  réaction 
du  chlorure  d*aluminium  se  produit  aux  dépens  de  Torthodichloro- 
benzine  avec  dégagement  de  chlore,  ce  dernier  réagirait  alors  sur 
la  benzine  chlorée  et  méthylée  pour  donner  le  trichloromési- 
tylène.  A.  C. 


Action  du  chlorure  de  méthylène  en  présence  du  chlorure  d'alu- 
minium SUR  quelques  benzines  méthylées,  par  MM.  Friedel  et 
J.  M.  Crafts.  {Annales  de  physique  et  de  chimie,  6^  série,  t.  II, 
p.  a637.) 

Les  savants  auteurs  avaient  constaté  que  dans  la  réaction  du 
chlorure  de  méthylène  sur  le  toluène,  il  se  produit  en  même 
temps  que  des  ditolylméthane  du  diméthylanthracène  en  quan- 
tités notables,  ils  ont  repris  cette  réaction  en  variant  les  hydro- 
carbures employés,  pensant  y  trouver  un  moyen  de  préparer 
les  anthracènes  substitués  supérieurs  qui  ne  sont  pas  encore 
connus. 

Benzine.  —  On  obtient  du  toluène  du  diphénylméthane  et  de 
Tanthracène,  les  réactions  successives  sont  les  suivantes  : 

CH«C1»  +  2C«H«  =  (C«H»)«CH«  +  2HCI 
CH. 
2CH»C1«4-  2C»H«  =  C«H*:;^  ^C«H*  +  4HC1 

^CH  -^ 
/CH«  CH  ^ 

C*R*  1^         ^  C-H*  +  2CH»C1*  ==  C«H*  (^    \    y  C«H*  +  aCH'Cl 

C«H«  +  CH'Cl  =  C«H*  —  CH«  +  ça. 

Toluène.  —  La  réaction  est  tout  à  fait  analogue  et  se  fait  avec  une 
grande  facilité.  On  obtient  du  xylène  du  ditolylméthane,  et  un 
hydrocarbure  fusible  à  23t-232*,  qui  donne  une  combinaison  pi- 
crique,  et  une  quinone  fusible  à  i65^,  c'est  un  diméthylanthracène. 

RbTUE  DBS  TRAV.  saBITT.  —  T.  VIU,  II»  10.  46 
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Métaxyléne,  —  On  isole  des  benzines  méthylées,  et  un  solide 
fusible  à  162-163^  qui  donne  une  combinaison  picrique  et  fournit 
avec  le  réactif  de  .Fritsche  de  fines  aiguilles  vertes,  c*est  un  tétra- 
Qiéthylanthracène.  C*  H^*  il  a  préalablement  une  coifôtituUon 
exprimée  par  les  schémas  suivants  : 


CH'   CH  CH« 

.■OÎO» 

U     CH      H 


CH*   CH  CH» 

CH'I 

H     CH      H 
CH»    CH    H 

H      CH    CH» 


PseudO'Cumène,  —  On  obtient  de  notables  quantités  de.durol 
dont  la  formation  s'explique  facilement;  les  portions  non  volatiles 
avec  la  vapeur  d'eau  sont  distillées  et  passent  de  ioo  à  4^0». 

On  arrive,  après  plusieurs  cristallisations  fractionnées  dans  les 
divers  dissolvants,  à  isoler  trois  fractions  différentes  :  Tune  fon- 
dant à  lôS*",  la  seconde  à  22o<>  et  la  troisième  à  29u<>. 

La  première  est  un  tétraméthylauthracène  paraissant  identique 
avec  celui  que  fournit  le  xylène;  il  est  peu  abondant  et  n'appa- 
rait  pas  d'une  façon  régulière  dans  la  préparation. 

La  seconde  portion  est  formée  par  un  hexaméthylanthracène 
auquel  on  peut  donner  une  des  constitutions  suivantes  : 


CH»    CH    CH» 
\/\CH»  h/\/\/\ 

CH*    CH    CH»  CH»     CH  CH» 


CH» 
H 


La  troisième  fraction  est  formée  par  un  carbure  non  déterminé 
exactement,  sa  formule  est  C*»H*»,  il  est  donc  isomère  du  tétramé- 
thylauthracène, les  auteure  ont  préparé,  la  quinone  C*'H*»0*  et  un 
dérivé  bîbromé  C*»H"Br*,  ses  caractères  Téloignent  cependant 
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beaucoup  des  méthylauthracènes^  mais  la  petite  quantité  de 
matière  obtenue  n*a  pas  permis  de  pousser  cette  étude  plus 
loin. 

Il  résulte  de  cette  belle  étude  un  procédé  général  pour  les  syn- 
thèses de  certains  anthracènes  méthylés  qui  n'avaient  pas  encore 
pu  être  obtenus.  A.  C 


Recherches  sur  l'isolement  nu  fluor^  par  H.  H.  Moissan.  [Annales 
de  physique  et  de  chimie^  6«  série,  t.  XII,  p.  47^».) 

M.  Moissan  a  réuni  dans  un  mémoire  des  plus  intéressants  la 
suite  des  recherches  qui  Tout  mené  à  la  découverte  considérable 
de  Tisolement  du  fluor  ;  la  plupart  des  résultats  qui  sont  consi- 
gnés dans  ce  mémoire,  et  les  faits  qui  y  sont  relatés  ont  été  déjà 
publiés  dans  diverses  notes  précédemment  analysées.  Cependant 
rien  ne  peut  remplacer  la  lecture  du  mémoire  dont  nous  parlons, 
Tenchainement  des  faits  et  la  suite  des  expériences  y  étant  expo- 
sés avec  une  netteté  et  un  soin  qui  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Cet  exposé  est  divisé  en  quatre  parties  : 

1®  Action  de  Tétincelle  d'induction  sur  différents  gaz  fluorés. 

Ces  gaz  sont  le  trifluorure  et  le  pentafluorure  de  phosphore,  le 
fluorure  de  Bore  et  le  fluorure  d'arsenic. 

Aucun  de  ces  essais  n'a  réussi  à  amener  la  mise  en  liberté  du 
fluor. 

Cependant,  dans  le  cas  du  fluorure  d'arsenic,  il  est  possible 
qu'il  y  ait  eu  une  petite  quantité  de  cet  élément  séparé* 

Cette  étude  fait  en  outre  ressortir  ce  fait  intéressant  que  le 
pentafluorure  de  phosphore  ne  présente  pas  le  facile  dédouble* 
ment  du  pentachlorure. 

3**  Action  du  platine  au  rouge  sur  les  fluorures  de  phosphore  et 
le  fluorure  de  silicium. 

Le  trifluorure  de  phosphore  traverse  un  tube  de  platine  chauffé 
au  rouge  et  contenant  de  la  mousse  de  platine.  Dans  ces  condi- 
tions, il  se  forme  du  pentafluorure  de  phosphore,  probablement 
un  peu  de  fluor,  mais  la  plus  grande  partie  est  absorbée  par  le 
platine  qui  donne  un  fluophosphure  de  platine.  Le  pentafluorure 
a  donné  des  résultats  un  peu  plus  nets,  mais  cependant  il  a  été 
impossible  de  recueillir  des  quantités  notables  de  fluor. 

Le  fluorure  de  silicium  n'a  donné  que  des  résultats  négatifs. 
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y*  Éleclrolyse  du  fluorure  d'arsenic. 

Les  essais  précédents,  patiemment  poursuîviset  variés  avec  une 
infinie  sagacité,  ne  laissant  aucun  espoir  d'arriver  par  ces  métho- 
des, M.  Moissan  a  essayé  d'éiectrolyser  le  fluorure  d*arsenic,  corps 
liquide  à  la  température  ordinaire.  En  employant  du  fluorure 
d'arsenic  parfaitement  pur,  on  constate  bien  une  électrolyse,  il 
se  dissout  d*un  côté  de  l'arsenic  solide,  mais  le  gaz  dégagé  autour 
de  l'électrode  positive  s'absorbait  immédiatement  dans  le  liquide 
en  excès,  sans  doute  sous  forme  de  pentafluorure  d'arsenic. 

4*  Élecirolyse  de  Vacide  fluorhjdrique  anhydre  renfermant  du 
fluorhydrate  de  fluorure  de  potassium. 

Les  premières  expériences  sur  l'acide  fluorhydrique  avaient 
démontré  : 

i^  Que  ce  corps  ne  conduit  pas  l'électricité  quand  il  est  anhydre 
et  que  son  électrolyse  est  impossible. 

2*  Que,  s'il  contient  de  l'eau,  celle-ci  est  électrolysée  tout  d'abord 
et  qu'il  ne  reste  dans  l'appareil  que  de  l'acide  fluorhydrique. 

L'auteur  a  eu  alors  l'ingénieuse  idée  d'y  dissoudre  du  fluorhy- 
drate de  fluorure  de  potassium  HF1,KF1,  et  de  soumettre  ce 
mélange  à  l'électrolyse  dans  un  appareil  tout  en  platine  et  en  fluo- 
rine ayant  la  forme  d'un  tube  en  U,  bouché  aux  deux  bouts  et 
portant  de  chaque  côté  un  petit  tube  à  dégagement.  L'appareil 
tout  entier  était  refroidi  à  —  5o  par  l'évaporation  très  rapide  du 
chlorure  de  méthyle. 

Le  résultat  a  été  cette  fois  aussi  net  et  aussi  complet  que  possi- 
ble. Le  fluor,  en  quantités  notables,  et  d'une  manière  continue,  se 
dégageait  par  un  des  tubes,  l'hydrogène  de  l'autre;  Tacide  fluo- 
rhydrique était  décomposé  et  le  fluor  isolé. 

Nous  ne  pouvons  ici  rendre  compte  de  toutes  les  expériences 
intéressantes  décrites  par  M.  Moissan  dans  son  beau  mémoire, 
nous  mentionnerons  seulement  celle  qui  lui  a  servi  à  montrer  qu'il 
avait  bien  isolé  le  fluor  et  non  un  composé  hydrogéné,  un  per- 
fluorure  d'hydrogène,  comme  on  le  lui  avait  objecté. 

Cette  expérience  est  une  analyse  du  gaz  qui  se  dégage  au  pôle 
positif. 

L'appareil  à  dégagement  étant  complètement  rempli  d*acide 
carbonique  pur  et  sec,  on  faisait  dégager  le  fluor,  et  après  son 
dégagement,  il  était  débarrassé  d'acide  fluorhydrîgue  par  passage 
sur  une  colonne  de  fluorure  de  potassium  qui  absorbe  complète- 
ment et  avec  une  grande  énergie  l'acide  fluorhydrique.  Gela  fait, 
on  le  faisait  passer  sur  une  colonne  de  fer  métallique  contenue 
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dans  un  tube  de  platine  chauffé  au  rouge,  le  fluor  était  absorbé, 
et  on  constatait  que,  dans  les  récipients,  il  n'y  avait  pas  trace 
d'hydrogène  dégagé,  ce  qui  montre  d'une  façon  saisissante  que  le 
gaz  isolé  était  bien  du  fluor  pur.  L'hydrogène  dégagé  au  pôle 
positif  était  d'ailleurs  recueilli  et  mesuré,  et  son  poids  comparé  à 
l'augmentation  de  poids  accusée  par  le  tube  contenant  le  fer 
chauffé,  montrait  d'une  manière  constante  que  l'électrolyse  de 
l'acide  fluorhydrîque  s'était  bien  produite  en  donnant  de  l'hydro- 
gène et  du  fluor. 

Une  foule  d'autres  faits  intéressants  sont  consignés  dans  le 
mémoire  de  M.  Moissan,  qui  témoignent  de  la  grande  habileté  de 
Tauteur  et  de  sa  persévérance;  la  lecture  de  ce  mémoire  qui  cons- 
titue un  travail  du  plus  haut  intérêt  est  extrêmement  attachante. 

A.  G. 


Recherches  sur  la  végétation.  Sur  les  Carbonates  dans  les 
PLANTES  vivantes,  par  MM.  Berthelot  et  André.  {Annales  de  phy- 
sique et  de  chimie^  6*  série,  t.  X,  p.  85.) 

Cet  important  mémoire,  ne  peut  être  analysé  dans  tous  ses 
détails,  nous  nous  bornons  donc,  en  renvoyant  au  mémoire  ori- 
ginal, à  indiquer  les  principales  conclusions  auxquelles  sont  arri- 
vés les  auteurs.  Le  haut  intérêt  des  recherches  et  leur  portée 
scientifique  n'échapperont  à  personne.  Les  plantes  renferment 
non  seulement  de  l'acide  carbonique  libre,  mais  aussi  de  l'acide 
carbonique  combiné  sous  forme  de  carbonates  et  de  bicarbonates. 
Ces  carbonates  existent  à  l'état  insoluble  (carbonate  de  chaux) 
et  à  l'état  soluble  (carbonates  et  bicarbonates  alcalins). 

Les  carbonates  insolubles  dominent  dans  certaines  espèces, 
telles  que  le  Chenopodium  quinoa.  Au  moment  où  la  floraison 
débute  ils  se  trouvent  surtout  dans  la  tige.  Le  poids  absolu  des 
carbonates  augmente  sans  cesse  pendant  le  cours  de  la  végéta- 
tion, mais  leur  poids  relatif  ou  plutôt  celui  de  l'acide  carbonique 
qu'ils  contiennent  diminue  de  55  à  5  dix  millièmes  pour  remonter 
jusqu'à  i4  vers  la  fin  de  la  végétation. 

Le  Rumex  aceiosa  contient  aussi  des  carbonates  principalement 
à  l'état  insoluble  jusqu'à  la  dose  de  4^  dix  millièmes  d'acide  car- 
bonique ;  dans  les  feuilles,  à  l'exclusion  des  racines,  circonstance 
rendue  plus  remarquable  par  le  caractère  acide  du  jus  de  l'oseille. 
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Le  Mesembrianthemum  cristallinum,  plante  remarquable  par  la 
quantité  énorme  d'eau  qu'elle  renferme,  contient  surtout  des  car- 
bonates solubles  pendant  toute  la  durée  de  la  végétation.  Ils  ont 
prédominé  dans  les  feuilles,  les  racines  représentant  le  minimum. 
La  dose  absolue  a  toujours  été  croissante.  Au  contraire  la  dose 
relative  de  Tacide  carbonique  combiné  a  passé  par  un  minimum 
contme  dans  le  Chenopodium  quinoa  ;  et  remonte  &  45  dix  mil- 
lièmes vers  la  fin  de  la  végétation. 

L'acide  carbonique  libre  peut  être  dosé  séparément  de  Tacide 
combiné. 

L*acide  carbonique  augmente  pendant  la  conservation  des 
plantes  humides,  ou  placées  dans  l'eau. 

Il  se  forme  aussi  des  carbonates  par  les  dédoublements  propre- 
ment dits  résultant  d'une  simple  hydratation  opérée  à  froid. 

L'action  de  l'eau  bouillante  forme  également  et  plus  nettement 
encore  des  carbonates  dans  les  plantes,  par  dédoublement. 

Ces  formations  résultent  de  la  transformation  de  certains  prin- 
cipes éthérés  analogues  aux  éthylcarbonates. 

Les  bicarbonates  peuvent  être  aussi  formés  par  l'action  de 
^'acide  carbonique  libre  sur  les  sels  alcalins  des  acides  faibles. 

Les  carbonates  alcalins  des  plantes  accélèrent  et  facilitent  les 
oxydations. 

Leur  formation  modifie  le  rapport  entre  l'acide  carbonique  em- 
prunté à  l'atmosphère  et  l'oxygène  expiré  par  la  fonction  chloro- 
phyllienne. Elle  concourt  à  expliquer  les  oscillations  de  ce  rap- 
port, observé  par  divers  expérimentateurs. 

L'élimination  de  l'acide  carbonique  des  carbonates  concourt  à 
produire  l'excès  d'hydrogène,  qui  entre  dans  la  composition  des 
tissus  végétaux,  par  rapport  à  la  formule  des  hydrates  de  car- 
bone, mais  son  concours  à  cet  égard  est  minime. 

Cet  excès  d'hydrogène  s'explique  principalement  par  l'exis- 
tence de  matières  albuminoïdes.  A.  G. 


Recherches  sur  l'acide  oxalique  dans  la  végétation,  par  MM.  Ber- 
THELOT  et  André.  {Annaks  de  physique  et  de  chimie,  6«  série, 
t.  X,  p.  289,  3o8  et.  375.) 

Le  premier  de  ces  mémoires  est  consacré  à  la  description  des 
méthodes  d'analyse  dont  se  sont  servis  les  auteurs.  Le  principe 
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de  la  méthode  consiste  à  transformer  Tacide  oxalique  en  oxalate 
de  chaux^  puis  ce  dernier  au  lieu  d'être  directement  séché  et 
pesé,  on  le  transforme  en  oxyde  de  carbone  par  Taction  de  Tacide 
sulfurique. 

Les  deux  autres  mémoires  qui  ont  trait  à  Tétude  particulière 
de  la  production  de  Tacide  oxalique  dans  diverses  espèces,  ainsi 
qu'à  la  relation  entre  la  production  de  l'acide  oxalique  et  des 
substances  azotées  ne  sont  pas  susceptibles  d'une  analyse  suc- 
cinte  ;  on  ne  peut  que  se  reporter  aux  mémoires  originaux. 

A.  G. 


Sur  LA  FORMATION  DE  L'aMMOXIAQUE  DANS  LA  TERRE   VÉGÉTALE  SOUMISE 

A  l'action  de  divers  Réactifs  et  sur  son  dosage,  par  MM.  Berthé- 
LOT  et  André.  {Annales  de  physique  et  de  chimie,  6®  série,  t.  XI, 
p.  289.) 

En  poursuivant  leurs  importantes  recherches  sur  la  végétation  et 
sur  la  constitution  des  terres  végétales,  les  auteurs  ont  été  amenés 
à  s'occuper  du  dosage  de  l'ammoniaque,  question  des  plus  déli- 
cates, et  qui  touche  à  un  grand  nombre  de  questions  de  chimie 
analytique  et  de  mécanique  chimique,  les  auteurs  indiquent  la 
division  de  leur  sujet,  développé  dans  les  mémoires  suivants. 

A.  C. 


Sur  le  déplacement  de  l'ammoniaque  par  la  magnésie,  par  MM.  Ber- 
thelot  et  André.  {Annales  de  physique  et  de  chimie^  6«  série, 
t.  II,  p.  294.) 

Ce  mémoire  est  la  réunion  de  diverses  notes  qui  ont  été  publiées 
aux  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  en  1886  et  analysées 
en  même  temps  que  les  notes  de  M.  Schlœsing  relatives  à  la  même 
question.  A.  C. 


Recherches  thermiques  sur  les  réactions  entre  l'ammoniaque  et  les 
SELS  magnésiens,  par  M.  Berthelot.  {Annales  de  physique  et  de 
chimie,  6«  série,  t.  II,  p.  3io.) 
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Contribution  a  l'histoire  de  la  décomposition  des  acides  par  l'eau, 

LES  ALCALIS  ET  LES  ACIDES  ÉTENDUS,  par  MM.  BbRTHELOT  et  AnDRÉ. 

{Annales  de  physique  et  de  chimie,  6«  série,  t.  II,  p.  317.) 


Recherches  sur  la  tension  du  bicarbonate  d'ammoniaque  sec,  par 
MM.  Berthelot  et  André.  [Annales  de  physique  et  de  chimie, 
6«  série,  t.  II,  p.  332.) 


Recherches  sur  la  décomposffion  du  bicarbonate  d'ammoniaque  par 
l'eau  et  sur  la  diffusion  de  ses  composants  a  travers  l'atmos- 
phère, par  MM.  Berthelot  et  André.  [Annales  de  physique  et  de 
chimie^  6«  série,  t.  II,  p.  34i.) 


Recherches  sur  les  Phosphates,  par  M.  Berthelot.  (Annales  de 
physique  et  de  chimie^  6®  série,  t.  II,  p.  35o.) 


Sur  le  phosphate  ammoniaco  magnésien,  par  M.  Berthelot.  (Annales 
de  physique  et  de  chimie^  6«  série,  t.  II,  p.  362.) 


Sur  les  principes  azotés  de  la  terre  végétale,  par  MM.  Berthelot 
et  André.  [Annales  de  physique  et  de  chimie,  6*  série,  t.  II,  p.  368.) 


Recherches  sur  l'émission  de  l'ammoniaque  par  la  terre  végétale 
par  MM.  Berthelot  et  André.  [Annales  de  physique  et  de  chimie^ 
6«  série,  t.  II,  p.  370.) 


Chaleurs  de  combustion  et  de  formation  des  carbures  d*hydrogène 
solides,  par  MM.  Berthelot  et  Vieille.  {Annales  de  physique  et 
de  chimie,  6'  série,  t.  X,  p.  433.) 

C'est  en  se  servant  de  la  méthode  de  la  bombe  calorimétrique 
que  les  auteurs  ont  fait  les  déterminations  suivantes,  elles  com- 
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portent  une  précision  considérable,  les  auteurs  insistent  sur  les 
avantages  que  présente  la  bombe  pour  les  chaleurs  de  combustion 
des  composés  peu  ou  pas  volatils.  Le  principal  de  ces  avantages 
est  que  la  combustion  est  complète,  il  n*y  a  dans  les  gaz  produits 
ni  oxyde  de  carbone  ni  carbures.  Les  déterminations  ont  porté  sur 
les  composés  suivants  : 

IVapktalme  C"H*.  ^^ 

Chaleur  de  combustion 4-  1245  à  pression  constante. 

il  en  résulte  pour  la  chaleur  de 

formation  à.  partir  du  diamant.      —      29  — 

nombre  négatif,  mais  qui  deviendrait  positif  si  on  considérait 

la  chaleur  de  formation  à  partir  du  carbone  gazeux. 

Anthracène  C«*H*^ 

cal 

Chaleur  de  combustion -f  1706,2  à  pression  constante. 

Il  en  résulte  pour  la  chaleur  de 
formation —      46  — 

Phénantkrène  C«*H»». 
Chaleur  de  combustion +  ^7^^A  — 

—  de  formation —      39,4  — 

Chaleur  de  combustion +  a3a6,i  — 

—  de  formation —      i3,i  — 

Liphényle  C"H«\ 
Chaleur  de  combustion  .  .  .  •  .      +  i5to,i  — 

—  de  formation —      37,1  — 

Acénaphtène  C»«H«». 
Chaleur  de  combustion +  i5ii,2  — 

—  de  formation —      48, 1  — 

Stilbène  C"H". 
Chaleur  de  combustion +  *777»3  — 

—  de  formation —      47»3  — 

Dibentyk  C"H**. 
Chaleur  de  combustion 4-  i83oya  — 

—  de  formation —      3^,2  — 

Phénol  CM^H^. 
Chaleur  de  combustion. .....      +    1^7 ^^  — 

—  de  formation. ......      —      33,9  — 
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Camphêne  cristalliié  inactif  C^^E**. 

Chaleur  de  combustion +  1469,2  à  pression  constante. 

—     de  formation —      22,8  — 

A.C. 


Chaleur  de  combustion  et  de  formation  des  sucres,  hydrates  de 

CARBONE  ET  ALCOOLS  POLYATOMIQUES  CONGÉNÈRES,  par  MM.  BeRTHELOT 

et  Vieille.  {Annales  de  physique  et  dechimie^  6®  série,  t.  X,  p.  4^5.} 

Ces  déterminations  ont,  comme  les  précédentes  été  faites  au 
moyen  de  la  bombe,  voici  les  résultats  obtenus  : 

Mannite  C«H'*0*. 

cal 

Chaleur  de  combustion +.    7^^t^  à  pression  constante. 

—  de  formation +    3i8,5  — 

Dulcite  C«H**0«. 
Chaleur  de  combustion 4-    7*9>4  — 

—  de  formation +    3i7,6  — 

Lactose  Cm'*0*. 
Chaleur  de  combustion +  1 359,8  — 

—  de  formation +    298,1  — 

Saccharose  O*W*0''. 
Chaleur  de  combustion +  i355,o  — 

—  de  formation +    532  — 

Glucose  C«H»«0«. 

Chaleurs  de  combustion  et  de  formation, 
non  déterminées  exactement. 

Amidon  C»H*»0». 

cal 

Chaleur  de  combustion +    684,9  " 

—  de  formation +    2a4i«  — 

Inuline  C«H*»0». 

Chaleur  de  combustion +    678,3  — 

—  de  formation -f    a3o,6  — 

Dextrxne  C«H'«0». 

Chaleur  de  combustion 4-    667,2  — 

—     de  formation +    a4*,7  — 
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Il  résulte  des  déterminations  précédentes  : 

i^  Que  les  chaleurs  de  formation  des  divers  hydrates  de  car- 
bone ne  diffèrent  sensiblement  entres  elles  que  par  celle  des  élé- 
ments de  Teau  qui  les  distinguent. 

2°  Les  différences  entre  les  chaleurs  de  formation  des  alcools 
bexatomiques  comme  la  mannite  et  celle  des  glucoses  sont  du 
même  ordre  de  grandeur  que  celle  entre  Talcool  ordinaire  et 
l'aldéhyde.  A.  C. 


Chaleur  de  combustion  des  AaDES  gras  et  dS  quelques  graisses  qui 
EN  DÉRIVENT,  par  M.  W.  LouGUiNiNE.  {AnnaUs  de  physique  et  de 
chimie,  6'  série,  t.  XI,  p.  aao.) 

L'auteur  a  complété  la  série  des  chaleurs  de  combustion  des 
acides  gras  qu'il  résume  dans  le  tableau  suivant  : 

AC1DB8  ^1 

Propionique  C«H*0* 366,877 

Isobutyrique  C*H»0* 517,796 

Valérique  C*H*»0« 674,003 

Capronique  C«H"0' 83o,2io 

CEnanthylique  (calculée)  C'H»*0* 984,45o 

Caprylique  C*tt'*0' 1138,694 

Nonylique  C»H"0« 1287,352 

Gaprinique  (calculée)  C**H"0* i444,8o8 

Laurique  C**H**0' 1769,720 

Myristique  C**H"0* 2061,768 

Palmitique  C"H"0* «371,794 

Stéarique  (calculée)  C"H"0« 2681, 83o 

Il  a  également  préparé  deux  graisses  dérivées  de  ces  acides  la 
trilaurine  et  la  trimyristine  de  la  glycérine  et  en  a  déterminé  la 
chaleur  de  combustion. 

Il  a  aussi  trouvé  : 

Pour  la  trilaurine  fusible  à  44®,  2 

C"H'*0«  dégage  57o'7,4«o 
Pour  la  trimyristine  fusible  à  54® ,4 

cal 

C"H"0»  dégage  6601,895 
L'auteur  en  conclut  que,  pendant  la  formation  d'une  graisse 
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avec  élimînalion  de  3  H*0,  il  y  a  absorption  d'environ  3o,ooo  calo- 
ries, et  ce  genre  d*éthéri(ication  est  accompagné  du  même  ordre 
de  phénomènes  que  la  formation  des  éthers  au  moyen  des  acides 
gras  à  Taide  des  alcools  monoatomiques. 

Toutes  ces  déterminations  ont  été  faites  par  la  méthode  des 
combustions,  et  il  résulte  de  Tétude  faite  par  Tauteur  qu  elle 
permet  d*arriver  à  la  même  approximation  que  la  méthode  de  la 
bombe  calorimétrique.  A.  G. 


Nouveau  mode  de  chloruration  des  carbures,  par  MM.  A.  Colson 

et  H.  Gautier. 

La  méthode  consiste  à  chauffer  en  tube  scellé  3o  a  35  grammes 
de  perchlorure  de  phosphore  sec  avec  un  poids  de  carbure  calculé 
de  façon  à  introduire  la  quantité  voulue  de  chlore  dans  la  molécule 
par  réduction  du  perchlorure  à  Tétat  de  trichlorure  de  phosphore. 
La  durée  de  chauffe  varie  de  4  à  6  heures  et  la  température  de 
170"  à  aoo". 

Les  auteurs  exposent  ensuite  les  expéf  iences  qu'ils  ont  faites  sur 
diverses  méthyl  et  éthylbenzines  et  sur  le  bichlorure  d'éthylène. 
Ils  concluent  de  leurs  recherches  : 

Que  le  perchlorure  de  phosphore  agit  sur  les  méthylbenzines  à 
la  façon  du  chlore,  dans  le  cas  des  dérivés  meta,  on  obtient  à  la 
fois  des  substitutions  dans  les  chaînes  latérales  et  dans  le  noyau 
aromatique.  A.  C. 


Recherches  sur  l'inosite,  par  M.  Maquenne.  {Annales  de  physique 
et  de  chimie,  6^  série,  t.  XII,  p.  80.) 


Recherches  sur  la  dahbonite  et  la  dambose,  par  M.  Maqueniie. 
(Annales  de  physique  et  de  chimie,  6*  série,  t«  XII,  p.  566.) 

M.  Maquenne  a  réuni  en  un  mémoire  détaillé  les  notes  précé- 
demment publiées  aux  Comptes  rendus  de  CAcad.  des  sciences, 
notes  dans  lesquelles  il  a  établi  d'une  manière  complète  la  fonc- 
tion et  la  constitution  de  Tinosite,  et  ensuite  son  identité  avec  la 
Dambose.  Ces  deux  mémoires  extrêmement  intéressants,  ne  com- 
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portent  rien  de  plus  que  ce  qui  a  étésîgaalé  dans  l'analyse  déjà 
faite  des  notes  que  je  viens  de  citer.  Seuls  les  détails  de  prépa- 
ration sont  indiqués  d'une  façon  plus  complète.  A.  C. 


De  l'absorption  de  l'iode  par  les  matières  amylacées,  application 
au  dosage  de  ces  matières  dans  les  produits  agricoles,  par 
M.  Aimé  Girard.  (Annales  de  physique  et  de  chimie,  6«  série, 
t.  XII,  p.  27.) 


Sur  les  alliages  du  potassium  et  du  sodium,  par  M.  A.  Joannis. 
[Annales  de  physique  et  de  chimie^  6®  série,  t.  XII,  p.  358.) 

Détermination  calorimétrique,  d'où  l'auteur  conclut  la  chaleur 
de  formation  de  divers  alliages  de  potassium  et  de  sodium. 
L'auteur  conclut  qu'un  seul  alliage  est  un  composé  défini,  et  lui 
donne  pour  formule  :  NaK*,  il  est  formé  avec  dégagement  de 
chaleur.  Ce  dégagement  est  d'environ   3c*i,89.  A,  C, 


Sur  la  composition  du  cidre,  par  M.  G.  Legbartier.  {Antiales  de 
physique  et  de  chimie,  6«  série,  t.  XII,  p.  ioa.) 


Sur  les  chlorhydrates  de  chlorure  de  zinc,   par  M.  R.   Engel. 
{Annales  de  physique  et  de  chimie,  6®  série,  t.  X,  p.  4«4-) 

L'auteur  a  obtenu  deux  chlorhydrates  de  chlorure  de  zinc,  le 
premier  (ZnCl*)*  +  HCl  +  aH"0  s'obtient  facilement  en  faisant 
passer  à  la  température  ordinaire  un  courant  d'acide  chlorhy- 
drique  sec  dans  une  solution  du  cHorure  de  zinc.  Le  corps  ainsi 
obtenu  est  stable  à  la  température  et  à  la  pression  ordinaire. 

Le  second  chlorydrate  s'obtient  dans  la  même  préparation,  en 
faisant  passer  dans  la  solution  qui  a  laissé  déposer  le  premier, 
une  nouvelle  quantité  d'acide  chlorhydrique,  en  refroidissant  à 
qo  on  obtient  des  cristaux  répondant  à  la  formule  : 

(ZnCl«)HCl  ■+-  !iH«0 
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Ce  dernier  composé  perd  de  racidechlorbydrique dans uneaimosr 
phère  sèche  et  devient 

(ZnCl*)*HCl  +  aH«0. 

A.  C. 


Sur  les  chlorhydrates  de  chlorure  de  zinc,  par  M.  A.  Engel. 
[Annales  de  physique  et  de  chitniey  6«  série,  t.  X,  p.  4^3.) 

En  refroidissant  à  o""  pendant  a4  heures  une  solution  aqueuse 
de  chlorure  de  zinc  renfermant  71,6  de  chlorure  de  zinc  et  «8,5 
d*eau,  on  obtient  de  beaux  cristaux  dont  Tanalyse  donne  la  com- 
position suivante  : 

ZnCl*  +  3H«0. 

En  refroidissant  à  0^  une  solution  encore  plus  concentrée  on 
obtient  au  bout  d*un  temps  fort  long  d'autres  cristaux,  dont  la 
fusion  donne  un  liquide  de  composition  constante  répondant  à  la 
formule  : 

ZnCl"  +  2H*0. 

Enfin  l'auteur  a  pu  isoler  un  sesquihydrate  de  formule  : 

(ZnCl«)*  +  3H«0. 

A.  C. 


Sur  l'anhydride  tellureux  et  ses  combinaisons  avec  les  AcmBS,  par 
M.  D.  Klein.  [Annales  de  physique  et  de  chimie^  6«  série,  t.  X, 
p.  lod.) 

L'anhydride  tellureux  a  été  obtenu  cristallisé  de  deux  manières 
différentes  :  par  voie  humide  d'après  un  procédé  déjà  décrit,  par 
voie  sèche  (fusion  et  décantation). 

M.  Klein  a  ensuite  préparé  les  sels  suivants  : 

Hexatellurite  de  potassium  :  K'O,  6TeO'  +  aH'O. 

Tartrate  double  de  potassium  et  de  l'elluryle  : 

(C*H*0«)«  j  J'q  =  (C*H*0«)K'  +  (C*H*0*)  TeO. 

Tartrate  double  de  sodium  et  de  Telluryk  : 
(C*H*0«)«  Na'TeO  +  aH"0  =  (C*H*0«)Na«  +  (C*H*0«)TeO  +  aH«0. 
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Tartrate  double  de  lithium  et  de  Telluryle  : 

C'H'O')'  ^  !^^^  +  [  (G*H«0»)  j  5j]'  +  «Aq. 

Citrate  double  de  potassium  et  de  Telluryle  : 

(C«H»0')OTeO 


Tartrate[double  de  Bni^yum  et  de  Telluryle  : 
(C*H*0*)BaTeO. 

Le  très  intéressant  mémoire  du  regretté  chimiste  contient,  en 
résumé,  la  détermination  des  circonstances  de  production  de  Tan- 
hydride  Tellureux,  et  de  son  dimorphisme. 

L'auteur  a  démontré  l'existence  de  Tazotate  d'anhydride  Tellu- 
reux, Ta  analysé  et  décrit. 

11  a  complètement  décrit  le  sulfate  d'anhydride  Tellureux, 

Étudié  rhexatellurite  de  potassium, 

Découvert  et  décrit  les  émétiques  de  Tellure,  et  établi  leur 
toxicité.  A.  C. 


Sur  la  formation  des  méthylabuxes,  par  MM.  Duviluer  et  Malbot. 
{Annales  de  physique  et  de  chimie,  6'  série,  t.  X,  p.  a84.) 

MM.  Duvillier  et  Buisine  ont  montré  précédemment  qu'en  chauf- 
fant une  solution  d'ammoniaque  dans  l'alcool  méthylique  avec  de 
l'azotate  de  méthyle,  on  obtient  une  forte  proportion  de  monomé- 
thylamine,  et  très  peu  des  autres  méthylamines. 

En  modifiant  les  conditions  de  l'expérience,  MM.  Duvillier  et 
Malbot  sont  arrivés  à  des  résultats  très  différents. 

Par  l'action  d'un  courant  de  gaz  ammoniac  sur  l'azotate  de 
méthyle,  la  monométhylamine  prend  naissance  en  grande  quan- 
tité, sans  cependant  être  le  produit  principal,  qui  est  alors  de 
l'azotate  de  tetraméthylammonium,  sel  très  avantageux  pour  la 
préparation  de  la  triméthylamine  pure. 

L'action  à.  froid  de  l'azotate  de  méthyle  sur  l'ammoniaque 
aqueuse  fournit  en  abondance  de  l'oxyde  de  tetraméthylammo- 
nium.  A.  C. 
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Sur  une  cause  peu  connue  de  corrosion  des  tôles  de  chaudières. 
Action  des  solutions  sucrées  sur  les  métaux,  par  MM.D.  Klein  et 
A.  Berg.  {AnnaUi  de  physique  et  de  chimie ^  6«  série,  t.  II,  p,  t.) 


Chaleurs  de  formation  des  sulhte  et  bisulhte  d'ammoniaque,  par 
M.  i^e^orcrand.  {Annales  de  physique  et  de  chimie^  6«  série,  t.  il, 

P-  277-) 


Sur  la  dissociation  de  l'adde  oxalique  hydraté,  par  M.  H.  Les- 
CGEUR.  {Annales  de  physique  et  de  chimie ,  6^ série,  t.  Il,  p.  43i.) 


Recherches  sur  le  glyoxal  bisulfite  d* ammoniaque,  par  M.  de  Fob- 
CRAND.  {Annales  de  physique  et  de  chimie^  6*  série,  t.  II,  p.  433.) 


Chaleur  de  formation  de  quelques  alcoolates  alcalins,  par  M.  de 
FoRGRAND.  {Annales  de  physique  et  de  chimie^  6^  série,  t.  II, 
p.  445.) 


Recherches  sur  les  glycerinates  alcalins  monobasiqubs,  par  M.  de 
FoRCRAND.  {Annales  de  physique  et  de  chimie,  6*  série,  t.  Il, 
p.  483.) 


Sur  le  terpinol,  par  MM.  Bougbardat  et  Voiry.  {Annales  de  physique 
et  de  chimie,  6*  série,  t.  II,  p.  562.) 


Dosage  de  l'azote  organique  et  de  l'azote  total,  par  M.  Raulin. 
{Annales  de  physique  et  de  chimie ^  6®  série,  t.  II,  p.  569.) 

A.  C. 


Digitized  by  VaOOÇlC 


SECTION   DE   GÉOGRAPHIE  mSTORlQUE    ET    SCIENTIFIQUE 


MM.' Adrien  db  la  Graviêre  (le  Tlce-amiral),  membre  de  ïlnsiiiutf  président  ; 

Bertrand  (Alexandre),  membre  de  TlnStitut,  conservateur  du  Musée  des 
antiquités  nationales,  vice-président  ; 

Haut  (le  docteur)  conservateur  du  Musée  d'ethnographie,  seci'étaire  ; 

Barthélémy  (Anatole),  membre  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France  ; 

Bouquet  de  la  Grye  ,  membre  do  Tlnstitut  ; 

CossoN,  membre  de  TlnstiUit  ; 

DAUBRte,  membre  de  l'Institut  ; 

DuvEYRiBR,  membre  de  la  Socit-té  de  géographie  ; 

Grandidier  (Alfred),  membre  de  Tlnstitut; 

H^oN  DE  Villeposse  (Antoinc),  membre  de  l'Institut,  attaché  à  la  Com- 
mission des  monuments  antiques  au  Musée  du  Louvre  ; 

HufLY,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  ; 

Levasseur,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France  ; 

LoNGNON,  membre  de  Tlnstitut,  archiviste  aux  Archives  nationales  ; 

Maunoir,  secrétaire  général  de  la  Société  de  géographie  ; 

De  la  Nob  (le  lieutonant-colonel)  ; 

PArin  (Georges^  député  ; 

Schefer,  membre  de  l'Institut. 


COMMISSION  DE  LA  REVUE 

MM.  MiLNB  Edwards  (Alphonse),  membre  du  Comité,  président  : 
Darboux,  membre  du  Comité,  vice-président; 
Ancot,  membre  du  Comité  ; 
Chatin,  membre  du  Comité  ; 
Fribobl,  membre  du  Comité  ; 
Hébert,  membre  du  Comité  ; 
RicBBT,  membre  du  Comité  j 

Chatin(J.),  maitre  de  conférences  t\  la  Faculté  des  sciences  ; 
Combes,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  docteur  ès-sciences  ; 
Rapfy,  docteur  ès^ciences,  maître  de  conférences  d'analyse  A  laSorbonne  ; 
Mouton,  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences  de  physique  à  la 

Sorbonne  ; 
OusTALBT,  docteur  es  sciences,  aide-naturaliste  au  Muséum  d'histoire 

naturelle  ; 
Hegnard,  professeur  h  l'Institut  national  agronomique^  directeur  adjoint 

du  laboratoire  de  physiologie  à  la  Sorbonne  ; 
Yélain,  docteur  ès-scienccs,  chargé  de  cours  i\  la  Sorbonne. 


Digitized  by 


Google 


ERNEST    LEROUX,     ÉDITEUR 

28,     RUE    BONAPARTE,     28 

PUBLICATIONS 

DU 

MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  DES  BEAUX-ARTS 


^ 


BULLETINS  DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  SCIENTIFIQUES 

SECTION  D'HISTOIRE  ET  T>E  PHILOLOGIE 

SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 

SECTION  DE  GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIVE 

SECTION  DES  SCIENCES  ÉCONOMIQUES  ET  SOCIALES 


ARCHIVES  DES   MISSIONS  SCIENTIFIQUES 
ET  LITTÉRAIRES 


REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 


REVUE  D'ETHNOGRAPHIE 

Tomes  1  à  VII.  1882-1888 
Publiée  sous  la  direction  de  M.  le  D'  Hamy,  directeur  du  Musée  du  Trocadéro 


ANNALES    DU    MUSÉE    GUIMET 
Les  tomes  I  à  XIV  out  paru. 


MÉMOIRES  publiés  par  les  Membres  de  la  Mission  archéo- 
logique française  au  Caire.  —  Les  fascicules  I  à  V  on l  paru. 

PUBLICATIONS  de  l'École  des  langues  orientales  ▼ivantes. 

42  volumes  sont  en  vente.    ^ 


DÉCOUVERTES  EN  CHALDËE,  par  Ernkst  de  Sarzbc,  consul 
de  France  à  Bagdad.  Ouvrage  accompagné  de  planches,  publié  par 
Léon  Heuzey.  —  Les  deux  premières  livraisons  sont  en  vente. 


PRÉCIS  DE  L'ART  ARABE 

ET  MATÉRIAUX  POUR  SERVIR  A  L'uISTOIRE,  A  LA  THÉORIE  BT  A  LA   TECHNIQUB 
DES   \RTS  de  l'orient  MUSULMAN 

Par  J.  BOURGOIN 
Ouvrage  accompagné  de  300  planche? 


ANGERS,  IMP.  A.   BURDIN  ET  C'®,  4,  RUE  GARNIER 


â 


Digitized  by  VaOOÇlC 


!     AUG    9    ]8<i!^     ; 

MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 


COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES 


REVUE 


DES 


TRAVAUX    SCIENTIFIQUES 


TOUë  Vlil 

RAPPORTS   DBS  MEMBRES   DU   COMITÉ,   COMMUNICATIONS   JNÉDITES 
ET   ANALYSES   DES   TRAVAUX   PUBLIÉS   EN    1887, 

No  11. 


)!^PARIS 

ERNEST  LEROUX,    ÉDITEUR 

28,    RUE   BONAPARTE,    28 


M  DCCC  LXXXVIll 


Digitized  by  VaOOÇlC 


COMITE   DES    TRAVAUX   HISTORIQUES    ET  SCIENTIFIQUES 


SECTION   DES  SCIENCES 


MM.  Berthelot,  membre  de  Tlnstitut,  sénateur,  professeur  au  Collège  de  France, 

président  ; 
Mascart,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Bureau  central  météorologique, 

vice-président  ; 
MiLNE Edwards  (Alphonse),  membre  de  Tlnslitut,  professeur-administrateur 

au  Muséum  d'histoire  naturelle,  vice-président  ; 
Angot,    météorologiste   titulaire   au   Bureau    central   météorologique, 

secrétaire  ; 
Vaillant,  professeur-administrateur  au  Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  sciences  ; 
Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
CuATiN  (le  docteur),  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  de  l'École 

supérieure  de  pharmacie  ; 
Chevreul,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Muséum  d'histoire 

naturelle  ; 
Dardoux,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
DucuARTRE,  membre  de  l'Institut,  professeur  honoraire  h  la  Faculté  des 

sciences  ; 
DuvAL  (Mathias)  ,  professeur  à  la  Faculté  de  médechie  ; 
Faye,  membre  de  l'Institut,  président  du  Bureau  des  longitudes  ; 
Friedel,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Gav ARRET,    inspecteur    général  de    l'enseignement  supérieur    pour  la 

médecine  ; 
GuiARD  (Aimé),  professeur  au  ConserTatoire  des  arts  et  métiers  ; 
Haton  de  la  Goupillièrb,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  FÉcole  des 

mines  ; 
Hébert,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences; 
Lerov  de  Méricourt,  mombre  de  l'Académie  de  médecine,  médecin  en 

chef  de  la  marine  ; 
Mouchez  (le  contre-amiral),  membre  de  l'institut,  directeur  de  l'Obser- 

Tatoire  national  ; 
QuATREFAGEs  (De),  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au 

Muséum  d'histoire  naturelle  ; 
Rendu,  directeur  à  l'École  des  hautes  études  ; 
Richet  (Charles),  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 
Troost,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  ; 
Van  Tieghem,  membre  de  l'Institut,  professeur-administrateur  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  ; 
\Volf,  membre  de  l'Institut,  astronome  à  l'ObserTatolre  national. 


(Voir  la  suite  à  la  3«  page  de  la  couverlurt.) 


Digitized  by  VaOOÇlC 


;r^^^«'-  ^■'-^;n 


DES 


TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 


PREMIÈRE     PARTIE 

RAPPORTS  DES  MEMBRES  DU  COMITÉ  SUR  LES  TRAVAUX  SOUMIS 
A  LEUR  EXAMExN 


Considérations  sur  quelques  Pêlkcypodes  dévoniens  de  l Ouest  de  là 
France,  par  M.  D.  P.  Oëhlert.  Rapport  par  M.  Léon  Vaillant. 

M.  D.  (Ehlert,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée 
d'histoire  naturelle  de  Laval^  a  envoyé  au  Comité  des  travaux 
scientifiques,  dont  il  est  correspondant,  un  travail  manuscrit  plein 
d'intérêt  sur  les  Pélécypodes  (Bivalves  ou  Acéphales  des  auteurs) 
provenant  du  Dévonien  de  l'Ouest  de  la  France,  dans  lequel  il 
expose  les  idées  générales  que  lui  a  suggérées  Tétude  de  ces 
êtres,  soit  en  considérant  cette  faune  en  elle-même,  soit  en  la 
comparant  aux  faunes  étrangères  analogues. 

L'auteur  indique  en  premier  lieu  les  difûcultés  particulières 
qu'offrent  ces  recherches,  auxquelles  Tout  cependant  si  bien  pré- 
paré ses  travaux  antérieurs  et  sa  compétence  toute  particulière 
pour  la  paléontologie  de  ces  contrées.  Les  matériaux  dont  on  peut 
disposer  sont  toujours  fort  imparfaits  ;  il  est  rare  dans  ces  ter- 
rains, vu  la  nature  des  roches,  de  pouvoir  obtenir  sur  ces 
Mollusques  représentés  spécialement  par  des  Aviculidie,  les  élé- 
ments d'une  étude  un  peu  complète,  car  on  ne  trouve  presque 
jamais  de  moules  internes,  et,  sauf  des  cas  très  rares,  les  char- 
nières ne  peuvent  être  examinées,  enfin  c'est  exceptionnel- 
lement qu'on  possède  les  deux  valves  d'une  même  espèce,  la 
plupart  de  ces  animaux  n'étant  connus  que  par  la  valve  gauche 
et,  en  tous  cas,  la  valve  droite  étant  toujours  beaucoup  plus  rare 
(trente  ou  quarante  fois)  que  la  valve  opposée.  Cette  singularité 
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s'explique  par  la  faiblesse  des  moyens  d'union  des  deux  parties 
de  la  coquille,  lesquelles  ont  dû  se  séparer  peu  après  la  mort  de 
l'animal,  et  par  leur  forme  différente  les  courants  ayant  eu  plus 
d'action  sur  la  valve  droite,  d'ordinaire  moins  lourde  et  moins 
concave  que  la  valve  gauche^  pour  la  transporter  au  loin.  En 
revanche  dans  plusieurs  des  gisements  explorés,  la  compacité  de 
la  roche  a  empêché  les  déformations  du  test,  si  fréquentes  dans 
certains  terrains,  et  la  conservation  des  caractères  extérieurs  de 
la  coquille,  non  sans  importance  taxinomique  pour  ce  groupe,  est 
si  parfaite  que,  dans  certains  cas,  l'auteur  a  pu  apprécier  la  dis- 
position générale  des  teintes. 

Au  point  de  vue  de  la  classification  des  espèces  M.  D.  CEhlert 
s'élève  avec  raison  contre  la  tendance  qu'ont  certains  zoologistes, 
M.  Hall  par  exemple  pour  ces  mêmes  AviculicUe,  à  exagérer  la 
valeur  de  certains  caractères,  bons  pour  grouper  les  espèces, 
mais  insuffisants  pour  autoriser  la  création  de  coupes  génériques. 
Il  convient  également,  en  ce  qui  concerne  l'enchaînement  des 
formes,  qu'il  serait  impossible  dans  cette  faune  de  préciser  la 
marche  de  l'évolution,  les  documents,  étant  d'une  part  fort 
incomplets,  d'autre  part  le  synchronisme  des  horizons  pour  les 
différents  pays  où  des  observations  ont  été  faites,  ne  pouvant  être 
établi  avec  sûreté  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

Ces  réserves  posées,  l'auteur,  en  ce  qui  concerne  la  région  qu'il 
étudie  d'une  façon  particulière  remarque,  pour  les  AvicuUdœ,  que 
ces  Mollusques  dans  le  Silurien  sont  de  petite  taille,  augmentent 
comme  nombre  et  comme  diamètre  dans  le  Dévonien,  pour 
atteindre  dans  le  Carbonifère  leur  maximum  de  grandeur  et  y 
acquérir  une  apparence  pectinoïde,  costulée,  indiquant  déjà  les 
formes  des  vrais  Pecten  du  Trias.  On  trouve  aussi  plus  fréquem- 
ment que  dans  les  espèces  analogues  de  Bohême  et  d'Amérique 
une  oreillette  antérieure  courte  et  retombant  le  long  de  la  valve. 

Bien  que  dans  certaines  couches  les  valves  de  quelques  Péléci- 
podes  [Palœoneiloy  Guerangia)  soient  d'une  abondance  remarquable 
et  les  constituent  presqu'entièrement,  dans  l'Ouest  de  la  France, 
comme  d'ailleurs  pour  ces  mêmes  terrains  dans  les  divers  points 
du  globe,  ces  Mollusques  sont  loin  d'être  à  proportion  abondants 
et  les  Brachiopodes  montrent  également  ici  une  prépondérance 
numérique  marquée. 

Si  ou  cherche  enfin  à  établir  les  rapports  généraux  de  cette 
faune  du  Dévonien  gallo-occidental  avec  les  autres  contrées,  elle 
montre  dans  son  ensemble  de  grandes  analogies  avec  les  couches 
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de  Nieva  et  de  Ferrones  en  Espagne,  les  Grauwackes  dévoniennes 
du  Bosphore  et  les  dépôts  Hercyniens  du  Hartz.  Mais  le  résultat 
est  tout  autre  si  on  examine  isolément  chacun  des  principaux 
groupes  zoologiques,  les  formes  des  Trilobites^  des  Céphalopodes, 
se  retrouvent  en  eJTqt  plutôt  daos  le  Silurien  .supérieur  de  Gotland 
quant  aux  Pélécypodes,  particulièrement  étudiés  dans  ce  travail, 
ils  ont  surtout  leurs  analogues  dans  le  Dévonien  d'Amérique. 

Cette  bk'ève  analyse  peut  faire  juger  de  l'importance  des 
recherches  poursuivies  par  M.  D,  Œihlert  et  du  point  de  vue  élevé 
auquel  s'est  placé  ce  savant  paléontologiste,  quoique  cette  étude 
doive  être  considérée,  en  quelque  sorte,  comme  une  entrée  en 
matière  et  puisse  être  profondément  modifiée  dans  ses  conclusions 
par  des  recherches  ultérieures,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même.  Il  serait 
désirable  que  le  mémoire  fut  publié  in  extenso  dans  un  des  recueils 
spéciaux  sur  ces  sortes  de  matières  et  le  Comité,  sans  doute, 
jugera  convenable  d'adresser  à  fauteur  des  remerciements  pour 
cette  intéressante  communication. 
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DEUXIÈME    PARTIE 

ANALYSES  ET  ANNONCES  DES  PUBLICATIONS  FAITES  EN  FRANCE 
PENDANT  l'année  1887  ET  ADRESSÉES  AU  COMITÉ  PAR  LEURS 
AUTEURS   OU  ÉDITEURS. 


§    i 
PHYSIOLOGIE 


Des  micro-organismes  dans  les  tissus  végétaux,  par  M.  Gauppe. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  P*  4*0') 


Sur  un  nouveau  microbe  gazéipëre  parasite  de  l'homme,  par 
M.  Arloing.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887, 
p.  720.) 


Absence  de  microbes  dans  l'air  expiré,  par  MM.   Strauss  el  Du- 
BREUiL.  {Comptes  rendus  de  la  Société  debiologie,  1887,  p.  728.) 


Remarques  au  sujet  de  l'influence  pathogène  du  microbe  de  Fried- 
LOENDER,  par  M.  Netter.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  bio- 
logie, 1887,  p.  799.) 


Existence  du  microbe  de  la  pneumonie  dans  la  salive,  par  M.  Netter. 
{Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^  1887,  P*  6**-) 
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Variations  morphologiques   des  microbes,  par  MM.  Guigxard  et 
Charrin.  [Comptes  rendus  de  la  Société,  de  biologie,  1887^  p.  758.) 


Modifications  provoquées  dans  les  fonctions  d'un  lacROBE  chromo- 
gène, par  MM.  Charrin  et  Roger.  (Comptes  rendus  de  la  Société 
de  biologie  y  1887,  p.  596.) 


Action  a  distance  des  métaux  sur  les  sujets  hypnotisés,  par  M.  Luys. 
[Comptes  7'endus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  643.) 


Sur  un  merlan  hermaphrodite,  par  M.  Debierre.  [Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie^  1887,  p.  3i.) 


Altération  fonctionnelle  des  organes  d'élimination  du  mercure,  par 
MM.  Brasse  et  Wirth.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
1887,  p.  774.) 


Développement  des  membres  du  côté  droit  et  du  côté  gauche,  par 
M.  Debierre.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887, 
p.  28.) 


Lésions  de  la  peau  dans  la  mélanodermie  congénitale  et  le  nokvus 
PIGMENTAIRE,  par  M.  Variot.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de 
biologie,   1887,  p.  267.) 


Influence  des  médications  thermales  sur  l'activité  de  la  réduction 

DE  L'oXYHÉMOGLOBINE  ET  SUR  LA  RICHESSE  DU  SANG  EN  OXYHÉMOGLO- 

bine,  par  M.  Hénocque.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
1887,  p.  678.) 
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ËPITBEUOMA  ADAMANTIN  DU  MAXILLAIRE  SUPÉRIEUR,  par  M.   ÀLBARRAN. 

(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  667.) 


Magnétisme  et  diamagnétismp  de$  substances  vivantes,  par  M.  P. 
Regnard.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  i55.) 


Sur  la  loi  de  Bloch  relative  aux  lumières  de  courte  durée,  par 
M.  Charpentier.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887, 
p.  3.) 


Action  de  la  Lobéune,  par  MM.  Chouppe  et  Pinet*  {Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie^  1887,  p.  agi.) 


Physiologie  du  limaçon  de  l'oreille,  par  M.  Gellé.  (Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  21 1.) 


De  la  Leucocytose  chez  les  cancéreux,  par  M.  Hayem.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  286.) 


De  la  Leucocytose  accompagnant  les  néoplasmes,  par  M.  Hayem. 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^  4887,  p.  270.) 


De  la  Karyokinèse  dans  l'épithélium  intestinal,  par  M.  Nicolas. 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  5i5  ) 


Du  mode  d'action  de  l  Inée,  par  MM.  Gley  et  Lapicque.  {Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  6*7») 
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Recherches  sur  l'action  physiologique  dé  linée,  par  MM.  Mairet, 
CoMeBMALE  et  Grognier.  {Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie, 
1887,  p.  588.) 


Du  SULFATE  d'indigo  COMME  RÉACTIF  DE  LA  MYÉLINE,   par  M.   ArTHAUD. 

[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  255.) 


De  l'aNESTHÉSIB  par  inhibition  dans  les  cas  de  lésions  PARTIELLES  DE 

LA  MOELLE  ÉPiNiÈRE,  par  M.  Brown-Séquard.  [Comptes  rendus  de 
la  Société  de  biologie,  1887,  P-  ^«^8.) 


Remarques  sur  l'ictère  hémahépatogène,  par  M.  Porak.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  P-  ^^7-; 


Spasme  des  muscles  animés  par  l'hypoglosse^  par  M.  Ch.  Péré. 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  239.) 


Effets  de  l'hypnotisme  sur  l'insomnie,  par  M.  C.  Richet.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  357.) 


De  l'hypertrophie  vraie  des  faisceaux  muscuuires  primitifs  dans 
certaines  amyotrophies,  par  M.  DÉiERiNE.  [Comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie,  1887,  p.  169.) 


Action  physiologique  du  bromhydhate  d'hyoscine,  par  MM.  Gley  et 
Rondeau.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologip,  1887,  P-  259.) 


Digitized  by  VaOOÇlC 


692  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTinQUES 

De  l'uématoscopie  dans  l'intoxication  par  l'oxyde  de  carbone,  par 
M.  Hénocque.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^  1887, 
p.  283.) 


Note  sur  un  cas  d'hématophobie,  par  M.  Ch.  Féré.  [Comptes  rendus 
de  la  Société  de  biologie,  1887,  p,  390.) 


Réaction   des  urines   hémaphéiques,  par  MM.   Engel  et  Kiener. 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^  1887,  p.  186.) 


Note  sur  l'hémoglobinurie,  par  M.  Hénocque.  [Comptes  rendus  de 
la  Société  de  biologie^  1887,  p.  544-) 


Montage  des  blocs  de  verre  dans  les  appareils  destinés  a  l'étudk 
DES  HAUTES  PRESSIONS,  par  M.  P.  Regnard.  {Comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie^  1887,  p.  jîi4-) 


Empoisonnement  des  grenouilles  par  des  mélanges  d*acide  carbo- 
nique    ET     d'oxygène,     d'oxyde     DE    CARBONE    ET    D'OXYGÈNE,    par 

M.  Gréhant.   [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,    1887, 
p.  198.Î 


Action  physiologique  des  gaz  produits  par  la  combustion  incomplète 
DU  GAZ  d'éclairage,  par  M.  Gréhant.  [Comptes  rendus  de  la  Soc. 
de  biologie,  1887,  p.  779,) 


Développement  des  muscles  de  la  face  chez  le  gorille.  [Comptes 
rendus  de  la  Société  de  biologie^  1887,  p.  448.) 
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Regukrchbs  sur  la  fermentation  alcoolique  du  galactose,  par 
M.  BouROUELOT.  (Comp/e«  rendus  de  la  Société  de  biologie  y  1887, 
p.  698.) 


De  l'action  du  furfurol,  par  M.  Lépine.  {Comités  rendus  de  la 
Société  de  biologie,  1887,  p.  437.) 


Action  de  la  strychnine  sur  le  foie,  par  MM.  Chouppe  et  Pinet. 
(Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  704.) 


Sur  quelques  points  relatifs  a  la  physiologie  du  foie,  par  M.  Dastre. 
[Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887,  p.  385.) 


MoDincATiONS  opératoires  de  la  fistule  gastrique  expérimentale, 
par  M.  Dastre.  [Comptes  rendus  de  la  Société  dp  biologie,  1887, 
p.  598.) 


De  la  méthode  oxydante  dans  le  traitement  de  la  fièvre  typhoïde, 
par  M.  Robin.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887, 
p.  24  et  ii3.) 


Note  sur  le  microcoquê  de  la  fièvre  jaune.  [Comptes  rendus  de  la 
Société  de  biologie,  1887,  p.  34o.) 


Note  sur  la  gravité  de  la  fièvre  jaune  suivant  l'agk  des  malades, 
par  M.  Brémaud.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887, 
p.  35i.) 


E^PRKSSIOH  graphique  DE  LA  FERMENTATION,  ACTION  DES  ANTISEPTIQUES, 

par  M.  P.  Regnard.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie^ 
1887,  p.  455.) 
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Influence  db  l'âge  de  la  levure  sur  la  fermentation  alcooliock, 
par  M.  Regnahd,  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie ^  18^7, 
p.  442.) 


Présentation  d'u'pt  lapin  sur  lequel  a  été  arraché  le  nerf  facial 
par  M.  Beaunis.  [Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  1887, 

p.  205.) 


Démonstration  de  la  puissance  toxique  des  exhalations  pulmonaires 
provenant  de  l'homme  et  du  chien,  par  MM.  Brown-Séquard  et 
d'Arsonval.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  814.) 


Action  des  excitations  centripètes  sur  les  mouvements  respiratoires 
APRÈS  l'ablation  DU  BULBE,  par  M.  Wertheimer.  {Comptes  ren- 
dus de  la  Soc,  de  biologie^  1887,  p.  5i0 


Nouveaux  faits  relatifs  aux  excitations  LtHiNtusËâ  de  courte  douée, 
par  M,  Charpentier.  (Comptes  rendus  de  la  Sot,  de  biologie,  1887, 

p.  42.) 


Effets  de  l'acétanilidk  dans  le  traitement,  de  l'épilepsie,  par 
M.  Faure.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  p.  4oi.) 
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Notice  historique  sur  les  phénomènes  de  l'exhalation  pulmonaire,  ! 

par  M.  Charles  Richet.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologiej 

1887,  p.. 754.) 


Effets  généraux  et  rétroactifs  des  excitations  sensorielles,  par 
M.  Péré.  (Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie,  «887,  p.  747.' 
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La  Mort  pah  l'électricité  dans  l'lndustrie,  par  M.  cI'Arsonval, 
[Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologiey  1887,  p.  95.) 


Exemples  de  dynamogéniï!  sur  les  centrés  des  orgaives,  par  M. 
Mathias  DUvAL.  {Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biotogiCy  1887, 
p.  63.) 


Théorie  des  disques  rotatifs,  par  M.  Charpentier.  (Comffies  ren- 
dus de  la  Soc,  de  biologiey  1887,  p.  ^9.) 


GHAPttïOCEà    DE*    PHÉNOMÈNES    CRIMIOUES    DE    tA    blCESTÎON,     par    M. 

P.   Regnard.    (Comptes   rendue    de  ta  Soc,  de  biologie,  1887, 
p.  286.) 


Recherches  expérimentales  sur  les  têtes  des  animaux  décapités, 
par  M.  LoYÊ.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887, 
p.3i2.) 


RECHERCBEa    &VR  L'ORIGINE   DBS   IlODVfiMENTS  QOI  SB  PKODUISENT  DANS 
LA    TÊTE   ET  DANS  LE    TRONC   APRÈS   LA   DÉCAPITATION,  par  M.    LOYE, 

{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  352-354.) 


De  la  dacryorrhéë  tabétique,  par  M.  Féré.  {Comptes  rendus  de  la 
Soc,  de  biologie,  1887.) 


De  l'os  pleural  chez  les  cobayes,  par  M.  de  Souza.  {Comptes  ren- 
dus de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  676.) 


De  l'os  GLÉfcoïDlEN^  par  M.  Assaëy.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie,  1887,  p.  8.) 
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Structure  du  tube  digestif  de  l'Oryctbs  aaswornis,  par  M.  Wer- 
THEiMER,  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  p.  53 1. ) 


Sur  un  nouveau  produit  tiré  de  l^opium   pur,  par  M.  Laborde 
{Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887.  p.  i34-) 


Des  cellules  aériennes  du  grane  des  Oiseaux,  par  Mile  Bigmcx. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  36.) 


Sur  les  eaux  vertes  de  l'Océan,  par  M.  Poucuet,  [Comptes  rendus 
delà  Soc,  de  biologie^  ^887,  p.  639.) 


Sur  la  prétendue  obscurité  du  fond  de  l'Océan,  par  M.  Pouchet. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  600.) 


Du  nystagmus  chez  les  épileptiques,  par  MM.  Féré  et  Arnoult. 
(Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  49».) 


Rapports  du  système  nerveux  et  de  la  nutrition,  par  M.  Levé». 
[Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  p.  665.) 


Action  physiologique  des  nitrates  de  potasse,  par  MM.  Mairet 
et  Combemale.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887, 
p.  57  et  63.) 


NÉVRITES  PÉRIPHÉRIQUES  EXPÉRIMENTALES  PAR  INJECTIONS  HYPODERMI- 
QUES, par  MM.  Pitre  et  Vaïllard.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  1887,  p.  228.) 
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Névrites  par  injections  d'éther  au  voisinage  des  troncs  nerveux 
DES  membres,  par  MM.  Pitre  et  Vaillard.  (Comptes  rendus  de  la 
Soc,  de  biologie,  1887,  p.  299.) 


Pathogénie  des  névrites  périphériques  par  M.  Arthaud.  {Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie  y  1887,  p.  ao8.) 


Influence  des  hautes  pressions  sur  la  rapidité  du  gourant  ner- 
veux, par  M.  Regnard.  (Comptes  rendus  [de  la  Soc.  de  biologie, 
1887,  p.  406.) 


Notes  SUR  les  myriapodes  lumineux,  par  M.  Dubois.  {Comptes  rendus 
de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  P-  ^0 


Lésions  histologiques  dans  l'intoxication  par  la  morphine,  par 
M.  PiLLiET.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie  ^  1887, 
p.  586.) 


Action  physiologique  du  Momordwa  bucha^  par  M.  Duprat.  (Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  i33.) 


Traitement  de  la  migraine  ophtalmique,  par  MM.  Gilles  de  la  Tou- 
rette  et  Blocq.  {Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie^  1887, 
p.  36i.) 


Lésion  des  nerfs  périphériques  dans  la  myosclérose,  par  M. 
Grégoresgu.  (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie,  1887, 
P   7«i) 
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EFi-ETS  DE  l'excitation  SIMULTANÉE  DES  NERFS  VAGUES  ET  DU  MYOCARDE, 

par  M.  Laffoxt»  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologiey    tSSjj 

p.  711.) 

Action  des  micro-organismes  de  la  bouche  et  des  matières  fécales 

SUR  QUELQUES  SUBTANCES  ALIMENTAIRES,   par    M.   ViGNAL.    [Comptes 

rendtis  de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  p.  547.) 


Fonctions  photogéniques  chez  les  phollades,  par  M.  Dubois.  {Comp- 
tes rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  P-  ^^4  ) 


Phosphorescence  des  géophiles,  par  M.  Macé.  [Comptes  rendus  de 
la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  57). 


Parasites  dans  les  myomes  utérins  et  dans  les  kystes  ovariens, 
par  MM.  Galippe  et  Landouzy.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de 
biologie,  1887,  p.  io3.) 


Parasites   bopyriens  et   castration   parasitaire,  par  M.  Giard. 
[Comptes  rendus  delà  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  371.) 


Paralysies  d'origine  névritique  ciiek  les  ataxiques,  par  M.  Pitres. 
[Comptes  rendus  de  la  Soc.   de  biologie,   1887,  P-  ^^9-) 


Paralysie  par  courant  électrique  d'origme  tslluriqoe,  par 
M.  Onimus.  [Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887, 
p.  355.) 


Paralysie  expérimentale   infectieuse,  par  M.  Charrin.   [Comptes 
rendus  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  p.  114.) 
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De  l'aCTIOX  des  baux   tHLORORÉES   SODIOUES  ET   BROMO-IO DURÉES    SUR 

l'oxyhémoglobine,  par  M.  Lejard.  [Comptes  rendus  de  la  Soc,  de 
biologie,  1887,  p.  736.) 


Modification  de  l'activité  de  la  réduction  de  l^oxyhénoglobiis'b  dans 
les  tissus  chez  les  cblorotiqubs  et  chez  les  anémiques,  par 
M.   HénooqUe.   (Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^   1887, 

Remarques  sur  les  oxydations  dans  la  calorification  fébrile, 
par  M.  Leduc.  (Comptes  rendus  de  la  Soe.  de  biologie,  «887, 
p.  1  et  8î.) 


AppAHCIL  pour  INBCRIRE  LA  QUANTITÉ  D'OXYGÈlfB  ABSORBÉE  PAR  UN  ÊTRE 

VIVANT,  par  M.  d'Arsonval.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biolo- 
gie!, 1887,  p.  43.) 

Œuf  a  coquille  plissée  bt  a  triple    vitellus,    par  J.  Chatin. 
{Comptes  rendus  de  la  Soc,  de  biologie^  1887,  P»  ^^0 


Technique  relative  a  l'extraction  des  œufs  de  lapine,  par  M.  Ret- 
TI3RER.  (Comptes  rendus  de  la  Soc.  de  biologie,   1887,  p.  9a.) 


§  2 
ANTHROPOLOGIE 


Des  causes  d'erreur  en  anthropologie,  par  M.  le  D'Pauvelle.  (Bull, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3®  série,  2«  fasc, 
p.  263.) 

Parmi  les  causes  qui  peuveat  influencer  le  jugement  des  hom- 
mes de  science  et  leur  faire  commettre  certaines  erreurs  dans 
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l'examen  des  questions  anthropologiques,  M.  Fauvelle  a  cru  de- 
voir inscrire  d'abord  les  croyances  religieuses  qui  nous  sont  impo- 
sées dès  l'enfance,  ensuite  les  notions  philosophiques  données  dans 
l'enseignement  classique,  puis  l'engouement  auquel  les  savants 
s'abandonnent  pour  tel  ou  tel  sujet.  Les  idées  exprimées  par 
M.  Fauvelle,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'influence  delà 
philosophie,  ont  soulevé  dans  le  sein  de  la  Société  d'anthropologie 
une  discussion  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  MathiasDuval,  Esche- 
nauer,  Manouvrier,  Sanson  et  M»"  Clémence  Royer.  E.  0. 


Etude  sur  le  cerveau  de  Bertillon,  par  MM.  Chudzinski  et  Mawu- 
VRiER.  [BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  ParU^  1887,  t.  X, 
3c  série,  3»  fasc,  p.  558.) 

Adolphe  Bertillon,  membre  de  la  Société  d'autopsie  mutuelle, 
étant  mort  le  i'»"  mars  i883,  son  cerveau  fut  recueilli  et  transporté 
au  laboratoire  d'anthropologie,  où  il  fut  pesé,  puis  moulé  au  plâtre 
et  conservé  dans  l'alcool.  Quelque  temps  après  ces  pièces  furent 
soumises  à  l'examen  de  MM.  Chudzinski  et  Manouvrier  qui  les  ont 
décrites  en  détail,  en  même  temps  que  M.  Letourneau  donnait  quel- 
ques renseignements  sur  les  caractères  physiques  et  intellectuels 
de  M.  Bertillon.  Parmi  les  caractères  les  plus  saillants  de  la  surface 
du  cerveau  qu'ils  ont  étudié,  MxM.  Chudzinski  et  Manouvrier  signa- 
lent l'aspect  très  tortueux  et  ramifié  des  sillons  et  des  incisions,  la 
petitesse  du  lobule  ovalaire  à  gauche  et  la  simplicité  du  lobule 
correspondant  à  gauche,  la  délimitation  des  trois  occipitales,  l'étroi- 
tesse  de  la  circonvolution  du  corps  calleux  à  gauche  et  la  minceur 
du  corps  calleux  lui-même,  le  grand  développement  de  la  région 
antérieure  du  cerveau  dans  tous  les  sens,  le  faible  développement 
relatif,  quant  aux  dimensions,  des  lobes  temporaux  et  du  cervelet. 

E.  0. 


Les  CARACTÈRES  lilSîlNcritS  1)U  CERVEAU  DE   l'hOMMK  AU    POIXT  DE  VCE 

MORPHOLOGIQUE.  Conférence  Broca  (i885),  par  M.  le  Df  Pozzi. 
{Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pans,  1887,  t.  X,  3»  série, 
4'  fasc,  p.  784.) 

Aprèsavoir  indiqué  àgrands  traits  les  différencesqueTon  constate 
dans  le  volume  et  dans  l'aspect  du  cerveau  chez  les  Vertébrés  supé- 
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rieurs,  M.  Pozzi  rappelle  que  c'est  àLemet  et  à  Gratiolet,  et  surtout  à 
ce  dernier,  que  revient  l'honneur  d'avoir  établi  les  ressemblances 
qui  existent  entre  les  plis  cérébraux  des  Singes  et  ceux  de  l'homme. 
Il  montre  ensuite  que  le  chaos  qui  régnait  encore,  après  les  im- 
mortels travaux  de  Gratiolet,  dans  nos  connaissances  au  sujet  de 
la  disf)osition  et  de  la  signiflcation  des  circonvolutions  chez  les 
Mammifères  inférieurs  fut  dissipé  par  les  recherches  de  Brocasur 
le  grand  lobe  limbique,  de  telle  façon  que  l'unité  de  composition 
du  cerveau  apparut  clairement.  Enfin  M.  Pozzi  étudie  les  caractères 
distinctifs  du  cerveau  de  l'homme  comparé  à  celui  des  Mammifères 
en  général  et  il  fait  voir  que  chez  le  Primate  le  lobe  limbique,  qui 
représente  la  partie  brutale  du  cerveau,  est  athrophié,  tandis  que  le 
lobe  frontal,  qui  représente  la  partie  intellectuelle,  acquiert  un  dé* 
veloppement  extraordinaire  et  repousse  en  arrière  les  éléments 
voisins  en  les  forçant  à  se  resserrer  et  à  se  contourner  en  grou- 
pements anormaux.  E.  0. 


L'ApuasiëdepuisBroca.  Quatrième  conférence  Broca,  par  M.  Matuias 
DuvAL.  (Bull,  de  la  Soc»  d'anthropologie  de  Pans,  1887,  t.  X, 
3*  série,  4*  fasc,  p.  74^.) 

M.  Mathias  Duval  retrace  comment  Broca  a  été  amené  à  décou- 
vrir que  la  troisième  circonvolution  frontale  gauche  était  l'organe 
cérébral  de  la  parole  articulée  et  que  les  lésions  de  cette  circonvolu- 
tion produisaient  l'aphasie,  et  comment,  par  la  suite,  d'autres 
observateurs,  en  suivant  les  règles  posées  par  Broca,  sont  arrivés 
d'abord  à  déterminer  quatre  formes  d'aphasies,  à  localisations 
cérébrales  bien  déterminées,  puis  à  rattacher  au  même  ordre  de 
phénomènes  l'agraphie^  la  cécité  verbale  et  la  surdité  verbale. 

E.  0. 


Aphasie  congéxîtale  chez  un  enfant  de  quatre  ans  et  demi,  par 
M.  Dally.  {Bull,  de  la  Soc.  d* anthropologie  de  Paris,  1887,  ^-^^ 
3«  série,  2®  fasc,  p.  3 20.) 

M.  Dally  a  dans  ce  moment  (mai  1887)  dans  sa  clientèle  un  en- 
fant de  quatre  ans  et  quatre  mois  qui  jusqu'ici  n'a  pu  parler  et 
ne  prononce  que  quelques  syllabes  redoublées  sans  signification, 
mais  qui  d'ailleurs  est  intelligent  et  exécute  régulièrement  tous 

RbVUB  DK8  TRAV.  SCIKNT.  —  T.  VIU,  n<>  11.  48 
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les  actes  en  rapport  avec  son  âge.  11  demande  quel  pronostic  on 
peut  porter  dans  cette  circonstance. 

M.  Hervé  rappelle  à  propos  de  cette  communication  qu'il  exista 
dans  la  science  plusieurs  faits  analogues  à  celui  dont  parle 
M.  Daily  et  que  Ton  a  vu  parfois  des  enfants  ainsi  retardés  sous 
le  rapport  du  développement  du  langage^  se  mettre  à  parlersubi- 
tement  sous  Tinfluence  d'une  émotion.  En  réponse  à  diverses 
questions  posées  par  M.  Fauvellc,  M.  Daily  déclare  que  Tenfanl 
qu'il  a  observé  ne  présente  aucune  déformation  du  crâne,  aucune 
anomalie  dans  les  muscles  du  pharynx  et  de  la  bouche.  M^^*  Clé- 
mence Royer  compare  la  situation  de  cet  enfant  à  celle  d'une 
personne  qui  comprend  une  langue  étrangère  sans  savoir  la  par- 
ler. Elle  pense  que  c'est  la  mémoire  motrice  qui  lui  fait  défaut. 

E,0 


Sur  les  localisations  cérébrales,  par  M.  Bonnafont.  {H%UL  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  4'  fasr., 
p.  783.) 

A  l'appui  de  la  théorie  des  localisations  cérébrales  établie  par 
Broca  et  exposée  par  M.  Mathias  Duval  dans  sa  conférence  (voir 
ci-dessus),  M.  Bonnafont  cite  deux  observations  qu'il  a  faites  pen- 
dant la  campagne  d'Algérie.  Deux  soldats  atteints  l'un  sur  la 
bosse  frontale  gauche,  l'autre  sur  la  bosse  pariétale  avaient  perdu 
complètement  le  premier  Tusage  de  la  parole,  le  second  la  mé- 
moire tout  en  conservant  la  parole.  E.  0. 


CoUPËS'^^DK  CIBGONVOLUTIONS  CÉRÉBRALES,  par  M.  P.  G.  MaUOUDEAU. 

[BuU.  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  y  série. 
4*fasc.,  p.  771.) 

M.  Mahoudeau  a  obtenu  des  résultats  très  satisfaisants  avec 
remploi  du  carmin  aluné  pour  la  coloration  des  cellules  de  la 
substance  grise  du  cerveau  ;  il  n'a  eu  aussi  qu'à  se  féliciter  de  la 
méthode  du  collodionage  exposée  par  M.  Mathias  Duval  dans  les 
Archives  de  neurologie  (1881-1882)  et  il  a  réussi,  par  ce  procédé» 
à  faire  des  coupes  sur  d'anciens  cerveaux,  ayant  servi  a  des  mou- 
lages>  ou  conservés  dans  de  l'alcool  altéré.  G.  0. 
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Étude  d'uwe  idiote  microcéphale  (Nixi)  morte  a  cinquante- cmo  ans, 
par  MM.  Doutrebente  et  Manouvrier.  {BulL  de  la  Soc,  d'anthro- 
pologie^ iSSyy  t.  X,  3«  série,  p.  24* •) 

Les  observations  faites  sur  le  vivant  par  M.  Doutrebente  et  qui 
ont  trait  aux  caractères  extérieurs,  aux  habitudes  et  aux  allures 
du  sujet  sont  suivies  d'observations  faites  sur  le  cadavre  et  rela- 
tives principalement  à  la  structure  du  crâne  et  à  la  conformation 
du  cerveau.  E.  0. 


Sur  un  cas  dk  microphthalmie,  par  M.  Aya.  (Bull,  de  la  Soc.  d"an* 
thropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  3*'  fasc.»  p.  548.) 

M.  Aya  présente  à  la  Société  d'anthropologie  un  jeune  enfant 
de  5  mois,  du  sexe  féminin,  qui  est  atteint  d'une  microphthalmie, 
accompagnée  de  cataracte,  de  blépharimosis  et  de  strabisme.  Cet 
enfant  n'a  ni  bec  de  lièvre,  ni  malformation  de  la  bouche  ou  de  la 
voûte  palatine  et  ses  parents  sont  bien  portants  et  n'offrent  rien 
d'anormal.  Contrairement  à  ce  qu'on  observe  généralement  la 
microphthalmie  affecte  le  côté  gauche.  E.  0. 


Le  système  nerveux,  IA  MERVOSITÉ  et  l'iNTELUGËNCE  CÛSSiDÉRÉS  AU 

POINT  DB  VUE  PHYSICO-CHIMIQUE^  par  M.  Fauvelle.  [BulL  de  la  Soc. 
d*atithropologie  de  Pari$y  1887,  ^-  ^)  •^**  série,  3°  fasc,  p.  46a.) 

L'auteur  conclut  de  ses  observations  et  de  ses  recherches  expé- 
rimentales que  le  système  nerveux  de  l'homme,  comme  celui  de 
tous  les  animaux,  est  un  véritable  appareil  de  physique,  présen* 
tant  certaines  analogies  avec  les  piles  électriques,  mais  s  en  dis* 
tinguant  surtout  par  la  nature  de  la  force  qu'il  dégage.  Cette  force 
d'après  lui  ne  serait  qu'une  des  formes  de  Ténergie  universelle  et 
tiendrait  sous  sa  dépendance  tous  les  phénomènes  vitaux  et  spé- 
cialement l'intelligence,  t  En  résumé,  dit  M.  Pauvelle>  il  n'existe 
dans  l'univers  rien  autre  chose  que  la  matière  et  la  force  qui  l'a- 
nime, unies  entre  elles  d'une  manière  indissoluble.  Les  phénomènes 
biologiques  des  corps  organisés,  que  si  longtemps  on  a  cru  devoir 
distinguer,  ne  font  pas  exception.  Le  matéinalisme  scientifique 
repose  donc  sur  des  bases  inébranlables.  11  résulte  de  l'observation 
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et  de  l'expérimentation,  tandis  que  le  matérialisme  pkUosopkique 
était  une  simple  conjecture  admise  à  pnori  comme  une  réalité.  » 

E.  O. 


Carte  de  répartition  de  l'indice  céphalique  en  France,  par  M.  le 
D'  R.  CoLLiGNON,  médecin-major,  [BulL  de  la  Soc,  d'anthropologie 
de  Paris,  1887,  t.  X,  S''  série,  a*  fasc,  p.  3o6.) 

L'auteur  présente  à  la  Société  d'anthropologie,  pour  prendre 
date,  les  premiers  résultats  et  ses  recherches  sur  la  répartition 
générale  de  l'indice  céphalique  en  France.  La  majorité  des  sujets 
qu'il  a  mesurés  sont  des  militaires,  c'est-à-dire  des  hommes  de 
21  à  a5  ans  et  il  a  soigneusement  éliminés  tous  les  individus  dont 
le  père  et  la  mère  étaient  de  départements  différents,  afin  d'ob- 
tenir des  sujets  de  race  pure.  M.  Gollignon  se  propose  de  dresser 
d'abord  une  carte  par  département  et  d'arriver  ensuite  à  établir 
une  carte  par  arrondissement.  En  tous  cas  la  première  carte  sera 
publiée  quand  le  plus  récalcitrant  des  départements  lui  aura 
fourni  20  observations  et  la  suivante  lorsque  chaque  arrrondisse- 
ment  de  France  aura  donné  20  sujets. 

Les  chiffres  d'indices  obtenus  par  M.  Gollignon  vont  de  78  à  87; 
la  médiane  serait  donc  de  82,5;  toutefois,  pour  la  commodité  de 
langage,  l'auteur  coupe  la  série  en  deux,  entre  82  et  83  et  appelle 
dans  cette  note,  en  donnant  aux  mots  un  sens  relatif,  ftyac^cffpAafes 
les  chiffres  de  83  et  au-dessus,  dolicéphales  ceux  de  82  et  au-des- 
sous. «  Prise  en  ce  sens,  dit-il,  la  limite  entre  les  uns  et  les  autres 
coupe  obliquement  la  France  par  une  diagonale  allant  du  nord-est 
au  sud-ouest,  partant  des  Ardennes^  longeant  TArgonne  en  sépa- 
parant  la  Champagne  de  la  Lorraine  et  de  la  Bourgogne,  contour- 
nant le  plateau  central  au  nord  de  l'Allier  et  de  la  Creuse  puis, 
de  là  venant  mourir  à  l'Océan  sur  le  littoral  des  Landes.  Toute 
la  région  de  Test  est  brachycéphale,  celle  de  l'ouest  pourtant  rela- 
tivement dolichocéphale.  »  Il  existe,  en  effet,  à  l'extrême  ouest 
un  îlot  de  brachycéphalie  formé  par  une  partie  de  la  Vendée  et 
de  la  Bretagne,  et  cet  îlot  est  relié  au  grand  centre  brachycé- 
phale de  Test  par  une  mince  bande  de  départements  intermédiai- 
res, dont  les  indices  ont  83.  D'une  manière  générale  on  peut  dire 
que  l'élément  celtique  à  tête  ronde  s'est  relativement  bien  main- 
tenu sur  toutes  les  collines  qui  séparent  les  bassins  de  la  Seine 
et  de  rOrne   du  bassin  de  la  Loire.  D'autre  part  le  littoral  de  la 
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Méditerranée,  depuis  les  Pyrénées  jusqu'au  Var,  forme  un  nouveau 
centre  d'indices  relativement  dolichocéphales. 

Comme  le  fait  observer  M.  Collignon  les  résultats  sont  quelque- 
fois inattendus.  La  carte  de  MM.  Boudin  et  Broca  divisant  la 
France  en  deux  régions,  suivant  une  direction  inverse,  c'est-à- 
dire  du  nord-ouest  ou  sud-est,  on  voit  que  sur  plusieurs  points, 
notamment  en  Lorraine,  en  Bourgogne  et  en  Franche-Comté,  la 
brachycéphalie  s'allie  à  une  haute  taille  due  sans  doute  aux  immi- 
grations germaniques^  le  fond  de  la  population  étant  brachycé- 
phale  ou  celtique. 

En  revanche  M.  Collignon  ne  croit  pas  que  Ton  puisse  expli- 
quer par  des  invasions  germaniques  ou  anglo-saxones  Taccroisse- 
ment  de  taille  et  la  dolichocéphalie  que  Ton  remarque  sur  les 
côtes  méridionales  de  la  Bretagne  et  il  serait  plutôt  disposé  à 
admettre  que  le  fond  de  certaines  populations  littorales  de  TArmo- 
rique  était  d'origine  belge. 

A  l'appui  de  cette  dernière  opinion  M.  G.  Lagneau,  dans  la  dis- 
cussion provoquée  par  la  communication  de  M.  Collignon,  est 
venu  apporter  quelques  arguments  historiques.  E.  0. 


La  craniologie  expérimentale,  par  M.  André  Sanson.  {BiilL  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  4*  fasc, 
p.  607.) 

L'auteur  voudrait  voir  appliquer  dans  l'étude  des  races  humai- 
nes la  méthode  qu'il  a  employée  dans  l'étude  des  races  d'ani- 
maux domestiques  et  qui  lui  a  fait  admettre  l'existence  de  deux 
types  principaux  seulement,  un  type  brachycéphale  et  un  type 
dolichocéphale- 

Il  recommande  de  s'attacher  moins  à  la  détermination  des  indi- 
ces et  d'examiner  davantage  la  conformation  et  la  disposition  des 
os  de  la  face,  des  frontaux,  des  lacrymaux,  des  os  jugaux,  des  os 
incisifs,  et  de  la  branche  inférieure  du  maxillaire,  etc.  Certaines 
particularités  que  présentent  ces  os  se  transmettent  en  effet  par 
hérédité  et  permettent,  d'après  M.  Sanson,  de  reconnaître  le  type 
primitif  en  dépit  des  croissements  qu'il  a  pu  subir. 

Les  idées  exposées  dans  cette  communication  sont  appuyées 
par  M.  Fauvelle  qui  croit  aussi  que  la  morphologie  de  la  tête  devra 
constituer  la  base  de  toute  recherche  des  origines  d'une  popula- 
tion quelconque.  Les  simples  traits,  dit-il,  ne  parlent  qu'aux  yeux 
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et  sont  insuffisants.  Ce  qu'il  faut,  c'est  de  rechercher  et  décrire 
les  modiûcations,  qui,  pour  les  diverses  brachycéphalies,  par  exem- 
ple, s'observent  dans  la  conformation  des  différents  os,  dans  leurs 
rapports  entre  eux  et  avec  le  contenu  de  la  boîte  crânienne,  ainsi 
que  les  changements  survenus  dans  les  cavités,  tant  internes 
qu'externes  de  la  tête.  En  un  mot  il  faut  faire  de  l'anatomie  des- 
criptive qui,  seule  permettra  de  se  rendre  compte  des  causes  pour 
lesquelles  telles  dimensions  se  trouvent  réduites  ou  exagérées  et  de 
retrouver  dans  des  populations  mélangées  les  caractères  propres 
aux  diverses  races  composantes. 

MM.  Topinard  et  Manouvrier  ont  répondu  aux  critiques  adres- 
sées à  la  craniométrie  par  MM.  Sanson  et  Fauvelle  en  montrant 
que  les  indices  céphaliques  ont  précisément  pour  but  d'exprimer 
les  formes  du  crâne  et  en  déclarant  que  les  anthropologistes  de 
Técolede  Broca  ne  se  sont  pas  bornés  éprendre  de  mensurations, 
qu'ils  ont  décrit  soigneusement  les  crânes  qu'ils  avaient  sous 
les  yeux.  E.  0. 


Des  méthodes  de  mensuratio.n  de  la  cage  tdoracique,  par  M.  le 
D»*  E.  Maurel.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie,  1887,  t.  X,  3«  sé- 
rie, 2"  et  y  fasc,  p.  345  à  3751.) 

M.  Maurel  pense  que  l'étude  trop  négligée  de  la  cage  thoracique, 
sans  donner  des  résultats  aussi  importants  que  l'étude  de  la  boite 
crânienne,  pourrait  néanmoins  fournir  des  données  intéressantes 
aux  anthropologistes.  Il  conseille  toutefois  de  renoncer  â  la  mé- 
thode du  périmètre  qui  ne  donne  que  des  résultats  sans  garan- 
tie et  d'introduire  dans  la  méthode  des  décimètres  certains  perfec- 
tionnements, en  adoptant  des  procédés  uniformes  ;  enfin  il  recom- 
mande spécialement,  pour  apprécier  la  capacité  thoracique,  la 
méthode  graphique,  qui  pourra  randre  de  grands  services  si  l'on 
a  soin  de  prendre  quelques  précautions,  indiquées  dans  le  manie- 
ment du  stétographe.  E.  0. 


Sur  un  os  surnuméraire  du  carpe  humain,  par  M.  Ed.  Cuyer.  (BulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série, 
p.  3o3.) 

Un  sujet  qui  a  servi  aux  démonstrations  (Jes  cours  d'anatomiç 
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à  Técoie  des  Beaux-Arts  présentait  dans  la  région  oarpienne  un 
os  surnuméraire  que  M.  £d.  Guyer  est  disposé  à  considérer 
comme  le  représentant  du  point  osseux  épiphysaire  métacarpien 
du  pouce  qui  serait  resté  indépendant  de  la  première  phalange. 

Il  fait  remarquer  en  effet  que  tandis  que  les  quatre  derniers 
métacarpiens  se  développent  chacun  par  un  point  osseux  primi- 
tif pour  le  corps  et  Textrémîté  supérieure  et  par  un  point  osseux 
complémentaire  pour  Textrémité  inférieure  le  premier  métacar- 
pien se  développe  tout  autrement,  à  la  façon  des  phalanges. 

Le  point  osseux  primitif  donne  naissance  au  corps  et  k  l'extré- 
mité inférieure,  le  point  osseux  complémentaire  correspond  à 
Textrémité  supérieure.  On  peut  donc,  dit  M.  Cuyer,  considérer  le 
premier  métacarpien  comme  contenant  la  première  phalange  du 
pouce,  tandis  que  laportion  véritablement  métacarpienne  ne  serait 
représentée  que  par  la  partie  supérieure  de  Tos,  dans  une  étendue 
peu  considérable,  E.  0. 


Doigts  supplémentaires  sur  le  bord  cubital  de  chaque  main,  par 
M.  D'  Déranger  (de  Niort).  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Paris,  1887,  t.  X,  3*  série,  4«  fasc,  p.  600.) 

Une  jeune  fille  présentée  par  M.  le  docteur  Déranger,  de  Niort, 
possède,  sur  le  doigt  cubital  de  chaque  main,  un  doigt  supplémen- 
taire, très  bien  conformé,  presque  de  même  longueur  que  le  petit 
doigt  voisin  et  capable  de  suivre  celui-ci  dans  ses  mouvements  et 
de  venir  en  contact  avec  le  pouce.  Cette  enfant  polydactyle  est  en 
outre  faible  d'esprit  et  sujette  à  des  accidents  nerveux,  quoiqu'on 
ne  connaisse  ni  chez  ses  ascendants  directs  ni  chez  ses  coUaté* 
raux  aucune  anomalie,  aucune  faiblesse  intellectuelle.  Par  son 
masque  fuyant  et  par  la  conformation  anormale  de  ces  mains 
elle  représente,  selon  M.  Déranger,  un  type  de  régression,  une 
forme  primitive  de  rhumanité.  E.  0. 


Sur  un  os  surnuméraire  du  pied,  par  M.  CntDZmSKt.  {Bull,  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  ^-  ^»  '^*  série,  4*  fasc, 
p.  6o3.) 

Le  pied  gauche  de  Praozini  présentait  une  anomalie  qui  n'(âtait 
pas  apparente  extérieurement  et  qui  conHistait  dans  l'indépen- 
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(iaoee  de  i'apophyse  du  scaphoïde  qui  était  nettement  distincte 
de  Tos,  tout  en  lui  étant  rattaché  par  des  faisceaux  fibreux  très- 
serrés.  R.  O. 


Fracture  intra-utérine  de  deux  tibias  et  syndactylie  ou  ectrodac- 
TYLiE  concomitante,  par  M**"'  Blanche  Edwards.  {Bull,  de  la 
Soc,  (ïanihro'polocfie  de  Pana^  1887,  t.  X,  3*  série,  4'  fasc, 
p.  299) 

Un  enfant  apporté  à  Thospice  des  Enfants  assistés  et  parfaite- 
ment bien  'conformé  en  ce  qui  concerne  le  corps,  présentait  une 
atrophie  et  une  déformation  singulière  des  membres  inférieurs  à 
partir  du  genou.  Les  jambes,  très  diminuées  de  longueur,  offraient 
chacune,  au  tiers  inférieur,  une  saillie  angulaire  très  aiguë,  et  au- 
dessous  un  pied  déjeté  en  arrière  et  terminé  par  deux  orteils. 

M"«  Blanche  Edwards  cite  quelques  observations  faites  ou 
recueillies  par  Braun,  d'Iéna,  montrant  que  cette  disposition  anor- 
male n'est  pas  très  rare  etqu'elle  doit  être  attribuée  à  une  fracture 
intra-utérine  dos  deux  tibias,  presque  toujours  accompagnée 
d'une  absence  du  péroné.  E.  0. 


Variabilité  morphologique  des  muscles  sous  l'influence  des  varia- 
tions fonctionnelles,  par  M"**  Clémenc^e  Royer.  [BulL  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Parhy  1887,  t.  X,  3*^  série,  4^  fasc, 
p.  613.) 

M"«  Clémence  Royer  présente  à  la  Société  d^anthropologie 
deux  photographies  accompagnées  d*unenote  concernant  une  com- 
munication, faite  par  M.  Marey  à  l'Académie  des  sciences, et  relative 
H  la  variabilité  de  forme  et  de  longueur  des  muscles  et  des  tendons 
sous  l'influence  des  variations  de  leui's  fonctions.  Elle  annonce 
que  par  M.  Marey  en  pratiquant  la  résection  du  calcaneum  sur  des 
lapins  et  des  chevreaux  élevés  à  la  station  physiologique  du  Parc- 
aux-Princes,  à  déterminé  chez  ces  animaux  un  raccourcissement 
de  moitié  environ  des  faisceaux  rouges  des  muscles  postérieurs. 
Ces  résultats,  dit  M"®  Clémence  Royer,  concordent  avec  ce  que 
l'on  avait  observé  chez  l'homme.  Le  mollet  du  blanc  qui  marche 
en  général  lentement,  à  petits  pas,  qui  se  tient  souvent  debout  et 
qui  fait  agir  les  muscles  des  jambes  pour  s'arc-bouler  dans  l'ac- 
tion de  pousser  et  traîner  des  fardeaux,  paraissant  en  général 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ANTHROPOLOGIE  709 

plus  gros  que  le  mollet  du  nègre  qui  court  plus  volontiers  qu'il  ne 
marche,  et  ne  conserve  que  rarement  au  repos  la  station  verti- 
cale. 

A  propos  de  cette  communication  M.  Deniker  fait  observer  qu'il 
n'est  pas  exact  d'affirmer  que  tous  les  nègres  ont  le  mollet  peu 
développé.  E.  0. 

Ktude  comparée  du  sang  dans  les  races  humaines,  par  M.  le  D**  E. 
Maurel,  médecin-principal  de  la  marine,  à  Cherbourg.  [Assoc. 
franc,  pour  P avancement  des  sciences^  compte  rendu  de  la  1  ô^sen^ 
iion,  Nancy,  i886  [publié  en  1887],  a®  partie,  p.  663.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  que  toutes  les  races  n'ont 
pas  la  même  richesse  de  sang  et  qu'elles  présentent  sous  ce  rap- 
port de  véritables  différences  ethniques.  Ainsi  la  race  noire  parait 
avoir  un  nombre  plus  considérable  d'hématies  que  les  Indo- 
Européens  après  lesquels  se  rangent  les  Européens^  les  Hindous, 
les  Khmers,  les  Chinois  et  les  Annamites.  Le  chiffre  d'hématies 
fourni  par  les  Khmers  est  intermédiaire  à  ceux  des  deux  peuples 
d'oCi  ils  proviennent,  mais  se  rapproche  davantage  de  la  race 
jaune.  Sous  le  rapport  de  la  proportion  des  leucocytes^  ce  sont  les 
Hindous  qui  fournissent  le  chiffre  le  plus  élevé,  ensuite  viennent 
les  Khmers,  puis  les  Européens,  les  Chinois,  les  Annamites  et 
enfin  les  noirs.  Ce  dernier  fait  paraît  à  M.  Maurel  d'autant  plus 
digne  d'être  signalé  que  l'on  attribue  généralement  un  rôle  impor- 
tant aux  leucocytes  dans  la  reconstitution  du  sang.  E.  0. 


Des  différences  intellectuelles  dans  un  même  groupe  ethnique, 
par  M.  le  D»"  Fauvelle,  [Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des 
sciencesy  compte  rendu  de  la  15*  session,  Nancy,  1886  [publié 
en  1887],  a«  partie,  p.  687.) 

L'auteur  s'est  proposé  de  montrer  comment^  avec  un  organe 
cérébral  sensiblement  le  même  chez  tous  les  individus  normaux 
d'un  même  groupe  ethnique,  il  se  manifeste  des  différences  in- 
tellectuelles aussi  marquées.  Certaines  de  ces  variations  intel- 
lectuelles sont  considérées  par  M.  Fauvelle  comme  congénitales 
et  subjectives,  d'autres  comme  objectives,  c'est-à-dire  produites 
par  le  milieu  dans  lequel  l'individu  se  trouve  placé. 
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Ateuer  préhistorique  d'Aubiac,  par  M.  l*abbé  Létu.  (Actes  de  la 
Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1886,  vol.  XL^  4*  »érie,  l.  X  [reçu 
en  1887],  p.  117  et  pi.  3.) 

Une  tranchée  pratiquée  dans  une  colline  boisée  pour  adoucir 
la  pente  de  la  rouie  de  Nizan  à  la  route  nationale  de  Langon  k 
Bazas,  a  mis  à  découvert,  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Aubîac, 
une  couche  de  cendres  et  des  amas  de  silex  parmi  lesquels 
M.  Tabbé  Létu  a  reconnu  des  grattoirs  de  formes  diverses,  une 
pointe  de  javelot,  ou  poinçon  ou  perforateur,  en  un  mot  une  série 
de  pièces  qui  lui  paraissent  démontrer  Texistence  ancienne  sur 
ce  point  d'un  atelier  remontant  à  l'époque  chelléenne.      E.  0. 


Sur  unk  station  de  l*ace  de  la  pierre  découverte  a  Cha aille,  par 
M.  Emile  Rivière.  [Comptes  rendvs  de  FAcad.  des  sciefices,  1887, 
t.  CIV,  n«  iG,  p.  1117.) 

Le  7  décembre  i885,  M.  E.  Rivière  avait  signalé  à  TAcadémie 
la  découverte  qu'il  venait  de  faire  dans  les  bois  de  Clamart  (Seine), 
d'une  station  préhistorique  ou  atelier  de  la  pierre  polie  ;  aujour- 
d'hui  il  annonce  la  nouvelle  découverte  d'un  atelier  néolithique 
à  peu  de  distance  de  Paris,  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Cha ville  (Seine-et-Oise).  Dans  un  espace  fort  restreint,  au  lieu  dit 
Chemin-Vert,  à  rentrée  du  bois,  M.  Rivière  a  recueilli  à  la  sur» 
face  du  sol  de  nombreux  silex,  instruments  ou  éclats,  et  un 
fragment  de  poterie  grossière,  à  pâte  noire  et  siliceuse,  dépour- 
vue d'ornement  et  analogue  aux  poteries  précédemment  rencon- 
trées dans  les  gisements  de  la  pierre  polie.  E.  0. 


Découverte  d'un  gisement  quaternaire  dans  l'Anooumois  ,  par 
M.  Emile  Rivière.  [Assoc.  franc,  pour  Vavancemeiii  des  sciences^ 
compte  rejidu  de  la  i  ô""  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887], 
p.  480  avec  figure.) 

Des  fouilles  superficielles  pratiquées  auprès  du  moulin  Quinet 
dans  l'Angoumois,  ont  déjà  fourni  de  nombreux  restes  de  Rumi- 
nants et  de  Pachydermes  et  des  silex  taillés,  racloirs,  grattoirs  et 
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pointes  monstériennes  ;  aussi  M.  RiTÎère  se  propose-l-il  d'explorer 
à  fond  ce  gisement  dont  M.  de  Laurières  lui  a  révélé  Texistence. 

E.  0. 


Pœrres  TAiLLKES   DE  Thessalie,  par  M.   Stanislas    Meunier.  [Le 
Naturaliste,  1887,  9^  année^  »•  série,  n»  la,  p.  i46,  avec  fig.) 

M.  Stanislas  Meunier  a  reçu  de  M.  Abrami,  ingénieur,  un  cer- 
tain nombre  de  pierres  taillées  qui  ont  été  trouvées  sur  un  mon- 
ticule situé  à  quelque  distance  de  Volo  (Thessalie)  et  parmi  les- 
quelles se  trouvaient  des  couteaux  en  jaspe  et  en  obsidienne,  des 
pointes  de  flèche  et  une  scie  en  silex,  des  haches  polies  en  ser- 
pentine, etc.  E.  0. 


Les  silex  éclatés  et  la  hutte  des  Vernous,  Chouzy  (Loir-et-Cher), 
par  M.  L.  Guigxard,  vice-président  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Loir-et-Cher.  [Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des 
sciences^  coin-pte  rendu  delà  15*  session^  Nancy,  1886,  [publié 
en  1887],  2«  partie,  p.  685.) 

M.  Guignard  donne  quelques  renseignements  topographiques  et 
archéologiques  sur  les  Vernous  ou  Vernus,  tertre  allongé  situé 
au-dessous  de  Villesavoie,  hameau  dépendant  du  bourg  de  Chouzy 
Loir-et-Cher).  Dans  cette  localité  où  d*après  plusieurs  historiens^ 
Louis  le  Débonnaire  aurait  livré  bataille  à  ses  enfants  révoltés,  en 
HHy  on  a  trouvé  différents  restes  de  l'industrie  humaine,  des  frag- 
ments de  poterie,  des  silex,  une  hache  polie,  des  ossements  d'ani- 
maux et  les  vestiges  d'une  habitation  en  forme  de  hutte  qui  parait 
avoir  été  incendiée.  E.  0. 


Les  silex  de  Bréonio,  par  M.  Th.  Wilson,  consul  des  États-Unis, 
à  Nice.  [Assoc.  franc,  pour  ravancement  des  sciences,  compte 
rendu  de  la  15*  session^  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  2«  partie, 
p.  675.) 

Sans  vouloir  prendre  parti  dans  la  discussion,  M.  Wilson  donne 
des  renseignements  sur  les  conditions  dans  lesquelles  ont  été 
trouvés  à  Bréonio,  au  nord  de  Vérone,  certains  silex  taillés  qui 
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ont  soulevé  une  vive  polémique  et  dont  Tauthenticité  a  été  miso 
en  doute.  E.  0. 


Silex  taillés,  par  M.  A.  de  Mortillet.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthro- 
pologie de  Paris,  1887,  t.  X,  3« série,  3«  fasc,  p.  4i/.) 

M.  A.  de  Mortillet  présente  à  la  Société  d'anthropologie  une  série 
de  silex  taillés  recueillis  par  M.  Emile  ColUn  sur  les  bords  de 
TEpte,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine,  entre  Vernon  et 
Bonnières.  Parmi  les  nombreuses  pièces  trouvées  dans  cette 
contrée  figurent  deux  pointes  de  flèche  en  amande,  plusieurs 
haches  polies,  un  instrument  allongé  terminé  par  deux  tranchants 
et  deux  percuteurs  dont  l'un  est  un  Oursin  fossile.  E.  0. 


De  l'emmanchement  ues  silex  taillés,  du  type  généralement  connu 

sous  LE  NOM  DE  TYPE  DE  SaINT-AcHEUL   ET  DE  ChELLES,  par  M.    E. 

D*AcY.  {Bull,  de  ta  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.   X. 
;î«  série,  a*  fasc,  pp.  i58  et  219.) 

Après  avoir  combattu,  par  divers  arguments,  l'opinion  de  M.  J. 
Meunier  qui  considère  la  plupart  des  instruments  chelléens  comme 
des  armes  de  jet,  comme  des  disques  destinés  âi  être  lancés  sur  le 
gibier,  et  l'opinion  de  M.  de  Mortillet,  d'après  laquelle  tous  les 
silex  taillés  de  Saint-Acheul  auraient  été  tenus  à  la  main,  M.  E. 
d'Acy  indique  les  raisons  qui  lui  font  admettre  que  certains  de 
ces  silex  étaient  emmanchés.  Parmi  les  spécimens  qui  figuraient 
en  1886,  à  l'exposition  coloniale  de  Londres  et  qui  ont  été  décriU 
par  M.  Hamy,  il  y  avait,  dit-il,  une  hache  employée  par  les  sau- 
vages de  l'Australie  occidentale.  Or,  cette  hache  qui  est  simple- 
ment taillée  par  éclats  et  rappelle  les  haches  amygdaloïdes  de  la 
Somme,  est  fixée  dans  une  bande  flexible  de  bois  ou  d'écorce, 
ployée  en  anse  autour  de  la  pierre  et  dont  les  deux  extrémités, 
ramenées  ensemble  et  solidement  attachées  l'une  à  l'autre  à  Taide 
d'un  collier  de  peau,  viennent  former  la  poignée  de  l'arme  et  de 
l'outil.  Souvent  aussi  les  indigènes  de  l'Australie  occidentale  se 
servent  pour  fixer  la  hache  à  son  manche,  d'une  sorte  de  gomme 
tirée  d'une  xanthorrhée.  M.  E.  d'Acy  est  porté  à  croire  que  les 
hommes  de  Saint-Acheul  avaient  recours  aux  mêmes  procédés 
d'emmanchement  et  de  fixation  pour  leurs  haches  amygdaloïdes 
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et  il  rappelle,  à  Tappui  de  cette  hypothèse,  que  Ton  a  trouvé  des 
traces  de  mastic  sur  quelques  silex  taillés  de  la  Suisse  et  de  la 
Suède.  D'autres  haches,  aux  deux  extrémités  presque  semblables, 
étaient  attachées  par  le  milieu;  les  pointes,  munies  à  leur  bout 
d'une  portion  amincie  étaient  implantées  entre  les  deux  lèvres 
d'une  hampe  fendue  ;  enûn,  selon  M.  d'Acy,  c'étaient  seulement 
les  silex  pourvus  d'une  poignée  naturelle  qui  pouvaient  être  tenus 
à  la  main  comme  le  veut  M.  de  Mortillet. 

Dans  la  discussion  soulevée  par  la  communication  de  M.  d'Acy, 
M.  G.  de  Mortillet  a  maintenu  sa  première  opinion  qui  lui  a  fait 
appliquer  le  nom  de  coups  de  poing  aux  instruments  en  silex  de 
Saint-Acheul.  De  son  côté,  M.  Adrien  de  Mortillet  a  soutenu  que 
les  haches  australiennes  emmanchées  auxquelles  M.  d'Acy  a  fait 
allusion  et  dont  le  Musée  de  Saint-Germain  possède  deux  beaux 
spécimens,  ne  ressemblent  en  rien  aux  coups  de  poing  quater- 
naires et  portent  presque  toujours  sur  leur  tranchant  des  traces 
de  polissage.  E.  0. 


La  station  moustérienne  du  Haut-Montreuil  (Seine),  par  M.  le  D"* 
Fauvelle.  [Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des  sciences,  compte 
rendu,  de  la  i  ô^  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  «•  partie, 

p.  637.) 

Le  gisement  quaternaire  du  Haut-Montreuil,  près  Paris,  dans 
lequel  M.  le  professeur  Gaudry  a  fait  pratiquer  des  fouilles,  a  fourni 
aux  collections  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  de  nombreux 
restes  de  Rhinocéros  tichorinus,  d'Elephas  primigeniuSy  de  Cervus 
megaceros  (?)  de  Renard  et  de  Bison.  En  examinant  ces  osse- 
ossements  et  d'autres  qu'il  a  recueillis  lui-même,  M.  le  D^  Fauvelle 
a  remarqué  que  tous  les  os  longs  paraissaient  avoir  été  aussi  frac- 
turés à  l'aide  d'instruments  grossiers  en  silex,  et  comme  des  éclats 
analogues  sont  fréquents  dans  les  stations  moustériennes^  il  n'hé- 
site pas  à  se  ranger  à  l'opinion  de  M.  de  Mortillet,  qui  rapporte  le 
gisement  de  Montreuil  à  l'époque  du  Moustier.  Suivant  M.  Fauvelle^ 
ce  gisement  ne  correspondait  peut-être  point  à  une  véritable  sta- 
tion humaine,  mais  à  un  rendez-vous  de  chasse,  à  un  endroit  où 
les  hommes  de  cette  époque  abattaient  et  dépeçaient  les  animaux 
qu'ils  étaient  parvenus  à  atteindre.  E»  0. 
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Station  de  la  pibrre  poub  en  Tunisie,  par  M.  le  D^^  Coljug.^o5. 
(Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de  Paris,  iSSy,  t.  X,  3*  séries 
3«  fasc,  p.  46i.) 

M.  CoUignon  signale  la  découverte  d*une  station  de  la  pierre 
polie  dans  le  nord  de  la  régence  de  Tunis,  aux  environs  du  Djebel- 
Resas.  E.  O. 


Instruments  en  pierre  des  îles  Canaries,  par  M.  R.  Vbrneau.  (BulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3*^  série,  4*  fasc, 
p.  632.) 

M.  Verneau  a  recueilli,  dans  des  grottes  jadis  habitées  par  les 
insulaires  des  Canaries,  quelques  instruments  en  pierre  dont  il  ne 
peut  indiquer  Tâge  d'une  manière  précise,  mais  qui  sont  certai- 
nement antérieurs  à  la  conquête  espagnole,  c'est-à-dire  au  xV  siè- 
cle. Parmi  ces  instruments,  qui  sont  en  général  grossièrement 
taillés,  on  reconnaît  des  couteaux,  des  pointes  de  javelot  et  de 
lance,  des  haches,  les  unes  comparables  aux  haches  amygdaloïdes 
de  Saint-Achent,  les  autres  taillées  d'un  seul  côté,  au  type  dit 
de  Moustier.  En  dehors  de  ces  objets  simplement  taillés,  il  a  été 
trouvé  un  petit  nombre  d'objets  en  pierre  polie,  comme  une  pointe 
en  limonite,  ressemblant  à  certaines  pièces  découvertes  en  France, 
au  pont  du  Gard,  et  quelques  haches  en  chlorolémanite.  Ces  ins- 
truments en  pierre  taillée  proviennent  tous  de  la  Grande-Canarie 
et  de  la  Gomère.  M.  Verneau  conclut  de  leur  rareté  et  de  la  fré- 
quence des  objets  en  pierre  taillée  que  les  premiers  habitants  des 
Canaries  ne  savaient  que  tailler  la  pierre  et  que  Tart  de  polir  les 
outils  leur  a  été  apporté  par  des  envahisseurs  venus  du  continent 
africain.  E.  0. 


Collection  d'instruments  en  silex  de  l'Amérique  du  Nord,  par 
M.  BoBAN.  [BuîL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  PariSy  1887,  t.  X, 
3«  série,  4*  fasc,  p.  649.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  une  série  d'instru- 
ments en  silex  qui  ont  été  offerts  par  la  Smithsonian  Institution 
de  Washington  à  M.  Boban,  M.  le  D'  Capitan  fait  observer,  au 
nom  de  ce  dernier,  que  les  pièces  trouvées  sur  le  territoire  des 
États-Unis  peuvent  être  ramenées  à  un  petit  nombre  de  types 
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presque  identiques  à  ceux  qui  caraciériseai  en  Europe  les  diffé- 
rents âges  de  la  pierre. 

De  Texamen  des  pièces  présentées  par  M.  Capitan,  M.  G.  de 
Mortillet  tire  cette  conclusion  que  l'industrie  delà  pierre^  dans  les 
États-Unis^  doit  se  diviser  en  deux  parties  très  distinctes,  Tune 
se  rapportant  à  la  portion  la  plus  ancienne  de  notre  paléolithique, 
c  est-à-dire  au  challéen  et  au  moustiérien,  Tautre  beaucoup  plus  ré- 
cente^ représentant  le  néolithique,  qui  a  continué  en  Amérique 
bien  plus  longtemps  qu'en  Europe.  E.  0. 


HéUXION  DE  PLUSIEURS  ÉPOOUlilS  DK  LA  PIËRHË  POLIË  SUR  UN  MEME  PLA- 
TEAU, par  M.  le  baron  J.  de  Baye.  {Assoc,  franc,  pour  ravance- 
ment  des  science* y  compte  rendu  de  la  i  o^  session^  Nancy,  i8S6 
(publié  en  1887),  a*  partie,  p.  673.) 

Le  gisement  quaternaire  du  plateau  de  Férebrianges  (Marne), 
renferme  dans  ses  alluvions  des  instruments  du  type  chelléen  mé- 
langés à  des  formes  moustériennes,  tandis  que  la  couche  arable 
qui  recouvre  le  dépôt  contient  des  instruments  de  la  pierre  polie. 

E.  0. 


Sur  UNE  SÉPULTURE  sous  ROCHE  DK  L'aGB  DE  LA  PIERRE  A  CrÉGY-EN- 

Brie;  sur  des  silex  taillés  trouvés  dans  les  sables  d'allunioxs 
sous  Paris  (quartier  de  la  Banque)  ;  sur  un  atelier  préhistorique 
de  meulières  taillées  a  Fontenay-aux-Roses,  par  M.  Thieullen. 
{BulL  de  la  Soc.  d" anthropolo(j\e  de  Paris,  1887,  ^'  ^>  3*  ^' 
rie,  3«  fasc,  p.  548.) 

En  faisant  remanier  la  terre  extraite  de  la  sépulture  sous  roche 
découverte  à  Crécy-en-Brie  et  décrite  par  MM.  de  Mortillet  et 
Manouvrier,  M.  Thieullen  a  pu  recueillir  de  nouveaux  objets,  des 
couteaux  en  silex,  une  hache  taillée,  une  hache  polie,  un  frag- 
ment d'os  constituant  l'extrémité  d'un  instrument  barbelé  qui  ser- 
vait peut-être  h  maintenir  les  cheveux  enroulés,  de  nombreuses 
dents  humaines,  très  saines,  mais  souvent  usées  jusqu*à  la  racine, 
ce  qui^  selon  M.  Thieullen,  dénote  une  alimentation  végétale  crue, 
deux  petites  rondelles  taillées  dans  une  coquille  à'Vnio  et  prove- 
nant sans  doute  d'un  collier;  enfin  quatre  petits  os  du  carpe  et 
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une  vertèbre  percés  de  part  eu  part,  et  ayant  peut-être  été  porté* 
comme  reliques  ou  souvenirs. 

M.  ThîeuUen  a  ramassé  également  dans  la  vallée  du  Grand  Mo- 
riu,  dans  la  sépulture  de  Crécy  et  sur  les  territoires  des  com- 
munes de  Fontenay-aux-Roses,  de  Sceaux  et  de  Chàtillon^  une 
grande  quantité  de  pierres  meulières  plates  dont  les  cassures  lui 
paraissent  avoir  été  produites  ou  modifiées  par  le  travail  humain. 
Knlin  le  même  archéologue  a  réuni  un  certain  nombre  de  silex  qui 
lui  paraissent  avoir  été  taillés  et  qui  gisaient  avec  des  percuteurs 
et  un  morceau  de  granilite  dans  les  sables  d'alluvion  que  Ton  a 
rencontrés  en  perçant  un  égoût  collecteur  dans  le  quartier  de  la 
Banque,  à  Paris. 

M.  Thieullen  conclut  de  ses  découvertes  que  les  hommes  pré- 
historiques, beaucoup  plus  nombreux  et  beaucoup  plus  largement 
répandus  sur  la  surface  du  globe  qu'on  ne  le  croit  généralement, 
habitaient  de  préférence  sur  les  rives  des  cours  d'eau  et  façon- 
naient pour  leur  usage  les  pierres  qu'ils  trouvaient  à  leur  portée, 
mais  recherchaient  principalement  les  silex,  qui  leur  fournissaient 
sans  grand  travail  des  pointes  et  des  tranchants.  Les  instruments 
dont  ils  se  servaient  étaient  généralement  grossiers,  et  les  haches 
polies,  les  couteaux  finement  travaillés  enfouis  dans  les  dolmens 
ne  devaient  être  que  des  objets  de  luxe  ou  de  culte,  de  simples 
fétiches.  Selon  M.  Thieullen,  ces  mêmes  hommes  vivaient  proba- 
blement en  familles,  puisque  la  même  sépulture,  creusée  sous 
roche,  contient  les  restes  d'un  grand  nombre  d'individus,  sans 
doute  de  plusieurs  générations;  enfin  leur  régime,  essentielle- 
ment végétal  à  l'origine,  s'était  modifié  à  mesure  que  la  posses- 
sion d'armes  de  plus  en  plus  parfaite  leur  avait  permis  de  se  pro- 
curer du  gibier.  E.  0. 


Meulières  taillées  de  Fontena y-aux-Roses,  par  M.  Thieullen.  {JSulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  4*^  fasc, 
p.  6o5.) 

M.  Thieullen  persiste,  malgré  l'opinion  contraire  exprimée  par 
j  AL   G.  de  Mortillet,  à  croire  que  les  meulières  de  Fontenay-aux- 

Roses,  dont  il  a  parlé  dans  une  précédente  communication,  ont 
I  été  taillées  par  l'homme.  E.  0. 
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Découvertes  de  stations  paléolithiques  et  néolithiques  au  mont  de 
Berhu  (Marne),  par  M.  Ch.  Bostbaux,  maire  de  Gernay-lès-Reims. 
{Assoc.  franc,  pour  f  avancement  des  sciences  y  compte  rendu  de 
la  iô^  session^  Nancy,  i886  [publié  en  1887],  a*  partie,  p.  647.) 

lA,  Bosteaux  a  recueilli  sur  le  Mont  de  Berru,  presque  &  la  sur- 
face du  sol,  des  haches,  des  pics,  des  marteaux,  des  pointes  de 
flèches,  des  couteaux  et  des  gouges  en  silex  dont  quelques-uns 
ont  été  fabriqués  aux  dépens  de  la  meulière  de  Brie  et  paraissent 
se  rattacher  aux  époques  chelléennes  et  mousténennes,  tandis 
que  les  autres  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  les  instruments 
de  Tépoque  magdaléenne;  enfin  il  a  trouvé  dans  les  sables,  auprès 
des  sources  qui  alimentent  le  village  de  Berru,  toutes  sortes  d'ou- 
tils en  silex  gris  rubannéet  des  fragments  de  poterie  qui  semblent 
remonter  à  l'époque  robenhausienne,  de  telle  sorte  que  le  Mont 
de  Berru  parait  avoir  été  habité  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
et  d'une  manière  continue.  E.  0. 


Nouvelle  exploration  des  cavernes  d'Engis,  par  M.  J.  Praipont. 
{Bull,  scient,  du  nord  de  la  Finance  et  delà  Belgique,  1887,  2"  sé- 
rie, io«  année,  n®»  3  et  4,  P-  i55.) 

Les  cavernes  d'Engis^  qui  avaient  déjà  été  explorées  successive- 
ment par  Schmerling  et  par  M.  Dupont,  ont  été  fouillées  de  nou- 
veau en  1887  P^^  M.  Praipont,'  qui  a  découvert,  principalement 
dans  la  seconde  grotte,  plus  de  800  silex,  dits  moustériens,  un 
polissoir  en  grès,  un  morceau  d'oligiste,  des  fragments  d'une  po- 
terie, quatre  os  taillés  ou  appointés  et  plus  de  900  ossements  ou 
débris  de  Mammifères  sont  attribués  par  M,  Praipont  aux  espèces 
suivantes  :  Rhinocéros,  Cheval,  Cochon,  Cerf  ordinaire,  Cerf  d'Ir- 
lande (?)  Renne,  Chevreuil,  Mouton,  Bœuf,  Mammouth,  Lièvre,  La- 
pin, Blaireau,  Fouine,  Putois,  Chien,  Renard,  Hyène,  Chat,  Héris- 
son, Taupe  et  les  ossements  d'oiseaux  ont  été  rapportés  par  M.  P. 
J.  van  Beneden  au  Coq  et  à  la  Poule,  au  Grand  Coq  de  bruyère,  au 
Petit  Coq  de  bruyère,  à  la  Gelinotte  et  au  Paon.  M.  Praipont  fait 
remarquer  que  c'est  la  première  fois  que  cette  dernière  espèce 
est  rencontrée  dans  le  terrain  quaternaire  de  l'Europe.  Tous  ces 
débris  datent  de  l'âge  du  Mammouth  (quaternaire  inférieur). 

E.  0. 

RbVUK  DBS  TRAV.  SCIENT.  —  T.  Vlll,  H'  11.  49 
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La  grotte  des  Gbrbai,  par  M.  Emile  Rivière.  [Assoc.  franc,  pour 
^avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  i  j"4«*iio«,  Naacy, 
1886  [pubUé  en  1887],  p.  4?^  et  pi.  VIU.) 

La  grotte  des  Gerbai  est  située  sur  le  territoire  du  petit  hameau 
de  Grimaldi,  commune  de  VentimigUo  (Italie),  à  aoo  cents  mètres 
eaviron  de  la  septième  caverne  des  Baoussé- Roussi  ou  grottes  de 
Menton,  et  à  i3o  mètres  de  la  mer  dont  elle  est  séparée  parla 
pointe  des  Gerbai.  Elle  a  été  mise  à  découvert  par  les  travaux 
de  construction  du  chemin  de  fer  deMenton  à  Gènes  qui  coupe  en 
tranchée  le  plateau  dans  lequel  elle  est  creusée.  M.  Rivière  n'y  a 
découvert  aucun  vestige  du  passage  de  Thomme,  aucun  instru- 
ment en  os,  aucun  silex  taillé,  mais  il  y  a  trouvé  en  revanche  un 
grand  nombre  d'ornements  de  Mammifères  et  d'oiseaux  et  quelques 
coquillages  appartenant  à  des  espèces  vivantes,  marines  ou 
terrestres.  Parmi  les  oiseaux,  dont  les  restes  gisaient  dans  la 
grotte,  M.  Rivière  signale  la  Pie,  leChocarddes  cavernes  [Pytrào- 
corax  primigenius,)  l'Etourneau  vulgaire,  le  Pigeon  ramier,  le 
Lagopède  blanc  et  la  Bartavelle;  parmi  les  Mammifères  TOurs  des 
cavernes,  l'Ours  commun,  le  Loup,  le  Renard  et  deux  Canidés 
dont  l'un  est  peut-être  le  Chacal  [Canis  aureus)^  la  Fouine,  la 
Marte,  la  Loutre  des  cavernes  {Luira  anliqua]^  l'Hyène  des 
cavernes,  le  Grand  Chat  des  cavernes  [Felis  speLva)  le  Lynx,  la 
Taupe,  la  Marmotte  primitive  {Arctomys  primigenia)^  le  I^pin, 
le  Lièvre,  le  Mulot,  le  Sehermaus^  le  Campagnol  amphibie,  un 
Rhinocéros  [Hickorhinu&l)  le  Cheval,  le  Sanglier  fossile,  TÉlan,  le 
Cerf  élaphe,  la  Chèvre  primitive  [Capra  primigenia)  et  le  Bos  prime 
genius,  E.  0. 


Grotte  néolithique  de  Feigneux  (Oise).  Crâne  trépané  sur  lk  vivant 
ET  APRÈS  LA  mort,  par  M.  ToPiNARD.  {Bull.  de  la  Soc*  d'antkropo* 
logie  de  Parisy  1887,  t  X,  3«  série^  3°  fasc.,  p.  027.) 

D'une  grotte  récemment  découverte  près  de  Feigneux  (Oise), 
dans  la  même  vallée  que  la  célèbre  grotte  d'Orrouy,  on  a  extrait  une 
vingtaine  de  têtes  et  quatre  grands  paniers  d'os  divers  qui  après 
être  restés  longtemps  sans  attirer  l'attention  des  archéologues  et 
avoir  été  même  enterrés  de  nouveau  dans  le  cimetière  de  la  com- 
mune ont  dû  à  la  fin  être  étudiés  par  M.  le  D*^  Topînard.  Celui-ci 
a  reconnu  que  ces  restes  devaient  remonter  à  la  période  néolithi- 
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que  et  qu*ils  provenaient  d'une  race  de  petite  taille^  différant  de 
celle  de  la  Madeleine  et  de  Cro-Magnon.  Un  des  crânes  présentait 
une  ouverture  circulaire  que  M.  Topinard  croit  produit  par  deux 
opérations  successives,  savoir  une  trépanation  opérée  sur 
le  vivant  et  une  trépanation  faite  past  mortem  dans  le  but 
d'obtenir  des  amulettes  destinéesà  être  distribuées  dans  la  famille, 
pour  prévenir  la  maladie  qui  avait  donné  lieu  à.  la  trépanation 
sur  le  vivant. 

L'hypothèse  de  M.  Topinard  n'est  pas  acceptée  par  iM.  Manon- 
vrier  qui  considère  la  trépanation  comme  ayant  été  faite  entière- 
ment sur  le  cadavre.  E.  0. 


Note  SUR  les  sépultures  d'une  galerie  couverte,  fouillée  en  septem- 
bre 1887,  sur  la  commune  de  Montigny-l'Ekgrain,  près  Vic-sur- 
AiSNB  (Aisne),  par  M.  Vauvillé.  {BulL  de  la  Soc.  (T anthropologie 
de  Paris,  1887,  t.  X.  3°  série,  4*  fasc,  p.  710,  avec  fig.) 

La  galerie  couverte  explorée  par  M.  Vauvillé.  se  trouve  à  iSo 
mètres  au  sud-ouest  d'un  autre  galerie  fouillée  en  i843  (voir 
BulL  Soc.  archéoL  de  Soissons,  i85u,  p.  55).  Elle  renfermait  les 
restes  de  52  cadavres  qui  avaient  été  rangés  méthodiquement, 
ainsi  que  des  armes  et  des  outils  en  silex,  des  haches  polies,  des 
couteaux,  une  pointe  de  flèche,  un  perçoir,  des  vases  de  poterie 
grossière,  etc.  Ces  diflérenls  objets  permettent  de  considérer  les 
sépultures  comme  contemporaines  de  l'époque  delà  pierre  polie. 

E.  0. 


Crânes  de  l'allée  couverte  de  Monttgny-l'Engrain;  la  race  de 
FuRFOoz  A  L*ÉPO0UE  DES  DOLMENS,  par  M.  D*"  Verneau.  (Bull.  de  la 
Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  3»  série,  4*fasc.,  p.  7i3.) 

Les  cadavres  déposés  dans  l'allée  couverte  de  Montigny-l'En- 
grain  avaient  été  tellement  écrasés  par  suite  de  leur  disposition 
sur  quatre  couches  et  de  la  pression  des  terres  que  M.  Vauvillé 
n'a  pu  recueillir  qu'une  seule  tête  entière  dont  il  a  confié  l'examen 
à  M.  le  D'  Verneau.  Ce  dernier  n'a  pas  hésité  à  attribuer  ce  crâne 
à  la  race  de  Furfooz,  quoique  l'on  n'observât  point  sur  cette  pièce 
le  prognathisme  sous-nasal  si  accusé  chez  la  femme  du  trou  de 
Frontal.  D'après  M.  Verneau  les  différences  entre  l'homme  de 
Montigny  et    la  femme     du  trou    de.  Frontal    peuvent    n'être 
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qu'individuelles  ou  sexuelles,  si  elles  ne  résultent  pas  de  croise- 
ments. Il  y  avait  en  effet,  à  la  même  époque  d'autres  races  sur 
les  bords  de  l'Aisne  et  c'est  à  Tune  de  ces  races,  caractérisée 
par  un  crâne  long  et  étroit,  sans  surbassement  de  la  voûte,  sans 
saillie  prononcée  des  bosses,  mais  avec  un  renflement  remar- 
quable de  l'occipital  que  M.  Verneau  attribue  un  calcaneum  exhumé 
par  M.  Vauvillé  de  la  même  sépulture.  Ce  fragment  de  voûte 
présentait  une  vaste  plaie  dont  les  bords  avaient  été  entièrement 
cicatrisés,  ce  qui  témoigne  que  les  hommes  de  l'âge  de  la  pierre 
polie  n'étaient  pas  d'humeur  pacifique. 

A  la  fin  de  sa  communication,  M.  Verneau  donne  la  liste  des 
galeries  couvertes  qui  ont  été  fouillées  entièrement  dans  la  même 
région  et  des  objets  qui  ont  été  recueillis.  E.  0. 


Le  dolmex  a  double  étage  de  Kervïlor,  a  la  Trinité-sur-mer,  et 
observations  sur  les  dolmens  a  grandes  dalles  et  ceux  a  cabinets 
LATÉRAUX,  par  M.  Gaillard.  (Assoc,  franc,  pour  T avancement  des 
sciences,  compte  rendu  de  la  15^  session,  Nancy,  1886  [publié 
en  1887],  2* partie,  p.  65i.) 

Les  fouilles  opérées  par  M.  Gaillard  dans  le  dolmen  de  Kervilor 
lui  ont  démontré  que  ce  monument  était  à  double  étage  et  avait 
servi  à  des  sépultures  superposées,  et  les  recherches  qu'il  a  faîtes 
dans  cette  localité  et  dans  d'autres  l'ont  conduit  à  reconnaître 
que  tous  les  dolmens  dont  l'aire  est  garnie  d'un  grand  dallage 
d'une  ou  plusieurs  pierres  sont  dépourvus  de  cabinets  latéraux 
et  qu'inversement  des  dolmens  pourvus  de  cabinets  latéraux  n'ont 
pas  de  grands  dallages.  D'autre  part,  quand  il  y  a  sur  le  même 
tertre  plusieurs  dolmens,  groupés,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  dont 
l'aire  soit  garnie  de  grandes  dalles  ou  pourvue  d'un  cabinet  laté- 
ral ;  enfin,  lorsque  dans  un  groupe  de  dolmens  parallèles  sur  un 
même  tertre  il  y  a  un  monument  à  grand  dallage,  celui-ci  se 
trouve  à  gauche  des  autres,  taudis  que  s'il  y  a  un  dolmen  à 
cabinet  latéral,  il  est  situé  à  droite.  M.  Gaillard  pense  d'ailleurs 
que  les  cabinets  latéraux  comme  les  cryptes  inférieures  ont  servi 
aux  mêmes  usages  et  que  c'est  d'après  le  nombre  de  blocs  qu'ils 
avaient  à  leur  disposition  que  les  constructeurs  se  décidaient  à 
ériger  l'une  ou  l'autre  sorte  de  monument.  E.  0. 
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Note  sur  une  sépulture  mégalithique  découverte  dans  la  commune 
DE  CoLLORGUES  (Gard),  par  MM.  Lombard-Dumas  et  Rousset. 
[Mém.  de  VAcad,  de  Nîmes,  VIP  série,  l.  IX,  année  1886  [publié 
en  1887],  p.  ao3.) 

Le  champ  où  cette  sépulture  a  éternise  aujourest  situé  sur  une 
colline  au  sud-est  du  hameau  dit  le  Mas-de-l'Aveugle,  à  peu  près 
à  mi-chemin  entre  ce  hameau  et  le  village  de  Collorgues,  dans 
le  canton  de  Saint-Chapte.  Il  y  a  quelques  années,  le  propriétaire 
du  champ,  ayant  constaté  que  la  charrue  rencontrait  un  obstacle 
qui  paraisait  être  un  bloc  de  rocher,  pratiqua  des  fouilles  et  mit 
à  nu  une  longue  et  lourde  pierre,  qu'il  brisa  et  qui  découvrit  une 
cavité  circulaire  au  fond  de  laquelle  gisaient  de  nombreux  sque- 
lettes. Ces  squelettes  étaient  disposés  comme  les  rayons  d*une 
roue,  les  pieds  au  centre,  sur  la  terre  nue,  et  la  chambre  était 
construite  avec  des  assises  de  pierres  plates,  surplombant  les  unes 
sur  les  autres,  de  façon  à  rétrécir  à  chaque  lit  le  diamètre  de  la 
cavité,  dont  le  partie  supérieure  était  recouverte  par  deux  dalles 
superposées.  Enfin  sur  le  côté,  se  trouvait  un  couloir  d'accès, 
fermé  à  son  origine  par  une  dalle  légèrement  incliné.  La  dalle 
supérieure  portait^  en  dessous,  une  figure  grossièrement  sculptée, 
à  l'aide  sans  doute  d'instruments  en  silex,  figure  dans  laquelle 
MM.  Lombard-Dumas  et  Rousset  reconnaissent  les  traits  princi- 
paux d'une  face  humaine,  deux  bras,  et  une  hache  emmanchée. 
Enfin  de  la  cavité  sépulcrale  ont  été  extraits  quatre  silex  taillés, 
poignards  en  pointe  de  lames  dont  deux  sont  remarquables 
par  leurs  dimensions  exceptionnelles. 

L'examen  de  ces  silex  et  l'étude  attentive  de  la  disposition  de 
cette  sépulture  et  des  débris,  recueillies  aux  environs,  ont  conduit 
MM.  Lombard-Dumas  et  Rousset  à  penser  qu'il  s'agissait  ici  d'un 
monument  remontant  à  une  date  très  reculée,  préalablement  à 
la  fin  de  l'époque  robenhausienne,  monument  qui,  àl'origine,  était 
peut-être  surmonté  d'un  tumulus.  E.  0. 


Sur  LES  dolmens  de  l'Enfida,  par  M.  Rouire.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  1887,  t.  CIV,  n»  i3,  p.  927.) 

Sur  le  territoire  de  l'Enfida  (Tunisie  centrale),  dans  une  vaste 
plaine  qui  n'est  elle-même  qu'un  prolongement  de  la  plaine  de 
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Kairouan  vers  la  mer  se  trouve  une  agglomération  de  dolmens, 
groupés  au  nombre  de  800  environ,  sur  un  espace  de  200  hectares. 
Ces  dolmens  appartiennent  tous  à  un  type  régulier  et  parfaitement 
défini  et  affectent  la  forme  d*une  sorte  de  coffret  rectangulaire, 
composé  de  dalles  verticales,  jointes  à  angle  droit  et  recouvertes 
par  une  longue  dalle  horizontale  ;  seulement  la  plupart  d'entre 
eux  sont  mcomplets,  le  couvercle  ne  fermant  pas  entièrement  le 
monument  ou  une  des  pierres  latérales  ayant  disparu.  Par  leurs 
dimensions  réduites,  ils  rappellent  les  dolmens  de  la  province  de 
Constanline,  et  en  particulier  ceux  de  Roknia.  De  nombreux  blocs 
de  pierre  calcaire  ayant  deux  ou  trois  fois  la  grosseur  du  poing 
et  posés  à  plat  sur  le  sol,  forment  des  enceintes  circulaires  qui 
entourent  tantôt  un  monument  isolé,  tantôt  plusieurs  monuments 
et  qui  sont  elles-mêmes  enveloppées  d'une  enceinte  plus  vaste. 
A  diverses  reprises  les  beys  avait  fait  opérer  ou  laissé  faire  des 
fouilles  dans  les  dolmens  de  TEnfida;  mais  ces  fouilles  étaient, 
disait-on,  restées  infructueuses.  A  son  tour  M.  Rouire  a  voulu 
fouiller  douze  dolmens  et  il  a  pu  constater  que  les  uns  étaient 
absolument  vides  et  que  les  autres  ne  contenaient  que  quelques 
fragments  d'os  et  quelques  pièces  de  poterie  grossière,  sans  aucun 
silex.  E.  0. 


Les  tumult  de  la  Lorraine  par  MM.  les  D"*  Bleicher  et  BARTm&LÉMi. 
{Assoc.  franc,  pour  tavancemprit  des  sciences,  compte  rendu  de  la 
i  5^  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  a*  partie,  p.  643.) 

Les  tumiili  sont  fort  nombreux  dans  la  Lorraine  française  et 
particulièrement  entre  Toul  et  Nancy,  sur  le  plateau  boisé  qui  sépare 
la  Meurthe  de  la  Moselle,  mais  ils  n'ont  été  jusqu'ici  l'objet  que  d'un 
petit  nombre  de  travaux.  Cependant  quelque«^uns  de  ces  tertres 
funéraires  ont  été  fouillés  ou  étudiés  par  MM.  Beaulieu,  Olry,  Cour- 
nault,  Guérin  et  Pliche  et  tout  récemment  MM.  Bleicher  et  Bar- 
thélémy ont  pu  explorer  onze  tumuli  du  plateau  de  la  Haye  et 
étudier  les  ossements  fortement  altérés  et  les  rares  objets  en 
métal  ou  en  poterie  extraits  de  ces  sépultures.  Les  crânes  parais- 
sant dolichocéphales.  E.  0. 
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Du   TUMULUS    DE   KEIILESCAN  A   CaR!VAC,   DE  SON   ACQUISITION  ET  DE  ^.K 

RESTAURATION,  par  M.  Gaillard  (de  Plouharnel).  {Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Parh,  1887,  t.  X,  3«  série,  4«  fasc,  p.  687). 

Le  dolmen  de  Kerlescan  qui  a  été  décrit  en  1860  par  M.  de 
Villemeureuil  dans  le  Bnlletin  d"  la  Société  polymathique  (p.  i3) 
avait  été  exploré  antérieurement  par  M.  de  Kérenflech  et  a  été 
visité  depuis,  en  1867,  par  iM.  Lockis  qui  en  a  donné  le  plan  dans 
le  Journal  of  Archspological  Association  (t.  XXIV.)  Ce  dolmen  qui 
était  accompagné  d'un  tumulus  et  d'un  cromlech  constituait  un 
des  rares  représentants  sur  le  sol  de  notre  pays  d'un  genre  de 
monuments  qui  est  asse2  fréquent  en  Irlande  et  dont  le  type  se 
retrouve  dans  les  huîiebeds  de  Drenthe,  en  Hollande.  Malheureu- 
sement il  a  été  saccagé  à  diverses  reprises,  et  il  parait  voué  à  une 
ruine  totale.  M.  Gaillard  demande  donc  que  Tétat  s'en  rende 
acquéreur  et  en  fasse  opérer  la  restauration,  en  même  temps  que 
celle  des  tumulus  de  Saint-Michel  et  du  Moustoir.  B.  0. 


Note  sur  une  fouille  faite  au  champ  du  Double-d'or,  par  M.  le  D'  F. 
Delisle.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  PariSy  1887,  t.  X,  3« 
série,  4'^a9C.,  p.  774.) 

M.  Delisle  signale  la  découverte  dans  le  champ  du  Double-d'or, 
situé  à  gauche  de  la  route  de  Paris  à  Chàtillon,  d'un  squelette  qui 
gisait  enfoui  dans  la  terre  à  brique  et  qu'il  n'a  pas  été  possible 
d'enlever  intégralement.  Ce  squelette  appartenait  à  une  femme  et 
le  oràne  offrait  de  grandes  analogies  avec  le  crâne  de  Furfooz  a""  1 
et  avec  les  pièces  similaires  n*'  6  trouvées  à  Grenelle,  dans  la  car- 
Hère  Hélie,  &  Marly  et  dans  d'autres  parties  de  la  vallée  de  la  Seine. 

E.  0. 


Découvertes  inouvelles  faites  dans  les  environs  d'Avignon,  sur  les 
PÉRIODES  PRÉHiSTORiQUBSj  par  M.  N1C0LAS,  conducteur  des  Ponts 
et  Chaussées.  [As90c.  franc,  pour  Vavancement  deif  science$y 
compte  rendu  de  la  / ô^  sessiony  Nancy,  1886  [publié  en  1887], 
2«  partie,  p.  660.) 

M.  Nicolas  a  exploré,  dans  le  bassin  de  l'Ouvèze,  qui  comprend 
le  versant  nord  du  mont  Yen  toux,  une  caverne,  dite  Gtvtte  de  la 
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Masque^  et  il  y  a  rencoDtré  quelques  restes  humains,  des  osse* 
ments  d'aaimaux  (Hyène  tachetée,  Ours  hrun,  Cerf  élaphe.  Che- 
vreuil, Bœuf,  Bison  ou  Aurochs,  Rhinocéros  lichorkinus.  Cheval, 
Loup  ou  Chien,  etf.)  et  quelques  instruments  en  silex  du  type 
moustérien.  Dans  une  autre  grotte,  dite  de  la  Sartanetle^  au  Pont 
du  Gard,  grotte  qui  avait  déjà  été  explorée  en  partie  par  M.  Ca- 
salis  de  Fondouce,  M.  Gaillard  a  trouvé  un  crâne  d'individu  jeune, 
de  type  dolichocéphale  très  accentué,  des  morceaux  de  poterie, 
des  poinçons  en  os  ;  enfin  dans  une  troisième  caverne,  celle  de 
Saint-Vérédème,  il  a  recueilli  un  objet  des  plus  remarquables 
consistant  en  une  corne  de  Cerf  formant  un  pommeau  dans  lequel 
^  trouvait  enchâssée  une  boule  en  serpentine.  E.  0. 


Sur  des  pierres  a  BASsi!<rs  et  a  éguelles  observées  dans  la  Loire  et 
LE  Puy-de-Dôme,  par  M.  le  D'  Pommerol.  [Assoc.  franc,  pour 
favancfment  des  sciences^  compte  rendu  de  la  iô*  sessionf  Nancy, 
1886  [publié  en  1887],  2"  partie,  p.  624.) 

L'auteur  décrit  un  certain  nombre  de  pierres  à  bassitis  ou  à 
écuelles  qu'il  a  rencontrées  dans  les  départements  de  la  Loire  et 
du  Puy-de-Dôme  et  il  rappelle  que  des  pierres  analogues  décou- 
vertes sur  divers  points  de  TEurope,  ont  été  considérées  tour  à 
tour  par  les  archéologues  comme  des  sortes  de  cartes  célestes 
représentant  les  constellations,  comme  des  cartes  terrestres  indi- 
quant par  leurs  cavités  l'emplacement  des  cités  et  des  camps, 
comme  des  autels  à  sacrifices,  comme  des  pierres  magiques  ou 
encore  comme  des  dalles  destinées  à  recevoir  dans  leurs  bassins 
les  offrandes  faites  aux  morts.  Cette  dernière  interprétation  parait 
la  plus  vraisemblable  à  M.  le  D'  Pommerol  qui  a  cru  retrouver 
dans  les  creux  de  quelques  pierres  à  bassins  les  résidus  laissés  par 
les  liquides  versés  dans  les  libations  pieuses.  Peut-être  aussi,  aune 
date  très  ancienne,  certaines  pierres  à  bassins,  comme  celles  de  la 
montagne  de  l'Hermitage,  ont-elles  reçu  les  offrandes  faites  aux 
déesses  des  eaux  et  des  sources.  E.  0. 
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La  station  de  Morville-lès-Vie,  la  Haute-Borne,  par  M.  Barthé- 
lémy. {Assoc,  franc,  pour  Vavancement  des  sciences,  compte  rendu 
de  la  i5®  session,  Nancy,  1886  [publié  eu  1887],  2*  partie, 
p.  649.) 

M.  Barthélémy  donne  dans  cette  notice  une  liste  sommaire  des 
objets  en  silex  et  des  poteries  à  la  main  recueillies  par  M.  Tabbé 
Merciol  à  Morville-lès-Vie  et  à  la  Haute-Borne.  E.  0. 


Tombeaux  en  pierre  trouvés  a  Luxeuil,  par  ^f.  le  Docteur  G.  Paris, 
(BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X,  S'  série, 
p.  261.) 

Des  fouilles  ont  été  opérées  au  milieu  de  la  ville  de  Luxeuil 
(Haute-Saône),  ont  mis  à  découvert  un  certain  nombre  de  tom- 
beaux formés  d'une  seule  pierre  creuse,  plus  large  à  la  tête  qu'aux 
pieds  et  tous  orientés  de  l'ouest  à  l'est.  Sur  huit  tombeaux  trois 
seulement  n'avaient  pas  été  vidés  et  l'un  de  ceux-ci  renfermait 
deux  squelettes  appartenant  l'un  à  un  homme  d'âge  mur,  l'autre 
à  un  jeune  homme.  Le  crâne  de  l'adulte  était  trépané  dans  la 
partie  droite  du  frontal. 

A  la  suite  de  cette  communication  M.  Magitot  a  rappelé  que 
des  tombeaux  semblables  à  ceux  de  Luxeuil  ont  été  découverts  dans 
le  département  de  Seine-et-Oise  et  que  là  aussi  une  auge  de  pierre 
renferme  deux  squelettes,  l'un  de  vieillard,  l'autre  d'enfant,  avec 
divers  objets  de  bronze.  E.  0. 


Sur  l'âge  du  bronze  et  du  fer  en  Lorraine,  par  MM.  Bleicher  et 
Bartbélemy.  [Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des  sciences, 
compte  rendu  delà  15^  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887], 
2*  partie,  p.  678.) 

Partant  de  ce  principe  que  les  époques  admises  par  les  anthro- 
pologistes  et  les  archéologues  ne  sont  pas  synchrooiques  pour  tous 
les  pays,  l'industrie  humaine  ayant  progressé  dans  chaque  région 
d'une  manière  plus  ou  moins  rapide,  MM.  Bleicher  et  Barthélémy 
n'essayent  pas  de  ranger  les  objets  en  bronze  ou  en  fer  découverts 
çn  Lprraiae,  et  dont  ils  donnent  le  catalogue  sommaire^  suivant 
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les  classidcations  généralement  adoptées  en  France,  mais  ils  se 
contentent  de  les  répartir  en  deux  catégories,  savoir  :  i*  objets 
trouvés  isolément  ;  a**  objets  trouvés  en  groupe.  Cette  dernière  ca- 
tégorie comprend  à  son  tour  les  pièces  provenant:  i<>  des  cachettes 
de  fondeurs  ou  de  marchands  ;  2"  des  stations  funéraires  pour 
inhumation  ;  3»  des  stations  cinéraires  avec  incinération  ;  4*  des 
stations  avec  mélange  des  différentes  époques.  E.  0. 


Les  camps  anciens  de  la  Lorraine,  par  MM.  le  D'  Bleicheir  et  Bar- 
TliÉLKMY.  [Assoc.  franç.  pour  Vav^nncement  des  sciences,  compte 
rendu  de  la  15^  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  2*  partie, 
p.  656.) 

MM.  Bleicher  et  Barthélémy  signalent  l'existence  en  Lorraine 
de  nombreux  camps,  datant  d'une  époque  très  reculée  qu'ils  par- 
tagent en  deux  catégories,  savoir  :  les  éperons  barrés  par  un  mur 
sans  fossés  et  les  camps  à  double  enceinte  ou  à  enceinte  compliquée. 

E.  O. 


Fouilles  gauloises  en  1 885-i886,  parM.  Ch  Bosteaux,  uiaireàCeraay- 
lès-Reims.  {Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des  sciences^  compte 
rendu  de  la  J  5*  session^  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  a«  partie, 
p.  6a!î.) 

M.  Bosteaux  rend  compte  des  résultats  de  ses  fouilles  dans  di- 
verses sépultures  gauloises  sises  aux  environs  de  Cernay  et  sur 
le  territoire  de  Vitry-lès-Reims,  tombes  qui,  pour  la  plupart, 
avaient  déjà  été  violées,  mais  qui  ont  cependant  fourni  quelques 
objets  intéressants.  E.  0. 


Sur  l'anthropophagie  en  Amérique,  par  M.  Letourneau.  [Bull,  de 
la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris,  1887,  3"  série,  t.  X,  i""  fasc., 

P-  777-) 

M.  Letourneau  rapporte,  diaprés  Mgr  Faraud,  évêque  du  terri- 
toire de  Mackensie,  que  les  Indiens  dits  Pieds-Noirs  avaient  l'ha- 
bitude, après  avoir  terrassé  leurs  ennemis  dans  les  combats,  de 
leur  arracher  le  cœur  et  d'y  mordre  à  belles  dents;  il  rapproche 
ce  fait  de  certains  rites  des  anciens  piètres  mexicains  qai,  lor^- 
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qu'Us  offraient  une  victime  au  dieu  de  la  guerre  Huitzlilopoickli^ 
ouvraient  le  thorax  avec  un  couteau  d'obsidienne  et  en  extra- 
yaient le.  cœur  pour  l'offrir  à  la  divinité  ;  enfin  il  cite  encore  un 
passage  extrait  de  la  relation  du  voyage  d'Olivier  de  Noort,  dans 
lequel  il  est  dit  que  les  Chiliens  haïssaient  tellement  les  Ëspa*- 
gnols  qu'après  avoir  tué  un  individu  de  cette  nation  ils  ne  man- 
quaient pas  de  lui  fendre  le  corps  pour  mordre  le  cœur. 

L  existence  d'une  coutume,  si  particulière,  depuis  l'Océan  arcti- 
que américain  jusqu'au  Chili,  en  passant  par  le  Mexique,  cons- 
titue, aux  yeux  de  M.  Letourneau^  une  preuve  très  forte  en  faveur 
de  l'origine  commune  des  Américains.  La  valeur  de  cette  preuve 
est  contestée  par  M.  Hervé  qui  pense  qu'il  faut  distinguer  dans 
les  faits  cités*  plusieurs  sortes  d'anthropophagie,  déterminées  par 
des  mobiles  différents.  E.  O. 


Lk  CIRGONCISIOiN,  SA  SIGNIFICATION  SOCIALE  Bî  RBUGIEUSE,  par  M.  Paul 

Lafargue.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paria ^  1887,  t.  X, 
S*'  série,  3'  fasc,  p.  4*«) 

M*  Lafargue  montre  que  les  Hébreux  ne  sont  pas  les  inventeurs 
de  la  circoncision  qu'au  dire  d'Hérodote  les  Égyptiens,  les  Colchi- 
diens  et  les  Éthiopiens,  pratiquaient  de  temps  immémorial 
et  que  les  Phéniciens  et  les  Éthiopiens  reconnaissaient  avoir 
reçue  des  Égyptiens.  Il  fait  voir  aussi  que  cette  coutume  n'était 
pas  seulement,  comme  l'a  dit,  une  mesure  préventive  contre  les 
attaques  de  maladies  vénériennes,  mais  qu'elle  avait  son  origine 
dans  des  pratiques  religieuses  extrêmement  anciennes. 

Dans  les  classes  sacerdotales  de  l'Égyte  et  de  l'Asie  antérieure 
elle  était  probablemenl,  dit-il,  la  forme  atténuée  d'horribles  muti- 
lations pratiquées  pour  honorer  les  premières  déesses  et  aujour- 
d'hui encore  elle  constitue,  chez  diverses  peuplades  barbares,  une 
cérémonie  religieuse,  un  hommage  rendus  à  la  divinité,  qui  est 
considérée  comme  malfaisante  et  cruelle  et  à  qui  il  faut  sacrifier 
une  partie  pour  conserver  le  reste.  Ë.  0. 


QuELQUBS  TRADiTJO.xs  SUR  uss  VOLCANS,  par  M.  Paul  Sébillot.  (BulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paria^  1887,  t.  X,  3*  série,  «•  fasc, 
p.  187.) 
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Les  pierres  de  serpent,  par  M.   L.  Bonnemère.  {Bull,  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris^  1887,  *•  X,  3*  série,  a*  fasc,  p.  290.) 

M.  Achille  Genty,  dans  son  livre  intitulé  Religions,  rapporte  que 
les  druides  portaient  au  cou,  comme  marque  de  leur  dignité, 
une  boule  ovale  de  cristal,  que  Ton  croyait  formée  de  la  bave  des 
Serpents,  et  il  ajoute  que  de  nos  jours  encore,  en  Cornouailles, 
dans  les  pays  de  Galles  et  les  montagnes  de  TÉcosse,  les  paysans 
attribuent  des  vertus  particulières  à  certaines  boules  de  verre 
qu'ils  portent  et  qu'ils  nomment  pierres  de  Serpent.  Frappé  par 
la  lecture  de  ce  passage  M.  Bonnemère  résolut  de  rechercher  si 
nos  Bretons  modernes  n'ont  point  quelques  superstitions  analo- 
gues et  il  ne  tarda  pas  à  apprendre  de  M.  F.  Mahé  que  les  habi- 
tants de  Locmariaquer  ont  en  effet  des  croyances  tout  à  fait  sem- 
blables à  celle  de  leurs  frères  de  la  Grande-Bretagne.  D'après 
M.  Mahé  un  paysan  donne  parfois  une  paire  de  bœufs  ou  un  jour- 
nal de  terre  pour  devenir  possesseur  d'un  lagad  en  aer  ou  œil  de 
Serpent^  c'est-à-dire  d'un  morceau  brillant  de  quartz  ou  d'agate, 
de  forme  ovale,  auquel  on  attribue  dans  le  pays  toutes  sortes  de 
vertus  thérapeutiques.  Des  grains  de  verres  sont  aussi  suspendus 
aux  chapelets  et  aux  colliers,  en  guise  d'amulettes.  E.  0. 


Le  culte  de  Taranis  dans  les  traditions  populaires  de  l'Auvergne, 
par  le  D'  F.  M.  Pommerol.  [Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de 
Paris,  1887,  t.  X,  3"  série,  3»  fasc,  p.  398.) 

M.  Pommerol  voit  dans  diverses  coutumes  qui  subsistent  encore 
sur  divers  points  de  notre  sol  les  restes  du  culte  que  les  Gaulois 
rendaient  à  Tarants,  divinité  qui  correspondait  au  Thor  des  Scan- 
dinaves et  des  Germains,  au  Baal  des  Phéniciens,  au  Jupiter 
des  Grecs  et  qui  personnifiait  le  Soleil  et  la  Foudre.  Ainsi  les  pier- 
res brutes  ou  travaillées  et  les  croix  qui  surmontent  les  toitures 
dans  quelques  localités  de  l'Auvergne  et  des  Alpes  dauphinoises, 
l'usage  d'enfermer  dans  certaines  occasions  des  ossements  dans 
les  murs  des  habitations,  les  feux  de  la  Saint-Jean,  la  tradition  qui 
considère  l'enfant  qui  pose  la  première  pierre  d'une  maison  comme 
voué  à  une  destinée  fatale,  tout  cela  ne  serait,  selon  M.  Pommerol, 
que  l'écho  affaibli,  le  symbole  moderne  des  sacrifices  que  les  Gau- 
lois faisaient  au  dieu  de  la  foudre.  E.  0. 
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De  la  couleur  des  cheveux  et  des  yeux  en  Limagne,  par  M.  le 
D'  F.  PoMMEROL.  {Bull,  de  la  Soc.  d^ anthropologie  de  Paris,  1887, 
t.  X,  3«  série,  3«  fasc,  p.  383.) 

L'auteur,  qui  a  reçu  de  M.  le  docteur  Topinard  des  feuilles  pour 
relever  la  couleur  des  yeux  et  des  cheveux  dans  la  population  du 
Puy-de-Dôme,  a  recueilli  dans  la  Liinagne  deux  cents  observa- 
tions dont  il  croit  pouvoir  conclure  que  la  population  de  cette 
contrée  et  plus  particulièrement  celle  des  environs  de  Gerzat  con- 
stitue une  race  formée  par  le  croissement  d'éléments  bruns  et 
d*éléments  blonds. 

Dans  ce  mélange  la  couleur  foncée  de  la  chevelure  aurait  été 
moins  influencée  que  celle  des  yeux  et  de  la  moustache,  par  Télé- 
ment  blond.  «  Le  résultat  que  nous  venons  de  déduire  de  nos 
observations,  dit  en  terminant  M.  Pommerol,  s'applique  exacte- 
ment à  un  groupe  de  population  que  nous  avons  observé  entre 
Vollore  et  Noirétable,  dans  les  montagnes  du  Forez.  Presque  tous 
les  habitants  que  nous  avons  examinés  un  jour  d'excursion  nous 
ont  montré  un  type  à  cheveux  bruns,  à  yeux  bleus  et  à  mous- 
tacheblonde.  Ils  constituaient  presque  des  métisparfaits  des  deux 
grandes  races,  brune  et  blonde.  » 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Pommerol,  M.  Topinard 
fait  observer  qu'il  vaudrait  peut-être  mieux  attendre,  pour  se 
faire  une  opinion  sur  la  population  de  telle  ou  telle  partie  de  la 
France,  que  des  renseignements  plus  complets  aient  été  réunis.  A 
ce  propos  il  rappelle  qu'il  a  entrepris  avec  l'appui  du  Ministère 
de  la  guerre  et  du  Ministère  de  la  marine,  une  vaste  enquête  sur 
la  couleur  des  cheveux  et  des  yeux  dans  toute  l'étendue  de  la 
France.  L'utilité  de  cette  enquête  est  contestée  par  M.  le  D'  Fau- 
velle.  E.  0. 


ÀNtOROPÔLÔGIE  DE  LA  FrAXCE.  CaRTE  DE  LA  COULEUR  DES  YEUX  ET  DES 

CHEVEUX,  par  M.  Toplnard.  {Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des 
sciences,  compte  rendu  de  la  15^  session,  Nancy,  1886  [publié 
en  1887],  2«  partie,  p.  6i4.) 

M.  Topinard  insiste  dans  cette  communication  sur  l'importance 
que  présentent  les  renseignements  tirés  de  la  couleur  de  la  peau, 
des  yeux  et  des  cheveux  pour  corroborer  et  compléter  les  docu- 
ments fournis  par  Tétude  de  la  taille,  de  l'indice  céphalique  et 
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arriver  ainsi  à  déterminer  les  différents  types  de  races,  au  milieu 
des  populations  mixtes  qui  couvrent  actuellement  la  surface  du 
globe. 

il  montre  les  résultats  obtenus  d'abord  par  un  simple  particu- 
lier, le  D""  Bcddoe,  qui  a  réuni  à  lui  seul  près  de  loo.ooo  observa- 
tions sur  la  couleur  des  yeux  et  des  cheveux,  et  ensuite  par  les 
gouvernements  et  les  sociétés  savantes  de  divere  États  de  l'Europe 
et  du  Nouveau-Monde,  et  il  adresse  un  pressant  appel  aux  mem- 
bres de  TAssociation  scientifique  en  leur  demandant  de  Taider 
dans  l'œuvre  qu'il  a  entreprise  pour  doter  la  France  d'une  statis- 
tique semblable  à  celles  qui  ont  été  publiées  à  l'étranger.  M.  Topi- 
nard  a  en  effet  préparé  des  feuilles  d'observations,  relatives  à  la 
couleur  des  yeux  et  des  cheveux,  qu'il  voudrait  voir  remplir  par 
le  plus  grand  nombre  possible  d'observateurs.  E.  0. 


Essai  d'ethnologie  de  la  Tunisie,  par  M.  le  D**  R.  Collignon,  méde- 
cin-major au  !i5®  de  ligne,  à  Saint-Denis  (Seine).  {Assoc.  franc, 
pour  r  avancement  des  sciences  j  compte  rendu  de  la  /*)*  session, 
Nancy  4886,  [publié  en  1887],  2"  partie,  p.  6.3o.) 

L'auteur  divise  les  races  de  la  Tunisie  en  deux  grandes  catégo- 
ries, savoir  les  races  sédentaires  (Berbères?)  et  les  races  nomades 
(Arabes)  qu'il  partage  de  nouveau  en  plusieurs  variétés.  Ainsi, 
parmi  les  races  sédentaires,  M.  Collignon  distingue  :  i«  des  races 
brunes,  dont  Tune  est  brachycéphale  tandis  que  les  autres  sont 
dolichocéphale  leptorhinienne,  dolichocéphale  mésorhinienne  de 
grande  taille  et  dolichocéphale  mésorhinienne  de  petite  taille; 
2^  une  race  blonde,  et  parmi  les  nomades  il  signale  trois  types 
principaux:  i^  un  type  fin  et  leptorhinien,  celui  de  l'Arabe  clas- 
sique; 2°  un  type  grossier  ou  assyroïde  mésorhinien;  .'î°  un  type 
à  nez  plat  et  yeux  triangulaires,  mongoloïde.  Chacune  de  ces 
variétés  est  l'objet  d'une  description  sommaire  accompagnée  de 
renseignements  sur  sa  répartition  actuelle  en  Tunisie.       E.  0. 


MoijLages  des  types  crâihens  de  Wurtemberg  offerts  par  M.  de 
HôLDER,  par  M.  Topinard.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de 
Poj^is,  1887,  t.  X,  y  série,  4*'  fasc,  p.  64o.) 

Sur  les  six  moulages  offerts  par  M.  de  Hôlder  il  y  eo  a  deux  qui 
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se  rapportent  à  des  individus  adultes  et  qui  joints  à  un  moulage 
envoyé  antérieurement,  représentent  les  trois  types  crâniens  prin- 
cipaux que,  suivant  M.  de  HOlder,  on  rencontre  dans  le  Wur- 
temberg, savoir  le  type  germanique  dolichocéphale  à  face  étroite 
que  Ton  montre  bien  caractéristé  dans  les  tombeaux  en  ran- 
gées de  Tépoque  franco-allemande,  le  type  tour^nùn  brachycé*- 
phale  à  front  large,  correspondant  au  type  brachycéphale  cha- 
maeprosope  de  Kollmann  et  le  type  sarmate  qui  se  rencontre 
fréquemment  chez  les  populations  slaves  et  qui  comprend  un 
type  brachycéphale  à  face  étroite  de  Ranke,  au  type  de  Dissentis 
de  Ratimeyer  et  His  et  au  type  brachycéphale  leptoprosope  de 
Kollmann.  E.  0. 


Les  popuLATiOiNs  turques  en  Chine  et  plus  spécui^ement  les  Daldes, 
pai'  M.  J.  Denikbr.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parisy  1 887, 
t.  X>  3«  série,  a®  fasc,  p.  206.) 

M.  Deuiker  signale  rimportan  ce  desdécouvertesethnographiques 
qui  viennent  d'être  faites  par  le  voyageur  russe,  M.  Fotanin,  dans 
la  province  du  Kan-sou.  Dans  cette  province  de  la  Chine,  M.  Po- 
tanin  a  rencontré  plusieurs  populations  turques  en  partie  mon- 
goUsées  ou  chinoiséeS)  mais  ayant  conservé  néanmoins  des  carac- 
tères assez  nets  pour  qu'on  puisse  établir  leurs  aftinités.  Cette 
découverte  permettra  sans  doute  d'expliquer  plusieurs  faits  encore 
obscurs  relatifs  aux  émigrations  des  Turcs,  c'est-à-dire  de  ce 
groupe  de  peuples  auquel  se  rattachent  non  seulement  les 
Osmanlis,  mais  les  Yakoutes  et  les  Kirghiz  de  TAsie  centrale. 

E.  0. 


Buste  dune  jeuxNe  Cyngualaise,  par  M.  Th.  Chudzinski.  [Bull,  de  la 
Soc,  d'anUiropologie  de  ParU,  1887,  t.  X,  3"'  série,  1^  fasc,  p.  i46.) 

En  présentant  à  la  Société  d'anthropologie  les  moulages  du 
buste  et  des  extrémités  d'une  jeune  Cynghalaise,  née  aux  environs 
de  Colombo,  morte  à  l'hôpital  Beaujon,  M.  Chudzinski  fait  res- 
sortir les  caractères  principaux  de  ce  sujet,  notamment  le  déve- 
loppement du  système  pileux,  plus  prononcé  que  chez  les  sujets 
mâles  de  la  race  blanche  ayant  le  même  âge,  l'aspect  massif  de 
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la  tête,  la  forme  triangulaire  du  front,  due  au  mode  particulier 
d'implantation  des  cheveux,  la  finesse  des  extrémités^  etc. 

E.  0, 


L'influence  du  miueu  sur  les  peuples  de  l*Asi£  centrale,  par  M.  de 
Ujfalvy.  {BulL  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Paris^  1887,  t-  ^» 
3"  série,  3*  fasc,  p.  436.) 

En  s'appuyant  sur  les  travaux  de  Richthofen  et  sur  des  obser- 
vations personnelles  faites  durant  une  exploration  de  TAsie  cen- 
trale, M.  de  Ujfalvy  montre  que  des  relations  intimes  existent 
entre  la  nature  du  sol  et  les  populations  qui  habitent  les  différentes 
régions  de  cette  vaste  contrée.  Il  reconnaît,  avec  Richthofen,  trois 
zones  distinctes  en  Asie,  savoir  :  i*  une  zone  centrale  ;  2*  une  zone 
périphérique  ;  3*  une  zone  de  transition.  Dans  la  zone  centrale, 
les  produits  de  la  décomposition  mécanique  des  roches  demeurent 
en  place  et  tout  tend  au  nivellement  de  la  surface  du  sol,  qui  est 
fortement  imprégné  de  sel  ;  dans  la  zone  périphérique,  les  produits 
de  désagrégation  des  roches  sont  entraînés  vers  la  mer  par  les 
cours  d'eau  qui  creusent  des  dépressions  profondes.  La  zone  cen- 
trale, formée  de  vastes  steppes,  parsemée  d'oasis,  ne  peut  être 
occupée  que  par  des  peuples  nomades  et  pasteurs,  tandis  que  la 
contrée  périphérique,  constituée  par  des  terrains  fertiles,  nour- 
rit une  population  agricole  ;  quant  à  la  zone  intermédiaire  dont 
le  sol,  naguère  encore,  recouvert  par  les  eaux,  offre  de  vastes 
steppes  saumâtres,  elle  doit  être  considérée  comme  un  lieu  de  pas- 
sage, où  circulent  de  nombreuses  tribus  venues  de  l'Asie  centrale, 
et  elle  n'offre  point  cette  stabilité  qui  caractérise  les  empires  de 
la  zone  périphérique  et  qui  est  la  condition  sine  quâ  non  de  toute 
civilisation  durable.  M.  de  Ujfalvy  insiste  particulièrement  sur 
l'influence  que  la  formation  géologique  du  lœss  a  exercé  sur  la  fer- 
tilité du  terrain  des  oasis  intérieures  et  de  la  zone  périphérique 
et  par  suite  sur  les  conditions  de  la  vie  sociale  et  sur  la  civilisa- 
tion des  habitants.  Il  fait  voir  comment  les  tribus  nomades  de 
l'intérieur  ont  été  jadis,  à  diverses  époques,  attirées  vers  les  con- 
trées fertiles  qu'elles  ont  enrichies  et  où  elles  ont  été  amenées  à 
changer  d'existence,  et  comment  certaines  circonstances,  telles 
que  le  dessèchement  de  quelques  cours  d'eau  ou  la  construction 
de  la  grande  muraille  de  la  Chine,  ont  pu  modiûer  le  cours  de 
ces  invasions.  E.  0. 
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Rapport  de  la  commission  pour  l'étude  des  échantillons  de  cbeveux 

RAPPORTÉS  PAR  M.  DE  UjFALVY  DE  SON  VOYAGE  DANS  l'InDE,  par 

M.  Deniker.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  PariSy  1887, 
t.  X,  3'  série,  3«  fasc,  p.  5i6.) 

Sur  les  cent  vingt-cinq  échantillons  de  cheveux  rapportés  par 
M.  de  Ujfalvy,  quatre-vingt-quatre  se  rapportent  à  la  population 
Balti  du  Cachemir;  le  reste  provient  des  populations  diverses  du 
Lahoul,  du  Cachemir  et  du  Ladak.  Après  avoir  examiné  et  classé 
ces  cheveux  au  point  de  vue  de  la  nature  et  de  la  couleur, 
MM.  Daily,  Hervé  et  Deniker  résument  leurs  observations  en  disant 
que  toutes  les  populations  qui  ont  fourni  ces  échantillons,  sauf  les 
Baltis,  ont  les  cheveux  presque  exclusivement  noirs,  droits,  roides 
et  grossiers.  Les  Baltis,  au  contraire,  ont  les  cheveux  parfois 
blonds  ou  châtains  et  souvent  bouclés  ou  ondulés.  Ces  résultats 
concordent  avec  ceux  que  M.  Deniker  avaient  obtenus  par  les 
mensurations  de  divers  peuples  de  la  vallée  de  l'indus  (voir  BulL 
de  la  Soc.  d'anthropologie,  1882,  p.  78),  et  confirment  plainement 
les  observations  directes  faites  pai*  M.  de  Ujfalvy  dans  le  cours  de 
ses  voyages.  E.  0. 


Anthropologie  et  philologie  :  Aux  Phiuppines,  par  M.  Ollivier  Beau- 
regard.  [Bull,  de  la  Soc,  d^ anthropologie  de  Paris,  1887,  t.  X, 
3«  série,  3®  fasc,  p.  482.) 

Quand  les  Espagnols  s*établirent  aux  Philippines,  en  i565,  ils 
y  trouvèrent  un  mélange  de  races  diverses  :  il  y  avait  d^abord  les 
aborigènes  Itas  ou  Aétas,  auxquels  les  nouveaux  arrivants  impo- 
sèrent le  nom  de  Négritos  et  qui  formaient  encore  un  contingent 
de  quelque  importance  ;  puis  les  Malays  impatronisés  depuis  long- 
temps dans  Tarchipel  indien  et  constituant,  sous  des  étiquettes 
diverses,  la  masse  principale  de  la  population,  dans  laquelle 
étaient  venus  se  fondre  des  éléments  chinois,  et  enfin  les  Malays 
musulmans  dits  Maures,  disséminés  sur  les  côtes  de  la  baie  de 
Manille,  à  Luçon,  aux  îles  Soulan  et  dans  le  sud  de  Mindanao.  Du 
mélange  de  ces  différents  peuples,  Négritos,  Malays,  Chinois  et 
Espagnols,  il  est  résulté  une  population  des  plus  hétérogènes 
parlant  un  idiome  des  plus  complexes.  Dans  Tétude  de  ce  langage 
polyglotte,  M.  Beauregard  a  trouvé  le  moyen  de  déterminer  le 
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mode  de  forinatioii  de  la  population  des  iles  Philippines.  L'analyse 
de  quelques  mots  du  vocabulaire  philippin  lui  permet,  dit-il,  d'af- 
firmer que  Tensemble  pré-espagnol  des  populations  de  I  archipel 
philippin  a  pour  origine  des  émigrations  de  Malays  et  de  Chinois 
du  continent,  qui  se  sont  superposés  aux  Négritos  aborigènes.  Ces 
populations  ne  sont  l'expression  fidèle  et  primitive  ni  du  type 
malay  pur,  ni  du  type  chinois  pur,  ni  du  type  négrito  pur;  ce 
sont  des  populations  métisses,  plus  malayses  que  chinoises  et  plus 
chinoises  que  négritos,  qui  se  rapprochent  des  Malays  par  leur 
industrie  maritime,  des  Chinois  par  leur  éducation  agricole  aussi 
bien  que  par  le  mysticisme  de  leur  culte  des  ancêtres  et  des 
esprits.  M.  Beauregard  ajoute  que  l'absence  de  toute  pratique 
boudhique  chez  ces  mêmes  populations,  autorise  à  placer,  d'une 
façon  approximative,  l'époque  de  la  plus  grande  intensité  des 
migrations  malayes  et  chinoises  vers  le  début  de  notre  ère  occi- 
dentale. E,  0, 


Monnaie  de  cuivre  en  Amérique  avant  la  cuNguÉTE»  par  M.  Désiré 
Charnay.  [Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Parls^  1887,  t.  X, 
30  série,  2»fasc.,  p.  237.) 

On  savait  depuis  longtemps  qu'avant  la  conquête,  les  Indiens 
exploitaient  le  cuivre,  le  fondaient  et  le  travaillaient  comme  l'or 
et  l'argent,  et  qu'avec  ce  métal  ils  fabriquaient  des  haches  très 
brillantes,  véritables  armes  d'apparat  dont  les  manches  de  bois 
étaient  bariolés  de  peintures;  mais  on  n'avait  pas  eu  jusqu'ici 
l'occasion  d'étudier  ces  armes  dont  il  est  question  dans  les  écrits 
de  Bernai  Diaz  ;  aussi  M.  Charnay  est-il  heureux  de  pouvoir  mettre 
sous  les  yeux  de  la  Société  une  hache  de  cuivre  quia  été  trouvée 
dans  l'État  de  Guerrero,  sur  un  point  où  il  y  avait  des  traces  évi- 
dentes d'une  ancienne  exploitation.  En  même  temps,  M.  Charnay 
présente  d'autres  objets  en  cuivre^  qui  ont  été  découverts  par 
Dupaix  et  par  lui-même,  et  qui  lui  paraissent  être  des  monnaies 
semblables  à  celles  dont  parle  Torquemada.  E.  0. 


Ethnograpuie  des  Fuégiens,  par  M.  Hyades.  [Bull,  de  la  Soc.  d'an- 
thropohgie  de  l\irûy  ^887,  t.  X,  3®  série,  a»  fasc,  p.  327.) 

Tout^es  le^  questions  relatives  à  l'aotbiopologie  et  à  l'eibno* 
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graphie  des  Fuégiens  seront  traitées  en  détail  dans  un  des  volumes 
publiés  sous  les  auspices  de  la  Commission  du  cap  Horn  ;  néan- 
moinSy  M.  le  D'  Hyades  a  cru  devoir  donner  un  résumé  de  ce  tra- 
vail, actuellement  en  préparation,  en  répondant  au  questionnaire 
élaboré  par  les  soins  de  la  Société  d'anthropologie  et  inséré  dans 
les  Bulletins  de  i883.  E.  0. 


^   3 
ZOOLOGIE 


NoTK  SUH  LA  vÉsicuLK  DK  fiALBiA?fi,  par  M.  F.  Henneguy.  (Comptes 
rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  lY, 
8'  série,  p.  68.) 

En  étudiant  des  coupes  d'ovaire»  de  jeunes  Cobayes  et  de  jeunes 
Etats,  fixés  immédiatement  après  la  mort  par  le  mélange  chromo- 
acéto-osmique  de  Flemming,  M.  Henneguy  a  trouvé  dans  tous 
les  jeunes  ovules  un  corps  légèrement  réfringent,  à  contours  bien 
nets,  qui  lui  parait  être  identique  à  la  vésicule  de  Balbïani  qu'il 
est  porté  à  similer  d'autre  part  au  noyau  accessoire  étudié  par 
Nussbaum  et  Platner  et  au  corpuscule  cépkalique  de  M.  Balbiani. 

E.  0. 


Sur  l'évolution  histologiquë  du  tbtmusghez  l'embryon  humain  et  chez 
LES  Mammifères,  par  MM.  F.  Tourneux  et  G.  Hermann.  (Comptes 
rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie  ^  1887^ 
t.  IV,  8«  série,  p.  84.) 

MM.  Tourneux  et  Hermann  se  rallient  à  l'opinion  exprimée  par 
KOlliker  (Entwicklungsgeschichte^  1861).  A  la  suite  de  diverses 
observations  sur  des  embryons  de  Mouton  et  des  fœtus  humains, 
ils  pensent  qu'il  n'y  a  pa3  d'atrophie  en  bloc  du  thymus  épithélial 
dont  les  follicules  clos  nés  dans  le  tissu  mésodermique  adjacent  vien- 
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draient  prendre  la  place,  suivant  la  théorie  de  subtitution  de  His  et 
Stieda.  Tout  au  contraire,  disent-ils,  les  bourgeons  épithéliaux 
présentent  un  accroissement  progressif  et  le  parenchyme  du  thy- 
mus fœtal,  résulte  en  dernier  ressort, d'une  pénétration  réciproque 
des  éléments  du  feuillet  moyen  et  des  formations  épîthéliales, 
comme  le  veut  la  théorie  de  la  transformation  directe  de  MM.  Kôl- 
liker  et  A.  Dohms.  Le  tissu  conjonctif  embryonnaire  qui  constitue 
Tenveloppe  de  la  glande  ainsi  que  les  cloisons  interlobulaires  ne 
diffère  pas,  quant  à  sa  constitution,  des  autres  organes  de  même 
ordre,  tels  que  la  gaine  qui  entoure  l'œsophage,  par  exemple. 

E.  0. 


Un  exemple  de  rein  unique,  par  M.  Ch.  Debierre,  de  Lyon.  {Assoc, 
franc,  'pour  Vavanc.  des  sciences^  compte  rendu  de  la  i  5^  session, 
Nancy,  i886  [publié  eu  1887],  2«  partie,  p.  538.) 

Chez  un  nouveau-né  qui  avait  été  exhumé  aubout  de  huit  jours 
par  ordre  judiciaire,  M.  Debierre  n'a  trouvé  qu'un  rein,  celui  de 
gauche.  Ce  rein,  lobule  comme  il  Test  chez  le  fœtus,  et  parfois 
encore  dans  les  premiers  temps  qui  suivent  la  naissance,  était 
de  volume  ordinaire,  et  occupait  sa  situation  normale.  Un  ure- 
tère, de  la  forme  et  du  volume  habituels,  descendait  vers  le  bas- 
sin et  croisait,  comme  d'ordinaire,  les  vaisseaux  iliaques  pour 
finir  par  s'engager  dans  les  bassins  et  gagner  le  fond  de  la  vessie. 

A  droite,  il  n'y  avait  pas  de  rein,  l'absence  d'artère  rénale  du 
côté  droit  et  l'existence  d'un  seul  et  unique  orifice  urétérique  dans 
la  vessie  prouvait  d'ailleurs  qu'il  n'y  avait  pas  eu  ici,  comme  dans 
d'autres  cas  précédemment  signalés,  fusion  des  deux  reins  en  un 
seul,  mais  bien  absence  d'un  rein  due  peut-être,  suivant  M. 
Debierre,  à  une  anomalie  vasculaire  et  à  un  arrêt  de  développement 
du  diverticulum  ordinaire  du  canal  de  Wolff  qui  donne  naissance 
à  l'uretère.  E.  0 


Sur  l'anatomie  de  l'oviducte  et  sur  son  hydropysie  cbez  la  femme 
comme  cause  de  stérilité,  par  M.  Ch.  Debierre,  de  Lyon.  (Assoc, 
franc,  pour  Vavanc.  des  sciences,  compte  rendu  de  la  É  ô^  ses- 
sion, Nancy,  1886  [publié  en  1887],  2*  partie,  p.  54o.) 

L'auteur,  en  étudiant  la  structure  de  l'oviducte,  chez  un  grand 
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nombre  de  Mammifères,  n'a  pu  découvrir  les  cils  vibratiles  dont 
on  admet  généralement  l'existence  sur  l'épithilium  cylindrique 
tapissant  la  muqueuse  de  ce  canal,  mais  il  a  reconnu,  avec  la  plu- 
part des  anatomistes,  l'absence  de  glandes  dans  la  tunique  inter- 
ne, qui  forme  de  nombreux  plis.  11  a  constaté  aussi  que  la  chute 
de  l'œuf  est  déterminée  par  deux  forces  qui  s'aident  et  se  complè- 
tent, savoir  la  congestion  vascomotrice  réflexe  qui  chasse  l'œuf 
de  l'ovaire  et  la  contraction  musculaire  des  fîbres  cellules  qui  sont 
abondants  surtout  à  la  face  profonde  de  la  vésicule  de  Graaf. 
Enfin  il  a  recherché  quelles  sont  les  causes  qui  amènent  la  stéri- 
lité chez  la  femme  et  il  a  vu  que  parmi  ces  causes  l'une  des  plus 
fréquentes  était  l'hydropisie  de  l'oviducte.  E.  0. 


Sur  un  point  de  la  structure  du  tube  séminifère  chez  les  Mammifè- 
res, par  M.  A.  Prenant,  chef  des  travaux  histologiques  à  la 
Faculté  de  Nancy.  (Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la 
Soc,  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8*  série,  p.  167.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'admet- 
tre l'existence,  dans  le  testicule  jeune  ou  adulte  des  Mammifè- 
res, d'une  cellule  de  soutien,  au  moins  à  titre  d'élément  à  part. 
Les  figures  de  Meckel,  les  spermatoblastes  de  Renson,  dit-il,  doi- 
vent leur  existence  à  la  coagulation  d'une  substance  intercellu- 
laire. E.  0. 


Note  sur  la  structure  du  tube  séminifère,  par  M.  A.  Prenant. 
(Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie^ 
1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  3i8.) 

M.  Prenant  a  fait  l'histogenèse  du  tube  séminifère  et  a  recherché 
comment  dérivent  les  uns  des  autres  les  éléments  qui  entrent  dans 
la  constitution  de  ce  tube,  aux  différentes  phases  de  son  développe- 
ment. 11  a  reconnu  dans  la  glande  génitale  indifférente  deux 
formes  d'éléments  bien  caractérisés  dont  l'un  est  constitué  par  les 
(eufs  primordiaux,  et,  pendant  toute  la  période  où  le  testicule  reste 
à  l'état  embryonnaire,  il  a  constaté  la  présence  dans  le  tube  tes- 
ticulaire  de  petites  cellules  épithéliales  et  de  grandes  cellules 
sexuelles,  sans  compter  la  substance  intercellulaire  qui  prend  de 
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plus  en  plus  dlmporlance  par  les  progrès  de  l'âge.  Chez  les  ani- 
maux jeunes,  l'achèvement  de  la  période  embryonnaire  s'aanoace 
par  la  disparition  des  grandes  cellules  sexuelles.  Les  cellules  épi- 
théliales  restent  seules  et  se  différencient  pour  devenir,  les  unes 
des  cellules  identiques  aux  cellules  du  soutien,  les  autres  sem- 
blables aux  cellules  germinatives  de  l'adulte,  et  qui,  comme  elles* 
se  transforment  en  cellules  séminifères,  celles-ci,  à  leur  tour,  se 
multiplient  par  cytodiérèse  et  donnent  en  dernier  lieu  des  cellules 
semblables  aux  nématoblastes.  Les  cellules  nucléolées  qui  sont  Tun 
des  termes  de  l'évolution  des  cellules  épithéliales,  deviennent, 
d'après  M.  Prenant,  ce  qui  représente  chez  l'adulte  les  cellules  de 
soutien.  Celles-ci,  dérivant  des  cellules  épithéliales  comme  les  cel- 
lules germinatives,  ne  méritent  pas  d'être  considérées  comme  une 
catégorie  spéciale  d'éléments. 

En  terminant,  M.  Prenant  fait  remarquer  qu'il  apparaît  à  trois 
reprises,  et  chaque  fols  d'une  façon  indépendante  des  formes  cel- 
lulaires semblables  dans  la  glande  génitale  mâle  ;  les  œufs  primor- 
diaux au  stade  indifférent,  les  grandes  cellules  sexuelles  à  la  période 
embryonnaire  et  les  cellules  nucléolées  dans  le  testicule  jeune  qui 
ne  sont  autre  chose  que  les  cellules  soi-disant  de  soutien  de  l'a- 
dulte. Il  reste  à  déterminer  la  cause  qui  fait  prendre  cette  forme 
cellulaire  nucléolée  à  certains  éléments  du  testicule.  E,  0. 


Sur  la  morphologie  des  organes  GÉNiTO-URiNAmES  DES  Vertébrés 
par  M.  MoQUiN-ÏANDON.  [Mém,  de  fAcad,  des  sciences,  inscîùptiom 
et  belles-lettres  de  Toulome^  1887,  8°  série,  t.  IX,  p,  589.) 

M.  Moquin-Tandon  conclut  de  ses  propres  recherches  et  de 
l'étude  des  divers  travaux  publiés  dans  le  cours  de  ces  dernières 
années,  que  l'appareil  génito-urinaire  de  tous  les  Vertébrés  peut 
être  rapporté  à  un  type  embryonnaire  commun  très  simple,  et  que 
les  modifications  si  considérables  qu'il  présente  dans  les  diffé- 
rents groupes  résultent  de  différenciations  successives,  secondaires. 
La  première  ébauche  de  cet  appareil,  le  prowiphros  oflTre  des 
ressemblances  remarquables  avec  l'appareil  excréteurs  des  Vers 
et  les  phases  successives  de  son  développement  che«  les  Mammi- 
fères reproduisent,  sous  une  forme  plus  ou  moins  abrégée,  les 
différents  aspects  qu'il  présente,  à  Tétat  permanent,   chee  les 
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différents  groupe»  des  Vertébrés  moins  élevés  en  organisation^ 
tels  que  les  Poissons,  les  Amphibiens,  les  Reptiles  et  les  Oiseaux. 


Note  sur  le  développement  du  vagin  malb  chez  le  fcctus  humain, 
par  M.  F.  Tourneux.  [Comptes,  rendais  des  séances  et  mémoires  de 
la  Soc.  de  biologiey  1887,  t.  IV,  8®  série,  p.  807,) 

L'auteur  suit  le  développement  de  Tutricule  ou  sinus  prosta- 
tique chez  l'homme,  depuis  la  fusion  des  canaux  de  liûller  jusqu'à 
l'époque  de  la  naissance  et  montre  que  ce  développement  offre  de 
grandes  analogies  avec  celui  du  vagin  de  la  femme.  Normale- 
ment, le  segment  supérieur  ou  utérin  du  canal  génital  disparaît 
chez  le  fœtus  humain  mftie,  le  segment  inférieur  ou  vaginal  con- 
iribuant  seul  à  constituer  Tutricule  prostatique,  tapissé  dès 
lors  dans  toute  son  étendue  par  un  épîthélium  pavimenteux  stra- 
tifié ;  mais  à  ce  segment  inférieur  ou  vaginal  peut  venir  s'ajouter 
une  portion  persistante  plus  ou  moins  grande  du  segment  supé- 
rieur ou  utérin  ;  dans  ce  cas,  Tutricule  prostatique  ne  représentera 
plus  seulement  le  vagin  de  la  femme,  mais  le  vagin  surmonté 
d'une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  Tutérus  et  un  épithi- 
lium  différent;  pavimenteux  ou  prismatique.  «  A  ces  données  géné- 
rales, il  convient  d^ajouter,  dit  M.  Tournelix,  que  les  segments 
vaginal  et  utérin  du  canal  génital,  c*est-à-dire  les  portions  tapissées 
par  un  épithélium  pavimenteux  stratifié  et  par  un  épithélium  pris- 
matique, ne  possèdent  pas  forcément  la  même  longueur,  comme 
dans  le  développement  normal  chez  la  femme^  et  qu*enfln  l'épi- 
thélium  du  canal  de  l'urèthre  peut  s'invaginer  dans  l'utricule  et 
se  substituer  progressivement  dans  une  étendue  variable  à  l'épi- 
thélium  de  cette  cavité.  Ainsi  pourront  pent-être  s'expliquer  les 
divergences  des  auteurs  <{\x\  attribuent  à  l'utricule  prostatique 
tantôt  un  épithélium  pavimenteux  stratifié»  tantôt  un  épithélium 
prismatique  simple,  et  tantôt  enfin  un  épithélium  prismatique 
stratifié  analogue  à  celui  de  l'urèthre*  » 

M.  Tourneux  persiste  à  croire,  malgré  l'opinion  contraire  expri- 
mée par  M.  Kôlliker,  que  chez  la  femme  le  segment  hyménial  du 
vagin  auquel  il  assimile  la  portion  distale  du  vagin  mâle,  résuite 
de  la  confluence  des  extrémités  inférieures  des  canaux  de  Wolff 
et  de  Muller,  de  telle  sorte  que  si  les  conduits  de  Wolff  persistaleiU 
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chez  la  femme  adulte,  ils  viendraient  déboucher  avec  le  lube  uté- 
rovaginal  par  l'intermédiaire  d'un  canal  commun  dans  le  vesti- 
bule. E.  0. 


Sur  l'évolution  et  la  valeur  de  l'épithélium  germlnatip  dans  le 
TESTICULE  FOETAL  DES  MAMMIFÈRES,  par  M.  Laulanié.  [Comptes 
rendus  des  séances  et  mémoires  delà  Soc.  de  biologie^  «887,  t.  IV, 
8*  série,  p.  i83.) 

Les  faits  que  Tauteur  signale  dans  cette  note  se  rattachent  étroi- 
tement à  la  systématisation  qu'il  a  produite,  dix-huit  mois  aupa- 
ravant sur  révolution  et  la  sexualité  dans  l'individu  et  dans  Fes- 
pèce  et  dont  il  a  poursuivi  la  démonstration  par  une  série  dénotes 
inséi-ées  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Société  de  biologie.  En  sui- 
vant l'évolution  de  l'épithélium  germinatif  du  testicule  fœtal  du 
Chat,  M.  Laulanié  a  reconnu  trois  périodes  distinctes  :  dans  la 
première,  dit-il,  l'épithélium  est  en  pleine  activité  formative,  il 
prolifère  et  se  confond  insensiblement  avec  le  stroma  sous-jacenl, 
sans  janiais  présenter  d'ovules  primordiaux,  ni  prendre  part  à  la 
différenciation  des  cordons  sexuels;  dans  la  seconde  période,  il 
rétrograde  partiellement  et  revêt  les  caractères  d'un  endothélium, 
sauf  en  une  certaine  zone  où  il  s'épaissit,  prolifère  el  pousse  dans 
l'albuginée  des  cordons  ovulaires  qui  représentent  un  ovaire  rudi- 
mentaire  et  témoignent  de  l'hermaphrodisme  organique  de  la 
glande  mâle  ;  enOn,  dans  la  troisième  période,  l'épithélium  ger- 
minatif rétrograde  partout  et  revêt  sur  toute  l'étendue  du  testi- 
cule les  caractères  classiques  des  endothéliums.  E.  0. 


Sur  le  développement  de  la  verge  et  spécialement  du  gland,  du 

PRÉPUCE  ET  DE  LA  PORTION  RALANIQUB  DU  CANAL  DE  L'URÈTHRE  CHEZ 

l'homme,  par  M.  F.  Tourneux.  [Comptes  rendus  des  séances  et 
mémoires  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8«  série,  pp.  55 1  el 
601.) 

M.  F.  Tourneux  tire  de  ses  recherches  les  conclusions  suivantes: 

i*'  Au  moment  oQ  s'accuse  le  renflement  balanique  du  tubercule 

génital,  au  début  du  troisième  mois  (fœtus  de  3;  millimètres),  la 
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gouttière  uréthrale  se  termine  en  avant  au  milieu  de  la  base  du 
gland,  sans  empiéter  sur  la  face  inférieure  de  cet  organe  ; 

2«  Cette  gouttière  se  referme  progressivement  d'arrière  en  avant 
pour  se  transformer  en  canal  de  Turèthre  ; 

3»  Au  moment  où  la  fente  uréthrale  se  trouve  ainsi  réduite  à  un 
léger  orifice  avoisinant  la  base  du  gland,  à  la  fin  du  troisième  mois, 
le  bourrelet  préputial  se  soulève  et  semble  entraîner  avec  lui  la 
fissure  uréthrale  qui  parcourt  ainsi  successivement  presque  toute 
la  longueur  du  gland. 

Ces  dispositions  générales  se  retrouvent  chez  le  fœtus  femelle  ; 
seulement,  la  gouttière  uréthrale  qui  deviendra  la  portion  pré- 
uréthrale  du  vestibule  reste  ouverte  et  ses  deux  bords  constituent 
les  petites  lèvres.  Comme  chez  le  mâle,  cette  gouttière  ne  se  pro- 
longe à  la  face  inférieure  du  gland  qu'au  moment  où  se  déve- 
loppe le  capuchon  du  clitoris,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  troisième 
mois. 

M.  Tourneux  a  constaté  en  outre  que  le  développement  de  la 
portion  balanique  du  canal  de  l'urèthre  reproduit,  en  somme,  le 
développement  de  la  portion  spongieuse  proprement  dite,  avec 
cette  différence  que  la  gouttière  uréthrale  n'occupe  jamais  qu'une 
portion  limitée  de  la  hauteur  du  gland.  Quant  à  la  lame  épithé- 
liale,  il  suppose  qu'elle  dérive  de  l'épithélium  qui  recouvre  la 
surface  du  gland,  quoiqu'il  n'ait  pu  en  saisir  les  premiers  déve- 
loppements. 

Suivant  le  même  anatomiste,  la  fossette  de  Guérin  se  forme 
aux  dépens  de  l'extrémité  postérieure  du  bord  profond  de  la  lame 
épithéliale  et  figure  au  début  une  sorte  de  bourgeon  plein  qui 
prolonge  directement  ce  bord  en  arrière.  Le  prépuce  apparaît  vers 
la  fin  du  troisième  mois  lunaire  sous  forme  d'un  bourrelet  méso- 
dermique annulaire  qui  s'élève  progressivement  de  la  base  au 
sommet  du  gland  et  qui  finit  par  recouvrir  entièrement  cet 
organe  ;  toutefois  ce  bourrelet  ne  décrit  pas,  du  moins  dans  les 
premiers  temps  de  son  développement,  une  circonférence  complète 
au  pourtour  du  gland,  mais  il  présente  à  sa  face  inférieure  et  sur 
la  ligne  médiane  une  incisure  répondant  à  la  fente  uréthrale, 
et  c'est  seulement  lorsque  la  hauteur  du  prépuce  augmente  que 
les  deux  lèvres  de  la  gouttière  uréthrale  et  par  suite  les  deux 
extrémités  du  croissant  préputial  tendent  à  se  rejoindre  sur  la 
ligne  médiane.  La  soudure  débute  au  niveau  de  la  couronne,  puis 
se  propage  en  avant,  tandis  que  la  fissure  uréthrale  se  rapproche 
({'aptre  part  avec  cette  men^brane  de  l'extrémité  du  gland.  La 
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(gouttière  uréthrale  se  trouve  ainsi  couvertie  ua  canal  et  ses  deux 
lèvres  réunies  et  fusionnées  constituent  le  frein  du  prépuce. 

Le  gland  et  les  corps  caverneux  sont  représentés  primitivement 
par  un  tissu  dense  formé  de  petites  cellules  sphériques  ou  'poiyé* 
driques  tassées  les  unes  contre  les  autres  et  réunies  par  un  peu  de 
matière  amorphe.  La  texture  de  ce  tissu  chez  Thomme  a  paru  à 
M.  Tourneux  absolument  conforme  à  ce  que  M.  Retterer  a  obserré 
chez  quelques  animaux  domestiques.  Les  corps  caverneux  sont 
reconnaissables  dès  Torigine  à  un  tassement  plus  serré  des  éléments 
composants.  Le  développement  du  clitoris  et  de  son  capuchon 
reproduit  entièrement  celui  de  la  verge  et  de  son  prépuce  et  Tho- 
mologie  des  deux  organes  est  encore  établie  par  ce  fait  que  l'extré- 
mité postérieure  du  clitoris  donne  naissance  à  un  bourgeon  pri- 
raitivement  plein,  qui  rappelle,  par  son  origine^sa  situation  et  sa 
structure,  le  bourgeon  initial  de  la  fossette  de  Guérin  chez  le  mâle. 
Le  gland  et  les  corps  caverneux  de  la  femme,  dit  M.  Tourneux^ 
sont  constitués  à  l'origine  par  un  tissu  analogue  à  celui  qui  existe 
chez  le  mâle  :  dans  la  suite,  les  corps  caverneux  seuls  deviennent 
érectiles;  chez  la  femme  adulte,  le  tissu  (lbro*vasculaire  du  gland, 
resté  stationnaire,  offre  à  peu  près  la  même  structure  que  chez 
le  fœtus  mâle  du  septième  mois.  E.  0. 


Sur  le  développement  du  tissu  érectile  dans  les  orga?ïE8  copula- 
TEURs  chez  les  Mammieêres,  par  M.  Ed.  Rettêrer.  [Comptes 
rendus  des  sMnces  et  mèm.  de  h  Snv,  de  biologie,  1885?,  t.  IV, 
8*  série,  p.  399.) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps»  on  admettait  avec  Robin  et  Legrosi 
que  l'origine  du  tissu  érectile  était  un  réseau  capillaire.  I^s  rechef* 
ches  de  M.  Réitérer  Tont  conduit  à  un  résultat  différent  en  lui 
montrant  que  le  tissu  qui  donnera  naissance  à  Talbuginée  et  aux 
lames  fibreuses  et  fibro-musculaires  du  tissu  érectile  dans  les  or- 
ganes copulateurs  naît  et  s'établit  avant  les  vaisseaux.  «  11  figure, 
au  point  de  vue  morphologique  et  structural»  dit  M.  Rettêrer,  le 
squelette  du  tissu  érectile  et  représente  un  tissu  de  soutien  ou  de 
protection  au  même  titre  que  les  tissus  fibreux  en  général.  Ce 
n*est  que  plus  tard,  quand  le  squelette  des  organes  érectiles  est 
constitué,  que  les  vaisseaux  sanguins  s'y  monti*ent  et  s'y  anasto- 
mosent en  réseaux  serrés  et  volumineux»  £n  formant  une  enve- 
loppe résistante  et  peu  extensible  à  la  masse  sanguine  coqtenue 
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dans  ces  vaisseaux,  ce  tissu  fibreux  permet  de  caractériser  le  tissu 
érectile  des  organes  copulateurs  et  de  le  séparer  des  tissus  qui 
normalement  ou  accidentellement^  ne  présentent  qu'une  énorme 
dilatation  des  vaisseaux  sanguins.  E.  0. 


Sur  l'origine  et  l'évolution  variable  de  la  charpente  oui  existe 

DANS  LE  GLAND  DES  MAMMIFÈRES^    par   M.    Ed.    ReTTERER.    [Coïtipt. 

rend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV, 
8°  série^  p.  427.) 

Le  gland  présente  chez  les  Mammifères  les  formes  et  les  dimen- 
sions les  plus  diverses  et  il  semble  offrir,  d'un  genre  ou  d'une 
famille  à  l'autre,  desdifférences  essentielles  dans  ses  rapports  avec 
les  corps  caverneux:  parfois  en  effet  il  semble  coiffer  l'extrémité 
antérieure  des  corps  caverneux,  d'autre  fois  ceux-ci  se  prolongent 
jusqu'à  la  pointe  du  gland  et  d'autres  fois  encore  le  corps  du 
gland  est  occupé  par  un  os  véritable.  L'étude  du  développement 
delà  verge  a  montré  cependant  à  M.  Hetterer  que  les  connexions 
sont  identiques  chez  tous  les  Mammifères  et  que  chez  le  fœtus 
le  squelette  des  corps  caverneux  se  prolonge  constamment  dans 
le  corps  du  gland  ;  seulement  chez  les  uns  il  reçoit  des  dilatations 
vasculaires  et  devient  un  véritable  tissu  érectile,  tandis  que  chez 
les  autres  il  évolue  en  tissu  squelet tique,  restant  à  l'état  fibreux 
pendant  toute  l'existence,  ou  bien  aboutissant  par  un  tissu  carti- 
lagineux ou  osseux.  Sous  ces  diverses  formes,  cette  charpente 
est  susceptible  de  donner  assez  de  consistance  à  la  partie  anté 
rieurede  la  verge  pour  faciliter  l'introduction  du  pénis  dans  les 
organes  sexuels  de  la  femelle.  E.  0. 


Note   SDR   lH   bÉVtetOPPËMENt    1)0   PÉMS  ET    DU   SQUELETTE   t)U   GLa5îD 

CUE2  CERTAINS  HoNGEURs,  par  M.  Ed.  Retterer.  [Compt,  rend, 
hebdom.  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie^  «887, 
t.  IV,  8*  série,  p.  496.) 

Les  Rongeurs,  tels  que  le  Lapin,  le  Rat,  la  Souris,  le  Cobaye, 
chez  lesquels  M.  Retterer  a  pu  étudier  la  mode  du  développement 
et  la  constitution  de  la  charpente  osseuse  soutenant  le  gland  lui 
ont  offert  deux  types  d'organisation  pareils  à  ceux  qu'il  a  signalés 
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précédemment  (voir  ci-dessus)  chez  d'autres  Mammifères.  J^ 
squelette  du  gland  débute  chez  les  Rongeurs  comme  ailleurs  par 
le  même  tissu  embryonnaire;  mais  chez  les  unsil passe  àTétat  de 
charpente  fibreuse  signalée  par  des  vaisseaux  dilatés,  tandis  que 
chez  les  autres  il  devient  un  véritable  tissu  osseux  terminant 
Textrémité  antérieure  des  corps  caverneux.  E.  O. 


Texture  des  tissus  érectïles  dans  les  organes  d'accouplebient  chez 
LES  Mammifères,  par  M.  Ed.  Réitérer.  (Compt.  rend,  des  séances 
et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  ^-  ï^»  ®®  série,  p.  694. j 

En  recourant  à  une  technique  spéciale  M.  Retterer  est  parvenu 
à  se  faire  une  idée  de  l'ensemble  du  tissu  érectile  dont  la  texture 
était  encore  si  mal  connue,  malgré  les  travaux  nombreux  publiés 
sur  ce  sujet.  Comme  cela  a  déjà  été  indiqué  dans  une  communi- 
cation précédente  (voir  ci-dessus),  les  corps  caverneux  et  le  corps 
spongieux  apparaissent,  dit  M.  Retterer,  sous  la  forme  d'un  tissu 
fibreux  embryonnaire.  Dans  cette  charpente  viennent  se  ramifier, 
aussi  bien  chez  l'Homme  et  le  Cheval  que  chez  les  autres  Mammi- 
fères, des  vaisseaux  ayant  la  structure  spéciale  de  capillaires,  à 
anastomoses  si  nombreuses  et  acquérant  une  lumière  si  large  qu'ils 
figurent  un  tissu  aréolaire  que  les  vaisseaux  afférents  et  efférenls 
s'entourent  seuls  d'une  tunique  musculaire,  on  a  le  type  le  plus 
simple  du  tissu  érectile,  dont  un  exemple  est  offert  par  le  corps 
spongieux  de  la  plupart  des  Mammifères,  l'Homme  et  le  Cheval 
excepté  ;  que  les  vaisseaux  ou  aréoles  se  garnissent  sur  leur  plus 
grande  étendue  de  faisceaux  musculaires,  on  est  en  présence  des 
champs  érectiles  situés  dans  les  corps  caverneux  de  la  plupart 
des  Mammifères  ;  enfin  que  les  faisceaux  musculaires  s'étendent 
à  la  totalité  des  vaisseaux  largement  dilatés  et  anastomosés,  on  a 
les  aréoles  entourées  de  bandes  musculaires  entrecroisées,  telles 
qu'on  les  observe  dans  les  corps  spongieux  et  les  corps  caverneux 
de  l'Homme  et  du  Cheval,  c'est-à-dire  le  type  le  plus  élevé  du 
tissu  érectile.  E.  0. 


Effets  de  la  castration  sur  l'évolution  des  tissus  péniens  chez  le 
Chat,  par  M.  Ed.  Retterer.  [Comptes  rendus  des  séances  et  mé- 
moires de  la  Soc.  de  biologie^  1887,  t.  IV,  8®  série,  p.  206.) 

Il  résulte  des  observations  de  M.  Retterer  que  chez  le  Chat 
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l'ablation  des  testicules  entraine  des  modifications  nutritives  et 
évolutives  portant  sur  les  divers  tissus,  mais  principalement  sur 
la  muqueuse  du  gland  qui,  au  lieu  de  produire  des  extrorsions 
sous  forme  de  phanères  (épines  ou  odontoïdes),  devient  le  point  de 
départ  d'invaginations  analoguesaux  circonvolutionsglandulaires. 

E.  0. 


Sur  la  persista?ice  de  vestiges  médulaires  coccygibns  pendant  toute 

LA  DURÉE  DE  LA  VIE  FfETALE  CHEZ  l'hOMME  ET  SUR  LE  RÔLE  DE  CES 
VESTIGES  DANS  LA  PRODUCTION  DES  TUMEURS  SACRO-COCCYGIENNES  CON- 
GÉNITALES, par  MM.  Tourneux  et  G.  Hermann.  [Joum,  de  VAna- 
tomie  et  de  la  Physiologie^  1887»  23*  année^  n®  3,  p.  498  et 
pi.  XXIV  et  XXV.) 

Des  recherches  poursuivies  pendant  plusieursannées  ont  montré 
à  MM.  Tourneux  et  Hermann  que  la  portion  terminale  du  névraxe 
embryonnaire  pouvait  jouer  un  rôle  assez  important  dans  la 
production  des  néoplasmes  sacro-coccygiens  de  provenance  fœtale; 
mais  avant  de  décrire  les  tumeurs  venant  en  tout  ou  en  partie 
des  restes  du  tube  médullaire  primitif,  cesanatomistes  commencent 
par  étudier  les  vestiges  coccygiens  de  la  moelle  depuis  le  troi- 
sième mois  de  la  vie  intra-utérine  jusqu'à  la  naissance.  Au  com- 
mencement du  troisième  mois  lunaire  de  la  vie  fœtale,  disent 
MM.  Tourneux  et  Hermann,  le  tube  médullaire  se  prolonge  infé- 
rieurement  jusqu'à  l'extrémité  de  la  colonne  vertébrale  dans 
Féminence  coccygienne,  son  segment  terminal  contractant  des 
adhérences  avec  les  couches  profondes  de  la  peau;  vers  la  fin  du 
même  mois  la  colonne  vertébrale  se  développant  plus  rapidement 
que  les  parties  molles  entraine  avec  elle  la  portion  attenante  du 
tube  médullaire  dont  l'extrémité  continue  à  adhérer  au  tégument 
externe.  Il  résulte  de  cette  inégalité  de  croissance  que  la  portion 
terminale  ou  coccygienne  du  névraxe  se  recourbe  et  décrit  une 
anse  dont  la  branche  profonde  est  en  rapport  avec  la  face  dor- 
sale des  vertèbres  coccygiennes  et  dont  la  branche  postérieure  se 
dirige  obliquement  de  bas  en  haut  et  d'avant  en  arrière.  Dans  le 
courant  du  quatrième  mois  lunaire,  continuent  MM.  Tourneux  et 
Hermann,  le  segment  coccygien  s'atrophie  et  disparaît,  tandis 
que  le  segment  doreal  ou  réfléchi  continue  à  évoluer.  Pendant  le 
cinquième  moislunaire  ces  vestiges  médullaires  coccygiens  atteignent 
leur  maximum  de  développement  et  se  montrent  constitués  par 
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des  cordons  ou  des  anas  de  petites  cellules  sphéiiques  ou 
polyédriques  creusés  d'excayations  irrégulières  que  limite  une 
couche  de  cellules  prismatiques,  polyédriques  ou  pavimenteuses; 
mais  k  partir  du  sixième  mois  ces  vestiges  subissent  une  atrophie 
progressive  quoiqu'on  puisse  encore  en  retrouver  les  restes  au 
moment  de  la  naissance.  Des  phénomènes  d'atrophie,  tout  à  féîi 
analogues  à  ceux  qui  se  produisent  dansTespèce  humaine,  ont  été 
observés  chez  de  jeunes  embryons  de  diverses  espèces  de  Mammi- 
fères par  MM.  Tourneux  et  Hermann  qui  ont  retrouvé  aussi  chez 
le  Poulet  un  développement  suivi  d'atrophie  de  l'extrémité  infé- 
rieure du  tube  médullaire.  (Voy.  ci-dessus  Rev,  des  Trav,  scient., 
L  VIII,  p.  564.)  E,  O. 


Du  dévëloppkmknt  Des  dents  de  seconde  dentition,  par  M.  J.  Al- 
BAHRAN.  (Comptes  rendus  hebdom.  des  séances  et  mémoires  de  la 
Soc,  de  biologie f  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  49^0 

L'auteur  résume  les  résultats  de  ses  recherches  dans  les  propo- 
sitions suivantes  : 

a  1*  Toute  la  partie  du  maxillaire  comprise  entre  le  bord  alvé- 
olaire et  le  cul  de  sac  de  l'organe  de  l'émail  de  la  dent  de  rempla- 
cement disparait  par  ostéite  raréOante.  L'alvéole  définitive  se 
trouve  ainsi  tout  entière  être  de  nouvelle  formation^  son  dévelop- 
pement se  faisant  parallèlement  au  développement  de  la  racine; 

<c  2»  Le  ligament  alvéolo-dentaire,  dont  la  formation  est  con- 
temporaine de  celle  de  la  racine  et  de  l'alvéole,  est  indépendant 
des  parois  du  follicule.  Ce  ligament  provient  de  la  portion  du 
tissu  conjonctif  qui  ne  s'est  transformé  ni  en  os  ni  en  cément. 
L'obliquité  des  fibres  du  ligament  est  due  à  la  poussée  delà  racine 
dont  elle  mesure  la  hauteur  ; 

«  '^^  La  racine  de  la  dent  de  lait  se  détruit  par  simple  ostéite  ; 

«  4"  La  dent  de  remplacement  pousse  parce  que  :  (a)  les  par- 
ties molles  et  dures  situées  au-dessus  de  la  racine  se  détruisent; 
(b)  la  racine  pousse  ;  (c)  la  mâchoire  se  développe  surtout  par  son 
bord  inférieur  ; 

ce  5°  Il  existe  chez  l'homme,  indépendamment  d'un  certain 
nombre  de  débris  épithéliaux  disséminés  et  de  moindre  impor- 
tance, un  amas  épithélial  volumineux,  situé  en  arrière  de  la  dent 
de  remplacement,  et  probablement  du  cordon  épithélial  de  cette 
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seconde  dent,  amas  qui  nous  parait  représenter  un  organe  atro- 
phié correspondant  t  une  troisième  rangée  de  dents.  »      E.  O. 


SUH  LKii  GRAINS  EN    BOUTONS  DES    TERMINAISONS  DITES    £A    liRAVPE    DES 

.  NERFS  MOTEURS,    par  M.  Charles  Rouget.  [Complet  rmdus  de 
l  Académie  des  Sciences,  1887,  t.  GV,  n^  3,  p.  173.) 

D'après  M.  Rouget  les  terminaisons  nerveuses,  dites  eii  grappe, 
que  M.  Tschirîew  a  signalées  le  premier  dans  les  muscles  des  Rep- 
tiles, ne  sont  pas  de  petites  masses  homogènes,  comme  le  mon- 
trent les  préparations  obtenues  par  l'imprégnation  au  chlorure 
d*or  ;  en  traitant  les  objets  même  qui  ont  servi  aux  observations 
lie  M.  Tschiriew  et  à  celles  de  M.  Bremer  par  l'acide  chlorhy- 
drique  dilué  à  1  pour  1000,  soit  directement,  soit  après  un  séjour 
prolongé  dans  une  solution  de  chlorure  de  sodium  à  xS  pour  loo, 
la  structure  intime  de  ces  grains  apparaît  tout  autre  et  bien  plus 
complexe.  Sur  les  plus  volumineux  de  ces  grains  on  peut  recon- 
naître des  enroulements  multiples  du  filet  terminal  du  cylin- 
draxe,  sur  d'autres  on  distingue  des  boucles  ou  des  anses  à  l'ex- 
.  trémité  d'une  tige  unique  ;  mais  nulle  part  on  ne  rencontre  une 
véritable  extrémité  libre.  «  Les  terminaisons  en  grappes,  dit 
M.  Rouget,  présentent  un  grand  intérêt,  non  pas  parce  qu'elles 
constitueraient,  comme  l'a  cru  M.  Tschiriew,  une  forme  embryon- 
naire, transitoire,  d'une  plaque  motrice,  mais  parce  qu'elles  sont 
en  réalité  une  forme  permanente  de  terminaison  motrice.  Dégagée 
des  complications  secondaires  résultant  de  ses  perfectionnements 
esuccesslfs^  et  réduite  à  ce  qui  est  k  la  fois  nécessaire  et  suffisant 
à  l'acte  essentiel  dont  elle  est  l'agent,  le  dégagement  de  l'énergie 
cinétique  du  nerf  et  sa  transmission  à  l'élément  contractile,  la 
partie  fondamentale  d'une  terminaison  motrice  nous  apparaît 
sotts  la  forme  de  ces  anses  ou  arcades  terminales,  caractère  com- 
mun aux  terminaisons  en  grappe,  aux  plaques  motrices,  aussi 
bien  qu'à  la  lame  nerveuse  des  plaques  électriques  des  Torpilles.  » 

E.  O. 

Dk  la  signification  morphologique  du  ganglion  cervical  supérieur 
et  de  la  nature  de  oueloues-uns  des  filets  oui  t  aboutissent  ou 

.     1RS  ÉMANENT  CHEZ  DIVERS  VERTÉBRÉS,  par  M.   P.   DE  RoCHAS.  [Comp- 

ies  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  1887,  t.  CIV,  n®  la,  p.  863.) 
M.  de  Rochas  a  étudié  comparativement  la  disposition  du  gan- 
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glion  cervical  supérieur  et  des  filets  qui  s*y  rattachent  chez  le 
Python  molui*us  et  chez  divers  Oiseaux  (Cygne,  Oie,  etc.  >l.  Il  a 
reconnu  que  ce'ganglion  est  intimement  accolé  au  glossopharyngien 
sans  pouvoir  être  regardé  comme  une  dépendance  de  ce  dernier 
et  qu'il  doit  être  considéré  comme  un  ganglion  proximal  et  basai, 
tandis  que  les  ganglions  cervicaux  inférieurs  et  moyens  sont  des 
ganglions  périphériques.  C'est  en  réalité,  suivant  M.  de  Rochas, 
un  double  ganglion  dérivant  seulement  des  ganglions  pétreux  et 
jugulaire  et  ne  résultant  jamais  de  fusion  de  ganglions  procédant 
soit  des  paires  rachidiennes  inférieures,  soit  de  l'hypoglosse.  Le 
même  auatomiste  indique  aussi  les  équivalents  de  deux  rameaux 
issus  l'un  du  bord  supérieur,  l'autre  de  la  partie  inférieure  du 
ganglion  cervical  supérieur  du  Python,  et  il  assimile  le  premier 
[nei'f  vidien)  au  nerf  carotidien  céphalique  des  Oiseaux  et  le  second 
au  nerf  carotidien  cervical  des  Oiseaux,  dont  il  fait  ressortir  les 
analogies  avec  le  sympathique  superûciel  du  cou  des  Mammilères. 

E.  0. 


Sur  la  structure  et  la  signification  morphologique  du  corps  vitré, 
par  M.  Edmond  Hache.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^ 
1887,  t.  CV,  n°  2,  p.  i32.) 

Le  corps  vitré  est  formé  de  deux  parties  fondamentales,  savoir 
d'un  liquide  dont  la  composition  est  bien  connue  et  d'une  subs- 
tance solide  sur  la  nature  et  la  disposition  de  laquelle  les  auteurs 
sont  loin  d'être  d'accord.  M.  Hache  a  reconnu  que  cette  substance 
solide  est  essentiellement  hygrométique  et  qu'elle  consiste  en  un 
système  de  lames  connectives  anastomosées,  ne  limitant  pas  des 
alvéoles,  comme  l'ont  cru  certains  anatomistes,  mais  jouissant  à 
un  très  haut  degré  de  la  propriété  de  s'imbiber  de  liquide  et  de  se 
gonfler  au  point  de  se  juxtaposer  exactement,  de  perdre  leur  indi- 
vidualité et  de  former  un  tout  homogène  et  transparent.  Frappé  des 
analogies  que  cette  structure  lamelleuse  présente  avec  celle  des 
gaines  nerveuses,  M.  Hache  considère  le  corps  vitré  comme  une 
gaine  lamelleuse  modifiée  annexée  à  la  lame  interne  de  la  vési- 
cule optique  secondaire,  de  même  que  la  choroïde  doit  être,  selon 
lui,  regardée  comme  la  gaine  de  la  lame  externe  de  la  vésicule 
optique.  Ainsi,  dit-il,  se  trouve  expliqué  l'origine  embryogénique 
commune  de  ces  deux  organes  et  leur  rôle  identique  pendant  la 
période  du  développement  de  l'organe  visuel.  E.  0. 
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FiA    GLANDE  PINÉALE  ET  LE  TROISIÈME  OEIL  DES  VERTÉBRÉS,   par  A.  PeY- 

TOUREAu,  Paris,  1887. 

Ce  travail  a  pour  but  de  vulgariser  les  notions  récemment  ac- 
quises sur  la  Glande  pinéale  ou  Épiphyse,  organe  longtemps  énig- 
matique  et  dont  la  signification  n'a  pas  cessé  d'exercer  la  sagacité 
des  naturalistes. 

On  sait  que  Descartes  lui  attribuait  une  haute  valeur  et  un  rôle 
psychique  tout  spécial.  Les  observateurs  modernes  ont  dû  s'atta* 
cher  d'abord  à  établir  ses  relations  originelles  et  n'ont  pas  tardé 
à  reconnaître  que  cette  prétendue  glande  était  une  formation  céré- 
brale naissant  en  manière  de  diverticule  sous  la  voûte  encépha- 
lique, dans  la  région  postérieure  du  cerveau  intermédiaire  et  sur 
la  frontière  qui  le  sépare  du  cerveau  moyen.  Cette  formation  est 
portée  sur  un  pédicule  généralement  creux  et  communiquant  avec 
la  cavité  du  cerveau  intermédiaire  ou  troisième  ventricule. 

Ces  résultats  ontogéniques  s'affirmèrent  bientôt  d'une  façon 
plus  précise  et  révélèrent  certaines  analogies  initiales  entre  le 
diverticule  épiphysaire  et  les  vésicules  optiques  primaires. 

En  même  temps  Tanatomie  zoologique  de  l'épiphyse  se  pour- 
suivait rapidement  et  montrait  de  grandes  différences  entre  les 
diverses  classes  de  l'embranchement  des  Vertébrés. 

Chez  les  Poissons,  la  glande  pinéale  se  présente  comme  un 
organe  dégénéré,  formé  essentiellement  d'éléments  épithéliaux  et 
de  vaisseaux  sanguins.  Il  n'y  a  guère  que  le  groupe,  d'ailleurs  si 
spécial,  des  Cyclostomes  qui  offre  quelques  indices  susceptibles 
d'être  rapprochés  des  dispositions  si  remarquables  qui  se  manifes- 
teront chez  les  Sauriens. 

Les  Batraciens,  et  surtout  les  Anoures,  offrent  un  intérêt  parti- 
culier. En  i865,  Stieda  constatait  chez  la  Grenouille,  sur  la  ligne 
médiane  du  crâne,  et  à  peu  près  à  la  hauteur  des  yeux,  la  pré- 
sence d'une  tache  transparente,  entourée  d'une  bordure  plus  claire. 
Sous  la  peau  de  celte  région  se  trouvait  un  corps  cellulaire  com- 
pact que  Stieda  crut  de  nature  glandulaire  (glande  frontale  sous- 
cutanée)  et  que  Leydig  regarda,  au  contraire  comme  un  organe 
sensoriel  (organe  de  Leydig). 

Cette  formation  n'est  autre  chose  que  la  portion  distale  ou  api- 
cilaire  de  l'épiphyse  qui  s'est  séparée  de  son  pédicule  pour  venir 
ainsi  se  loger  en  dehors  du  crâne,  dans  l'épaisseur  même  du 
derme.  Le  trou  pariétal  se  fermant  derrière  elle  par  ossification, 
supprime  ainsi  toute  communication  avec  le  troisième  ventricule  ; 
Revue  des  Trav.  scient.  —  T.  VIIT,  n"  H.  51 
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cependant  un  filament  nerveux  part  généralement  de  cet  organe 
frontal  pour  aboutir  à  l'encéphale;  mais  c'est  un  simple  rameau 
du  trijumeau  (branche  maxillaire  supérieure)  innervant  l'enve- 
loppe conjonctive  de  l'organe. 

Ce  filament  ne  saurait  donc  être  décrit  comme  la  partie  pédon- 
culaire  de  l'épiphyse;  mais  chez  les  Labyrinthodons,  ancêtres 
probables  des  Amphibiens,  le  pédoncule  persistait  vraisemblable- 
ment et  l'ensemble  possédait  une  valeur  comparable  à  celle  que 
nous  devons  lui  attribuer  chez  les  Sauriens. 

C'est  dans  ce  groupe  que  Tépiphyse  va  acquérir  une  importance 
considérable  et  fort  inattendue  pour  les  observateurs  qui  ne  l'ont 
étudiée  que  chez  les  Vertébrés,  tels  que  les  Mammifères,  où  elle 
est  profondément  dégénérée. 

On  sait  que  le  vertex  des  Lacertiens,  tant  actuels  que  fossiles, 
est  caractérisé  par  Texisleuce  d'une  perforation,  le  trou  pariétaU 
qui  persiste  dans  la  région  même  où  se  trouvait  Torgane  frontal 
des  Batraciens.  Cette  disposition  permet  de  pressentir  ici  une  im- 
portance corrélative  de  l'épiphyse  et  c'est  précisément  ce  que 
l'anatoniie  comparée  démontre  pleinement. 

Le  Cyclodus  gigas  offre  un  état  encore  assez  inférieur,  reliant 
les  Sauriens  aux  autres  Vertébrés.  En  arrière  des  yeux,  une  tache 
foncée  indique  la  place  du  trou  pariétal;  étroitement  appliquée 
contre  cette  ouverture  est  une  masse  creuse  qui  représente  la 
partie  apicilaire  ou  distale  de  l'épiphyse.  Limitée  par  plusieurs 
couches  de  cellules  qui  acquierront  une  signification  spéciale  chez 
d'autres  types,  cette  vésicule  est  reliée  au  troisième  ventricule  par 
un  pédoncule  creux  et  tapissé  de  cils  vibratiles. 

Le  Caméléon  offre  des  modifications  notables  :  la  vésicule  s'arron- 
dit, tandis  que  le  pédicule  se  transforme  supérieurement  en  un  cor- 
don plein,  première  ébauche  du  nerf  épiphysaire  des  typessuivants. 

Les  Lézards  vrais  [Laceria)  offrent  un  véritable  œil  pinéal,  car 
il  est  impossible  de  décrire  autrement  l'épiphyse  de  ces  Reptiles. 
Le  pédoncule  devient  un  nerf  reliant  au  thalamencéphale  la  vési- 
cule distale  dont  la  différenciation  progressive  a  constitué  un  globe 
oculaire  pourvu  de  ses  parties  les  plus  essentielles  :  parmi  les 
cellules  mentionnées  chez  les  Cgclodus^  les  plus  superficielles  ont 
formé  un  cristallin  plan-couvexe,  tandis  que  les  plus  profondes, 
s'écartant  des  précédentes  et  ménageant  ainsi  une  cavité  rem- 
plie de  liquide,  se  sont  différenciées  en  éléments  rétiniens  sur  les- 
quels viennent  se  terminer  les  fibres  ultimes  du  nerf  pédonculaire. 
Si  Ton  ajoute  un  pigment  abondant  déposé  dans  les  couches  réti- 
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nieunes  et  de  nombreux  vaisseaux  sanguins,  on  verra  que  le  rap- 
prochement avec  un  organe  visuel  est  facile  à  justifier. 

Il  est  encore  plus  évident  chez  un  Saurien  de  la  Nouvelle-Guinée, 
YHalteria  punctata^  où  la  rétine  offre  plusieurs  couches  distinctes 
tandis  que  l'enveloppe  conjonctive  semble  former  une  chambre 
antérieure  eu  avant  du  cristallin. 

Les  Varans,  les  Iguanes,  se  prêteraient  à  des  considérations  aussi 
intéressantes  mais  les  descriptions  précédentes  suffisent  à  mon- 
trer toute  Tattention  que  réclame  Tétude  desLacertiens  pour  This. 
toire  de  Tépiphyse^  sous  le  rapport  anatomique.  Quant  à  la  valeur 
physiologique,  elle  est  des  plus  effacées,  car  même  chei  VHalteria 
un  épais  tampon  conjonctif  obstrue  le  trou  pariétal  et  empêche 
Torganede  fonctionner  comme  unœildans  le  sens  ordinaire  dumot. 

Chez  les  Oiseaux  et  les  Mammifères,  Fépiphyse  est  constam- 
ment dégénérée  et  sa  structure  est  trop  connue  pour  qu*il  soit 
nécessaire  de  la  rappeler. 

Il  est  plus  instructif  de  rechercher  la  signification  morpholo- 
gique de  cet  organe.  Chez  les  larves  d'Ascidies,  mieux  encore 
chez  les  Pyrosomes  et  les  Salpes,  on  trouve  des  yeux  assez  sem- 
blables À  Toeil  pinéal  des  Lacertiens. 

Actuellement  cet  œil  ne  se  développe  que  chez  les  Vertébrés 
pourvus  d'un  trou  pariétal  ;  partout  où  ce  trou  fait  défaut,  Torgane 
s'atrophie,  même  chez  les  Sauriens.  Au  point  de  vue  paléontolo- 
gîque^  il  est  donc  permis  de  supposer  que  les  Nothosaures,  Ich- 
thyosaures, Plésiosaures,  Labyrinthodontes,  etc.,  offrant  une  sem- 
blable ouverture,  possédaient  un  œil  ainsi  disposé  et  pouvant 
fonctionner  normalement. 

L'examen  de  ces  faits  amène  M.  Peyioureau  à  conclure  que  les 
ancêtres  des  Vertébrés  possédaient  probablement  un  appareil 
visuel  constitué  par  deux  yeux  latéraux  et  un  œil  impair  ou  pi- 
néal. Quant  aux  homologies  de  l'œil  frontal  de  YAmpkioxm  avec 
Tépiphyse,  l'auteur  ne  les  regarde  pas  comme  étant  encore  suffi- 
samment établies.  J.  C. 

De   la   StONlFlCATlOPÎ   MORPHOLOGtOt'Ë    DE    L  ÉPIPHYSE    (gLANDE  PINÉALE) 

DES  VERTÉBRÉS,  par  M.  Charles  JuLiN,  chargé  de  cours  à  TUniver- 
sité  de  Liège  (Belgique).  (5ti//.  sàenl,  du  nord  de  la  France  et  de 
la  Belgique,  1887,  a»  série,  io«  année,  n»"  i,  2,  3  et  4,  p.  H  et 
pi.  I  et  II.) 

L'auteur  expose  dans  cette  notice  Tôtat  actuel  dd  nos  connais- 
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sances  sur  Téphiphyse  ou  glande  pinéale,  organe  sur  la  sigoîfî- 
cation  morphologique  duquel  les  travaux  récents  de  H.  W.  de 
Graaf  et  de  B.  Spencer  ont  jeté  un  jour  inattendu.  Après  avoir 
décrit  tout  ce  que  Ton  connaît  sur  la  structure  et  le  mode  de  dé- 
veloppement de  Tépiphyse  chez  les  Poissons,  chez  les  Amphibieos, 
chez  les  Reptiles,  chez  les  Oiseaux  et  les  Mammifères,  M.  Julin 
rappelle  qu'il  existe  chez  certaines  formes  d'Urochordés,  Pyro- 
somes  et  Salpesque  l'on  esten  droit  de  considérer  comme  se  rap- 
prochant le  plus  du  type  primitif,  un  œil  impair,  dorsale!  médiao, 
offrant  de  frappantes  analogies  avec  Torgane  pinéal  des  Lacer- 
tiens.  M.  Julin  trouve  même  qu'en  étudiant  cette  œil  impair  des 
Pysoromes  et  des  Salpes,  on  reconnaîtra  qu'il  provient,  tout 
comme  l'œil  pinéal  des  Vertébrés  et  l'œil  impair  larvaire  des 
Ascidiens,  d'un  diverticule  de  la  voûte  de  la  vésicule  cérébrale.  Il 
fait  observer  d'autre  part  qu'on  trouve  chez  l'Amphioxus,  une 
tache  pigmentée  à  la  voûte  de  la  vésicule  cérébrale,  et  que  si  cette 
vésicule  est  l'homologue  du  cerveau  de  Tuniciers  et  de  celui  des 
Vertébrés,  la  dite  tache  pigmentée  des  Céphalochordés  est  aussi 
homologue  à  l'œil  impair  des  Tuniciers  et  réprésente  un  type  et 
structure  encore  plus  dégénéré  que  l'organe  impair  des  Ascidiens. 
«  De  l'ensemble  de  ces  considérations,  dit  en  terminant  M.  Julin, 
je  crois  pouvoir  conclure  que  chez  le  type  Protochordé,  qui  a 
donné  naissance  aux  Urochordés,  aux  Céphalochordés  et  aux 
Vertébrés,  il  existait  vraisemblablement  à  la  voûte  de  la  vésicule 
cérébrale,  un  organe  de  sens,  probablement  dépendant  du  cer- 
veau et  formé  par  une  vésicule  épithéliale,  dont  la  paroi  super- 
ficielle constituait  un  cristallin,  tandis  que  la  paroi  interne,  consti- 
tuant la  rétine,  était  unie  au  cerveau.  Cet  organe  s'est  maintenu 
chez  les  Céphalochordés  (?),  les  Urochordés  et  tous  les  Vertébrés, 
en  subissant  dans  chacun  de  ces  groupes  des  modifications  diver- 
ses. Il  constitue  Tœil  impairdes  Urochordés  et  des  Céphalochordés 
et  l'organe  connu  jusqu'à  ce  jour  chez  tous  les  Vertébrés  sous  le 
nom  d'épiphyse  ou  glande  pinéale.  »  E.  C. 


Sur  le  lieu  et  le  mode  de  formation  du  pigment  cutané  cbe2  les 
Mammifères,  par  M.  Ed.  Retterer.  [Comptes  rendus  des  séances  et 
mémoires  delà  Soc,  de  biologie^  1^87,  t.  IV,  8®  série,  p.  i5o.; 

M.  Retterer  cite  un  certain  nombre  d'observations  qu'il  a  faites 
dans  ces  derniers  temps  sur  des  fœtus  d'Âne  et  de  Cheval  et  des- 
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quels  il  résulte  que,  dans  les  conditions  normales  de  révolution, 
le  pigment  apparaît,  chez  les  Mammifères,  dans  les  couches  pro- 
fondes de  Tépiderme  et  de  ses  dépendances  (poils)  avant  qu'il 
n'en  existe  dans  le  derme.  Ces  observations  semblent  établir 
en  outre  que,  dans  le  développement  normal,  les  cellules  épithé- 
Uales  sont  aptes  a  élaborer  la  substance  pigmentaire  qui  les  im- 
prègne, et  tout  porte  à  croire  que  plus  tard,  chez  Tadulte,  ces 
mêmes  éléments  continuent  à  être  le  siège  d'un  processus  iden- 
tique. M.  Retterer  fait  remarquer  cependant  que  la  présence  d'é- 
léments pigmentés  dans  le  derme  indique  que  les  Mammifères 
possèdent  aussi,  à  un  degré  moindre  il  est  vrai,  des  cellules  con- 
jonctives pigmentaires  analogues  aux  chromoblastes  ;  il  serait 
même  disposé  à  admettre,  quoiqu'il  n'ait  pas  observé  le  fait,  que 
certaines  cellules  mésodermiques  pigmentées  pénètrent  par  mi- 
gration dans  l'épiderme  et  les  poils.  E.  0. 


Sur  la  formation  du  pigment  mélanique,  par  M.  G.  Pouchet.  {Comptes 
rendus  des  sciences  et  mémoires  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  t.  IV, 
8*  série,  p.  164.) 

M.  Pouchet  pense  que  le  pigment  mélanique  qu'il  a  signalé  en 
1880  sur  un  jeune  embryon  d'Éléphant  et  qui  a  été  observé  de 
nouveau  chez  un  jeune  Chien  par  M.  Bovier-Lapierre,  prend  nais- 
sance, dans  des  conditions  qu'il  reste  à  déterminer,  au  contact  de 
l'alcool  et  aux  dépens  de  la  matière  colorante  du  sang.      E.  G. 


Sur  la  coloration  des  tissus  vivants  par  les  couleurs  d'aniline, 
par  MM.  A.  Milliet  et  M.  Talat. [Assoc,  franc,  pour  V avancement  des 
sciences;  compte  rendu  de  la  i 5^  session,  Nancy,  t886,  [publié 
en  1887],  2®  partie,  p.  35i.) 

De  leurs  observations  MM.  A,  Pilliet  et  Talat  concluent  que  le 
déterminisme  de  l'action  des  couleurs  d'aniline  sur  les  tissus 
vivants  n'est  pas  encore  fait  :  tantôt  en  effet  ce  sont  les  épithé- 
liums,  tantôt  les  nerfs  qui  se  colorent,  et  il  y  a  presque  la  même 
irrégularité  dans  les  résultats  qu'avec  l'emploi  du  chlorure  d'or. 

E.  0. 
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L'unité  des  processus  d'ossification  par  M.  A.  Pillibt,  préparateur 
d'histologie  à  la  faculté  de  médecine  de  Pd^vis.  {Assoc.  fr€tnç.  pour 
V avancement  des  sciences;  compte  rendu  de  la  i  â*  session^  Nancy, 
1886  [publié  en  1887,  a^  partie],  p.  549.) 

Dans  cette  note  M.  Pilliet  résume  les  recherches  qu'il  a  faîtes 
sur  les  dîfTércntes  ossiûcations  qui  s'opèrent  dans  les  os  libres  et 
qui,  d'après  lui  peuvent  être  au  fond  ramenées  à  un  seul  type, 
le  type  de  l'ossification  médullaire.  (Voir  aussi  Bull.  Soc.  zooi.  de 
France,  iSS6,  ii*  année,  n**  4?  P-  62^  et  Hev,  des  J'rav.  scient., 
t.  Vil,  p.  48 î.'.  K.  O. 


Appareil  temporo-sus-maxillaire  des  animaux  vertébrés,  par 
M.  A.  Lavocat.  {M^m.  de  tAcad.  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse,  1887,  8'  série,  t.  IV,  p.  43.) 

De  l'étude  comparative  à  laquelle  M.  Lavocat  s'est  livré,  il 
résulte,  dit-il,  que  l'appareil  temporo-sus-maxillaire  est  formé  des 
mêmes  éléments  chez  tous  les  animaux  vertébrés.  «  Que  cet  appa- 
reil soit  fixe  ou  mobile,  le  temporal  est  toujours  situé  sur  le  côté 
du  crâne,  en  avant  de  l'ouverture  auditive,  et  articulé  intérieu- 
rement avec  le  maxillaire.  Les  tiges  jugale  et  ptérygoïde,  appuyées 
en  arrière  sur  le  temporal,  s'étendent  toujours^  en  avant,  jusqu'à 
la  mâchoire  supérieure,  puisqu'elles  sont  reliées  au  sus-maxillaire, 
l'une  par  le  jugal  et  l'autre  par  le  palatin.  C'est  donc  à  tort  que, 
chez  les  Vertébrés  ovipares,  le  temporal  ou  squamosal  a  reçu  et 
porte  encore  le  nom  d'os  tympamque,  et  l'apophyse  zygomatique 
celui  d'écaillé  temporale.  En  conséquence,  il  serait  nécessaire, 
selon  M.  Lavocat,  de  rectifier  l'ancienne  nomenclature  et  de  la 
ramener  aux  principes  rationnels  pour  rendre  pluâ  fliciles  les 
études  comparatives.  E.  0. 


Considérations  anatomiques  et  physiologiques  sur  l'articulation 
SCAPULO-HUMÉRALE,  par  M.  Paul  Rbynier,  chirurgien  des  hôpitaux, 
professeur-agrégé.  {Journ.  de  VAnatomie  et  de  la  Phystolofie, 
1887,  ^y  année,  n<»  5,  p.  53o  [avec  fig.  dans  le  texte].) 

M.  Reynier  décrit  les  différents  ligaments  de  l'articulation  de 
l'épaule  dont  le  rôle  lui  parait  être  beaucoup  phis  important  cju'oo 
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ne  pourrait  le  croire  d'après  la  lecture  des  traités  d'anatomie  et 
qui  sont  tous  situés  à  la  partie  interne,  la  capsule  n*étant  fortifiée 
en  dehors  que  par  des  bandes  ligamenteuses  et  se  trouvant  par  suite 
moins  résistante.  «  Cela  tient,  dit  M.  Reynier,  à  ce  que  le  mouve- 
ment d'abduction  dans  lequel  la  tête  humérale  vient  tendre  la 
partie  interne  de  la  capsule,  est  forcément  limité  parla  rencontre 
du  thorax,  et  qu'il  n'y  a  pas  dans  ce  mouvement  grande  tendance 
au  déplacement  de  la  tête.  Il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  mouve- 
ments d'adduction  ou  de  rotation  en  dehors,  qui  peuvent  être 
poussés  très  loin.  Aussi  trouvons-nous  tous  les  obstacles  disposés 
par  la  nature  pour  empêcher  dans  ces  mouvements  les  déplace-, 
ments  de  se  produire.  K,  0, 


MORPHOLOGIB  DES  MEMBRES  LOCOMOTEURS  CHEZ  LES  VERTÉBRÉS,  par 

M.  Durand  (de  Gros).  (Comptes  rendue  de  IWcad,  des  Sdence$ 
1887,  t.  GV,  n^  16,  p.  682.) 

M.  Ch.  Martins  aétabli  depuis  longtemps  que  le  membre  thora- 
cique  de  l'homme  équivaut  à  un  membre  inférieure  chez  lequel 
Tos  de  la  cuisse  aurait  été  tordu  d'avant  en  dedans  de  deux  angles 
droits,  de  façon  à  faire  du  genou  un  Coude  et  à  mettre  en  supi- 
nation la  jambe  et  le  pied,  puis  à  ramener  le  pied  en  avant  eu 
faisant  décrire  une  demi-révolution  au  métatarse.  On  doit  donc 
regarder  le  bras  humain  comme  une  transformation,  par  voie  de 
torsion  humérale  et  de  rotation  radio-carpienne,  d'un  bras  pri- 
mitif qui  n'aurait  été  que  la  répétition  du  membre  abdominal. 
M.  Durand  de  Gros  a  trouvé  la  confirmation  de  ces  faits  dans 
l'anatomie  des  Vertébrés  inférieurs,  vivants  et  fossiles.  Il  a  vu  no- 
tamment que  sur  les  exemplairesd'Ichthyosaures  et  de  Plésiosaures 
conservés  dans  nos  musées  le  membre  de  l'avant  et  celui  de 
l'arrière  sont  identiques  quant  à  la  forme  et  aux  situations  respec- 
tives de  leurs  parties  et  il  a  constaté,  dans  l'innombrable  famille 
des  Tortues  actuelles,  une  série  de  gradations  montrant  les  trans- 
formations du  membre  antérieur  primitif.  E.  0. 


Généralités  sur  les  organes  de  locomotion  aquatique,  par  M.  Amans 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n**  21 
p.  io35.) 

I/auteur  examine,  d'une  façon  générale,  les  conditions  dans 
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lesquelles  se  trouve  un  animal  destiné  à  se  mouvoir  dans  Teau  et 
fait  ressortir  Tinfluence  énorme  qu'exerce  la  résistance  du  liquide 
sur  les  formes  extérieures  du  corps  et  de  ses  appendices.    E.  0. 


Sur  l'évolution  des  cellules  glandulaires  de  l'estomac  chez  l'Homme 
ET  chez  les  Vertébrés,  par  M.  A.  Pilliet,  aide-préparateur  aux 
travaux  pratiques  d'histologie  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris.  {Journ.  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie^  \  887,  a.'^*  année, 
n«  5,  p.  453   et  pi.  XXIII.) 

Les  micrographes  avaient  distingué  dans  les  glandes  de  Testomac 
à  pepsine  deux  sortes  de  cellules,  les  cellules  principales  et  les 
cellules  bordantes^  qu'ils  avaient  considérées  tantôt  comme  des 
éléments  distincts,  tantôt  comme  deux  stades  pouvant  se  montrer 
sur  la  même  cellule;  ils  avaient  fait  connaître  dans  la  série  des 
Mammifères,  plusieurs  sortes  de  cellules  glandulaires  de  Testomac; 
mais  ils  n'avaient  pu  se  mettre  d'accord  ni  sur  l'aspect,  ni  sur  le 
rôle  physiologique  des  cellules  principales  et  des  cellules  bor- 
dantes dans  une  même  espèce.  Il  existait  donc  à  cet  égard  de 
grandes  incertitudes,  que  M.  Pilliet  s'est  attaché  à  dissiper,  en 
notant  la  forme  et  la  structure  des  cellules  glandulaires  sur  les 
différents  points  des  follicules  gastriques,  chez  un  grand  nombn^ 
de  Mammifères,  dans  des  conditions  normales  ou  pathologiques. 
Il  a  essayé  de  se  faire  une  idée  générale  de  l'évolution  de  la  cel- 
lule depuis  son  apparition  jusqu'à  sa  mort,  de  fixer  dans  Tordre 
chronologique  chacun  des  états  différents  constatés  par  les  obser- 
vateurs précédents  ou  par  lui-même  et  d'indiquer  l'âge  particu- 
lier auquel  cet  état  répond  dans  la  vie  de  la  cellule.  Enfin  il  a 
appliqué  le  schéma  ainsi  obtenu  à  l'interprétation  de  certains 
aspects  tant  d'anatomie  normale  que  d'anatomie  pathologique, 
de  façon  à  suivre  d'aussi  près  que  possible  les  cellules  dans  leur 
métamorphose.  D'après  M.  Pilliet,  l'évolution  des  cellules  glandu- 
laires de  l'estomac  peut  rentrer  d'une  part  dans  la  description 
de  l'évolution  muqueuse,  d'autre  part  dans  celle  de  Tétat  de 
coagulation.  Les  cellules  peuvent  même,  dit-il,  jusqu'à  une 
période  avancée,  présenter  indifféremment  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  formes,  qui  ne  diffèrent  pas  essentiellement.  Mais  si  l'évo- 
lution cellulaire  est  partout  la  même,  on  ne  peut  indiquer  encore 
à  quelles  causes  il  convient  d'attribuer  les  variations  que  pré- 
sentent ces  mêmes  cellules  glandulaires  ^u  point  de  vue  de  la 
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constitution  éhimique,  variations  qui  ont  été  mises  en  lumière  par 
les  expériences  faites  dans  le  laboratoire  de  M.  Ranvier. 

E.  0. 


Le  développement  des  muscles  de  la  face  chez  le  Gorille,  par  M.  J. 
Deniker.  {Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Sociétp  de 
biologie,  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  448.) 

En  comparant  encore  les  résultats  de  ses  recherches  person- 
nelles sur  Tanatomie  des  fœtus  de  Gorille  et  de  Gibbon  les  résultats 
obtenus  par  M.  Ruge  {Uniersuchungen  ûber  die  Gesichtsmusculatur 
der  Primateny  in-4",  I^ipzig,  1887),  qui  a  étudié  spécialement  les 
muscles  de  la  face  du  Gorille  adulte,  M.  Deniker  a  pu  déduire 
quelques  conclusions  intéressantes.  Il  a  reconnu  notamment  que 
chez  le  Gorille,  comme  chez  TUomme,  les  muscles  de  la  face  sont 
déjà  différenciés  au  moins  dès  le  cinquième  mois  de  la  vie  fœtale  ; 
cependant  cette  différenciation  est  moins  prononcée  que  chez 
Tadulte.  Avec  les  progrès  de  l'âge,  chaque  muscle  s'individualise 
et  se  sépare  davantage  par  le  procédé  de  fasciculation,  de  scission 
des  plaques  musculaires  primitivement  continues.  Enfin,  si  à  l'état 
fœtal  la  disposition  des  muscles  est  à  peu  près  la  même  chez 
r Homme  et  chez  le  Gorille,  la  différenciation  qui  se  produit  avec 
l'âge  est  poussée  beaucoup  moins  loin  chez  le  second  que  chez  le 
premier,  où  elle  parait  déterminée  surtout  par  un  usage  fréquent 
de  certains  muscles  et  un  apprentissage  inconscient  dus  à  la  com- 
plexité de  la  vie  intellectuelle  de  THomme.  E.  0. 


Sur  les  premières  phases  du  développement  du  CoBAYE,parM.  Mathias 
DuvAL.  [Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Société 
de   biologie,   1887,  t.  IV,  8^  série,  p.  548.) 

En  attendant  qu'il  puisse  publier  i.i  extenso,  dans  un  mémoire 
accompagné  de  figures,  les  recherches  qu'il  a  poursuivies  pendant 
deux  années  consécutives  sur  le  placenta  du  Cobaye,  M.  Mathias 
Duval  signale  un  fait  curieux  qu'il  lui  a  été  donné  d'observer  et 
qui  consiste  dans  l'envahissement  parades  vaisseaux  venant  de  la 
mère  d'un  tissu  épithélial  appartenant  au  suspenseur  {trager  de 
Selenka),  c'est-à-dire  à  la  portion  de  la  formation  ectodermique 
qui  se  transforme  bientôt  en  placenta.  Au  quatorzième  jour  le 
^uspenseur  forn^e  un  cône  de  3  millimètres  de  diamètre  â  sa  base 
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coûstitué  par  des  cellules  eetodermiques  creusées  de  lacanef 
intercellulaires  remplies  par  le  sang  maternel.  Ces  cellules  eeto- 
dermiques paraissent  fusionnées  en  un  réseau  de  travées  proto- 
plasmiques  semées  de  noyaux,  sans  qu'il  soit  possible  de  distinguer 
les  limites  de  chaque  cellule  correspondant  à  chaque  noyau. 
«  C'est  cet  état,  dit  M.  Mathias  Duval,  que  Laulanié  (Sociélé  de 
biologie,  séance  du  21  février  i885)  a  décrit  comme  un  symplaste; 
mais  si  la  description  de  cet  auteur  parait  exacte,  on  voit,  par  ce 
qui  précède,  que  pour  nous  l'origine  de  ce  symplaste  ne  résulte 
nullement  d'un  processus  vaso-formatif,  provenant  des  éléments 
cellulaires  de  la  caduque  utérine  (Laulanié,  Société  de  biologie, 
séance  du  10  novembre  1886).  «  Pendant  plusieurs  jours,  ce  disque 
placentaiîv  s'acei*olt  sans  recevoir  des  vaisseaux  de  fœtus  ;  au  dix- 
septième  jour  Tallantoïde  arrive  à  son  contact  et  c'est  seulement 
deux  jours  plus  tard  qu'on  voit  les  vaisseaux  allantoïdiens  péné- 
trer dans  ce  disque  placentaire,  dont  l'aspect  change  rapidement. 

E.  0. 

Sur  la  disparition  de  la  zone  pellucide  dans  l'crdf  de  la  I^pine, 
pendant  les  premiers  jours  qui  suivent  la  fécondation,  par  mm.  f. 
TouRNEUX  et  G.  Hermann.  (Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires 
de  la  Société  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  49) 

Les  recherches  de  MM.  Tourneux  et  Hermann  ne  leur  ont  permis 
de  confirmer  ni  les  données  de  Bischoff,  de  Coste,  de  Van  Beneden 
et  de  Ch.  Julin,  qui  admettent  une  fusion  progressive  de  la  zone 
pellucide  de  l'œuf  avec  la  couche  d'albumine  extérieure,  ni 
l'opinion  de  Kôlliker  et  d'autres  auteurs  qui  pensent  que  la  zone 
pellucide  peut  encore  être  distinguée  de  la  couche  d'albumine  sur 
des  œufs  de  3  à  4  millimètres  et  qu'elle  se  conserve  jusqu'au 
moment  où  Tœuf  se  greffe  dans  l'utérus.  MM.  Tourneux  el 
Hermann  ont  constaté  au  contraire  que  la  zone  pellucide  disparait 
de  très  bonne  heure  (de  la  96®  à  la  iio®  heure)  sur  les  œufs  de 
Lapine  el  que  le  prochorion  qui  lui  succède  est  exclusivement 
formé  aux  dépens  de  la  couche  d'albumine.  E.  0. 


Sur  les  premières  phases  du  développement  du  placenta  du  Lapin, 
par  M.  Mathias  Duval.  [Comptes  rendus  hebdom.  des  séances  el 
Mémoires  de  la  Soc,  de  biologie^  1887,  t.  IV,  8®  série,  p.  ^10,) 

Dans  une  communication  précédente  (voir  ci-dessqs^  M*  Mathias 
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Duval  avait  décrit  les  premières  phases  du  développement  du  pla- 
centa du  Cobaye,  placenta  qui  Jusqu'au  dix-septièmejourest  repré- 
senté par  un  disque  massif  de  cellules  ectodermiques,  creusées  de 
lacunes  où  pénètre  le  sang  maternel.  Aujourd'hui  il  étudie  de  la 
même  façon  le  placenta  du  Fiapin,  qui  présente  des  cotylédons.  La 
couche  superficielle  de  ces  cotylédons  parait,  au  onzième  jour, 
formée  d'une  série  de  cordons  cylindriques  ramifiés  et  anasto- 
mosés et  ces  cylindres  à  leur  tour  se  montrent  creusés  d'une 
cavité  dans  laquelle  pénètre  le  sang  maternel  et  dont  la  paroi  est 
formée  par  une  couche  épaisse  et  continue  de  protoplasma,  résul- 
tant de  la  fusion  des  cellules  ectodermiques.  Il  y  a  donc,  au  point 
de  vue  morphologique,  une  grande  différence  apparente  entre  les 
premiers  rudiments  du  placenta  du  Cobaye  et  ceux  du  placenta 
du  Lapin;  mais  en  réalité,  dans  Tune  et  l'autre  espèce  ces  rudi- 
ments ont  la  même  constitution  histologique. 

«  Qu'on  fusionne  avec  une  seule  masse,  dit  M.  Mathias  Duval, 
les  cordons  ou  cylindres  du  Lapin,  et  on  aura  le  disque  homogène 
du  Cobaye.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre,  le  fait  essentiel  est  la 
présence  de  lacunes,  pleines  de  sang  maternel,  dans  une  masse 
ectodermique  d  origine  embyonnaire.  Chez  le  Cobaye,  cette  dispo- 
sition s'est  réalisée  par  un  processus  consistant  en  ce  que  les 
vaisseaux  maternels  sont  venus  pénétrer  la  masse  ectodermique 
fœtale;  chez  le  Lapin,  le  processus  a  consisté  en  ce  que  des 
séries  de  des  poussées  ectodermiques  fœtales  sont  allées  envelopper 
les  vaisseaux  maternels.  »  E.  0.  ' 


Note  sur  la  technique  relative  a  l'extraction  des  œufs  de  Lapine, 
par  M.  Ed.  Retterer.  [Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires 
delà  Société  de  biologie^  1887,  t.  IV,  8°  série,  p.  99.) 


Contribution  a  l'étude  de  l'appareil  masticateur  chez  les  Rongeurs  ; 
Notice  myologique  sur  \.'Arctomts  marmotta,  par  M.  J.  Kunstler, 
professeur-adjoint  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  [Ann. 
des  Se.  nat,,  Zool.  et  Paléont.,  1887,  57®  année,  7®  série,  t.  IV, 
n»  r»  2,  3,  4,  art.  n»  3  et  pi.  X). 

MM.  Jolyet  et  Chaker  avaient  déjà  signalé  chez  les  Rats  (Compt. 
tend,  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  Biologie,  1875,  t.  I|, 
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6«  série,  p.  73)  un  mode  de  mastication  bien  différent  de  celui 
qu'on  observe  chez  le  Cobaye,  l'Agouti,  le  Lièvre  et  le  Lapin; 
mais  il»  n'avaient  publié  à  ce  sujet  aucune  description  anatomique 
spéciale.  C'est  cette  lacune  que  M.  J.  Kunstler  s'est  proposé  de 
combler  en  faisant  connaître  les  dispositions  des  os  et  des  muscles 
de  la  mâchoire  qu'il  a  rencontrées  non  seulement  chez  le  Rat, 
mais  aussi  chez  TÉcureuil  et  chez  la  Marmotte,  qui,  dans  l'acte  de 
ronger  se  comportent  absolument  comme  Rat.  Chez  les  Rongeurs, 
les  deux  moitiés  de  l'os  maxillaire  inférieur  ne  sont  pas  réunies  par 
une  soudure,  comme  chez  le  Lapin  et  le  Cochon  d'Inde,  mais  se 
trouvent  rattachées  par  des  ligaments,  et  peuvent  jouer  l'une  sur 
l'autre,  en  rapprochant  et  en  écartant  les  incisives  inférieures  qui 
agissent  comme  des  lames  de  ciseaux  et  peuvent  couper  les  objets 
grêles  maintenus  par  les  incisives  supérieures.  Celles-ci  cependant 
entrent  à  leur  tour  en  action,  de  concert  avec  leurs  antagonistes 
pour  ronger  les  objets  volumineux.  E.  0. 


Documents  pour  l'éthologie  des  Mammifères.  —  i^*  série.  —  Notes 

AU  JOUR  le  jour  sur  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  L'oRDRE  DES  RONGEURS 

OBSERVÉES  EN  CAPTIVITÉ,  par  M.  Femaud  Lataste.  (Actes  de  la 
Société  linéenne  de  Bordeaux ,  1886,  vol.  XL,  4*  série,  t.  X, 
[reçu  en  1887J,  p.  292  et  pi.  IX,  X,  et  XI.) 

L'auteur  qui,  pendant  sept  années  consécutives,  a  eu  autour  de 
lui  une  collection  parfois  assez  nombreuse  de  petits  Mammifères 
vivants,  appartenant  principalement  à  Tordre  des  Rongeurs,  a 
fait  sur  ces  animaux^  jour  par  jour,  des  observations  intéressantes 
qui  lui  ont  déjà  servi  en  partie  pour  diverses  publications,  mais 
qui  n'avaient  pas  encore  été  publiées  dans  leur  ensemble.  Dans  le 
travail  qu'il  fait  paraître  aujourd'hui,  M.  Latsate  a  classé  par  ordre 
de  dates  les  notes  relatives  à  une  même  espèce.  Les  noms  de  diffé- 
rentes espèces  observées  Sciurus  vutgaris  L.,  Spei^mophilus  citilius 
L.,  Arctomys  marmotta  L.,  Myoxus  glis  L.,  Eliomys  quetrinus 
L.,  E,  dry  as  Pall.,  Muscardinus  avellananus  L. ,  Pachyuromys 
Duprasi  Lat.,  Gerbiilus  hirtipes  Lat.,  Dipodillus  campestris 
Lev.,  />.  Simoni  Lat.),  forment  les  titres  de  chapitres  qui  se 
succèdent  dans  l'ordre  de  la  classification  zoologique  et  qui 
sont  suivis  chacun  d'un  résumé  des  principales  observations.  En 
outre,  un  résumé  général  présente  les  conclusions  que  M.  Lataste 
tire  de  ses  observations,  principalement  pour  ce  qui  concerne  le 
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rôle  de  bouchon  vaginal,  le  rythme  de  Tovaire,  la  reproduction, 
etc.  E.  G. 


Les  Loirs,  par  M.  Pernand  Lataste.  (Le  Naturaliste,  1887, 9®  année, 
2^  série,  n*>  1,  p.  4. 

L'auteur  donne  des  renseignements  intéressants  sur  les  mœurs,  la 
distribution  géographique,  les  caractères  zoolôgicpies  des  Loirs  qui 
constituent  la  famille  des  Myoxidés.  Il  partage  cette  famille  en  deux 
sections,  dont  l'une  caractérisée  par  des  molaires  à  surface  lisse, 
ne  comprend  que  le  seul  genre  Graphiure,  habitant  l'Afrique  au 
sud  du  Sahara,  tandis  que  l'autre,  à  molaires  sillonnées  par  des 
replis  transversaux  d'émail,  renferme  quatre  genres,  savoir  d'une 
part  le  genre  Loir  [Myoxus  Schreb),  le  genre  Muscardin  [Muscar- 
dinus  Wagl.)  et  le  genre  Lérot  (Eliomys  Wagn.)  qui  sont  tous 
trois  représentés  dans  notre  pays,  d'autre  part  le  genre  Bifa  de 
Lataste,  qui  a  été  récemment  découvert  dans  le  Sahara  algérien. 

E.  G. 


Observations  sur  le  Muscardin  et  sur  le  Lérotin  en  captivité,  par 
M.  Pernand  Lataste  [Le  Naturaliste,  1887,  9®  année,  a®  série, 
n«  5,  p.  57.) 

Ayant  reçu  de  ses  correspondants  quelques  Muscardins  parmi 
lesquels  se  trouvait  une  femelle  qui  mit  bas  en  captivité,  M.  Lataste 
reconnut  que  dans  cette  espèce,  comme  chez  la  plupart  des 
Rongeurs,  le  jeune  nait  privé  de  poils,  aveugle  et  les  oreilles 
fermées.  11  a  constaté  également  que  les  Muscardins,  comme  les 
Lérots,  sont  des  animaux  essentiellement  nocturnes,  sauf  pendant 
leur  période  de  croissance.  E.  0. 


Additions  et  corrections  a  la  liste  des  Mammifères  de  Barbarie, 
par  M.  Pernand  Lataste.  {Association  française  pour  Vavanc.  des 
sciences  \  compte  rendu  de  la  i  5^  session,  Nancy,  1886  [publié 
en  1887],  2«  partie,  p.  566.) 

Aux  espèces  qu'il  avait  mentionnées  dans  son  Etude  sur  la 
faune  des  Vertébrés  de  Barbarie  {Act*  Soc,  lin.,  de  Bordeaux^ 
i885,  vol.  XXXIX,  p.  129  à  289;  voir  lieme  des  Tr,  Scient,,  t.  VI, 
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p.  3ot>).  M.  Laiaste,  ajoute  le  Canis  anthus  (F.  Cuv.)  et  VAiiax 
ndsomaculaius  (^\Bxn\.).  11  réunît  le  Canis  niloticus  (Geoff.)  ou  C. 
vulpes,  la  Loutre  d* Algérie  (Lutra  angustifrons  Hagenm.  et  Lat.^ 
à  la  Loutre  d'Europe,  remplace  le  nom  à'Ictidonyx  (Kaup),  parle 
nom  plus  ancien  de  Zorilla  (D.  Geoffr.)  et  désigne  sous  le  nom  de 
Puiorim  subpalmaius  (Hemph.  et  Err.),  la  Belette  d'Algérie  qu'il 
avait  appelée  précédemment  Putorius  africanus  (Desm.),  d'un  nom 
qui  doit  s'appliquer  à  une  espèce  différente.  E.  0. 


Du  NOM  DE  l'Ours  EN  GREC  ancien  et  en  sanscrit,  par  M.  Ploix.  {Bull, 
de  la  Soc.  d'anthropologie  de  Pam^  «887,  t.  X,  3«  série,  a«  fas- 
cicule, p.  3i6.) 

M.  Ploix  suppose  que  si  le  nom  grec  à'pxtoç  et  le  nom  sanscrit 
rihska,  ont  été  appliqués  à  la  fois  dans  les  deux  langues,  à  un 
groupes  d*étoiles  (la  (7rân(/<?  Ours«)et  à  un  animal  (l'Ours),  cela  vient 
de  ce  que  les  premiers  Ours,  dont  les  Aryens  avaient  eu  connais- 
sance étaient  des  Ours  blancs.  Les  mots  apxTo;  et  rihska  dérivent 
en  effet  selon  M.  Ploix,  du  radical  ar,  ark,  en  sanscrit  W,  rik, 
qui  signifie  briller,  éclairer  et  qui,  parla  suite,  a  servi  naturellement 
à  exprimer  Tidée  de  la  couleur  blanche.  L'auteur  pense  que  cette 
donnée  devra  être  prise  en  considération  pour  déterminer  la  région 
qui  a  été  la  patrie  originelle  des  Aryens.  E.  0. 


Le  Vison  hv  iA?o:f  {Putorws  itatsi  Tem.)  dans  ses  rapports  avec  les 
autres  espèces  du  genre  Putorius  et  plus  particulièrement  du 
sous-genre  Lutreola.  Analyse  critique,  par  M.  Fernand  Lataste. 
[Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1887, 
^^  série,  'lo"  année,  n^  5  et  6,  p.  169  et  Le  Naturaliste^  1887, 
9*»  année,  n»  5i,  p.  4o4.) 

M.  Lataste  pense q^e  des  cinq  sous-genres  admis  par  M.  Blasius 
dans  son  travail  sur  le  genre  i^u/ortux  (qu'il  appelle  Fœiorius  Keys. 
et  Blas.),  deux  seulement  doivent  probablement  être  maintenus, 
savoir  les  sous-genres  Vormela  et  Gymnopus  ;  les  autres,  c  est-à- 
dire  Putorius^  Lutreola  et  Gale  ne  constituent  que  des  groupes 
mal  définis.  Jusqu'à  ce  qu'une  étude  plus  complète  de  ces  formes 
ait  été  faite,  M.  Lataste  admet  aussi  comme  espèces  disiinetes,le 
Putorius  viêon^  le  P.  lutreola  et  le  P.  itatsi.  E.  0. 
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Note  sur  une  espèce  nouvelle  de  Mamuîifêres  du  genre  Mydaus^  prove- 
nant DE  l'île  Palaouan,  par  M.  J.  Huët.  {Le  Naturaliste^  1887, 
9»  année,  a"  série,  n*  i3,  p.  149  et  suiv.  et  fîg.  1  à  3.) 

Cette  espèce  de  Mydausy  que  M.  Huët  décrit  et  figure  sous  le 
nom  de  Mydaus  Marcheis.  été  trouvée  par  M.  Marche,  dansTilede 
Palaouan  (ou  mieuK  Palawan),  qui  fait  partie  de  l'archipel  des 
Philippines.  E.  0. 


L'Élan,  par  M.  Huët.  {Le  Naturaliste,  1887,  9"  année,  a*  série,  n*  3, 
p.  3i  (avec  fig.) 

La  ménagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ayant  reçu,  par 
les  soins  de  M.  Dubail,  consul  de  France  à  Québec,  une  paire 
d'Élans  du  Canada,  M.  Huët  a  profité  de  cette  circonstance  pour 
donner  quelques  renseignements  sur  cette  espèce  intéressante  qui 
vivait  jadis  dans  les  forêts  de  la  Gaule.  E.  0. 


Compte  rendu  de  l'autopsie  d'un  Veau  Sato,  présenté  dans  la  séance 
DU  «4  février,  par  M.  Dareste.  {Bull,  de  la  Soc.  d'anthropologie 
dp  Paris^  1887,  t.  X,  3*  série,  2«  fasc,  p.  i85.) 

M.  Dareste  déclare  que  le  Veau  nato  qu'il  avait  présenté  à  la 
Société  quelques  semaines  auparavant  et  qui  est  mort  brusque- 
ment, n'a  présenté  à  l'autopsie  aucune  anomalie.  Les  organes 
génito-urinaires  en  particulier  ne  présentaient  pas  les  déforma- 
tions  que  M:  Sanson  avait  cru  reconnaître.  E.  0. 


Sur  quelques  estomacs  composés,  {JUiPPai^orAMJSy  Kanguroo^  Ai)y  par 
MM.  A.  Pillet  et  R.  Boulart.  [Assoc,  franc,  pour  Vavanc.  des 
sciences^  compte  rendu  de  la  Jô"  session^  Nancy,  t886  [publié  en 
1887],  a«  partie,  p.  553.  Voir /oum.  de  rAnat.  et  de  la  Physiol, 
1886,  22®  année  p.  l^oi  et  Rev,  des  Tr,  scient.^  t.  VII,  p.  384-) 

K.  0, 
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Le  CnKVAL  sauvage  de  la  Dzou.ngarie,  par  le  D»"  Fauvelle.  {Bull,  de 
la  Soc,  d'anthropologie,  1887,  *"  ^>  •^*  série,  2*=  fasc,  p.  188.) 

M.  Fauvelle  appelle  ratlention  de  la  Société  d'anthropologie 
par  la  découverte  qui  a  été  faite  par  le  général  (alors  lieutenant- 
colonel)  N.  Prjewalski,  dans  le  désert  de  la  Dzoungarie,  d'une 
espèce  de  Cheval  sauvage  qui  a  été  décrite  depuis  sous  le  nom 
d'Equus  Prjewalski,  espèce  qui  pourrait  être  la  souche  de  nos 
Chevaux  domestiques.  Contrairement  à  Topinion  exprimé  par 
M.  Fauvelle.  MM.  Piètrement  et  Sanson  estiment  que  VEquus 
Prjewalski  n'est  pas  un  véritable  Cheval  et  qu'il  ne  peut  par  con- 
séquent être  considéré  comme  la  souche  des  six  races  chevalines 
qui  ont  été  domestiquées  en  Europe.  Suivant  ces  deux  hippolo- 
gués,  rÉquidé  de  la  Dzoungarie,  à  en  juger  par  la  description, 
est  une  Hémione.  M.  Hervé  et  M.  Deniker  interviennent  à  leur 
tour  dans  la  discussion  et  ce  dernier  fait  observer  que  VEquus 
Prjewalski  (ou  Przewalski)  n'a  pas  seulement  été  mentionné  et 
figuré  dans  la  relation  du  voyage  de  M.  Prjewalski,  mais  qu'il  a 
été  décrit  d'une  façon  détaillée  et  représenté  dans  un  mémoire  de 
M.  Poliakoff,  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie 
de  Saint' Péter sbour g  (1881,  t.  XVll,  fasc.  1),  mémoire  auquel  il 
importerait  d'avoir  recours  pour  se  faire  une  idée  exacte  des 
caractères  de  l'animal.  E  0. 


De  la  direction  de  la  crl-^ière  comme  caractéristique  du  type  Che- 
val, par  M.  le  D»"  Fauvelle.  [Bull,  de  la  Soc,  d'anthropologie  de 
Paris,  1887,  t.  X,  3«  série,  4®  fasc,  p.  706.) 

Ayant  reçu  de  M.  Ed.  Piette  une  lettre  dans  laquelle  ce  dernier 
demande  des  renseignements  plus  circonstanciés  sur  VEquus 
Prjewalski  (voiF  ci-dessus),  M.  le  D""  Fauvelle  prie  MM.  Sanson  et 
Piètrement  d'indiquer  quelle  est  la  valeur,  comme  caractère 
spécifique,  de  l'état  de  la  crinière  chez  les  Solipèdes.  En  réponse 
à  cette  question,  M.  Sanson  déclare  que  chez  l'Hémione  la  crinière 
est  dressée,  tandis  qu'elle  est  tombante  chez  tous  les  Chevaux 
actuellement  connus.  Or,  d'après  la  description  de  M.  Prjewalski, 
le  Cheval  sauvage  de  la  Dzoungarie  aurait  la  crinière  courte  et 
dressée.  E.  0. 
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Le  Kertag  quaternaire,  par  M.  Ed.  Piette.  {ffulL  de  la  Soc,  d'an- 
thropologie, 1887,  t.  X,  3*  série,  4*  fasc,  p.  736.) 

M.  Piette  croit  retrouver  dans  un  Équidé  quaternaire  dont  les 
artistes  de  Tépoque  magdaléenne  ont  laissé  de  nombreuses  repro- 
ductions les  traits  principaux  du  lakhé  des  Kirghizes,  ou  Kertag 
des  Mongols  ou  Equus  Prjewahkii  de  M.  Poliakoff,  c'est-à-dire  de 
TEquidé  sauvage  qui  a  été  découvert  par  M.  Prjewalski  en  Dzoun- 
garie  (voir  ci-dessus].  Il  existe,  il  est  vrai,  dit  M.  Piette,  certaines 
différences  entre  TEquidé  magdaléen  et  le  Kertag,  le  premier 
ayant  la  tête  moins  grosse,  les  membres  moins  massifs  et  plutôt 
de  forme  élégante,  la  crinière  prolongée  entre  les  deux  oreilles 
qu'elle  dépasse  pour  retomber  sur  le  front,  et  le  menton  garni  de 
longs  poils  simulant  une  sorte  de  barbe.  Toutefois  ces  différences 
paraissent  tellement  légères,  aux  yeux  de  M.  Piette,  qu'il  croit 
pouvoir  appliquer  les  noms  de  Takhéj  de  Kertag  ou  à! Equus  Prje- 
wakkii  aux  figures  de  Tépoque  magdéléenne  représentant   des 
Chevaux  à  robe  noire,  à  crinière  droite,  à  queue  dégarnie  de  crins 
dans  sa  portion  basilaire.  Il  fait  remarquer  d'ailleurs  qu'il  y  avait 
à  la  même  époque  un  autre  Équidé,  bien  plus  voisin  de  nos  Che- 
vaux actuels,  V Equus  adameticus  (RQtimeyer)  dont  la  queue  était 
complètement  garnie  de  crins,  et  qui  est  représenté  avec  la  cri- 
nière dressée,  ou  plutôt  inclinée  d'avant  en  arrière  sur  diverses 
pièces  extraites  des  cavernes  des  Pyrénées  et  du  Périgord.  M.  Piette 
ne  croit  pas  que  le  Cheval  à  crinière  tombante  ait  habité  nos  pays 
pendant  la  période  quaternaire  ;  et  il  admet  que  nos  races  che- 
valines actuelles  proviennent  du  croisement  des  Équidés  quater- 
naires avec  deux  races  de  Chevaux  amenés  en  Europe  par  les 
émigrants  néolithiques.  Suivant  le  même  paléontologiste  la  décou- 
verte du  Kertag,  dont  la  robe  est  dépourvue  de  toute  rayure,  ne 
serait  pas  de  nature  à  infirmer  les  vues  des  auteurs  qui  pensent 
que  l'ancêtre  commun  de  tous  nos  Équidés  devait  avoir  le  pelage 
zébré.  Dans  la  nature  actuelle  le  nombre  des  Equidés  à  robe  zébrée 
est  encore  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  Équidés  à 
robe  unie,  et  sur  quelques  dessins  de  la  période  magdaléenne  on 
voit  déjà  figuré  une  sorte  de  Zèbre  {Equus  guttatus  Piette)  dont 
les  raies  se  résolvent  en  gouttelettes  ou  mouchetures  sur  la  tête 
et  sur  certaines  parties  du  corps.  En  outre,  tous  les  Équidés,  à 
l'exception  du  Cheval  actuel  et  de  l'Équidé  adamique  dont  il  n'est 
peut-être  que  le  descendant  transformé,  ayant  la  partie  basi- 
laire de  la  queue  couverte  de   poils  ras,   et  VEquus  caballus, 
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lui-même  offrent  à  la  partie  supérieure  de  ia  queue  uu  pelil 
triangle  de  poils  ras,  M.  Piette  suppose  que  l'appendice  caudal 
de  Tancétre  commun  de  nos  Équidés  ne  portait  de  crins  qu'à  sa 
partie  inférieure.  E,  O, 


Sur  un  allongement  anorbul  du  cubitus  et  sur  la  présence  d'un  musclk 

ROND  PHONATEUR  CUEZ  UN  CUEVAL,  par  M.  Édouard  CUYER.  [Bull,  de 

la  Sor,  d* anthropologie  de  Paris,  1887,  *•  ^'  -^^  série,  4*^  fasc, 
p.  701  [avec  fig.]). 

Le  membre  antérieur  gauche  d'un  Cheval  disséqué  par  M.  Cuver 
au  laboratoire  de  l'École  des  Beaux-Arts  se  distinguait  par  la  pré- 
sence d'un  cubitus  singulièrement  développé  dans  le  sens  de  la 
longueur.  Cet  os  descendait  beaucoup  bas  que  la  partie  moyenne 
du  radius  et,  à  son  extrémité  inférieure,  qui  atteignent  l'extrémité 
principale  de  Tos  de  l'avant-bras,  offrait,  au  lieu  d'une  pointe, 
une  petite  portion  renflée.  A  cette  disposition,  très  rare  chez  le 
Cheval,  était  associée  une  anomalie  musculaire  consistant  dans  la 
présence  d'un  muscle  dont  on  n'avait  pas  encore  signalé  l'existence 
chez  ^e  Cheval  et  qui  correspond  probablement  un  muscle  rond 
pronateur  de  l'homme.  E.  0. 


De  l'emploi  des  hrrALONS  de  pur  sang  et  de   leurs    dérivés  a  LA  PRO- 
CRÉATION  DES  CHEVAUX  DE  SERVICE   DU  TYPE  LÉGER,  par  M.  BaILLBT. 

[Mf'm.  de  VAcad.  des  sciences,  hnfcripiions  et  heUes-leHres  de 
Toulouse,  1887,  8"  série,  t.  IX,  p.  187.) 

l/auteur  avait  insisté^  dans  un  travail  comuiuoiqué  Tannée  pré- 
cédente à  l'Académie^  sur  la  nécessité  de  ooosenrer  ou  d'améliorer 
les  excellentes  races  chevalines  qae  la  France  possède,  en  pro- 
cédant par  voie  de  sélection  ;  il  montre  aujourd'hui  qu'il  n'est 
pas  possible  de  recourir  au  même  procédé  quand  il  9*agit  de 
produire  des  chevaux  légers,  propres  au  service  de  la  selle  ou  des 
attelages  de  luxe,  et  comme  les  chevaux  de  pur  sang  qu'oo 
emploie  actuellement  comme  reproducteurs  ont  été  le  plus  souvent 
ruinés  par  les  épreuves  des  courses,  et  entachés  de  tares  qu'ils 
transmettent  à  leurs  descendants.  M.  Baillet  voudrait  que  l'État 
élevât  lui-même,  dans  un  haras^  des  étalons  de  pur  sang  anglais. 
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comme  il  élève  déjà  des  étalons  de  pur  sang  anglo-arabes  à  i'om- 
padour.  E.  0. 


Détebminatiox  des  conditions  physiologiques  et  physiques  de  l'évo- 
lution NORMALE  DE  l'embryon  DE  laPoule,  par  M.  Dareste.  [Assoc. 
franc,  pour  r avancement  des  sciences;  compte  rendu  de  la  15^ 
5e*s?on,  Nancy,  i886,  [publié  en  1887],  2'  partie,  p.  554.) 

Dans  ce  mémoire  se  trouvent  exposés  en  détails  les  résultats 
des  recherches  que  M.  Dareste  poursuit  depuis  plusieurs  années 
et  qui  ont  fait  Tobjet  de  diverses  communications  à  TAcadémie 
des  sciences.  (Voir^î^w.  des  Tr,  scient.,  t.  VII,  pp.  48.'),  et  600.)  Des 
nombreuses  expériences  auxquelles  il  s'est  livré,  M.  Dareste  croit 
pouvoir  conclure  que  les  conditions  physiques  de  l'évolution 
normale  de  Fembryon  dans  Tceaf  de  la  Poule  se  réduisent  à  deux  : 
remploi  d'une  certaine  température  et  le  renouvellement  constant 
de  la  partion  d'atmosphère  qui  enveloppe  les  œufs.  Cette  déter- 
mination présente,  même  en  dehors  de  la  science,  une  grande 
importance,  rincubatton  artificielle  tendant  de  plus  en  plus  à 
devenir  une  industrie.  E.  0. 


Recherches  anatomiques,  histologtques  et  embryologiques  sur 
l'appareh.  gastrique  des  Oiseaux,  par  M.  Maurice  Cazin.  (Aww. 
des  Se.  nat.,  Zool.  et  Paleont.,  1887,  5;*  année,  ;«  série,  t.  IV, 
art.  n^i  k^,  art.  n»  6  et  pi.  XII  à  XVI  et  Thèse  pour  te  doctorat 
ès^seienee^  naturelles,  Paris,  1888.) 

UetiiomMC  des  Oiseaux  est  formé  quelquefois  d'une  poche  unique; 
c  eat  ce  qu'on  observe  ch«z  les  Rapaces  ;  d'autre  fois  au  contraire, 
comme  chéries  Granivores^  il  se  compose  de  deux  poches  distinctes, 
le  gésier  et  le  ventricule  succenturié,  ou  bien  encore  if  présente  une 
poche  supplémentaire,  située  entre  l'intestin  et  l'estomac  propre^ 
ment  dit;  mais  quel  que  aoit  son  aspect  extérieur,  il  comprend^ 
dan»  la  plupart  des  cas^  troi»  portions  successives,  savoir  une 
portion  glaadolaire,  une  portion  intermédiaire  dépourvue  dé 
l^landes  composées  et  un  gésier  constituant  la  portion  pylorique  de 
Vestomac.  Le  gésier  est  tantôt  plus  développé,  tantôt  moins  déve- 
loppé que  le  ventrieale  succenturié,  mais  M.  Cazin  a  constaté  que 
In  prédomia&fite  de  cette  dernière  poche  n*ent/ainait  pas  néces- 
sairement une  augmentation  correspondante  dans  le  nombre  des 
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glandes  composées  qu'elle  renferme.  Ces  glandes  sont  unilobées 
chez  la  plupart  des  Oiseaux,  mais  parfois  elles  présentent  plusieurs 
lobes  séparés  les  uns  des  autres  par  des  cloisons  épaisses  de  tissu 
conjonctif  et  cette  disposition  a  été  observée  par  M.  Cazin  aussi 
bien  chez  des  Oiseaux  granivores  ou  herbivores  que  chez  des  car- 
nivores, de  telle  sorte  qu'il  n*y  a  pas  de  rapports  à  établir,  comme 
on  a  cherché  à  le  faire,  entre  le  régime  de  l'Oiseau  et  la  complexité 
de  ses  glandes  gastriques  composées.  D'autre  part  il  n'existerait 
pas,  selon  M.  Cazin,  dans  les  glandes  gastriques  composées  des 
Oiseaux  une  seule  espèce  de  cellules,  comme  on  le  croit  généra- 
lement, mais  bien  deux  sortes  de  cellules  qui  ne  se  trouvent 
jamais  mélangées  dans  un  même  tube^  mais  qui  sont  localisées, 
les  unes  dans  les  tubes  glandulaires  situés  à  la  périphérie  des 
glandes,  les  autres  dansleur  partie  centrale,  c'est-à-dire  dans  les 
cavités  communes  et  dans  les  canaux  collecteurs  qui  reçoivent  les 
produits  de  la  sécrétion  des  tubes  glandulaires  périphériques. 
Enfin  C3s  mêmes  glandes  gastriques  composées  seraient  situées 
en  dehors  de  la  muqueuse  proprement  dite,  dans  le  tissu  con- 
jonctif sous-muqueux,  et  d'après  ce  que  l'on  peut  voir  dans  Tem- 
bryon  de  la  Poule,  elles  se  formeraient  aux  dépens  d'un  bourgeon 
épithélial  qui  passerait  à  l'état  de  vésicule  simple,  celles-ci  se 
subdivisant  ensuite  en  cavités  secondaires  qui  se  partageraient  à 
leur  tour  de  façon  à  donner  naissance  aux  tubes  glandulaires  dont 
l'agglomération  constitue  la  glande  gastrique  composée  de  l'adulte. 
M.  Cazin  n'a  vu  nulle  part  la  muqueuse  stomacale  limitée  par 
une  surface  épithiliale  plane  ou  par  un  épithélium  stratifié,  et  il 
a  trouvé  constamment  la  même  structure  fondamentale  dans  cette 
muqueuse  qui  forme  un  système  de  plis  anastomosés,  constituant 
des  saillies  plus  ou  moins  larges  dans  la  cavité  stomacale  et 
circonscrivant  des  espaces  terminés  intérieurement  en  culs-de-sac. 
Dans  la  partie  glandulaire  de  l'estomac,  les  plis  sont  généralement 
larges  et  épais  et  les  culs-de-sac  peu  développés,  tandis  que  dans 
les  gésiers  à  revêtement  coriace  desOiseaux  granivores,  herbivores, 
insectivores  ou  omnivores,  la  muqueuse  présente  des  saillies 
superficielles  peu  élevées,  et  les  culs-de-sac  acquièrent  une  impor- 
tance prédominante.  Le  revêtement  coriace  que  Ton  désigne,  à 
tort  selon  M*  Cazin,  sous  le  nom  de  couche  cornée,  n'est,  suivant 
cet  anatomiste,  que  la  continuation  du  revêtement  muqueux  du 
ventricule  pepsique  et  ne  se  compose  point  de  prismes  adhérents 
sans  substance  iàterposée;  il  offre  toujours  sensiblement  la  même 
structure»  chez  les  Oiseaux  granivores  ou  herbivores,  aussi  bien  que 
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chez  les  insectivores  et  les  omnivores,  et  montre  constamment  des 
colonnef  tes,  plusoumoinsrapprochées,  correspondant  auK  produits 
de  la  sécrétion  des  culs-de-sac  et  réunis  entre  elles  parles  produits 
de  la  sécrétion  de  la  région  superficielle  de  la  muqueuse.  La 
muqueuse  de  la  poche  pylorique  qui  existe  chez  certains  Oiseaux 
entre  le  gésier  et  l'intestin^  présente  une  structure  entièrement 
comparable  à  celle  de  la  muqueuse  du  gosier.  M.  Gazin  a  trouvé 
chez  quelques  espèces,  et  entre  autres  chez  le  Pétrel  géant,  des 
formes  intermédiaires  entre  la  muqueuse  du  gésier  des  Oiseaux  car- 
nivores et  celles  du  gésier  des  Oiseaux  granivores;  enfin  en  étudiant 
le  développement  de  Testomac  chez  Tembryon  de  la  Poule,  il  a 
constaté  que  les  plis  et  les  culs-de-sac  de  la  muqueuse  stomacale 
ont  la  même  origine  que  les  glandes  composées  de  la  partie  glan- 
dulaire,  mais  se  forment  d'une  façon  différente,  dans  l'épaisseur 
même  de  la  couche  épithéliale,  par  des  soulèvements  du  tissu 
conjonctif  sous-jacent  qui  s'enfoncent  de  dehors  en  dedans,  dans 
les  intervalles  des  cellules  épithéliales.  Au  début,  dit  M.  Cazin,  le 
revêtement  interne  du  gésier  est  constitué  par  une  substance 
transparente  absolument  dépourvue  d'éléments  cellulaires,  et  les 
éléments  de  ce  genre  que  l'on  rencontre  dans  le  revêtement  défi- 
nitif chez  l'embryon  à  terme,  ne  sont  autre  chose  que  des  cellules 
en  dégénérescence  muqueuse,  détachées  de  la  couche  épithéliale 
sous-jacente.  E.  0. 

Observations  sur  quelques  espèces  d'Oiseaux  récemment  découvertes 
DANS  l'île  de  la  Grande  Comore,  par  MM.  Alph.  Mu-ne  Edwards 
et  E.  Oustalet.  [Ann.  des  Se.  nat,^  ZooL  et  Paléont.),  18S7, 
57«  année,  t.  II,  n«*  3  et  4»  art.  n*  4.) 

En  attendant  la  publication  d'un  mémoire  assez  étendu  et 
accompagné  de  planches  coloriées,  sur  les  Mammifères  et  les 
Oiseaux  des  îles  Comores,  MM.  Alph»  Milne  Edwards  et  E.  Oustalet 
donnent  une  description  détaillée  de  plusieurs  espèces  ou  variétés 
nouvelles  qui  figuraient  dans  une  collection  formée  à  la  Grande 
Comore  par  M.  Humblot  et  qui  n'avaient  été  mentionnées  que 
d'une  manière  succincte  dans  une  note  présentée  à  l'Académie 
des  sciences  en  i885  (voir  Hev.  des  Tr,  scient.,  t.  VI,  p.  Sgô). 
Ces  espèces  ou  variétés  nouvelles  sont  Coracopsls  sihilans,  Lepto- 
somus  discolor  var.  gracilisy  Cinnyris  Humbloti,  Zosterops  mouro- 
niensis,  Turdus  comorensis,  Buchanga  atra  \eir,fuscipennis,  Grauca- 
lus(Ceblepyins)  cucullatus,  Graucaltts  {Ceblepyns) sulphureus,  Hum- 
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bloiia  flavirostris,  Terpsiphona  comorensis,  Hypsipetes  (Ixocindà) 
partir  os  tri  s,  Placeus  [Foudia)  conêobrinus.  Deux  autres  formes, 
précédemment  signalées  par  les  mêmes  auteurs,  savoir:  Circwf 
Humbloti  et  Zosterop$  Angoêiza^  sont  identifiées,  l'uue  avec  le  Cir^ 
eus  Maillardi  var.  mnscrotiCfUs  (A.  Newt.)  Vautre  avec  le  Zosterops 
Kirki  Shell.  E.  0, 


Note  sir  ux  cas  de  monstruosité  observé  dans  les  pattes  du  Poulet, 
par  M.  Edouard  Heckel.  {Joum.  de  tAnat.  et  de  la  Physiol.,  i888, 
23®  année,  n'  3,  p.  32o.) 

Le  Poulet  monstrueux  dont  M.  Heckel  donne  la  description  se 
faisait  remarquer  non  seulement  par  la  soudure  au  moyen  d'une 
membrane  du  troisième  doigt  externe  au  doigt  médian,  mais 
encore  par  la  présence  sur  les  doigts  ainsi  modifiés  de  plumes  et 
d'ergots  montrant  la  transformation  de  Técaille  en  plume  et  de  la 
plume  en  ergot  par  le  durcissement  de  son  canon  et  Tatrophie 
des  lames  plumeuses.  H  rapproche  ces  faits  de  ceux  que  l'on 
observe  dans  le  règne  végétal,  où  Ton  voit  parfois  les  poils  s'or- 
ganiser en  écussons  ou  en  écailles  protectrices.  K.  0. 


Observations  sur  une  maladie  analogue  au  scorbut  observée  chez 
CERTAINS  Reptiles^  par  M.  E.  Maoîtot.  {Annules  des  Seif^ces  nat,, 
Zool.et  Palèont.,  1887,  57»  année,  VII*  série,  t.  IV,  n**  5  et  6, 
art.  Il*  4,  pi.  XI.) 

M.  Magitot  décrit  dans  cette  note  une  maladie  grave  et  souvent 
mortelle  qui  affecte  les 'Reptiles  et  particulièrement  les  Ophidiens 
et  qui  a  été  observée  depuis  plusieurs  années  dans  la  ménagerie 
du  Muséum  par  M.  le  professeur  Vaillant  et  par  M.  Desguez.  Cette 
maladie  a  son  siège  dans  la  gueule  et  dans  les  régions  voisines  et 
ressemble  tout  à  fait  au  scorbut  par  les  lésions  anatcmiques 
qu'elle  détermine,  ulcérations,  abcès,  hémorragies,  chutes  des 
crochets,  inflammation  des  ganglions  lymphatiques  de  la  tête  et 
du  cou,  etc.  Les  causes  et  le  mécanisme  de  production  de  cette 
maladie  sont  d'ailleurs  analogues  à  ceux  qui  amènent  le  scorbut, 
c'est-à-dire  l'humidité, le  refroidissement,  l'entassement  des  sujets 
dans  un  espace  trop  étroit,  et  en  général  les  mauvaises  conditions 
hygiéniques;  aussi  une  amélioration  ou  même  une  guérison  peut 
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se  produire  spontanément  ou  être  provoquée  par  la  suppression 
de  ceâ  conditions  défavorables,  c'est-à-dire  par  l'installation  des 
sujets  dans  un  endroit  sec,  convenablenient  chauffé  et  convena* 
blement  nettoyé.  Des  applications  astringentes  locales,  des  tein- 
tures végétales, teintures  d'iodé,  acide  chromiquefaible,  paraissent 
modifier  sensiblement  Tétat  de  la  muqueuse  buccale  chez  les 
individus  dont  la  maladie  n'est  pas  tropavancée;  toutefois  l'issue 
la  plus  ordinaire  est  la  mort.  L'étude  microscopique  du  mucus 
buccal  chez  les  sujets  «îôntaminés  a  fait  découvrir  de  très  nom- 
breux bacilles  que  M.  Pasteur  considère  comme  les  agents  mor- 
bides. E.  0. 


Observations  comparatives  sur  le  développement  externe  et  l'état 
adulte  des  batraciens  du  genre  bomhisatoh^  par  m.  héron- royer, 
[BulL  delà  Soc.  zoologique  de  Fraticp,  1887,  t.  Xll,  p.  64o  et 
pi.  XI  et  XII.) 

M.  Héron-Royer  indique  les  différences  que  présentent  les  œufs, 
les  embryons,  lefe  larves  et  les  individus  complètement  adultes  de 
deux  espèces  de  Batraciens  qui  avaient  été,  jusqu'à  ces  derniers 
temps^  confondues  sous  le  nom  de  Bombinalor  igneus  et  dont  l'une 
récemment  découverte  en  Allemagne  et  en  Roumanie  continue  à 
être  désignée  ainsi,  tandis  que  l'autre,  répandue  en  France,  en 
Italie  et  dans  l'Europe  orientttle,  est  nommée  ^omèina^or  6om/imt/« 
par  M.  G.-A.  Boulanger.  E.  0. 


Sur  la  coque  de  l'ceck  des  Lépadogasters,  par  M.  Frédéric  Guitel. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n"  19, 
p.  876.) 

Les  œufs  des  lépadogasters  [Lepadogmte^r  Gmianii  Lacép., 
L,  CûndolHi  Risso,  L.  Wtldenotvii  Risso,  L.  bimaculatus  Risso) 
ont  la  forme  d'un  demi-ellipsoïde  très  surbaissé  dont  la  base  est 
étroitement  appliquée  sur  l'objet  que  lanimal  a  choisi  pour  faire 
sa  ponte.  Leurmembrane  présente  denombreux  pores  d'une  grande 
ténuité  et  s'amincit  dans  la  portion  basilairequi  est  flxée  sur  des 
surfaces  parfois  très  lisses  au  moyen  d'un  appareil  particulier,  dont 
M.  Guitel  a  pu  déterminer  la  structure  et  le  mode  de  formation. 
C^t  appareil  consiste  en  une  multitude  de  petits  bâtonnets,  dis- 
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posées  sur  la  base  de  la  coque  et  tous  dirigés  vers  le  centre.  Ces 
bâtonnets,  de  forme  cylindrique,  s^appliquent  par  une  de  leurs 
extrémités,  légèrement  excavée,  sur  la  face  inférieure  de  la  coque 
et  restent  libres  par  l'autre  extrémité  qui  se  termine  eu  deux 
cônes  divergents,  unissant  en  pointe  extrêmement  ténue.  Au 
moment  où  Tœuf  est  pondu,  les  deux  filaments  coniques  termi- 
naux sont  mous  et  se  collent  facilement  aux  moindres  aspérités  de 
la  surface  sur  laquelle  ils  sont  appliqués^  mais  ils  se  solidifient 
bientôt  et  rattachent  solidement  Tœuf  au  substratum.  En  étu- 
diant Tœuf  dans  lovaire  M.  Guitel  a  reconnu  que  l'appareil  de 
fixation  est  sécrété  par  le  follicule  de  cet  œuf,  follicule  qui  dérive 
lui  même  de  Tépithélium  germinatif,  et  en  examinant  la  coupe 
complète  d'un  ovaire,  il  a  remarqué  que,  dans  chaque  œuf.  Thé- 
misphère  qui  est  le  siège  de  la  sécrétion  de  l'appareil  fixateur  est 
toujours  celui  qui  est  tourné  du  côté  externe,  même  dans  les 
jeunes  œufs  qui  n'ont  encore  qu'un  rudiment  d'appareil  fixa- 
teur. 11  résulte  encore  des  observations  du  même  naturaliste  que 
tous  les  œufs  mûrs  des  Lépadogasters  ont  déjà  la  forme  demi- 
ellipsoïdale  de  l'œuf  pondu  et  qu'ils  sont  appliqués,  sur  la  paroi 
de  la  glande  par,  la  face  même  qui,  lors  de  la  ponte,  sera  collée 
au  moyen  de  l'appareil  fixateur.  E.  0. 


Sur  le  système  de  la  ligne  latérale  des  Lépadogasters  par  M. 
Frédéric  Guitel.  (Compt.  rend,  de  VAcad,  des  neiencet^  1887, 
t.  CV,  n»  16,  p.  687.) 

D'après  les  recherches  de  M.  Guitel  le  système  de  la  ligne 
latérale  du  Lepadogaster  Gouanii  Lacép.  comprend:  1^  les  canaux 
muqueux  de  la  tête,  formant  sept  systèmes  indépendants,  dont  un 
seul  est  médian  et  impair,  les  six  autres  étant  pairs  et  latéraux; 
n"  les  séries  de  sillons  à  terminaison  nerveuse  qui  sont  très  difficiles 
à  apercevoir  sur  l'animal  frais,  mais  qui  se  voient  beaucoup  mieux 
sur  les  individus  privas  de  leur  épiderme.  Chaque  sillon  renferme 
un  mamelon  recevant  un  filet  nerveux.  M.  Guitel  a  compté  de 
de  chaque  côté  trois  séries  de  ces  sillons;  savoir  :  une  série  latérale, 
une  série  ventrale  et  une  série  operculaire;  de  même  il  a  compté 
de  part  et  d'autre  du  système  médian  trois  groupes  de  canaux 
muqueux  céphaliques,  savoir  :  un  système  sous^rbi taire,  un 
système  operculaire  et  un  système  sous-mandibulaire,  et  il  a 
constaté  des  dispositions  analogues  chez  les  I^padogcuter  Canr 


Digitized  by  V^OOÇlC 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  773 

dollii  Risso  et  bimaculatus  Flem.,  ainsi  que  chez  le  Gobiesox  reticu- 
/a^us  Jordan.  E.  0. 


Sur  quelques  points  de  l'embryogénie  et  du  système  nerveux  des 
Lépadogasters,  par  M.  Guitel.  {Compt,  rend,  de  VAcad,  des 
sciences,  1887,  t.  CV,  n"  25,  p.  1270.) 

M.  Guitel  a  pu  suivre  les  phénomènes  dont  Tœuf  du  Lepado- 
gosier  Gouanii  est  le  siège  depuis  le  commencement  de  la  segmen- 
tation jusqu'au  vingtième  jour,  époque  à  laquelle  a  eu  lieu,  d'une 
façon  prématurée,  Téclosion  des  embryons  élevés  en  captivité.  Il 
a  constaté  que  le  développement  des  Lepadogaster  CandoUn, 
bimaculatus  et  Wîldenoivn  ne  difTère  guère  de  celui  du  L,  Gouanii 
que  par  le  mode  d'apparition  des  chromatophores,  particulier  à 
chacune  de  ces  trois  espèces.  Les  embryons  de  L.  Candolln,  âgés 
de  vingt-cinq  à  trente  jours,  mesurent  6  millimètres  de  large  et 
o'"°*,9  à  i™""  de  haut  ;  ils  ont  la  tête  grosse,  presque  prismatique; 
le  corps,  fréquemment  rétréci  derrière  la  tête,  est  aminci  pro- 
gressivement jusqu'à  l'extrémité  caudale,  et  revêtu  de  chromato- 
phores jaunes,  noirs  et  rouges  qui  lui  donnent  une  livrée  caracté- 
ristique. Tous  ces  chromatophores,  dit  M.  Guitel,  ont  des 
mouvements  de  contraction  et  d'extension  très  rapides  et  faciles 
k  observer  sans  le  microscope.  Pendant  la  contraction 
ils  sont  foncés  et  lorsqu'ils  s'étalent  ils  deviennent  beaucoup 
plus  clairs.  L'intestin,  ouvert  à  ses  deux  extrémités,  présente 
trois  portions  :  une  buccale,  une  stomacale  et  une  rectale  et  au 
niveau  de  la  jonction  des  deux  premières  portions,  un  peu  en 
avant  du  foie,  se  trouve  une  vésicule  ovoïde  gonflée  de  gaz,  qui 
n'est  autre  chose  que  la  vessie  natatoire.  Cette  vessie  s'atrophie 
par  la  suite,  puisqu'on  n'en  trouve  plus  trace  chez  les  f^padogas- 
ters  adultes.  Les  pectorales  apparaissent  dès  le  huitième  jour, 
sous  la  forme  de  petits  bourgeons  saillants  en  arrière  de  l'oreille, 
sur  la  vésicule  ombilicale  ;  en  regardant  l'embryon  en  dessus, 
on  aperçoit  entre  les  rudiments  des  pectorales  deux  ailerons 
musculaires  que  M.  Guitel  considère  comme  les  premiers  vestiges 
de  l'appareil  ventousaire.  En6n,  il  résulte  des  observations  du 
même  anatomiste  que  si  le  mode  d'innervation  des  membres  du 
Lepadogaster  Gouanii  plaide  en  faveur  de  Thypothèse  qui  fait  de 
ventouse  antérieure  une  dépendance  de  la  pectorale  {coracoïdien) 
de  Cuvier,  la  structure  des  os  chez  un  très  jeune  Lepadogaster 
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Candollii  apporte  un  argument  d'une  grande  valeur  pour  Tliypo- 
thèse  la  plus  généralement  admise,  qui  consiste  à  homologuer 
d'une  part  la  ventouse  antérieure  avec  les  ventrales,  d'autre  part 
les  petites  pectorales  et  la  ventouse  postérieure  avec  le  coracoïdien. 

B.  O. 


Recherches  sur  la  structure  du  cerveau  de  la  Mrsis  flbxuosaUvll, 
par  M.  le  D**  R.  Kobbler,  chargé  d'un  cours  complémentaire  de 
zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  {AnnaleM  des  Sciences 
nai.,  Zool  et  Paléont,  1887,  Sy""  année,  7"  série,  t.  II,  art.  n*  3 
et  pi.  X  et  XI. 

Par  des  coupes  horizontales,  transversales  et  sagittales  M.  Kœhler 
a  pu  reconnaître  la  disposition  des  cellules  nerveuses  à  la  sur- 
face de  la  masse  fibreuse  ventrale  du  cerveau,  ainsi  que  Torigiiie 
et  les  relations  des  différents  faisceaux  chez  le  Mysis  flexuosa  et  il 
a  étudié  également  la  structure  de  la  chaîne  abdominale  dont  les 
ganglions  sont  assez  réduits  et  dont  les  connectifs  sont  formés  de 
fibres  longitudinales,  toujours  séparées  en  petits  ilôts  par  de 
minces  faisceaux  entre-croisés  et  offrant  quelques  cellules  ner- 
veuses sur  les  côtés.  E.  0. 


L'embryologie  du  Mrsis  Chamblko  (Thompson),  par  M.  Joseph  Nus- 
BAUM,  de  Varsovie.  [Arch.  de  ZoùL  expérimentale  ^tgénérak,  1887, 
2»  série,  t.  V,  n««  1  et  «a,  p.  1^3  et  pi.  V.  à  XH.) 

Les  Mysis  se  trouvent  abondamment  à  RoBcoff,  dans  les  flaques 
d'eau  peu  profondes  qui  restent  sur  la  plage,  à  marée  basse,  et  en 
capturant  les  femelles  qui  portent  leurs  œuf^  avec  elles  dans  des 
cavités  incubatrices  formées  par  les  lamelles  membraneuses  des 
derniers  segments  thoraeîques,  M.  Nusbaum  a  pu  facilement  se 
procurer  les  matériaux  nécessaires  à  ses  recherches.  Après  avoir 
décrit  les  changements  extérieurs  qui  se  manifestent  dans  Toeuf 
en  voie  de  développement,  l'auteur  fait  connaître  le  mode  de  for- 
mation des  feuillets  embryonnaires  qu'il  a  étudiés  par  la  îtiélhode 
des  coupes^  et  il  compare  ce  qui  se  passe  chez  les  Mysis  avec  ce 
qui  a  été  constaté  antérieurement  chez  d'autres  Crustacés  et  ea 
général  chez  les  Arthropodes.  Un  chapitre  spécfal  du  mémoire  de 
M.  Nusbaum  est  consacré  k  l'examen  de  rprgane  dorsal  provisoire 
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qui  se  manifeste  dans  la  quatrième  phase  de  développement  soUft 
la  forme  de  deux  petits  corpuscules  arrondis,  situés  sur  les  côtés 
de  la  face  ventrale  de  Tembryon,  à  la  hauteur  environ  de  la  limite 
qui  sépare  les  deux  premières  paires  de  pieds.  Cet  organe,  suivant 
M.  Nusbanm,  correspondait  aux  membranes  embryonnaires  dés 
Trachéates  et  spécialement  des  Insectes. 

A  part  quelques  diflPérences  de  détail,  le  système  nerveux  du 
Mysis  chaineleo  se  développe  de  la  même  façon  que  celui  de 
Y AHacus  fluviatilh,  dont  Reichenbach  a  donné  la  description  et  le 
tube  digestif  et  le  foie  se  forment  suivant  le  même  processus  que 
chez  les  Crustacés  isopodes.  E.  0. 


La  castbation  pabasitairë  et  son  irpluenoe  sur  les  caractères 
extérieurs  du  skxe  male  cm^z  les  crustacés  décapodes,  par 
M.  le  professeur  A.  Giard.  [BulL  scient,  du  nord  de  la  France  et 
de  la  Belgique^  1887,  ^^  série,  jo«  année,  n*  1-^,  p.  1.) 

M.  Giard  a  reconnu  que  les  caractères  sexuels  extérieurs  des 
Crustacés  décapodes  brachyures  sont  altérés  et  s'effacent  plus  on 
moins  lorsque  le  Crabe  est  rendu  stérile  par  la  présence  d'un  pa*- 
rasite  tel  que  la  Sacculine  ;  les  stylets  copulateurs  et  les  pattes 
ovigèrés  sont  fréquement  atrophiés  en  partie;  la  queue  du  mâle, 
sans  atteindi*e  tout  à  fait  la  largeur  qu'elle  présente  dans  l'autre 
sexe  devient  beaucoup  plus  large  que  chet  les  mâles  normaux  ; 
les  anneaux  3,  4  et  5^  tout  en  restant  soudés,  ont  leurs  contours 
toQt  à  fait  définis  et  semblent  distincts  :  en  un  mot  il  se  produit 
une  série  de  modifications  plus  ou  moins  accusées  suivant  que  le 
Crabe  a  été  infesté  à  un  âge  plus  ou  moins  avancé*  L'auteur  rap«> 
pelle  à  ce  propos  qu'un  cas  de  castration  parasitaire  absolument 
comparable  a  été  signalé  par  Pérez  chez  les  Insectes  hyménop- 
tères du  genre  Andrena  infestés  par  les  Stylops  (voir  ci-dessous). 
D'une  façon  générale  il  assimile  les  modifications  de  cet  ordre  à 
celles  qui  sont  le  résultat  de  la  progenèse  ;  en  d'autres  termes  il 
les  compare  aux  phénomènes  que  Ton  observe  chez  les  animaux 
dont  la  reproduction  sexuée  s'opère  d'une  façon  plus  ou  tnoins 
précoce  et  chez  lesquels  les  produits  sexués  (œufs  ou  spermatozoï- 
des) se  développent  et  mûrissent  avant  que  l'être  n'ait  atteint  son 
développement  complet.  Chaque  fois,  dit  M.  Giard  qu'il  y  a  proge- 
nêse  dans  un  type  déterminé,  on  constate  soit  momentanément, 
soit  d'une  façoTï  définitive,  un  arrêt  de  croissance  et  dé  dévelo^- 
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pement  qui  résulte  d'une  déviation  des  principes  nourriciers 
au  détriment  de  Tanimal  progénétique.  Celui-ci  a,  par  suite»  Tas* 
pect  d'une  larve  sexuée,  lorsqu'on  la  compare  soit  à  l'autre  sexe, 
soit  aux  formes  voisines  qui  ne  présentent  pas  le  phénomène  de  la 
progenèse.  Dans  les  cas  de  castration  parasitaire  le  parasite  joue, 
par  rapport  à  son  hôte,  le  même  rôle  que  la  glande  génitale  d*un 
type  progénétique  en  détournant,  pour  sa  propre  subsistance,  une 
partie  des  principes  qui  auraient  servi  au  développement  de  l'animal 
infesté.  Parfois  même  le  parasite  prend  la  place  des  produits  géni- 
taux absents.  £  0. 


Sur  la  castration  parasitaire  chez  l'Eupagurds  Bbrnbardds  (L.)  et 
CHEZ  la  Gebia  stbllata  (Montagu),  par  A.  Giard.  {Comptes  rendus 
de  VAcad.  défi  sciences^  1887,  t.  CIV,  n»  16,  p.  iii3.) 

Dans  un  travail  récent  (voir  ci-dessus),  M.  Giard  a  fait  connaître 
les  phénomènes  morphologiques  produits  chez  plusieurs  Crusta- 
cés décapodes  par  la  castration  due  à  la  présence  de  parasites 
Rhizocéphales  ou  Bopyriens;  aujourd'hui  il  cite  de  nouveaux 
exemples  du  même  ordre  de  faits  fournis  par  les  Pagures  infestés 
par  le  Phryxus  Paguri  Rathke  et  par  les  Gébies,  infestées  par  le 
Gyge  branchialts  Gornalia  et  Panceri.  Les  Pagures  mâles  attaqués 
par  le  Phryxus  ne  sont  guère  modifiés  dans  la  région  thoracique, 
mais  leur  abdomen  présente  des  appendices  en  nombre  égal  à 
ceux  de  la  femelle  et  conformés  absolument  comme  chez  celle-ci 
toutefois  de  dimensions  un  peu  réduites.  Au  contraire  les  Pagures 
mâles  infestés  par  le  Peltogastet*  Paguri  n'ont  subi  aucune  modifi- 
cation apparente  des  caractères  de  leur  sexe,  quoiqu'ils  soient 
stériles,  tandis  que  les  femelles,  dans  les  mêmes  conditions,  mon- 
trent fréquemment  des  altérations  profondes  dans  la  conformation 
des  pattes  abdominales.  Ë.  0. 


Sur  lbs  PARAsrrES  Boptribns  et  la  castration  parasitaire,  par  M.  le 
professeur  A.  Giard.  (Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de 
la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8»  série,  p.  371.) 

L'auteur  étudie  les  rapports  que  les  Bopyriens,  parasites  des 
Décapodes,  présentent  avec  leurs  hôtes  et  il  insiste  particulière- 
ment, comme  il  Fa  déjà  fait  dans  des  notes  précédentes  (voir  ci- 
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dessus),  sur  les  modiûcations  sexuelles  que  présentent  les  animaux 
infestés.  Suivant  M.  Giard  l'influence  exercée  sur  la  fonction  gé* 
nitale  par  certains  parasites  ou  par  Tembryon  des  Mammifères 
qu'il  compare  à  un  vrai  parasite,  doit  être  attribuée  non  pas  seu- 
lement à  une  action  directe,  laquelle  est  insignifiante  au  début, 
mais  sans  doute  à  une  action  indirecte  (un  réflexe  nerveux). 
M.  Giard  rappelle  à  ce  propos  que  Darwin  a  déjà  signalé  la  sensi- 
bilité spéciale  des  organes  reproducteurs  aux  moindres  influences 
extérieures.  Enfin  il  ajoute  aux  exemples  de  castration  parasitaire 
qu'il  a  cités  précédemment  le  phénomène  de  la  castration  des 
fleurs  femelles  des  figuiers  par  le  Blastophaga  grossorum  et  l'arrêt 
du  développement  des  organes  de  la  génération  provoqué  par  l'in- 
troduction de  larves  de  Nématoïdes  dans  la  cavité  du  corps  de 
divers  animaux.  E.  0. 


Sur  la  pbysiologie  des  Bopyriens,  par  MM.  A.  Giard  et  J.  Bonnier. 
Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887,  ^-  C^^»  ^^  *9» 
p.  1309.) 

Les  Bopyriens  vivent  en  parasites  sur  quelques  Crustacés  appar-» 
tenant  aux  groupes  des  Cirripèdes,  des  Copépodes,  des  Ostra- 
codes,  des  Schizopodes  et  des  Décapodes.  En  se  bornant,  pour  le 
moment,  à  Tétude  des  espèces  parasites  des  Décapodes  et  plus 
spécialement  des  Décapodes  des  mers  d'Europe,  MM.  Giard  et 
Bonnier  ont  déjà  pu  établir  ce  fait  intéressant  que  toute  espèce 
de  Décapode  infestée  par  les  Bopyriens  l'est  généralement  par 
deux  ou  plusieurs  espèces  différentes,  et  cela  très  souvent  dans 
une  même  localité,  quelquefois  même  sur  un  seul  individu.  Tous 
ces  Bopyriens  sont  en  réalité  des  parasites  externes,  mais  au  point 
de  vue  de  la  position  qu'ils  occupent  sur  leur  hôte,  ils  peuvent 
se  diviser  en  trois  groupes  éthologiques  distincts:  1»  parasites 
abdominaux;  2*»  parasites  branchiaux;  3«  parasites  viscéraux. 
Or  MM.  Giard  et  Bonnier  ont  reconnu  que  les  diverses  espèces 
infestant  un  même  Décapode  appartiennent  généralement  à  des 
groupes  éthologiques  différents  et  ils  rapprochent  ce  fait  de  ceux 
que  l'on  a  observés  précédemment  chez  l'Écrevisse  d'Europe  et 
chez  l'Écrevisse  du  Japon,  où  trois  régions  du  corps  sont  infestées 
chacune  par  une  espèce  de  Branchiobdelle  et  chez  les  Équidés  et  les 
Cervidés  sur  lesquels  vivent  des  Diptères  de  la  famille  des  OEstrides, 
les  uns  cuticoles,  les  autres  cavicoles  ou  gastricolcs.  Ces  faits,  sui- 
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vaot  MM.  Giard  et  Boonier,  indiquent  que  plusieurs  états  d'équi- 
libre symbiotique  ont  été  successivement  réalisés  entre  le  phylum 
des  parasites  et  celui  de  leurs  hôtes  et  bien  plus,  dans  le  cas  spé- 
cial des  Bopyrieoft,  il  est  possible  de  déterminer  Tordre  dans  lequel 
ces  divers  états  d*équllibre  se  sont  produits,  suivre  pas  à  pas  les 
modifications  causées  dans  l'organisme  par  un  parasitisme  de  plus 
en  plus  complet,  et  donneraînsi  une  classification  vraiment  natu- 
relle de  ces  animaux.  D'après  !es  mêmes  naturalistes,  lesBopyriens 
auraient  pour  ancêtres  des  formes  libres  ;  ils  auraient  peut-être 
été  introduits  chez  les  Décapodes  par  les  Cirripèdes  rhizocéphales. 

E.  0. 


Recberghes  sur  la  structure  des  fibres  musculaires  chez  les 
Édriopthtalmbs  (Isopodeset  Amphipodes),  par  M.  leD'R.  Kqehler, 
chargé  d'un  cours  supplémentaire  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Naacy.  {Journal  de  l'Anatonùe  et  de  la  Physiologie^  1887,  »3* 
année,  n^  2,  p.  n3  et  pL  XI.) 

Les  principaux  résultats  des  recherches  de  M.  Kœhler  ont  été 
exposés  dans  une  note  présentée  à  TAcadémie  des  sdencea  et 
analysée  ci-deasus  (voir  Bev,  des  Tr,  scient,^  t.  VIII,  p.  579): 
nous  pouvons  donc  nous  contenter  d'ajouter  que  cet  anatomiste 
a  constaté  que  les  dispositions  des  fibres  musculaires  sont  plus 
régulières  chez  les  Amphipodes  qae  chez  les  Isopodes,  où  les  di- 
raenstonsdes  cellules  et  de&cyllndres primitifs  et  le  mode  degrou^ 
pement  de  ces  derniers  varient  beaucoup  d'un  groupa  à  lautre. 
De  plus  chez  leslsopodes,  les  dimensions  des  cellules  musculaires 
présentent  souvent  de  grandes  différences  chez  le  même  animal 
[Conilera,  Idothea,  Spkef'oma),  tandis  que  chez  les  Amphipodes  ces 
cellules  offrent  une  plus  grande  régularité.  E.  0. 


Observations  sur  lks  Crabes  des  eaux  douces  de  l'Afiiioue,  par  M. 
Alph.  Milne  Edwards.  {Ann.  des  Sciences  nat.,Zool.  et  Palêont , 
1^87,  3;*  année,  8"  série,  t.  IV,  n«  1  à  3,  art.  n*  2  et  pi.  VII,  VIlï 
et  IX.) 

lies  Crabes  des  eaux  douces  de  l'Afrique  appartiennent  tous  au 
groupe  des  Telphusiens.  M.  Alph.  Milne  Edwards  en  décrit  et 
figure  un  certain  nombre  d'espèces  dont  les  unes  n'étaient  pas 
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sufQsammeDt  connues  tandis  que  le»  autres  n'avaient  pa^  encore 
été  signalées  jusqu'il  et  jour.  A  cette  dernière  catégorie  appiir- 
tiennent  le  Parai helphusa  C/iaperi  d'Assinie  et  le  Platyikelphusa 
arniata  du  lac  Tanganika,  type  d*un  nouveau  genre.  £.  0, 


GaTALOGUIÎ  DICS  CaUSTACéS  MALACOSTRACÉS  RËCUBILUS  DAiNS  iA  BAIE  HE 

Cqncarneavs  par  M.  Jules  fioNMQa,  préparateur  au  laboratoire 
de  zoologie  maritime  de  Wimereux.  {Bull,  scient,  du  nord  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  1887,  2®  série,  lo**  année,  n«»  5  et  6, 
P-  199) 

La  première  partie  du  catalogue  de  M.  J.  Bonnier,  la  seule  que 
noua  ayons  sous  les  yeuK,  comprend  déjà  7!)  espèces  de  Crustacés 
malacostracés.  Pour  chacune  d'elles,  M.  J.  Bonnier  donne  une 
synonymie  détaillée,  une  référence  bibliographique,  et  quelques 
renseignements  sur  Thabîtat  et  la  station  de  Tanimal,  ainsi  que 
sur  les  parasites  qu'il  héberge.  E.  0. 


Hemarquks  sur  la  kaunb  pélagique  që  quelques  iAC&  d'Auvkrgniç, 
par  M,  J,  RicHABU,  {Comptes  rendus  de  LAcad,  de»  sciences, 
t,  CY,  n^a4,  p.  1186.) 

.M.  J-  Richard  conclut  de  &es  recherche»  que  le  peuplement  de» 
I51CS  de  la  région  du  Mont-I>ore  s'est  effectué  probablement  par 
migrations  passives,  une  foule  d'espèces  ayant  été  transportées  du 
nord  de  l'Europe»  leur  centre  de  dispersion,  de  lac  en  lac,  à  l'état 
d'œnfs  d'hiver,  par  les  vents  et  par  les  oiseaux  migrateurs.  11  a 
reconnu  d'autre  part  que  la  faune  pélagique  de  ces  môme»  lac&„ 
tout  en  présentant  dans  son  ensemble,  les  mêmes  caractères  que 
les  faunes  pélagiques  du  reste  de  l'Europe,  se  distingue  néanmoins 
par  certaines  particularités.  C'est  ainsi  que  nombre  d'espèces  des 
lacs  de  l'Allemagne  du  Nord  ne  se  rencontrent  pas  en  Auvergne, 
Qii  Ton  trouve  en  revanche  VHolopediwn  gibbe^^m  Zaddach  qui 
manque  dans  l'Allemagne  du  Nord.  E.  0. 
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Description   d'un  nouveau  genre   de  Girripédes  [S^BPHA^'OLBPAs) 

PARASITE  des  ToRTUES  MARINES,  par  M.  P.  FiSCHER.  [Actcs  de  ta 
Soc.  linnéenne  de  Bordeaux,  1886,  vol.  XL,  4'  série,  l.  X  [reçu 
en  1887],  p.  193  et  pi.  IV,  fig.  9  à  11.) 

Ce  genre  nouveau,  dont  M.  Fischer  indique  les  caractères  a 
pour  type  une  nouvelle  espèce,  St,  muricata  (Pisch.),  trouvée  sur 
les  téguments  d'une  Chelonia  imhricata  (L.),  venant  de  Poulo-Con- 
dore  (Cochinchine),  et  donnée  par  M.  Renouard  au  Musée  de  Bor- 
deaux. Sur  la  même  Tortue,  M.  Fischer  a  reconnu  quelques  spé- 
cimens jeunes  de  Platylepas  bissexlobata  (Blainv.)  E.  O. 


Sur  la  lacune  sangulxe  périnerveuse^  dite  arterb  spinale,  chez  les 
Scorpions,  et  sur  l'organe  glandulaire  annexe,  par  M.  F.  Houssay. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  n'  8,  p.  5ao.) 

L'auteur,  dans  une  note  précédente  ly oir  Revue  des  Tr.  scient., 
t.  VU,  p.  49O»  avait  déjà  indiqué  la  disposition  du  système  arté- 
riel chez  les  Scorpions  Androctonus  bicolor  et  Buthus  palmatus 
qu'il  avait  recueillis  en  Perse  et  chez  ces  animaux,  relativement 
de  grande  taille,  il  avait  signalé  un  fait  nouveau,  à  savoir  l'existence 
d'une  lacune  sanguine  dans  l'espace  compris  entre  la  masse 
nerveuse  céphalothoracique  et  sa  gaine.  Depuis  lors  il  a  eu 
l'occasion  d'étudier  le  système  circulatoire  du  Scorpio  occitanus 
de  Banyuls  et  il  a  reconnu,  dit-il,  que  la  partie  de  l'appareil  qui  se 
trouve  en  rapport  avec  la  chaîne  nerveuse  ne  présente,  pas  plus 
dans  cette  espèce  que  chez  les  Scorpions  de  grande  taille,  les 
raractères  d'un  artère  spinale]  c'est  une  véritable  lacune,  tant  par 
l'irrégularité  de  sa  forme  que  par  l'absence  de  parois  propres. 
Comme  M.  Blanchard,  M.  Houssay  a  constaté  que  l'organe  glan- 
dulaire situé  au  long  de  la  chaîne  nerveuse  est  largement  irrigué; 
mais  il  a  cru  en  même  temps  que  le  sang  y  circule  principalement 
dans  des  lacunes  tantôt  larges,  tantôt  très  minces.  E.  0. 


Aracunîdëîs  recueillis  i»ÀR  M.  A.  PaVie,  sous-chef  de  service  des 
postes  au  Cambodge,  dans  le  royaume  de  Siam  et  en  Cochin- 
chine, par  M.  E.  Simon.  [Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de  Bordeaux, 
1886,  vol.  XL,  4®  série,  t.  X  [reçu  en  188  ],  p.  137). 

La  collection  formée  par  M.  Pavie  comprend  quarante-deux 
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espèces  d'Arachnides  qui  se  rapportent  aux  genres  Plexippus, 
Menemerus,  Salticus,  Viciria,  Hyllus,  Pardosa^  Lycosa,  Olios,  7o- 
rania,  Heteropoda,  Synœma,  Coriarackne^  Actinacantha,  Gasthera-- 
canthuj  Herennia,  Argiope^  Epeira,  Nepkila ,  Nepkilegenys,  Meta, 
Tetragnatha,  Uloborus ,  Miagrammopes ,  Nematogmus,  Hersilia, 
ŒdignathayCalommata,  Pkinctus^Selenocosmia,  Thelyphonusj  Phry- 
niscus,  Palamnœus,  Isometrus,  Dinorhax,  Systenocentrus,  Un  grand 
nombre  de  ces  espèces  sont  nouvelles  pour  la  science.  Telles  sont: 
Salticus  Pavieiy  Viciria  scoparia,  Pardosa  irretita,  Lycosa  inono- 
minalay  Heteropoda  pressula,  Synœma  opulentum,  Coriarachne 
nigrostriata,  Gasteracantha  annamitay  Epeira  mitifica,  E,  Pavieiy 
Miagrammopes  rimosus,  Nematogmus  dentimanus,  Hersilia  siamen" 
siSy  Œdignatha  sima,  Calommata  obesa,  Phrictus  Paviei,  Seleno^ 
cosmia  albostriata,  Syslenocenti*u$  quinquescutatus.  Cette  dernière 
est  le  type  d'un  nouveau  genre  voisin  du  genre  Gagrella  Stol.  En 
outre  M.  E.  Simon  fait  connaître,  dans  des  notes  annexées  à  son 
mémoire,  d'autres  espèces  nouvelles  provenant  les  unes  également 
de  rindo-Chine  [Corynelhria  tuberculatay  de  Bangkok;  Corin- 
nomma  Harmandiy  dont  le  type  a  été  capturé  par  M.  le  D' Harmand 
sur  les  bords  du  Toulé-Sap  ou  Grand-Lac  ;  Phrictus  dyscolus^  de 
Saigon  ;  Accatyma  cunicularisy  de  Cochinchine),  une  autre  du  Tibet 
[Accatyma  Davidiy  dont  le  type  a  été  pris  à  Mou-Pin  par  M.  Tabbé 
A.  David.  E.  0. 


Mission  scientifique  du  Cap  Horn,  1882-1883,  t.  VI,  Zoologie,  Ara- 
chnides, par  M.  E.  Simon.  (In-4°,  Paris,  1887,  avec  deux  pi. 
color.) 

Les  Arachnides  rapportés  par  les  membres  de  la  Mission  du 
Cap  Horn  sont  les  premiers  qui  aient  été  recueillis  au  sud  de  la 
Terre-de-Feu.  ils  ont  été  captivés,  pour  la  plupart,  à  la  baie 
Orange  et  sur  la  presqu'île  Hardy,  et  quelques-uns  seulement 
proviennent  de  la  baie  Saint-Martin,  de  l'Ile  l'Hermite  et  d'Ous- 
houata,  station  de  la  mission  évangélique  sur  le  canal  du  Beagle. 
Malgré  la  rigueur  du  climat  et  la  pauvreté  de  la  végétation,  cette 
classe  d'animaux  articulés  parait  être  largement  représentée  dans 
ces  terres  australes,  et  les  naturalistes  français  n'ont  pas  recueilli 
moins  de  vingt-sept  espèces  de  ce  groupe,  sur  lesquelles  vingt- 
deux  étaient  nouvelles  pour  la  science,  les  cinq  autres  apparte- 
nant à  la  faune  du  Chili  ou  ayant  été  déjà  signalées  soit  sur  les 
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bords  du  détroit  de  Magellan,  soit  mémo  daas  d'autres  parties  du 
globe.  Les  espèces  nouvelles,  dont  M.  Simon  donne  aujourd'hui 
des  descriptions  détaillées,  accompagnées  de  flgures  coloriées, 
avaient  déjàété caractérisées  d'une  manière  sommaire  dans  les  Bul- 
letins de  la  Société  zoologique  de  France^  en  i884  (voir  Rev.  des  Ir. 
m«n/.,t.V,p.  3tii).  Elles  appartiennent  aux  genres  Z.i/c(wa,<S/epAâ* 
nopsis,  EpeirUy  Erigone,  MecysmaifcheniuSy  Rubius  (nouv.  genre), 
Mynthes  (nouv.  genre),  Cyhœolus,  Emmenomana^  Amaurobius,  Pki- 
liscOy  Axyracrusy  Coptoprepos,  Gayenna^  Tomapisthes^  Lipanotoma, 
Ckelifer,  Pachylus  et  Trasychh'us. 

Malgré  le  nombre  considérable  des  formes  nouvelles  qui  figurent 
dans  la  collection  qu*il  a  étudiée,  M.  Simon  croit  pouvoir  affirmer 
que  la  faune  arachnologique  du  Gap  Horn  offre  de  grandes  analo- 
gies avec  celle  du  Chili,  tout  en  présentant  aussi  certains  rap- 
ports avec  la  faune  de  la  côte  occidentale  de  la  Patagonie.  L'un  des 
genres  qui  est  représenté  au  Cap  Horn,  le  genre  Mecysmauche9iiut, 
constitue  un  des  derniers  survivants  de  la  famille  des  Arckaeidx^ 
qui  était  répandue  en  Europe  pendant  la  période  tertiaire  et  dont 
on  trouve  les  restes  dans'lambre  de  la  Baltique,  mais  qui,  aujour- 
d'hui,  ne  se  rencontre  plus  qu'à.  Madagascar,  au  Congo  et  au  Cap 
Horn.  E.  O. 

Espèces  et  genres  nouveaux  de  la  famille  des  Thomisid.k,  par 
M.  E.  Simon.  (Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux^  1886,  vol. 
XL,  4®  série,  t.  X  [reçu  en  1887],  p.  167). 

L^auteur  décrit  vingt-six  espèces  nouvelles  de  Thomisidœ^  sa- 
voir :  Cerarachne  Germaini  et  Ulocymus  Gounelleiy  du  Brésil  ;  Ste- 
phanopsis  rhomboldalis  et  5^  octolobata,  de  Madagascar;  Stiphropus 
niger  de  Sierra-Leone  ;  Pseudoporrkopis  granum,  de  Madagascar; 
Talam  tiiangulifer  et  Bolopelus  bufonintiSy  de  Sumatra;  Plana- 
nus  runcinioidesy  P.  cornutus  et  P.  brevipes,  du  Banda  oriental  de 
r Uruguay  ;  Cyriogonus  lactifer  et  C.  iriquetrus^  de  Madagascar  ; 
Heriœus  Melloltei,  de  Yokohama  (Japon)  ;  Pkrynarachne  cncullaJta, 
d'Halmahera  (ou  Gilolo)  ;  Dieta  argenteo-oculata,  de  Zanguebar; 
.Synœmu  batjense,  de  Badjan  (ou  Batchian)  ;  5.  lentiginosum,  du 
Zambèze;  S.  bimaculatwn,  de  Madagascar;  Phireza  sexmaculafa, 
du  Brésil  ;  Horrkalea superpicta  et  Th,  cerrussata,  de  Madagascar: 
Coriaracchnejaponica,  de  Yokohama  (Japon)  :  Trichopagis  manicata, 
de  Madagascar;  Acentroscelus  albipes,  de  Rio  (Brésil)  ;  Choenfimis 
heteropoda,  de  Minas  (Brésil).  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  les 
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types  de  genres  nouveaux  [Uloctjmus,  Pseudopoirhopist  Talaus, 
Holopeltis,  Plancinus,  CyriogonuSy  Phireia^  Inchopagis,  Aceniros- 
celus  et  Cleocnemis).  E.  0. 


NoTK  SUR  Iu'Emnbvm  vjtis  D.  C.  (ÉhiiNOSe  des  Viticulteurs),  par 
M.  A.  Malbranche.  {Bulletin  de  la  Soc.  des  Amis  des  sciences  de 
Roueuy  1887,  3*  série,  23®  année,  2«  semestre,  p.  i23.) 

L^auteur  expose  Tétat  actuel  de  nos  connaissances  sur  VEii- 
neum  tniis  qui  après  avoir  été  considéré  comme  un  champignon, 
est  regardé  maintenant  comme  une  simple  production  anormale 
de  poils  provoquée  par  les  piqûres  des  femelles  d'un  Tétranyque 
appartenant  au  genre  Phytocoptes.  (Voyez  Donnadieu,  Recher- 
ches pour  servir  à  V histoire  des  Télranyques  et  G.  Planchon,  Jour- 
nal depharm.  et  de  chimie^  i"  et  i5  nov.  i886.)  E.  O. 


Note  sur  la  cytologie  des  éléments  séminaux  chez  la  Scolopendre 
(5c.  MORsiTANs),  par  M.  A.  Prenant,  chef  des  travaux  histologi- 
ques  à  la  Faculté  de  médecine  de  Nancy.  (Comptes  rendus  des 
séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8"  série, 

p.  537.) 

Dans  le  noyau  des  cellules-mères  oumétrocytes  de, la  Scolopendre 
Fauteur  signale  la  présence  d'un  nucléole  noyau  et  dans  le  pro- 
toplasma Texistence  de  formations  spéciales  qui  plus  tard  s*unis- 
senten  un  corps  parfaitement  limité  ayant  la  fîgure  d'\innebenke7ni. 
Quand  on  observe  la  situation  respective  des  nebenkern  de  deux 
cellules  femelles  adossées,  on  trouve,  dit  iM.  Prenant,  que  chaque 
nebenkern  occupe,  par  rapport  au  plan  de  séparation  des  deux 
cellules,  une  situation  symétrique  de  celle  de  son  correspondant. 
Le  même  histologiste,  passant  à  Texamen  des  faits  relatifs  à  la 
cytodlérèse  montre  que  le  fuseau  n'est  qu'un  agencement  parti- 
culier du  réliculum  caryoplasmique  ;  il  constate,  après  Carnoy, 
que  la  chromatine  peut  être  diffuse  le  long  des  filaments  du 
fuseau  qui  en  paraissent  uniformément  colorés  ;  enfin  il  indique 
quelques  phénomènes  de  régression  des  fuseaux  qui  peut  se  trans- 
former en  une  sorte  de  boudin  géliûé,  ou  en  une  tige  annelée  et 
qui  parfois  aussi  se  partage,  en  s'étranglant  au  milieu,  en  deux 
cavités  adhérant  chacune  à  la  cellule-Qlle  correspondante,  sous 
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forme  d'un  cône  filamenteux.  D'après  Pletner,  ce  cône,  en  se  reti- 
rant dans  l'intérieur  de  la  cellule-fille,  y  deviendrait  le  nebenkern. 
Toutefois  M.  Prenant,  qui  n'a  pu  voir  cette  transformation  di- 
recte, est  plutôt  disposé  à  expliquer,  avec  M.  La  Valette  Saint- 
George,  la  production  du  nebenkem  par  une  transformation  iodi- 
recte  du  reste  fusorial  en  protoplasma  spécial,  duquel  le  neben- 
kem se  différencie  par  la  suite. 


Sur  la  morphologie  composée  du  cerveau  des  Insectes  et  des 
Crustacés,  par  M.  H.  Viallames.  {Compt.  rend,  de  VAcad,  des 
sciencesy  1887,  t.  CV,  n-  7,  p.  444-) 

Les  recherches  de  M.  Viallanes  l'ont  conduit  à  considérer  le 
cerveau  de  l'Insecte  comme  formé  de  trois  paires  de  ganglions 
primordiaux,  dont  les  deux  premières  sont  sus-œsophagiennes 
dans  toutes  leurs  parties,  tandis  que  la  troisième  n'est  dans  le 
même  cas  que  pour  ce  qui  concerne  sa  masse  principale,  sa 
commissure  transversale  étant  restée  sous-œsophagienne.  M.  Vial- 
lanes croit  pouvoir  appliquer  la  même  formule  aux  Crustacés 
décapodes,  bien  que  chez  ces  animaux,  en  raison  de  certaines 
difficultés  techniques,  il  lui  ait  été  impossible  jusqu'à  présent  de 
déterminer  l'origine  réelle  des  fibres  qui  composent  la  commis- 
sure transverse  de  l'anneau  oesophagien.  Des  faits  qu'il  a  observés 
et  qu'il  expose  dans  la  note  que  nous  avons  sous  les  yeux,  l'au- 
teur conclut  qu'il  existe,  chez  le  Crustacé  comme  chez  l'Insecte, 
trois  zoonites  prébuccaux  répondant  aux  trois  divisions  du  cer- 
veau. Le  premier  de  ces  zoonites  porte,  dans  l'un  et  l'autre  cas, 
les  organes  visuels,  le  second  porte  l'appendice  appelé  anlennuie 
chez  le  Crustacé  et  antenne  chez  l'Insecte,  et  le  troisième,  qui 
porte  les  antennes  externes  chez  le  Crustacé  est,  chez  l'Insecte, 
représenté  en  tout  ou  en  partie  par  le  labre.  E.  0. 


Études  histologiques  et  organologiques  sur  les  centres  nerveux 
ET  les  organes  DES  SENS  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS  (5*  mémoire),  par 
iM.  II.  Viallanes.  {Annales  des  sciences  naturelles,  VI1«  série, 
t.  IV,  Zoologie,  1887.) 

Ce  travail  est  surtout  consacré  à  l'étude  du  cerveau  chez  VŒdi- 
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poda  cœrulescens  et  le  Caloptenus  italiens.  L'auteur  propose  de 
distinguer  dans  ce  cerebron  trois  régions^  une  supérieure  ou  pro- 
tocerebron,  une  moyenne  ou  deutocei^ebron,  une  inférieure  ou 
tritocerebron  ;  il  étudie  successivement  leur  structure  et  les  prin- 
cipales origines  nerveuses  qui  émanent  de  ces  différentes  parties. 
Il  cherche  ensuite  à  comparer  le  cerveau  des  Insectes  à  celui  des 
Crustacés  et  expose  enfin  diverses  considérations  sur  la  morpho- 
logie du  squelette  céphalique.  J.  C. 


Études  histologiques  et  organologiques  sur  les  centres  nerveux 

ET  LES  organes  DBS  SBNS  DBS  ANIMAUX  ARTICULÉS,   par   M.   H.  VlAL- 

LANES.  —  Quatrième  mémoire  :  Le  cerveau  de  la  guêpe  (  Vespa 
Crabro  Vulgaris)  {Annales  des  sciences  naturelles^  VII*  série, 
t.  II,  article  n**  i,  Paris,  1887.  —  Id.  in  Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences,  Nancy,  1886,  publié  en  1887.) 

Le  cerveau  de  la  Guêpe  offre  un  intérêt  d'autant  plus  grand  pour 
Tanatomie  comparée  qu'il  diffère  profondément  de  celui  des 
autres  Hyménoptères.  Dans  le  magnifique  travail  qu'il  a  consacré 
à  l'étude  de  ce  type,  M.  FlOgel  a  pu  «  établir  pour  la  Guêpe  un 
type  particulier  de  structure  cérébrale.  Le  cerveau  de  la  Guêpe 
s'éloigne  d'une  manière  si  étonnante  du  type  offert  par  la 
Fourmi  ou  par  l'Abeille,  qu'il  diffère  plus  du  cerveau  de  ces 
animaux  qu'il  ne  diffère  du  cerveau  de  la  Blatte.» 

On  doit  donc  savoir  gré  à  M.  Viallanes  d'avoir  étudié  dans  ses 
divers  détails  la  structure  d'une  forme  cérébrale  aussi  importante 
pour  l'histoire  comparative  du  système  nerveux  des  Insectes. 

Ses  recherches  ont  été  en  réalité  étendues  à  deux  espèces  du 
genre  Vespa:  la  Guêpe  commune  {Vespa  vulgaris)  et  le  Frelon 
{Vespa  Crabro).  Dans  cette  dernière  espèce  le  cerveau  atteint  des 
dimensions  plus  considérables^  ce  qui  rend  son  étude  plus  facile, 
mais  aucune  différence  notable  ne  peut  être  relevée  entre  ces 
deux  Vespa  et  les  conclusions  s'appliquent  indistinctement  à  la 
Guêpe  comme  au  Frelon. 

Le  cerveau  ou  cerebron  peut  être  divisé  en  trois  grandes  régions 
{protocerebron,  deutocerebron,  tritocerebron,) 

Le  protocérébron  comprend,  comme  parties  principales:  les 
deux  ganglions  optiques,  les  trois  ganglions  ocellaires  et  le  proto- 
cérébron moyen. 

Constitué  assez  exactement  comme  chez  la  Libellule,  le  gan- 
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glion   optique  est   relié  par  le  nerf  optique  au  prolocérébron 
moyen. 

Les  ganglions  ocellaires  sont  au  nombre  de  trois;  on  en  trouve 
un  au  dessous  de  chaque  ocelle.  Ils  sont  formés  chacun  par  une 
masse  de  substance  ponctuée  assez  homogène,  accompagnée  de 
petites  cellules  nerveuses  à  protoplasma  très  réduit,  tendant  vers 
la  forme  myélocyte  comme  on  peut  aisément  le  reconnaître.  De 
chaque  ganglion  ocellaire  part  un  nerf. 

Le  deutocérébron  est  représenté  par  les  deux  lobes  olfactifs. 

Chacun  de  ces  lobes  se  montre  comme  un  mamelon  saillant 
dont  la  structure  est  très  caractéristique:  sa  partie  centrale  est 
formée  par  la  «  substance  ponctuée  »>  à  trame  l&che;  sa  partie 
corticale  est  constituée  par  une  couche  de  glomérules  olfactifs. 
Chacun  de  ces  glomérules  se  présente  comme  une  petite  sphère 
formée  de  substance  ponctuée  à  trame  très  serrée  et  réunie  à  la 
partie  centrale  du  lobe  par  un  court  pédoncule  également  formé 
de  substance  ponctuée. 

La  face  externe  du  lobe  olfactif  est  revêtue  par  une  couche 
épaisse  de  petites  cellules  en  tout  semblables  à  celles  qui  revêtent 
les  calices  du  protocérébron  moyen.  Les  prolongements  qu'elles 
émettent  se  groupent  en  faisceaux  ou  paquels  qui  s'insinuent 
entre  les  glomérules  olfactifs  et  se  perdent  dans  la  substance 
ponctuée  centrale  du  lobe  olfactif. 

Il  est  intéressant  de  connaître  les  relations  de  ce  lobe  avec  le 
nerf  antennaire:  le  nerf  antennaire  se  compose  de  deux  fais- 
ceaux: Tun  est  externe,  l'autre  interne;  celui-ci  seul  se  perd 
dans  la  substance  ponctuée  interne  du  lobe  olfactif.  Quant  au 
faisceau  externe,  il  ne  pénètre  pas  dans  ce  lobe,  mais  s'enfonce 
directement  dans  la  commissure  œsophagienne  correspondante. 

Très  nettement  différent  chez  certains  Insectes(Orthoptères,  etc), 
le  tritocérébron  est  ici  confondu  avec  les  parties  voisines.  Le  point 
d'émergence  du  nerf  labral  et  du  nerf  stomatogastrique  indique 
seul  cette  région  cérébrale.  J.  C. 


Le  polymohpuisme  des  mâles  chez  les  Arthropodes  et  notamment 
CHEZ  les  Coléoptères  et  les  Acariens,  par  M.  le  D»"  E.  L.  Troues- 
SART.  {Le  Naturaliste,  1887,  9'^  année,  2«  série,  n*  11,  p.  i3o,) 

Après  avoir  rappelé  que  les  animaux  chez  lesquels  les  sexes 
sont  séparés  se  divisent  en  deux  catégories,  comprenant  Tune 
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des  espèces  où  les  mâles  ne  diffèreal  des  femelles  que  par  les 
organes  de  la  génération,  l'autre  des  espèces  où  les  mâles  se  dis- 
tinguent  en  outre  par  des  caractères  sexuels  secondaires,  M.  Troues- 
sart  montre  que,  chez  les  Arthropodes,  ces  caractères  sexuels  secon- 
daires peuvent  porter  sur  des  organes  très  divers,  antennes,  man- 
dibules, pattes,  etc.,  aussi  bien  que  sur  la  couleur  des  téguments, 
et  en  même  temps  o£frir,  dans  la  môme  «espèce,  des  variations 
très  étendues.  Il  cite  à  ce  propos  des  exemples  curieux  offerts  par 
les  m&les  des  Lucanides  européens  et  exotiques  {Lucanus  cervus^ 
Cladognathus)  dont  les  mandibules  sont  tantôt  très  réduites,  tan- 
tôt énormément  développées  et  par  les  mâles  des  Acariens  du 
genre  Analges  dont  la  troisième  paire  de  pattes  est  tantôt  près* 
que  semblable  aux  autres,  tantôt  plus  ou  moins  fortement  altérée, 
et  pour  les  mâles  des  Freyana,  qui  appartiennent  au  même  ordre 
d'Arachnides  et  chez  lesquels  les  pattes  antérieures  varient  d'une 
façon  extraordinaire.  E.  0. 


Les  larves  des  Coléoptères  depuis  les  Dermëstides  jusqu'aux  Das- 

GYLLIDBS    et    DEPUIS    LES    LyCIDES    JUSQU'AUX    EnDOMYCHIDES,     par 

M.  P,-G.  {Le  Naturaliste,  1887,  g»  année,  a*  série,  n**  lo  et  i5, 
pp.  laa  et  178). 

L'auteur  qui  a  étudié  dans  un  précédent  article  (voir  ci-dessus 
Rev,  des  Tr.  scient.,  t.  VllI,  p.  23i)  les  larves  des  Coléoptères 
depuis  les  Cicindélides  jusqu'aux  Dermëstides,  continue  cette 
étude  jusqu'aux  Endomychides.  Il  décrit  et  figure  des  larves  de 
Bevmesiiées{Attagenus  pellio),  Byrrhides(^yrf'Aw*  pi7w/a),Parnides 
(Elmxs  œneus),  Hétérocérides  {Heterocerus  marginatus),  Lamelli- 
cornes [Dorcus  parallelipipedus),  Buprestides  {Ancylocheira  flavo- 
maculata),  Éiatérides  [Agrypnùs  aiomanus),  Cébrionides  [Cebrio 
gigas),  Dascyllides  {Cyphon  pallidus),  Lycides  [Lygistopterus 
sanguineus),  Téléphorides(re/epAorMS  rufus),  Malachiides  [Dasytes 
flavipes),  Clérides  {Opilo  mollis),  Anobiides  {Anobium  molle), 
Cissides  [Ennearthron  cornutum),  Lymexylonides  {Lymexylon 
navale),  Ténébrionides  [Blaps  producta),  Lagrlides  [Lagria  pube- 
scens),  Pyrochroïdes  {Pyrochroa  coccinea),  Mordellides  (Anaspis 
obscura),  Méloïdes  [Meloe  sp.)   et  Œdémerides  [Ditylus  lœvis), 

E.  0. 
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Recherches  sur  les  Insectes  vésicants  (suite),  par  M.  H.  Beauregabb. 
[Journal  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie,  1887,  23*  année,  n*  2, 
p.  125  et  pi.  XII  à  XVII). 

M.  Beauregard,  dans  cette  partie  de  son  mémoire  (voir  Aeo.  des 
Tr,  scient,  t.  Vil,  p.  389)  étudie  la  spermatogénèse  chez  les  Can- 
tharides,  puis  il  décrit  les  organes  mâles  externes,  Tappareil 
copulateur,  Tappareil  femelle  et  Tarmure  génitale  d'un  grand 
nombre  d'Insectes  vésicants.  11  montre  que  Tarmure  génitale 
femelle  est  formée  constamment  par  le  neuvième  urite  et  que  les 
Insectes  vésicants  ne  font  pas  exception  à  la  régie  générale  établie 
par  M.  de  Lacaze-Duthiers.  L'appareil  génital  femelle  est  constitué 
sur  le  même  plan  que  celui  de  la  majorité  des  Coléoptères  et 
comprend  deux  ovaires,  dont  lesoviductes  courts  s'unissent  tantôt 
en  un  vagin  dilaté  antérieurement  en  une  vaste  vésicule  eopula- 
trice  à  laquelle  sont  souvent  annexés  un  réservoir  séminal  et  une 
glande  accessoire.  L'appareil  copulateur  consiste  généralement 
en  un  étui  extérieur  de  consistance  cornée,  renfermant  une  gout- 
tière également  cornée,  dans  laquelle  pénètre  le  conduit  éjacula- 
lateur  qui  s'y  élargit  en  un  tube  chitineux  constituant  la  verge. 
Toutefois  cet  appareil  présente,  suivant  les  genres  et  les  espèces, 
des  différences  assez  notables  qui  sont  indiquées  dans  le  mémoire 
de  M.  Beauregard.  Après  avoir  étudié  la  disposition  des  derniers 
segments  de  l'abdomen  chez  un  grand  nombre  d'Insectes  vésicants 
cet  anatomiste  a  reconnu  qu'une  longue  pièce  chitineuse  bifurquée 
en  Y  qui  est  située  sur  la  face  ventrale,  immédiatement  au-dessus 
du  huitième  urite,  appartient,  de  même  que  la  membrane  qui  la 
supporte,  au  neuvième  urite  et  qu'elle  doit  être  assimilée  à  deux 
sternorhabdites  convergents.  Chez  les  Mylabres  l'oridce  génital 
s'ouvre  à  l'extrémité  du  huitième  segment  et  l'orifice  anal  dans  le 
neuvième  segment,  et  se  trouve  par  conséquent  dans  les  mêmes 
rapports  de  situation  que  ceux  qui  ont  été  indiqués  par  M.  de  La- 
caze  Duthiers  pour  les  Insectes  femelles.  E.  0. 


La  faune  entomologique  de   l'Amérique   septentrionale    et    ses 

AFHNITÉS  AVEC  LA  FAUNE  EUROPÉENNE  par  M.    L.   DuPONT.    {FeuUle 

des  jeunes  Naturalistes,  1887,  *7*  ^nnée,  n**  aot  et  202,  p.  i23  et 
i33.) 

Après  avoir  signalé  les  nombreuses  analogies  (|ue   la  faune 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  789 

entomologique  actuelle  de  l'Amérique  septentrionale  présente  avec 
la  faune  européenne,  M.  L.  Dupont  constate  que  cette  ressem- 
blance ne  peut  s'expliquer  que  par  une  connexion  ancienne 
des  deux  continents,  soit  au  moyen  d'un  isthme  gigantesque  jeté 
à  travers  TAtlantique,  soit  par  les  régions  polaires.  Cette  dernière 
hypothèse  semble  à  M.  Dupont  de  beaucoup  la  plus  probable,  les 
recherches  d'Oswald  Heer  et  de  M.  de  Saporta  ayant  démontré 
que  les  régions  polaires  ont  joui  pendant  longtemps  du  climat 
équatorial  actuel,  et  que  les  végétaux  de  ces  régions  ont  été  forcés, 
par  le  refroidissement  et  Textension  des  glaciers,  à  émigrer  vers 
le  sud.  L'Europe,  TAsie  et  l'Amérique  s'étant  ainsi  peuplées  de  végé- 
taux venus  du  nord,  on  peut  admettre  suivant  M.  Dupont  que 
quelque  chose  d'analogue  s'est  produit  pour  le  monde  entomo- 
logique. E.  0. 


Quelques  mots  sur  la  faune  et  la  flore  de  l'île  Miquelon  (Amérique 
boréale)  par  M.  l'abbé  J.  Dominique.  {Feuille  des  jeunes  Natu- 
ralistesj  1887,  *7*  année,  n®  197,  p.  61.) 

Après  avoir  donné  quelques  renseignements  sur  la  flore  de 
Miquelon,  M.  l'abbé  J.  Dominique  cite  trente-deux  espèces  de 
Coléoptères  qui  ont  été  capturés  sur  cette  île  par  M.  le  docteur 
Delamarre.  médecin  de  la  station.  E.  0. 


Diagnoses  de  deux  Coléoptères  nouveaux  de  l'Afrique  orientale, 
par  M.  L.  Fairmaire.  {Le Naturaliste,  1887,9®  série,  n*  19,  p.  223.) 

Temnorhynckus  Raffrayi  et  Cantharocnemis  plicipennis  sont 
les  noms  proposés  pour  ces  deux  espèces  nouvelles  provenant  la 
première  de  l'ile  de  Zanzibar,  la  seconde  du  Tanganyika.  E.  0. 


Tableau  des  espèces  françaises  du  genre  Chbysombla  {suite  et  fin), 
par  MM.  L.  Fauconnet  et  C.  Marchal.  {Feuille  des  jeunes  Natu- 
ralistes, 1886,  17»  année,  n«»  196,  197  et  198,  pp.  55,  63  et  90.) 
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Le  Ver  palmiste,  larve  comestible  du  Calandra  palmarum,  par 
M.  Pabre-Dombr&ue.  (Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  2"  série, 
n*  18,  p.  217.) 

M.  Fabre-Domergue  donne  dans  cet  article  quelques  renseigae- 
ments  sur  la  Calandre  des  Palmiers,  Charançon  de  forte  taille 
dont  les  larves  entrent  depuis  uoe  époque  fort  reculée  dans  l'ali- 
mentation des  habitants  des  Antilles.  Il  est  probable  que  cette 
utilisation  du  Ver  palmiste  comme  aliment  aura  été  transmise  aux 
colons  par  les  Caraïbes.  E.  0. 


La  Cigale,  quelques  lignes  de  l'histoire  des  sciences,  par  M.  Etienne 
Rabaud.  {Le  Naturaliste,  1887,  9»  année,  2»  série,  n*  17,  p.  2o5, 
[avec  fig.].) 

L'auteur,  après  une  description  succinte  de  l'espèce,  insiste  par- 
ticulièrement sur  les  croyances  dont  la  Cigale  a  été  l'objet  dans 
l'antiquité,  E.  0. 


Accident  causé  par  la  Réduve  masquée,  par  M.  P.  Mégnin.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie^ 
1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  563.) 

En  citant  un  exemple  des  accidents  que  peut  déterminer  la 
piqûre  de  la  Réduve  masquée,  M.  Mégnin  émet  l'hypothèse  que 
c'est  la  salive  même  de  l'insecte  qui  est  venimeuse.  E.  0. 


La  manne  des  Hébreux,  par  M.  Ed.  André.  {Le Naturaliste^  1887,  9'' 
année,  2®  série,  n®  i3,  p.  i52[avec  fig.]-) 

M.  André  réserve  les  observations  de  Hardwicke  et  d'Ehrenberg 
qui  ont  démontré  que  la  manne  des  Hébreux  n'était  autre  chose 
qu'une  production  sucrée  due  à  la  piqûre  d'une  Cochenille  sur 
les  branches  du  Tamarix,  et  il  rappelle  que  cette  Cochenille  a  été 
nommée  par  M.  le  docteur  Sîgnoret  Gossyparia  mannlparus.  En 
même  temps  il  constate  que  l'on  ne  sait  pas  encore  précisément 
si  la  matière  sucrée  qui  découlait  et  qui  suinte  encore  sur  le  sol 
aux  environs  du  Sinaï  est  un  extravasement  de  la  sève  ou  une 
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sécrétion  de  la  Cochenille  elle-même  dont  Tespèce  d'ailleurs  n'est 
pas  encore  complètement  connue,  la  femelle  seule  ayant  été  dé- 
crite et  le  mÀle  restant  à  découvrir.  E.  0. 


Les  MALES  DU  Lecanwm  hbspbridum  et  la  parthénogenèse,  par  M.  R. 
Montez.  {Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences j  1887,  t.  CIV, 
n«  7,  p.  449.) 

Jusqu'à  ces  derniers  temps  on  citait  le  Lecanidium  hespeHdum 
comme  un  animal  parthénogénétique,  chez  lequel  la  fécondation 
par  les  mâles,  d'ailleurs  totalement  inconnus,  ne  s'opérait  que  de 
rare  en  rare,  si  même  elle  était  nécessaire.  Tout  récemment  cepen- 
dant M.  Moniez  est  parvenu  à  découvrir  non  point  exceptionnel- 
lement, mais  en  abondance,  des  individus  m&les  de  cette  espèce, 
isolés  chacun  dans  un  cul-de-sac  ovarien  semblable  à  ceux  qui 
renferment  les  larves  des  femelles.  Ces  mâles  qui  se  trouvaient  à 
plusieurs  stades  de  développement  ;  les  uns  avaient  le  corps 
revêtu  d'une  coque  très  mince  et  occupé  entièrement  par  les 
testicules;  d'autres  présentaient  déjà  cinq  ou  six  plis  de  l'enve- 
loppe externe  correspondant  aux  anneaux  ;  d'autres  enfin  portaient 
les  ornements  en  saillie  qui  caractérisent  l'adulte,  étaient  pourvus 
d'antennes,  de  pattes^  de  soies  caudales  et  d'un  pénis  très  déve- 
loppé, mais  n'offraient  aucune  trace  d'yeux  et  différaient  des 
femelles  par  ce  caractère  aussi  bien  que  par  leur  enveloppe 
non  chitinisée.  L'organisation  et  la  situation  du  mâle  font 
supposer  à  M.  Moniez  qu'il  y  a  accouplement,  mais  que  cet  accou- 
plement s'opère   plutôt  dans   l'appareil    femelle    qu'au  dehors. 

E.  0. 


Des  effets  du  parasitisme  des  Stylops  sur  les  Apiaires  du  genre 
Andrena  par  M.  J.  Pérez^  professeur  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Bordeaux.  [Actes  de  la  Soc.  linnéenne  de  Bordeaux^  1886,  vol. 
XL,  4*  série,  t.  X  [reçu  en  1887]  p.  21  et  pi.  I  et  II  ) 

Les  Andrènes  et  particulièrement  celles  de  certaines  espèces 
{Andrena  Flessœ^  A.  labialis,  A.  varianSy  A.  afzeliella,  etc.)  sont 
fréquemment  attaquées  par  des  Stijlopsqm  ne  les  font  point  périr, 
mais  qui  déterminent  dans  la  conformation  et  l'aspect  extérieur 
de  leurs  hôtes  des  changements  parfois  assez  considérables  pour 
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altérer  les  caractères  spécifiques  ou  les  caractères  sexuels.  Ces 
chaugements  portent  sur  la  longueur  de  TabdomeQ,  la  grosseur 
de  la  tète,  les  villosités  et  les  ponctuations  des  segments,  la  co- 
loration de  la  face,  la  disposition  des  organes  de  récolte  et  les 
dimensions  de  Taiguillon  de  la  femelle,  le  développement  de  Tap- 
pareil  copulateur  du  mâle,  le  nombre  et  la  forme  des  articles  des 
antennes,  etc.  Les  modifications  des  caractères  sexuels  externes 
qui  donnent  à  la  femelle  certains  attributs  du  mâle  et  vice  versa 
sont  la  suite  d*une  atteinte  portée  par  le  parasite  à  l'appareil  gé- 
nital interne.  M.  Pérez  a  en  efi*et  constaté,  en  disséquant  des  An- 
drènes  stylopisées,  que  dans  ce  cas  les  ovaires  ou  les  testicules 
étaient  atrophiés  complètement  ou  d'un  côté.  E.  0. 


Le  cardia  chez  les  Apiaires,  étude  d'anatomie  entohologique  et 
ÉTUDE  de  physiologie  incROSCOPiQUE,  par  M.  p.  Boise.  [Feuille  des 
jeunes  Naturalistes,  1887,  17®  année,  n"  aoo,  p.  111  [avec  fîg-].) 

M.  Boise  décrit  la  disposition  que  présente  chez  les  Apiaires  le 
cardia,  ouverture  du  véritable  estomac,  qui  se  trouve  à  l'extré- 
mité postéro-inférieure  du  Jabot  ou  estomac  â  miel,  résultant  lui- 
même  d'une  dilatation  de  l'œsophage  à  son  entrée  dans  l'abdomen. 
Cette  ouverture  est  fermée  par  un  système  de  lèvres,  dont  l'au- 
teur a  soigneusement  étudié  le  fonctionnement  et  qui,  d'après 
lui,  n'agit  pas  comme  un  système  valvulaire  automatique,  mais 
qui  peut,  à  la  volonté  de  l'insecte,  empêcher  le  nectar  de  pénétrer 
dans  l'appareil  digestif  ou  laisser  le  miel  descendre  dans  l'estomac 
proprement  dit.  E.  0. 


Sur  l'arrêt  complet  du  développement  de  certaines  larves  d'Hymé- 
noptères ET  SUR  l'augmentation  OU  LA  DIMINUTION  DE  NOURRITURE 
IMPOSÉES  A  d'autres  LARVES  DE  LA  MÊME  FAMILLE,  par  M.  NiCOLAS, 

conducteur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Avignon.  [Assoc.  franc, 
pour  r avancement  des  sciences,  compte  rendu  de  la  i5«  session, 
Nancy,  1886  [publié  en  1887],  a«  partie,  p.  601.) 

L'auteur  qui  avait  présenté,  l'année  précédente,  au  Congrès  de 
Grenoble  (voir  Rev,  des  Trav.  scient. y  t.  VII,  p.  612),  quelques 
observations  sur  l'arrêt  de  développement  chez  certaines  larves 
d'Hyménoptères,  a  poursuivi  ses  recherches  sur  le  même  sujet  et 
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a  obtenu  des  résultats  conformes  à  ses  prévisions.  La  sortie  des 
larves  s'est  opérée  toujours  dans  l'ordre  de  superposition  des 
cellules,  et  lorsqu'une  larve,  arrêtée  dans  son  développement,  est 
restée  trop  longtemps  stationnaire,  celles  qui  se  trouvaient  au- 
dessous  d'elle  sont  mortes  sans  chercher  à  franchir  la  cloison  très 
mince  qui  les  séparait  des  cellules  supérieures.  C'est  ainsi  que 
sur  neuf  cellules  superposées  dans  un  roseau  que  M.  Nicolas  avait 
enfermé  dans  un  tube  de  verre,  obturé  par  des  tampons  de  coton, 
les  cinq  premières  se  sont  débarassées  régulièrement  et  successi- 
vement de  leurs  hôtes,  la  sixième  est  morte  après  s'être  blessée  en 
fracturant  son  cocon,  la  septième  s'est  développée  après  un  retard 
de  deux  années,  et  la  huitième  et  la  neuvième  sont  mortes  sans 
avoir  pu  sortir,  M.  Nicolas  est  parvenu  également  à  augmenter 
considérablement  la  sécrétion  soyeuse  des  larves  d'Odyneres  nidu- 
latus  en  leur  fournissant  une  nourriture  très  abondante.     E.  0. 


Les  nids  des  Mégaghilbs  (Hyménoptères  de  la  famille  des  Melu- 
FÈREs),  par  M.  Ed.  André.  [Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  a"  sé- 
rie, n°  t4,  p.  i65  [avec  figures].) 

L'auteur  montre  qu'il  y  a  dans  le  genre  Megachile  deux  grands 
groupes  ayant  des  habitudes  absolument  distinctes  et  qu'une  clas- 
sification naturelle  devra  chercher  a  distinguer.  Certaines  Méga- 
chiles,  en  effet,  comme  le  Megachiles  centuncularis,  découpent 
dans  les  feuilles  des  Rosiers  et  d'autres  arbustes  des  fragments 
arrondis  ou  allongés  dont  elles  se  servent  pour  fabriquer  les  loges 
destinées  à  recevoir  leurs  œufs.  D'autres,  au  contraire,  comme  la 
M,  ericetocum,  la  M,  Dufossei  et  la  M,  lanata^  construisent  des  lo- 
gettes  en  mortier  durci  qu'elles  fixent  contre  un  mur,  autour 
d'une  branche  ou  dans  l'excavation  d'une  tige  de  bambou. 

E.  0. 

Étude  sur  l'lvstinct  des  Cerceris  orsata,  par  M.  Paul  Marchal, 
{Arc h,  de  ZooL  expérimentale  et  générale,  1887,  2»  série,  t.  V, 
n»  1,  p.  27.) 

L'auteur  a  minutieusement  observé  les  mœurs  àaCerceris  omata; 
il  a  vu  de  quelle  façon  les  Insectes  de  cette  espèce  parviennent  à 
s'emparer  des  Andrénites  du  genre  Halyctes,  comment  elles 
donnent  à  leur  proie  le  coup  d'aiguillon  et  comment  elles  lui 
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malaxent  la  nuque  ;  il  a  soigneusement  constaté  Téta t  des  victimes 
et  de  Tensemble  de  ses  observations  il  croit  pouvoir  conclure  que 
le  Cerceris  omaia  obéit  à.  une  force  aveugle,  résultant  d'une  habi- 
tude contractée  par  Tun  de  ses  ancêtres  et  transmise  de  généra- 
tion en  génération.  Au  point  de  l'instinct  cet  Hyménoptère,  dit 
M.  Marchai,  se  place  entre  V Hyménoptère  bourreau^  personnifié 
par  la  Guêpe  qui  décapite  sa  victime  pour  en  apporter  les  parties 
les  plus  succulentes  à  ses  larves,  tout  en  se  réservant  de  laper  ce 
qui  lui  convient,  et  V Hyménoptère  parab/seur^  représenté  par  la 
Sphex  aux  ailes  jaunes  ou  par  TAmmophile  hérissée  dontM.Fabre 
a  décrit  les  mœurs  dans  ses  Souvenirs  entomolo^iques.  Ces 
derniers  insectes  bien  supérieurs  au  Cerceris,^  gardent  de  mutiler 
leur  proie  et  ne  manifestent  pas  le  moindre  intérêt  individuel. 
M.  Marchai  fait  observer  toutefois  qu'à  côté  du  Cerceris  se  placent 
bien  d'autres  types  comme  le  Chorion  eompressum^  certains  Pam- 
piliusy  le  Philanthe  apivore,  etc.,  qui  montrent  autant  de  variétés 
et  de  stades  différents  dans  l'évolution  de  l'instinct  chez  l'Uymé- 
noptère  déprédateur.  E.  0. 

La  Mouche  a  scie  du  GaosEaLER  [Nbmatvs  Ribssu),  par  M.  Ed.  Ahdré. 
{Le  Naturaliste,  1887,  9*  année,  a»  série,  n**  11,  p.  i32.) 

L'auteur  décrit  et  figure  les  différents  états  du  Nematus  Ribesii 
dont  la  larve,  qui  a  l'apparence  d'une  chenille,  dévore  les  feuilles 
des  Groseillers  ;  il  résume  ce  que  l'on  sait  des  mœurs  et  des  méta- 
morphoses de  cette  espèce  qui  a  deux  générations  par  an  et  qui 
présente  des  phénomènes  de  parthénogenèse.  E.  0. 


Matériaux  pour  L'ntsTomE  des  Diptères  de  Sa6nb-et-Loire,  par 
M.  G.  Pii'RRE.  [Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  nat.  de  Saâne^et-Loire, 
1887,  t.  CIV,  i"fasc.,  p.  36.) 

Liste  de  cent  vingt-huit  espèces  de  Diptères  capturées  à  Gham- 
plecy,  près  Charolles.  E.  0. 

Sur  deux  Insectes  nuisibles  aux  jardins  potagers,   le  Pbytosomvs 

BUMICIS  L.  et  VACROLOPIA  ASSSCTELLA  ZELLER,  parM.  DECAUX.(/V«l7fe 

des  jeunes  Naturalistes^  1887,  17*'  année,  n*  ao2,  p.  i34). 

M.  Decaux  a  étudié  à  Gayeux^sur-^Mer  et  aux  environs  de  Paris 
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les  premiers  états  dû  Phytonomus  rumicis  dont  la  larve,  presque 
entièrement  apode,  ronge  les  feuilles  de  TOseille  et  ceux  de 
VAcf'olepia  asseclella  dont  la  chenille  ronge  les  feuilles  du  Poireau 
cultivé.  E.  0. 


Les  antenxes  des  Lépidoptères,  par  M.  Etienne  Rabaud.  (Le  Natu- 
raliste^ 1887,  9e  année,  a*  série,  n**  1  et  2,  p.  11  et  22  [avecfig.]. 

L'auteur  montre  par  quelques  exemples^  dans  quelles  limites 
étendues  sont  susceptibles  de  varier  les  formes,  les  dimensions  et 
les  couleurs  des  antennes  chez  les  Lépidoptères.  E.  0. 


La  PONTE  ET  LES  petites  chenilles  d'Hyponomeutes,  par  M.  P.  Chrétiex. 
[Le  Naturaliste^  1887,  9®  année,  1^  série,  n»  4,  p.  43.) 

M.  Chrétien  a  reconnu,  ce  qui  n'avait  pas  été  constaté  jusqu'ici, 
à  quel  moment  précis  de  Tannée  et  dans  quelles  conditions  s'opère 
la  ponte  des  Hyponomeutes  dont  les  chenilles  causent  desi  grands 
ravages  sur  les  arbres  fruitiers  et  les  arbustes  de  nos  jardins. 

E.  0. 


Note  sur  les  cuexilles  du  genre  Acostïa,  par  M.  P.  Chrétien.  [Le 
Naturaliste,  1887,  9*' année,  2«  série,  n®  12,  p.  142.) 

M.  Chrétien  a  reconnu  que,  par  suite  d'une  erreur  d'observation 
commise  sur  VAcontia  solarisy  Guénée  avait  été  conduit  à  attribuer 
à  toutes  les  chenilles  du  genre  Acontia  dix  pattes  seulement, 
tandis  qu'elles  en  possèdent  au  moins  douze.  Cette  indication 
inexacte  avait  été  reproduite  par  d'autres  auteurs.  E.  0. 


Note  sur  deux  chenilles  de  Diurnes  ayant  un  nombre  de  pattes 
ANORMAL,  par  M.  P.  Chrétien.  [Le  Naturaliste,  1887,  9*  année, 
2«  série,  n»  16,  p.  i85.) 

Comme  les  insectes  parfaits,  les  larves  et  les  chenilles  présentent 
parfois  des  anomalies  affectant  quelques-^una  de  leurs  organes  ou 
dÎTerses  parties  du  corps.  M.  P.  Chrétien,  qui  possédait  déjà  plu<^ 
sieurs  spécimens  de  ces  aberrations,  a  enrichi  récemment  sa 
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collection  de  deux  nouveaux  sujets  appartenant  à  la  catégorie  des 
Lépidoptères  diurnes.  L'un  de  ces  sujets  est  une  chenille  de  Papi- 
Ho  machaon  n'ayant  que  quinze  pattes,  l'autre  une  Vanessa  urticx, 
n'ayant  que  quatorze  pattes,  le  huitième  segment  étant  dépourvu 
de  la  troisième  paire  de  pattes  membraneuses,  à  la  place  desquelles 
on  n'aperçoit  que  de  petits  mamelons.  M.  Chrétien  pense  qu'en 
dépit  de  leur  conformation  défectueuse  ces  Chenilles  auraient  pu 
donner  naissance  à  des  Papillons  normaux.  E.  0. 


Rapport  de  la  Commission  des  soies  sur  ses  opérations  de  l'année 
1886.  —  Éducations  au  parc  de  la  Têtb-d'Or  et  a  la  magnanerie 
DE  MoNTPLAisiR,  par  M.  J.  DusuzEAU.  —  La  campagne  séricicole 
EN  1886,  par  M.  G.  Billioud.  —  Étude  sur  la  constitution  interne 
DE  LA  SOIE  DU  Ver  pernyen  {Attacus  Pehnyi)^  par  M.  L.  Blanc  — 
Comptes  rendus  des  opérations  de  la  condition  des  soies  de  Lyon, 
pendant  l'année  1886.  [Assoc,  de  la  Soc,  d'agriculture  y  histoire 
naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon,  5"  série,  t.  IX,  1886  [publié  en 
1887],  pp.  426  et  suiv.) 

La  Commission  des  soies  de  Lyon  a  fait,  en  1886,  dans  une 
partie  du  jardin  botanique  de  la  Téte-d'Or,  des  essais  d'élevage 
des  principales  espèces  de  Vers  à  soie  sauvages  tels  que  la  Saturnie 
du  Japon  [Saturnia  yama-maï),  la  Saturnie  de  Chine  [S,  Pernyi)^ 
la  Saturnie  de  l'Inde  [S,  mylitta),  la  Saturnie  de  l'Amérique  du 
Nord  [S.  lelea  polyphemus),  la  Saturnia  pyri,  V Attacus  cynthia^ 
VAciias  lunay  la  Cricula  trifenestrata^  etc.  Ces  expériences  étaient 
principalement  destinées  à  montrer  au  public  la  mode  de  déve- 
loppement de  ces  différents  Lépidoptères,  les  conditions  néces- 
saires à  leur  prospérité  et  les  produits  qu'ils  sont  capables  de 
fournir  à  l'industrie.  Des  éducations  de  Vers  à  soie  domestiques 
ont  également  été  poursuivies  dans  la  magnanerie  de  Montplaisir, 
comme  les  années  précédentes  et  une  partie  des  graines  que  l'on 
a  fait  éclore  avait  été  soumise  au  système  de  surchauffage  pré- 
conisé par  M.  Rollat.  Les  embryons  ainsi  traités,  ont  mis  à  éclore 
un  temps  plus  long  que  les  embryons  placés  dans  les  conditions 
normales  ;  les  Vers  se  sont  montrés  doués  d'un  vif  appétit  et  ont 
effectués  leurs  mues  à  des  époques  plus  rapprochées,  mais  beau- 
coup d'autres  en  ont  succombé,  au  quatrième  âge  et  au  cinquième 
&ge,  peut-être  parce  que  les  graines  avaient  été  soumises  à  une 
chaleur  trop  intense.  E.  0. 
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Noté  sur  la  chenille  de  l'Erastria  vBwnaTUiAy  par  M.  P.  Chrétien. 
{Feuille  des  jeunes  Naturalistes^  1887,  17®  année,  n*  198,  p.  85.) 

M.  Chrétien  donne  une  description  détaillée  de  la  chenille  de 
VErastna  venustula,  jolie  petite  espèce  de  Noctuelle  dont  on  a 
capturé  de  rare  en  rare  quelques  individus  dans  Test,  le  sud-ouest 
et  le  centre  de  la  France  et  même  aux  environs  de  Paris,  mais 
dont  les  mœurs  et  le  régime  ne  sont  pas  encore  bien  connus, 
grâce  au  mystère  dont  certains  éleveurs  allemands  ont  cru  devoir 
entourer  leurs  éducations. 

Il  est  nécessaire  d*ajouter  toutefois  que  deux  communications 
insérées  dans  le  n"  199  de  la  Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  et  qui 
sont  dues,  Tune  à  M.  A.  Levêque,  Tautre  à  la  rédaction  de  VEnto- 
mologisfs  Monthhj  Magazine^  tendent  à  éclaircir  ce  mystère.  D'après 
la  dernière  communication,  la  chenille  de  ïErasttna  venustula 
vivrait,  du  moins  en  Angleterre,  aux  dépens  des  fleurs  de  la  Po^en- 
alla  tomentilla,  E.  0. 


Documents  pour  servir  a  l'histoire  des  Échinorhynques,  par  M.  le 
D'  R.  Kqehler,  chargé  d'un  cours  complémentaire  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Nancy.  (Journ.  de  CAnatomie  et  de  la 
Physiologie^ iSSj,  23«  aunée,  n»  6,  p.  61a  et  pi.  XXVlIlet  XXIX.) 

M.  Kœhler  qui  avait  entrepris  en  i884,  l'étude  des  Echinorhyn- 
chus  anguslatus  et  proteus,  si  fréquents  chez  les  Barbeaux  de  la 
Meurthe,  a  réussi  depuis  à  obtenir  quelques  spécimens  de  l'^*. 
gigas  du  Porc  et  de  1'^.  heruca  de  la  Grenouille,  et  a  pu  faire  une 
étude  comparative  de  ces  différentes  espèces^  spécialement  au 
point  de  vue  de  la  structure  des  fibres  musculaires,  étude  dont 
les  principaux  résultats  ont  été  consignés  dans  une  note  présentée 
à  l'Académie  des  sciences  (voir  ci-dessus  Rev.  des  Tr,  scient, yi.  VIII, 
p.  599).  Il  a  fait  également  des  recherches  sur  la  structure  des 
kystes  des  E,  angustatus  et  proteus  et  il  est  arrivé  à  des  résultats 
complètement  différents  de  ceux  qui  ont  été  exposés  par  M.  Mégnin 
En  effet  non  seulement  M.  Kœhler  n'a  pas  trouvé  d'ouverture  buc- 
cale chez  les  larves  si  abondantes  dans  l'intestin  du  Barbeau, 
mais  il  a  même  observé  que  la  plupart  d'entre  elles  ne  possè- 
dent pas  encore  les  lemnisques  au  moment  où  elles  subissent  une 
dégénérescence  spéciale  qui  indique  qu'elles  ont  cessé  de  vivre. 
Rkvub  des  trav.  scient.  —  T.  Vlil,  u^  i{.  54 
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Suivant  M.  Kœhler,  les  Échinorhynques  ne  peuvent  être  rappro- 
chés ni  des  Trématodes,  comme  le  veut  M.  Mégnin,  ni  des  Néma- 
todes,  comme  le  prétendent  d'autres  naturalistes,  et  se  rattachent 
peut-être  aux  Cestodes,  par  une  forme  singulière,  découverte  par 
Lindemann  et  appelée  Paradoxites.  Cette  dernière  opinion  n'est 
formulée  du  reste  qu'avec  une  grande  réserve,  Tétude  des  Para- 
doxites étant  encore  incomplète  à  certains  égards.  E.  0. 


Note  sur  l'anatomie  d'une  Némerte  d'Obogk  [Langia  obockïana)^  par 
M.  L.  JouBi?(,  licencié  es  sciences,  préparateur  de  la  station  de 
Roscoff.  [Arch,  deZooL  expérimentale  et  générale^  ^887,  a*  série, 
t.  V,  n«  1,  pi.  61  et  pi.  let  11.) 

L'espèce  dont  M.  Joubin  donne  une  description  zoologique  et 
anatomique  des  plus  complètes,  a  été  rapportée  d'Obock,  avec 
d'autres  Turbellariés,  par  M.  leD'  Faurot.  Elle  vit  à  une  profon- 
deur de  l'^à  l'^ySo,  sous  les  pierres  et  dans  la  vase  formant  le 
fond  d'un  herbier,  où  se  trouve  abondamment  un  beau  thalas- 
sème  rouge  et  qui  est  situé  au  pied  du  cap  Obock.  Pendant  la  vie, 
l'animal,  qui  mesure  environ  3o  centimètres,  est  d'un  rouge 
carminé  et  par  sa  coloration,  aussi  bien  que  par  l'absence  de  bords 
ondulés  le  long  du  sillon  dorsal  et  par  d'autres  particularités  ana- 
tomiques,  se  distingue  nettement  de  la  Langia  formosa  d'Hubrecht, 
qui  constitue  le  type  du  genre  Langia  du  même  auteur.     E.  0. 


Sur  les  kystes  bruns  de  l'Anôuillule  de  la  betterave,  par  M.  J. 
Chatin.  [Comptes  rendus  de  l'Acad,  des  sciences,  1887,  ^-  ^V» 
no  a,  p.  i3o.)  Voir  aussi  (Bull,  de  la  Soc,  philom.,  1887  et  ci- 
dessus  Itevue  des  Tr.  scient,,  t.  VIII,  p.  76.) 


Nouvelles  études  sur  l'embryogénie  des  Nématodes,  par  M.  Paul 
Hallez.  [Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  t.  CIV,  n*  8, 
p.  517.) 

M.  Paul  Hallez  décrit  en  détail  les.  transformations  du  mésoderme 
des  Nématodes,   à  partir  du  stade  16,  limite  qu'il  n'avait  pu 
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dépasser  dans  ses  observations  précédentes,  après  avoir  vu  les 
deux  cellule^  initiales  du  mésoderme  engendrer  chacune  une  nou- 
velle cellule  et  avoir  constaté  la  formation  de  deux  rangées  cen- 
trales de  cellules  mésodermiques.  Ce  stade  16,  dit  M.  Hallez,  est 
formé  :  !•  de  quatre  cellules  entodermiques  dont  Tantérieure  et 
la  postérieure  formeront  respectivement  l'intestin  antérieur  et 
rintestin  postérieur,  tandis  que  les  deux  intermédiaires  donne- 
ront naissance  à  Tintestin  moyen  ;  a»  de  deux  cellules  initiales  du 
mésoderme  ;  3°  de  deux  cellules  sexuelles  ;  4"  de  huit  cellules  ecto- 
dermiques  dont  la  centrale,  qui  porte  le  globule  polaire,  est 
vraisemblablement  le  point  de  départ  des  cellules  du  S3'stème 
nerveux  central.  «  Ainsi  dès  le  début  de  la  segmentation  se  trou- 
vent indiquées  toutes  les  régions,  tous  les  organes  du  nouvel 
être.  »  E.  0. 


Sur  l*anatomië  des  Gordiens,  par  M.  A.  Villot.  {Ann.  des  Se.  nat, 
Zool.  et  Paléont,,  1887,  ^7"  année,  7'  série,  t.  II,  art.  n"  4.) 

M.  Villoi  décrit,  dans  son  mémoire,  quelques  particularités  de 
structure  qu'il  a  récemment  observés  chez  les  Gordiens  adultes, 
il  rectifie  certaines  assertions  qu'il  avait  émises  dans  ss.  Monogra- 
phie des  Lh^agonneaux  {Arch,  de  Zool,  expérim,  et  génér.,  1874, 
t.  lit)  et  dans  ses  Nouvelles  recherches  sur  V organisation  et  le  déve- 
loppement des  Gordiens  [Ann.  des  Se,  nat,,  1881,  6'  série,  t.  XI)  et 
il  répond  aux  critiques  dont  ces  publications  ont  été  l'objet  de  la 
port  de  M.  P.  Vedjosky,  de  Prague  (Zur  Morphologie  der  Gordiiden 
in  Zeitsch.  f.  wissensch.  ZooL,  1886,  t.  XLIII).  Grâce  aux  nouveaux 
matériaux  qu'il  a  eus  à  sa  disposition  et  qui  lui  ont  permis  de 
suivre  tous  les  passages  de  la  forme  embryonnaire  à  la  forme 
adulte,  M.  Villot  a  pu  constater  que  les  Gordiens  se  rapprochent 
plus  des  Nématoïdes  et  des  Acanthocéphales,  que  des  autres  Vers, 
mais  qu'il  y  a  néanmoins  autant  de  raison  pour  les  séparer  des 
Nématoïdes  que  pour  distinguer  ceux-ci  des  Acanthocéphales. 
Les  Gordiens  sont  en  effet  nettement  caractérisés  par  leur  rostre 
embryonnaire,  par  la  structure  de  leurs  organes  génitaux  et  par 
la  supériorité  relative  de  leurs  téguments,  de  leur  parenchyme, 
de  leur  appareil  musculaire  et  de  leur  système  nerveux.    E.  0. 
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Sur  la  fonction  de  l*organe  énigmatioue  et  de  l'utbrus  des  Dendro- 
GOELES  d'eau  DOUCE,  par  M.  Paul  H  ALLEZ.  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences^  1887,  t.  CIV,  n»  22,  p.  1529.) 

L'auteur  admet  avec  M.  Jijima  que  Tuiérus  des  Dendrocœles  n'a 
rien  de  commun  avec  Torgane  qui  porte  le  même  nom  chez  les 
autres  animaux  et  que  c'est  une  simple  glande  sécrétant  la  subs- 
tance destinée  à  former  l'enveloppe  du  cocon,  il  croit,  d'autre 
part,  que  Vorgane  énigmatigue  est  une  sorte  de  piston  ou  de 
pompe  qui  puise  dans  le  cloaque  les  éléments  qu'il  introduit  et 
qu'il  lance  dans  le  canal  utérin.  Peut-être  aussi,  dit  M.  Uallez, 
cet  organe  joue-t-il  un  rôle  dans  la  distribution  des  œufs  fécondés 
dans  la  masse  des  cellules  vitellines  et  dans  l'expulsion  du  cocon 
au  dehors.  E.  0. 

Sur  quelques  points  de  l'anatomie  des  Hirudinées  rhvnchobdelles 
par  M.  G.  Dutilleul.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences, 
1887,  t.  CV,  n'2,  p,  128.) 

M.  Dutilleul  a  retrouvé  chez  l'embryon  de  plusieurs  espèces  du 
genre  Glossiphonia  l'organe  provisoire  dorsal,  signalé  récemment 
par  M.  Nusbaum,  de  Varsovie,  chez  l'embryon  de  la  Glossiphonia 
complanata  et  il  a  vu  que  cet  organe  occupe,  chez  la  G,  binoculala, 
précisément  la  place  de  l'organe  dorsal  de  l'adulte  qui  a  été  désigné 
sous  les  noms  de  glande  dorsale,  de  tache  jaune-brun,,  de  tache 
rousse,  mais  qui  doit  plutôt  être  appelé  lame  chitineuse  dor- 
sale. Le  même  anatomiste  a  reconnu  que  l'appareil  mâle  de  la 
Glossiphonia  sexoculata  rentre,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  dans  la  série 
des  formes  antérieurement  décrites  par  F.  Muller,  Budge,  etc. 
Enfin,  M.  Dutilleul  a  trouvé,  dans  les  différents  genres  de  la  série 
des  Rhynchobdelles,  des  modifications  adaptatives  des  téguments 
permettant  d'expliquer  l'origine  des  branchies  du  parasite  de  la 
Torpille.  E  0. 

Sur  la  genèse  de  la  cuticule  dans  le  groupe  des  Hirudinées,  par 
M.  Georges  Dutilleul,  licencié  es  sciences,  préparateur  du  cours 
de  Zoologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  {Bull,  scient,  du 
nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1887,  a*  série,  lo*  année, 
n"  3  et  4,  p.  147.) 

De  ses  recherches  M.  G.  Dutilleul  croit  pouvoir  conclure  que  la 
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sécrétion  du  mucus  n'a  rien  à  voir  avec  la  genèse  de  la  cuticule 
et  que  par  conséquent  la  théorie  de  M.  R.  Saint-Loup  ne  doit  pas 
être  acceptée.  Il  lui  parait  plus  rationnel  de  revenir  à  la  théorie 
généralementadmisepour  la  genèse  cuticulaire  et  de  reconnaître 
que  chez  les  Hirudinées,  comme  dans  les  autres  groupes,  la  cuti- 
cule est  le  résultat  d'une  transformation  de  la  paroi  externe  des 
cellules  épidermiques.  E.  0. 


ReCOERCHES  ANÀTOMIQUES  et  mSTOLOGIQUES  SUR  LA   PoNTOBDELLA    MURI- 

cATAj  par  M.  Georges  Dutilleul,  licencié  es  sciences,  prépara- 
teur à  la  Faculté  des  sciences  de  Lille.  {Assoc,  franc,  pour 
r  avancement  des  sciences;  compte  rendu  delà  i  5^  session,  Nancy, 
i886  [publié  en  1887],  a®  partie,  p.  579.) 

M.  Dutilleul,  qui  a  publié  dans  d'autres  recueils  le  résultat  de 
ses  observations  sur  l'appareil  génital  de  la  Pontobdella  muricata 
(voir  Rev,  des  Tr,  scient,,  t.  VI,  pp.  396  et  5oo),  expose,  dans  le 
présent  mémoire,  les  faits  que  lui  ont  fournis  l'étude  des  tégu- 
ments, des  ventouses  et  du  tube  digestif  dans  cette  espèce  d'Hiru- 
dînée  marine.  E.  0. 


Sur  un  nouveau  genre  de  Lombriciens  phosphorescents  et  sur 
l'espèce  type  de  ce  genre,  Photodrilus  phosphoreus  Dugès,  par 
M.  A.  GiARD.  {Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  ^887,  t.  CV, 

^     n»  19,  p.  87a.) 

Pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre,  M.  Giard  a  observé  à 
Wimereux,  dans  les  allées  d'un  jardin  assez  éloigné  de  la  mer,  un 
Ver  de  terre  lumineux  qui  lui  paraît  appartenir  à  un  genre  nou- 
veau du  groupe  des  Lombriciens  postclitelliens  de  M.  Perrier,  voisin 
des  Plutellus  et  surtout  des  Pontodrilus.  Ce  Ver,  dont  M.  Giard 
décrit  l'aspect  extérieur  et  la  structure  anatomique,  est  peut-être 
identique  au  Lumhricus  phosphoreus  que  Dugès  avait  trouvé  dans 
la  tannée  de  la  serre  chaude  du  Jardin  des  Plantes  de  Montpellier. 
A  Wimereux,  en  effet,  le  Photodrilus  se  rencontre  uniquement 
dans  les  plates-bandes  remplies  de  terreau  venant  des  serres  d'un 
horticulteur  de  Boulogne.  On  peut  donc  supposer  que  cette  espèce 
est  une  forme  exotique  qui  s'est  accommodée  du  climat  maritime 
du  Boulonnais.  E.  0. 
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Sur  la  structure  des  fibres  musculaires  de  quelques  Annéudes 
POLYCUÈTES,  par  M.  Jourdan.  {Comptes  rendus  de  CAcad,  des 
sciences,  1887,  t.  CIV,  n»  11,  p.  795.) 

L'auteur  a  étudié  les  muscles  des  téguments  chez  un  certain 
nombre  d'espèces  d'Annélides  {Hermione  hysiriXy  Polynœ  gru- 
bianoy  Eunice  torquata,  Syllis  spongicolla,  Phylodoce  Paneti,  Sipko- 
nostomadiplochœtuSy  TerehellaMeckeliiy  Sabellaria  alveolata,  Protula 
intestina)  et  il  a  reconnu  que  chez  tous  ces  animaux  les  ûbres 
musculaires,  en  dépit  des  variations  assez  étendues  qu'elles  pré- 
sentent, peuvent  êtres  rapportées  à  deux  types  :  les  unes  sont  à 
peu  près  cylindriques,  les  autres  sont  nettement  lamelleuses.  11 
existe  toutefois,  entre  ces  deux  formes  extrêmes,  une  série  inter. 
médiaire  d'éléments  plus  ou  moins  rubanés  les  reliant  entre 
elles.  D'après  M.  Jourdan  on  peut  distinguer,  comme  parties 
constitutives  de  ces  fibres,  une  substance  contractile,  parfaitement 
homogène  et  remarquable  par  sa  coloration  intense  et  un  noyau 
ovale,  situé  en  dehors  de  la  masse  de  substance  contractile  et' 
accompagné  d'un  corps  protoplasmique  plus  ou  moins  abondant. 

E,0. 


Sur  la  formation  des  feuillets  blastodermiques  chez  une  Ànnélide 
POLYCDÈTE  [Dasychone  lucdllana  D.  Ch.)  par  M.  Louis  Roule. 
[Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences^  1887,  ^«  ^^»  °"4>  P-  «^^O 

Comme  il  existe  entre  les  auteurs  de  grandes  divergences  d*opi- 
nion  au  sujet  de  l'origine  du  mésoblaste  chez  les  Annélides  poly- 
chètes,  M.  Louis  Roule  a  voulu  rechercher  comment  s'opère  la 
genèse  des  couches  blastodermiques  chez  la  Dasychone  lucuUana. 
Il  a  reconnu  que  dans  cette  espèce  la  segmentation  est  très  inégale, 
l'ovule  fécondé  se  divise  en  deux  sphères,  l'une  petite,  contenant 
la  majeure  partie  du  vitellus  évolutif,  l'autre,  plus  grande,  cons- 
tituée sur  l'amas  compact  des  granulations  vitellines.  Chacune  de 
ces  sphères  est  le  siège  de  phénomènes  que  M.  Roule  décrit  avec 
soin  et  qui  finalement  amènent  la  constitution  de  deux  feuillets, 
l'un  périphérique  (ectoblaste),  l'autre  central.  De  ce  dernier  se 
séparent,  au  moment  de  la  fermeture  du  blastopore,  quelques 
cellules  qui  se  placent  de  part  et  d'autres  de  la  fente  blastodo- 
rique  et  donnent  naissance  au  mésoblaste.  Dans  toutes  les  coupes 
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examinées  par  M.  Roule  ce  nombre  de  cellules  initiales  du  méso- 
blaste  lui  a  paru  supérieur  à  deux.  L'amas  central  d'éléments 
chargés  de  granulations  vitellines  correspond  ainsi,  dit-il,  à  un 
méso-endoblaste,  dont  se  sépare  d*abord  le  mésoblaste,  qui  subira 
son  évolution  particulière  et  àont  les  cellules  restante  consti- 
tueront l'endoblaste.  Après  la  fermeture  du  blastopore  une  cou- 
i-onne  de  longs  cils  vibratiles  apparaît  autour  d'un  des  pôles  de 
la  larve,  une  dernière  couronne  de  petits  cils  se  forme  en  arrière 
de  celle-ci  et  se  continue  sur  la  future  ligne  médiane  ventrale 
jusqu'à  l'extrémité  du  pôle  opposé  et  la  larve,  pour  devenir  libre, 
perd  la  membrane  Vitellirle  qui  ne  devient  donc  pas  la  cuticule 
larvaire.  Quelques  heures  après  leur  mise  en  liberté,  les  larves 
possèdent  deux  yeux  situés  en  avant  de  la  première  couronne 
ciliée  et  vers  leurs  deux  extrémités  quelques  bâtonnets  semblables 
à  des  cnidocils.  Dans  des  notes  subséquentes  M.  Roule  se  propose 
de  s'occuper  de  ces  organes  de  relation  en  exposant  les  résultats 
auxquels  il  est  arrivé  en  étudiant  les  larves  de  Dasychone, 

E.  0. 


Histologie  du  GE^fRE  Eunicb,  par  M.  Et.  Jourdan,  chargé  d'un  cours 
complémentaire  à  la  faculté  des  sciences  de  Marseille,  professeur 
d'histologie  à  l'École  de  Médecine  {Ann.  des  Se,  nat.^  ZooL  et 
Paléont.,  1887,  ^7'  année,  t.  II,  n««  3,  4,  5  et  6,  art.  n°  6, 
pi.  XII  âXVI  eiBibl.  de  l'École  des  Hautes-Études,  Se.  nat.,  1887, 
t.  XXXIV,  1»- partie,  art.  n»  1  et  pi.  XII  à  XVI  [i  à  5  du  mémoire.] 

Après  avoir  indiqué  de  quelle  façon  il  a  procédé  dans  ses  re- 
cherches, M.  Joiirdaii  décrit  la  structure  histologique  des  tégu- 
ments, des  soies,  d  u  cerveau,  du  cordon  nerveux  ventral  et  des  nerfs 
périphériques  des  Euniciens;  puis  il  rend  compte  des  observations 
anatomiques  qu'il  a  pu  faire  sur  les  différents  systèmes  organiques 
de  segments  régénérés  appartenant  les  uns  à  VEunice  torquata, 
les  autres  à  VEunice  Harassii,  Dans  Un  autre  chapitre  de  son 
mémoire,  l'auteur  étudie  d'abord  les  antennes  de  ces  deux  espèces 
et  celles  de  VEunice  torquata  et  de  la  Marphysa  sanguinea,  ensuite 
les  cirrhes  et  spécialement  les  cirrhes  ventraux  dont  l'histologie 
était  bien  moins  connue  que  celles  des  cirrhes  dorsaux,  puis  les 
appendices  de  l'extrémité  postérieure  et  l'organe  de  la  nuque  qui 
se  retrouve  avec  des  aspects  variables,  mais  avec  une  structure 
identique,  chez  la   plupart  des  Annélides  et  dont  il  lui  parait 
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téméraire  jusqu'ici  de  vouloir  indiquer  le  rôle  physiologique. 
Passant  à  Texamen  de  l'appareil  visuel,  M.  Jourdan  confirme,  en 
les  complétant  et  en  les  rectifiant  sur  quelques  points  de  détail, 
les  observations  de  Gruber  et  nous  dépeint  Toeil  des  Euniciens 
comme  étant  constitué  par  un  cristallin  dont  le  corps  est  une 
formation  nouvelle,  semi-liquide  et  peut  être  analogue  au  mucus 
sécrété  par  Tanimal.  Ce  cristallin  est  muni  d'une  capsule  qui 
n'est  autre  chose  que  la  cuticule  des  parois  du  corps  amincie  et 
refoulée  ;  la  rétine  et  le  corps  vitré  sont  constitués  par  des  cel- 
lules qui  résultent  d'une  transformation  des  cellules  épithéliales 
de  l'hypoderme  et  que  M.  Jourdan  compare  aux  éléments  sensltifs 
figurés  par  Fraisse  chez  laPatelle,  aux  cellules  chargées  de  pig- 
ment à  la  base  et  réfringentes  à  leur  extrémité  périphérique, 
décrites  par  Sharp  chez  les  Lamellibranches  et  même  aux  yeux 
élémentaires  des  Insectes,  où  cependant  le  pigment  réside  dans 
des  cellules  spéciales. 

M.  Jourdan  a  trouvé  le  tube  digestif  des  Euniciens  construit 
sur  le  même  type  que  chez  les  autres  Annélides  :  à  la  région  cor- 
respondant à  l'œsophage  succède  une  portion  qui  joue  le  rôle 
d'un  estomac  et  d'un  foie  et  qui  est  suivie  elle-même  d'une  région 
tapissée  de  cellules  épithéliales  de  protection  et  dépourvue  d'or- 
ganes glandulaires  distincts.  Les  branchies  sont  constituées  essen- 
tiellement par  deux  vaisseaux  recouverts  par  une  couche  de 
muscles  longitudinaux  et  protégés  par  un  épithélium  semblable  à 
celui  de  l'épiderme  de  la  surface  générale  du  corps  et  le  système 
vasculaire  se  compose  de  deux  vaisseaux  longitudinaux  placés 
au-dessous  du  tube  digestif  et  d'un  autre  vaisseau  longitudinal 
inférieur  au  système  nerveux  central.  Ces  troncs  principaux  sont 
réunis  par  des  anses  transversales.  M.  Jourdan  n'a  pas  étudié 
complètement  la  structure  histologique  de  ces  vaisseaux  dans 
lesquels  il  a  cru  remarquer  cependant  certaines  particularités  qui 
méritent  d'être  examinées.  Enfin  cet  anatomiste  a  terminé  son 
mémoire  par  une  étude  des  glandes  pédieuses,  des  organes  pig- 
mentaires  latéraux  et  de  l'organe  segmentaire  qui  lui  a  paru 
s'ouvrir,  chez  les  Euniciens,  sur  le  bord  de  la  face  centrale  et 
correspondre  plutôt  à  un  conduit  vecteur  des  produits  génitaux 
qu'à  une  organe  de  sécrétion.  E.  0. 
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Structure  histologique  des  téguments  et  des  appendices  sensitifs 

DE  L'HeRMIONB  BrSTRiX  ET  DU  PoLYNOB  GRUBIAPTA,  par  M.  Et.  JOURDAN, 

chargé  d'un  cours  complémentaire  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Marseille,  professeur  à  l'École  de  médecine.  {Arch.  de  Zool, 
expérim.  et  généraky  1887,  a«  série,  t.  V,  n®  1,  p.  91  et  pi.  3  et  4.) 

L'auteur  décrit  la  structure  histologique  des  téguments  et  des 
élytres  de  YHermione  hystrix  et  il  fnontre  que  dans  cette  espèce, 
les  cirrhes  dorsaux  sont  des  organes  de  toucher  actif,  pourvus 
chacun  d'un  nerf  qui  entre  en  communication  avec  l'extérieur 
par  des  pores  nombreux  situés  dans  la  tige  et  qui  est  accompa- 
gné d'un  petit  ganglion  de  renforcement.  Il  fait  voir  ensuite  que 
les  cirrhes  dorsaux  du  Polynoe  gmbiana  diffèrent  fort  peu^  par 
leur  structure  générale  de  ceux  de  VHermiane;  mais  que,  dans 
cette  dernière  espèce,  les  fonctions  tactiles  s'exercent  surtout  à 
l'aide  du  segment  terminal  de  l'organe,  les  pores  de  la  tige  du 
cirrhe  étant  très  réduits.  E.  0. 


Sur  l'organisation  des  Chlorémiens  par  M.  J.  Joyeux-Laffuie. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1887,  t.  CIV,  n®  20, 

p.  1377.) 

Les  recherches  que  M.  Joyeux-Laffuie  a  faites  sur  le  Chlorème 
de  Dujardin  [Chlorœma  Dujardini)^  fort  commun  sur  les  grèves 
voisines  du  laboratoire  de  Luc-sur-Mer,  lui  ont  révélé  quelques 
particularités  anatomiques  qui  pourront  servir  à  rectifier  ou  à 
compléter  nos  connaissances  sur  le  groupe  des  Chlorémiens, 
étudié  précédemment  par  MM.  Délie  Chiaje,  MuUer,  de  Quatre- 
fages  et  Claparède.  Ainsi  M.  Joyeux-Laffuie  a  reconnu  que  les 
nombreux  prolongements  en  masse  disséminés  sur  toute  la  sur- 
face du  corps  du  Chlorème  de  Dujardin  ne  sont  pas  constitués 
intérieurement,  comme  le  dit  Dujardin,  par  une  substance  homo- 
gène, mais  par  des  cellules  à  paroi  et  à  noyau  très  net  après 
coloration.  Le  nombre  des  filaments  branchiaux  varie  avec  les 
individus  et  paraît  constamment  supérieur  au  chiffre  indiqué  par 
M.  de  Quatrefages.  Les  sexes  sont  séparés  et  portés  par  des  indi- 
vidus différents  ;  les  ovaires  et  les  testicules  occupent  la  même 
position  et  sont  plus  développés  en  hiver  et  au  printemps  que 
dans  les  autres  saisons,  ce  qui  explique,  dit  M.  Joyeux-Laffuie,  ^ 
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que  M.  de  Quatrefages,  qui  a  étudié  le  Ghlorème  en  automne, 
n'ait  rien  vu  d'analogue  à  un  organe  reproducteur.  E.  0. 


Observations  sur  le  Sipuonostoma  diplocrjbtos  Otto,  par  M.  ^unstler. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  1887,  *•  CIV,  n*  ^5, 
p.  1807.) 

D'après  M.  Kunstler,  TAnnélide  que  M.  Joyeux-Laffuîe  désigne 
sous  le  nom  de  Chlorèmede  Dujardin  [Chloraema  Dujardini)  doit  être 
appelé  SfpAonos^oma/>îi;ardmt  ou  mieux  S,  diplochœtos,  car  il  n'est 
nullement  prouvé  que  la  forme  méditerranéenne  soit  distincte 
spécifiquement  de  celle  des  mers  du  Nord.  D'autre  part  Tanimal 
sur  lequel  ce  Diplochxtos  vit  en  commensal  est  le  Psammeckinus 
vutgariÈ  et  non  le  Toxoprieustes  lividus.  C'est  dans  ces  conditions 
que  le  Siphonostome  se  trouve  en  abondance  sur  les  côtes  du 
Boulonnais.  L'espèce  a  d'ailleurs  été  l'objet,  de  là  part  de  M.  Jour- 
dan,  d'un  travail  monographique  important,  publié  dans  le  t.  III 
des  Annales  du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Marseille.        E,  0. 


Sur  le  ChlorjEma  Dujardini  et  le  Siphonostoma  diplocbjbtos^  par 
M.  Joyeux-Laffuie.  {Comptes  rendus  de  TAcad,  des  sciences,  1887, 
t.  CV,  n*  3,  p.  179.) 

Contrairement  à  l'opinion  exprimé  par  M.  Kunstler  (voir  ci- 
dessus),  M.  Joyeux-Laffuie  persiste  à  croire,  jusqu'à  preuve  do 
contraire,  que  le  Chloraema  Dujardini  qui  vit  bien  sur  le  Foxo- 
pneustes  lividus  est  identique  au  Siphonostoma  diplochxtos  d'Otto. 

E.O. 

Recherches  sur  l'org  anisationdu  Chétoptère,  par  M.  Joyèux-Laffuih. 
{Comptes  rendus  de  VAcad,  desscieAc.  1887,  t.  CV,  n*a,  p.  ia5.) 

L'auteur  donne  une  description  complète,  au  point  de  vue 
zoologique  et  anatomique,  d'une  espèce  de  Chétoptère  qii'il  sup- 
pose être  le  Chetopterus  Valenciennesi  de  Qùatref.  et  qiii  est  très 
commun  sur  les  côtes  du  Calvados.  Dans  cette  espèce  lés  sexes 
sont  séparés  et  portés  par  des  individus  différents,  dont  la  cou- 
>  leur  n'est  pas  la  même,  grâce  à  la  diversitë  des  teintes  dés  œufs 
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et  des  spermatozoïdes  qui  s'accumulent  dans  la  cavité  générale. 
Les  m&les  sont  d'un  blanc  mat  tandis  que  les  femelles  offrent  une 
teinte  légèrement  rosée.  M.  Joyeux-LafTuie  insiste  particulière- 
ment sur  la  disposition  des  gouttières  qui  parcourent  les  rames 
du  Chétoptère  et  qui  servent  à  conduire  à  l'entonnoir  buccal  les 
particules  alimentaires  apportées  par  le  courant  d'eau  qui  tra- 
verse le  tube  de  l'animal,  ainsi  que  sur  la  disposition  des  organes 
segmentaires  qui,  contrairement  à  ce  qu'on  a  dit»  ne  sont  pas  ren- 
fermés chacun  dans  un  seul  et  même  segment.  £.  0. 


Sur  les  éléments  du  liquide  de  la  cavité  générale  des  SirONCLEÔ 
{SiPUNCDLVs  ifUDUs),  par  M.  Vignal.  {Association  française  pour 
V avancement  des  sciences;  compte  rendu  de  la  15^  session,  Nancy, 
i886  [publié  en  1887],  2«  partie,  p.  692.) 

M.  Vignal  signale  la  présence,  dans  le  liquide  de  la  cavité  des 
Siponcles,  à  côté  des  ovules,  des  spermatozoïdes  et  des  parasites 
infusoires,  de  très  nombreux  corpuscules,  les  uns  ressemblant 
par  leur  aspect  aux  globules  sanguins  des  Mammifères,  mais  de 
consistance  assez  molle  et  susceptibles  de  se  déformer  facilement, 
les  £lùtres,  plus  petits  que  les  premiers,  fortement  granuleux  et 
possédant  tous  les  caractères  des  corpuscules  lymphatiques.  Les 
corpuscules  les  plus  volumineux,  ou  corpuscules  homogènes,  sont 
comparés  par  M.  Vigoal  aux  corpuscules  des  Vertébrés  inférieure 
(Leptocéphales).  E.  0. 


Sur  les  prétendus  prolongements  périphérique  des  Cliones,  par  M,  E. 
TopsENT.  [Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  1887,  t.  CV, 
nM4,  p.  188t.) 

M.  E.  Topsent  a  reconnu  que  les  nombreux  filaments  verts  ou 
jaune  verdâtre  qui  s'enfbncent  dans  les  parois  calcaires  des  gale- 
ries des  Cliones  et  se  ramifient  dans  l'épaisseur  des  pierres  et  des 
coquilles  perforés  en  se  dilatant  et  en  s'anastomosant  de  place  en 
place,  sont  en  réalité  des  parisites  végétaux,  indépendants  des 
Cliones,  parasites  que  l'on  retrouve  d'ailleurs  dans  une  foule  de 
corps  marins  et  même  dans  des  débris  fossiles.  Ces  parasites, 
Algues  on  Champignons,  profitent  des  canaux  des  Cliones,  comme 
aussi  des  trous  des  Vers,  pour  gagner  directement  la  profobdeur 
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des  coquilles  et  de  là  pénétrer  dans  les  couches  calcaires  encore 
intactes.  E.  O. 


Synopsis  de  la  faune  marine  de  la  France  septentrionale  (suite) 
par  M.  A.  Giard.  {Bull,  scient,  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgique j  1887,  2«  série,  io«  année,  n**  3  et  4,  p.  i42.) 

Les  premières  parties  de  ce  travail  ont  été  publiées  dans  le 
môme 'recueil  en  i885  et  1886.  L'auteur  donne  aujourd'hui  un 
tableau  dichotomique  et  une  liste,  avec  synonymies,  des  espèces 
de  Natica  et  de  Velutina  que  Ton  a  rencontrées  jusqu'à  ce  jour  sur 
les  côtes  de  la  France  septentrionale.  E.  O. 


Histoire  de  la  Testacelle,  par  M.  de  Lagaze-Dutsers,  membre  de 
rinstitut.  [Arck.  de  ZooL  expérimen.  et  gén.,  1887,  a*  série, 
t.  V,  n*  1,  p.  45o  et  pi.  XXIX  à  XL  inclusivement.) 

M.  de  Lacaze-Duthîers  a  étudié  au  point  de  vue  anatomique  et 
histologique  des  Mollusques  appartenant  à  trois  espèces  du  genre 
Testacella  et  particulièrement  à  Tespèce  Testacella  habiotidea.  Les 
recherches  auxquelles  il  s'est  livré  lui  ont  montré  que  l'organisa- 
tion de  ce  type  de  Mollusque,  quelque  tourmentée  qu'elle  soit, 
peut  être  ramenée  à  celle  de  tous  les  autres  Pulmonés,  si  l'on 
tient  compte  des  indications  fournies  par  les  connexions  nerveuses. 
On  retrouve  ainsi  le  manteau  et  la  coquille  qui  le  recouvre,  n'ayant 
plus  d'autre  rôle  que  d'abriter  la  cavité  respiratoire  et  l'on  voit  le 
tortillon,  dépendant  du  manteau,  répondre  tout  entier  à  la  cavité 
respiratoire  et  ne  plus  renfermer  aucun  des  organes  qu'il  protège 
habituellement,  mais  recevoir  au  fond  de  sa  cavité  les  produits  de 
la  sécrétion  rénale.  M.  de  Lacaze-Duthiers  explique  ces  faits,  en 
apparence  extraordinaires,  par  le  refoulement  en  bas  du  manteau 
et  de  la  coquille,  par  l'émigration  en  haut  du  foie  et  des  organes 
de  la  reproduction,  modifications  qui  ont  entraîné  d'autres  chan- 
gements non  moins  importants.  Ainsi  le  déplacement  de  l'organe 
de  la  respiration  entraine  forcément  celui  de  l'organe  central  de 
la  circulation  qui  est  toujours  dans  sa  dépendance  immédiate,  et 
dans  ce  cas  particulier  le  cœur  vient  occuper  la  place  laissée  libre 
par  le  poumon  qui  a  pris  tout  l'espace  terminal  du  corps.  A  son 
tour  le  rein,  toujours  accolé  au  péricarde,  est  venu  se  loger  à 
gauche  du  cœur  et  au-dessus  du  poumon. 
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D'un  autre  côté,  comme  chez  la  Testacelle  le  manteau  n'abrite 
plus  la  tête  dans  ses  replis  mais  en  est  nettement  séparé  et  se 
trouve,  par  conséquent,  éloigné  des  centres  nerveux,  les  nerfs 
palléaux,  au  lieu  d'être  très  courts,  s'allongent  d'une  extrémité 
du  corps  à  l'autre.  Enfin  le  cœur  étant  relégué  dans  la  région  infé- 
rieure du  corps,  les  organes  ont  entraîné,  en  quelque  sorte,  les 
artères  qui  lui  étaient  destinées. 

M.  de  Lacaze-Duthiers  compare  ensuite  l'organisation  de  la 
Testacelle  à  l'organisation  de  la  Limace  et  fait  voir  que  dans  ce 
dernier  type,  il  y  a  eu  également  une  sorte  d'avortement  du  man- 
teau qui  est  devenu  impropre  à  sécréter  une  coquille  assez  grande 
pour  pouvoir  abriter  un  tortillon  formé  par  les  viscères  et  dont  l'in- 
suffisance a  eu  pour  conséquence  l'émigration  des  principaux  vis- 
cères dans  des  parties  autres  que  celles  où  on  les  trouve  habituel- 
lement. Chez  la  Limace  cependant,  le  manteau  étant  resté  dorsal, 
c'est  dans  le  pied  que  sont  tombés  les  viscères,  tandis  que  chez 
la  Testacelle,  ce  manteau  étant  terminal  et  descendu  tout  au  bas 
du  corps,  les  viscères  sont  remontés  dans  le  cou. 

De  l'ensemble  des  faits  réunis  dans  son  travail,  M.  de  Lacaze- 
Duthiers  conclut  que  si  les  modiQcations  dans  la  position  de 
quelques  organes  peuvent  changer  la  physionomie  générale  et 
Textérieur  d'un  animal,  ces  déplacements  ne  sauraient  fournir  un 
critérium  de  première  valeur  pour  caractériser  les  divisions 
dans  les  classifications.  «  Les  relations  du  poumon  et  du  cœur, 
considérés  comme  formant  un  tout^  peuvent  paraître  modifiées, 
dît-il,  quand  on  cherche  le  rapport  de  ce  tout  avec  l'ensemble  de 
l'économie  ;  mais,  au  fond,  le  rapport  absolu  des  deux  organes 
est  invariable,  il  n'éprouve  aucune  modification.  11  n'y  a  qu'une 
apparence,  due  à  une  déviation  des  dispositions  générales,  dévia- 
tion qui  est  la  conséquence  d'un  développement  anormal  d'une 
partie  voisine,  pouvant  faire  croire  à  un  changement  de  situation. 
Le  cœur  est  toujours  interposé  entre  le  corps  qu'il  doit  nourrir  et 
le  poumon  d'où  lui  vient  le  sang  vivifié.  Il  peut  paraître  antérieur 
ou  postérieur,  suivant  les  changements  de  forme  ou  de  volume 
éprouvés  par  les  organes,  mais  il  occupe  toujours  et  forcément  la 
même  place  relative.  Dans  les  Pulmonés,  qui  forment  un  groupe 
si  naturel,  si  homogène,  il  est  tantôt  en  arrière,  tantôt  à  côté  ou 
en  avant  du  poumon,  bien  que  sa  position  absolue  par  rapport  à 
celui-ci  n*ait  pas  varié.  » 

De  cette  dernière  considération,  M.  de  Lacaze-Duthiers  tire  cette 
conséquence  que   les  classifications  des  Mollusques  établis  sur 
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des  caractères  tirés  de  la  àtualion  relative  des  organes  de  la  circu- 
lation et  de  la  respiration,  ne  reposent  plas  désormais  sur  des 
bases  solides  et  il  annonce  que  dans  une  prochaine  publication 
il  s'occupera  de  leur  révision.  E.  0. 


Note  sur  la  cytologie  des  éléments  sémikaux  chez  les  Gastéropo- 
des puLKONÉs  (Genres  Hrux  et  Ah/ojv),  par  M,  le  D''  A.  Prkaamt. 
(Compter  rendus  dei  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie^ 
1887,  t.  IV,  8«  série,  p.  723.) 

Par  ses  recherches  sur  les  Mollusques,  M.  Prenant  est  arrivé  au 
même  résultat  que  par  ses  recherches  sur  la  Scolopendre  :  il  a 
conslî^té  une  fois  de  plus  que  le  corpuscule  pu  nçyau  accessoire 
{nebenkem)  ne  provient  directement  fti  du  pelo,ton  chromatique, 
ni  du  reste  du  fuseau,  mais  se  forme  probablement  aux  dépens 
d'un  reste  fusorial,  incorporé  o^o^çn^nément  au  cytoplasme 
sous  forme  de  micro.co^pies  spéciaux.  Il  B>st  attaché  ensuite  à 
rétudedescellule3sp.ermatique3(^;'erma^tde3de  La  Yalette-Saint- 
Georges  ;  sperm^oblastes  de  Duval)  et  de  la  fp.rma^tioa  des  ^ermato- 
zoXdçs  {spermatosomes  de  La  Valette^Saint-Geoj^ges)  et  d9.as  ce  but  il 
a  étudié  les  modifications  que  subissent  le  protoplasma,  le  neben- 
kem et  le  noyau  de  cet  élément  en  voie  d'évolution.  Le  prptoplasma 
de  la  spermalide  émet,  d'après  M.  Prenant,  uu  prolongement  que 
Platner  a  nommé  filament  séminal  primaire  et  qui  représente  seu- 
lement la  partie  terminale  du  filament  spermatique  définitif,  celui- 
ci  se  complétant  par  Tadjonctiou  d'une  partie  intracellulaire, 
reliant  au  noyau  le  point  d'origine  ^e  la  partie  extracellulaire. 
Dans  ce  processus  le  nebenkem  ne  devient  ni  la  tète  du  sperma- 
tozpïde  [corpuscule  céphalique  de  M.  Duval),  ni  le  mittelstàck  de 
Batschli  ;  il  ne  constitue  pas  l'organe  moteur,  suivant  l'opinion 
de  Platner,  mais  il  uç  forme,  selon  M.  Prenant,  qu'une  minime 
p^artie  de  l'enveloppe,  en  suivant  les  destinées  du  pro.topla;sma 
auquel  il  se  trouve  incorporé.  Eufin  le  filarOi^ent  axile  caudal  ne 
débuterait  point  en  réalité  par  une  partie  intrauucléaire  et  le 
noyau  serait  seulement  déprimé  en  une  ca,psule  étroite  et  profonde 
pour  recevoir  la  partie  initiale  du  filaipent,  représentée  par  deux 
boutons  placés  l'un  derrière  l'autre,  comme  ci^ez  1^,  Mammifères 
étudiési  par  BJ.  Jeuseu,.  Ç.  0,. 
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Sua    hk    VALEUR   SPÉCIFIQUE   DSS    MbUZ   NBMÛRJkLIS    ET    H0BTBN81S    par 

M.  Cari  DE  Bkwho^t. (Le  Naturaliste^  1887,  9°  année,  a^  série, 
n-  5.,  p.  59.) 

M.  de  Beaumont  propos^  de  ramener  ces  deux  Belix  à  une 
espèce  nouvelle  qui  serait  désignée  sous  le  nom  spécifique  ^'Uelix 
nemoralU  et  de  considérer  VHelix  horlensis  comme  une  variété  de 
cette  espèce,  variété  à  laquelle  se  rattacheraient,  à  titre  de  sous- 
variétés  V^elix  unifasciata  et  VHelix  bifasciatai  E.  0. 


Système  nerveux,  morphologie  générale  et  classification  des 
Gastéropodes  prosobranghes,  par  M.  E.  L.  Bouvier,  agrégé  des 
sciences  naturelles,  chef  des  travaux  pratiques  au  laboratoire 
des  Haute»-Études  (Malacologie).  [Ann.  des  Sciences  nat.  ^Zoologie 
et  Paléontologie^  1887,  7*  année,  7®  série,  t.  III,  n*»  1  à  6  et 
pi.  I  &  XIX  inclusivement  et  Thèse  pour  le  doctorat  ès-scîences 
naturelles,  Paris,  1887.) 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Bouvier  s'est  occupé  de  Tanatomie 
des  Mollusques  (voir  ci-dessus  Rev.  des  Trav,  scient. ,  t.  VIII  et 
antea,  t.  VII),  et,  en  particulier,  de  Tétude  du  système  nerveux 
qui  constitue  chez  ces  animaux  le  caractère  dominateur  et  qui 
permet  par  ses  dispositions  diverses,  de  distinguer  sûrement  les 
classes  et  la  plupart  des  ordres  de  Tembranchement.  C'est  ainsi 
que  pour  caractériser  les  Prosobranches  il  suffit  de  dire  que 
ces  Mollusques  sont  chiastoneures.  En  revanche^  les  modifica- 
tions que  présente  le  système  nerveux  sont  trop  lentes,  trop 
progressives  chez  les  Prosobranches  pour  fournir  les  naoyens 
d'établir  des  groupes  secondaires,  et  il  faut  avoir  recours  aux 
branchies  et  au  cœur,  puis  pour  subdiviser  à  leur  tour  ces  groupes 
secondaires  il  est  nécessaire  de  s'adresser  aux  particularités  que 
présentent  le  siphon,  la  fausse  branchie,  le  mufle  et  la  radule. 
Tout  en  portant  plus  spécialement  son  attention  sur  le  système 
nerveux,  M.  Bouvier  n'a  donc  pas  cru  devoir  laisser  de  côté  l'étude 
de  l'appareil  respiratoire,  du  système  glandulaire  et  des  organes 
génitaux  des  Prosobranches  et  il  a  trouvé  dans  les  recherches 
les  éléments  d'une  classification  de  ce  groupe  de  Mollusques  plus 
rationnelle  que  celles  qui  avaient  été  proposées  par  Troschel  et 
par.  d'au.tjres  auteurs  modernes.  Il  a  vu,  par  exemple,  qu,e  les 
l^Qnioglosses  de  Troschel  ne  diffèrent  en  rien,  par  1^  caractère^ 
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essentiels  de  leur  organisation,  des  autres  Ténioglosses,  mais  que, 
par  des  caractères  importants  et  par  leur  radule  qui  s'atrophie, 
les  Scalaires  et  les  Solarium  se  rapprochent  beaucoup  de  Pyramel- 
lidées.  11  a  constaté  également  que  les  Toxiglosses  de  Troschel 
sont  de  vrais  Sténoglosses  dont  on  doit  séparer  complètement  les 
Gancellaridés  plus  voisins  des  Purpuridés  et  il  est  arrivé  à  cette 
conclusion  :  qu'il  est  impossible  d'établir  parmi  les  Prosobranches 
plus  de  trois  grandes  coupes  qui  sont  les Diotocardes,  les  Monoto* 
cardes  ténioglosses  et  les  Monotocardes  sténoglosses.  Les  Dioto- 
cardes^ dit  M.  Bouvier,  représentent  les  formes  primitives,  les  Ténio- 
glosses en  dérivent  et  les  Sténoglosses  à  leur  tour  dérivent  des 
précédents.  Sur  ce  point  la  paléontologie  conduit  aux  mêmes 
résultats  que  Tétude  du  système  nerveux  et  des  divers  organes  : 
on  trouve  en  efl'et  déjà  de  nombreux  restes  de  Diotocardes  dans 
les  terrains  palézoïques,  les  Ténioglosses  se  multiplient  dans  les 
terrains  secondaires  et  les  Sténoglosses  abondent  dans  les  terrains 
tertiaires.  E.  O. 


Structure  de  la  branchie  des  Gastéropodes  prosobramches  ,  par 
M.  Félix  Bernard.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  ^887, 
t.  CV,  n'  6,  p.  3i6.) 

Les  recherches  de  M.  Bernard  ont  porté  sur  de  nombreux 
genres  appartenant  à  diverses  familles  de  Scutibranches,  deTœnio- 
glosses,  de  Rachiglosses  et  de  Toxiglosses.  Elles  lui  ont  permis 
d'établir  dans  tous  les  types  examinés,  Tidentité  de  structure  des 
lamelles  branchiales,  que  ces  organes  appartiennent  au  type  des 
branchies  monopennées  ou  à  celui  des  branchies  bipennées.  D'un 
autre  côté,  en  reprenant  les  recherches  récentes  de  MM.  Wegmann 
et  Bouton  sur  XHaliotis  et  la  Fissurelle,  M.  Bernard  n'a  pu  décou- 
vrir aucun  canal  circonscrit  par  une  tunique  musculaire  et  mé- 
ritant le  nom  de  vaisseau  ou  de  capillaire.  E.  0. 


Structure  de  la  fausse  branchïe  des  Prosobrancbes  pectlnibrancbes, 
par  M.  Félix  Bernard.  [Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^ 
1887,  t.  CV,  n«  8,  p.  383.) 

M.  Spengel  et  M.  Bouvier  avaient  conclu  de  leurs  recherches  sur 
la  fausse  branchie  des  Gastéropodes  prosobrancbes  qu'elle  n'était 
pas  rhomologue  d'une  branchie  proprement  dite  et  ne  représentait 
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pas  Tune  des  branchies  des  Acéphales  réduites  &  un  état  plus  ou 
moins  rudimentaire  ;  mais  cette  opinion  rencontrait  encore  des 
contradicteurs.  C'est  pourquoi  M.  Félix  Bernard  a  cru  devoir  faire 
Tétude  histologique  de  cet  organe  chez  les  Prosobranches  pectini- 
branches  où  les  fausses  branchies  se  rapprochent  le  plus  par  leur 
aspect  des  branchies  véritables.  Dans  tous  les  cas  étudiés  M.  Ber- 
nard a  reconnu  que  la  fausse  branchie  représente  un  organe  sen- 
soriel formé  par  des  replis  du  manteau  refoulés  par  les  forma* 
tions  nerveuses.  E.  0. 

Sur  la  morphologie  de  l'Ampullaire,  par  M.  Bouvier  {Bull.  Soc. 
philomatiquey  1887,  7*  série,  t.  IX,  p.  92.) 

En  disséquant  trois  espèces  d'Ampullaires  [Ampulliara  carinata, 
A.  polila  et  A.  zonata)^  M.  Bouvier  a  reconnu  que  ces  Mollusques 
pouvaient  être  ramenés  au  type  normal,  que  la  branchie,  rejetée 
à  droite,  correspondait  k  la  branchie  gauche  des  Cténobranches 
et  que  Torgane  bipenne  n'était  autre  que  la  fausse  branchie  gauche. 

E.  0. 

Sur  la  valeur  morphologique  de  l'épipodium  des  Gastropodes  rhi- 
PIDOGLOSSES  {Strëptonbura  aspidobranchia)^  par  M.  p.  Pelesneer. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,    1887,  *•  C^»  ^"    *4, 

p.  578.) 

Après  avoir  étudié,  au  moyen  de  dissections  fines  et  de  coupes 
sériées,  des  animaux  du  genre  Trochus,  afin  de  résoudre  certaines 
difficultés  encore  pendantes  entre  les  naturalistes,  M.  Pelseneer  a 
reconnu  que  le  cordon  pédieux  de  ces  Mollusques  est  unique  et 
que  Tépipodium  est  de  nature  pédieuse.  En  examinant  un  Tro- 
chus  extérieurement  on  voit  d'ailleurs,  dit  M.  Pelseneer^  que  Tépi- 
podium  n'a  aucun  rapport  avec  le  manteau,  mais  qu'il  est  situé 
tout  entier  sur  le  pied  et  entoure  Topercule  dont  la  nature  pé- 
dieuse est  indiscutable.        ^ E.  0. 

Sur  la  prétendue  glande  a  venin  des  Toxiglosses  (Mollusques 
gastéropodes),  par  M.  E.  L.  Bouvier,  docteur  ès-sciences  natu- 
relles, agrégé  de  l'Université.  {Le  Naturaliste,  1887,  9'  année, 
2*  série,  n"  14,  p.  168.) 

L'auteur  conclut  de  ses  recherches  1*  :  que  la  prétendue  glande 
Revdb  des  trav.  scient.  —  T.  Vlll,  n*  li.  55 
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&  venin  des  Cônes,  des  Pleurotomes  et  de  certaines  Terebra  corres- 
pond morphologiquement  à  la  glande  spéciale  impaire  des  Rachi- 
glosses  et  surtout  à  celle  des  Volutes;  a**  qu'elle  ne  saurait  être 
considérée  comme  un  organe  impair  remplaçant  les  deux  glandes 
salivaires  typiques  des  Rachiglosses,  puisque  les  glandes  sidivaires 
paires  existent  chez  les  Toxiglosses  comme  chez  les  autres  Proso- 
branches  ;  3^  que  cette  prétendue  glande  est  essentiellement  un 
organe  musculaire.  E.  0. 


Sur  un  osil  anal  larvauie  des  Gastéropodes  opisthobranches,  par 
MM.  H.  DE  LAGAZE-DuraiERS  ET  G.  Pruvot.  [Comptes  rendus  de 
fAcad.  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n"  17,  p.  707.) 

MM.  de  Lacaze-Duthiers  et  Pruvot  décrivent  un  organe  des  sens 
qu'ils  ont  rencontré  chez  tous  les  embryons  d'Opisthobranches 
(Aplysie,  Philine,  Bulle,  Pleurobranche,  Doris,  etc.)  qu'ils  ont 
pu  examiner.  Cet  organe ,  de  dimensions  relativement  consi- 
dérables^ occupe  la  concavité  de  la  dernière  anse  intestinale  et 
présente  toutes  les  parties  essentielles  d'un  œil  déjà  hautement 
spécialisé  qui,  chez  la  Philine,  parait  destiné  à  suppléer  à  l'absence 
d'yeux  céphaliques  mais  qui,  chez  la,  Bulla  hydalis,  ne  peut  rem- 
plir aucun  rôle  fonctionnel,  puisqu'il  disparait  quelques  jours 
avant  l'éclosion.  Au  point  de  vue  morphologique,  cet  œil  représen- 
terait selon  MM.  de  Lacaze-Duthiers  et  Pruvot,  la  fossette  vibra- 
tile  qui  est  située  à  l'origine  de  la  cavité  foUéale  des  Pufmonés 
aquatiques  et  que  l'on  a  considérée  comme  un  organe  d'olfaction 
et  les  bourrelets  ciliés  des  Ptéropodes  et  des  Hétéropodes,  que 
M.  H.  Fol  a  comparés  à  Vorgcne  spécial  des  Pulmonés.       E.  0. 


Sur  LA  STRUCTURE    ET  LE  DÉVELOPPEMENT  DE  L'OEUF  ET  DE  SON  FOLU- 

CULE  CHEZ  LES  CwTONiDES,  par  M.  P.  Garnault.  [Comptes  rendus 
de  tAcad.  des  sciencesy  1887,  t.  GV,  n*  i5,  p.  621.) 

L'étude  que  M.  Garnault  a  faite  de  l'évolution  de  Tœuf  chez  les 
Chiton  cinereus  et  fascicularis  l'a  conduit  à  des  résultats  fort  dif- 
férents de  ceux  qui  ont  été  exposés,  dans  des  mémoires  récents^ 
par  MM.  Jhering  et  Sabatier.  Ainsi,  d'après  M.  Garnault,  les  cor- 
puscules colorables  par  les  réactifs  de  la  chromatine,  que  M.  Saba- 
tier a  signalés  dans  le  protoplasma  de  l'ovule,   n'auraient  des 
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éléments  nucléaires  que  la  colorabilité,  et  au  lieu  de  contribuer  à 
former  les  cellules  de  reyétement,  avec  une  portion  du  proto- 
plasma de  Tœuf  entraîné,  ces  corpuscules  disparaîtraient,  bien 
avant  la  maturité  de  Toeuf  et  ne  prendraient  aucune  part  à  la 
constitution  de  la  membrane  folliculaire;  ce  seraient  de  simples 
enclaves  intra-vitellînes,  de  nature  albuminoïde.  M.  Garnault 
signale  aussi,  dans  Tœuf  pédicule,  certains  phénomènes  qui  ont 
échappé,  dit-il,  à  MM.  Jhering  et  Sabatier  et  qui  consistent  dans 
la  production  de  saillies  de  vitellus  en  regard  de  chacune  des 
cellules  folliculaires,  saillies  qui  se  rétractent  ensuite  en  entraî- 
nant avec  elles  la  région  et  la  cellule  folliculaire  qui  contient  le 
noyau  et  qui  seule  adhère  au  vitellus.  Enfin  le  môme  anatomiste 
pense  que  Tenveloppe  folliculaire  ne  mérite  nullement  les  noms 
de  coque  et  de  chorionqui  lui  ont  été  imposés  et  il  déclare  n'avoir 
pu  trouver  aucune  trace  de  la  membrane  anhiste  qui,  selon 
M.  Sabatier,  se  produirait  à  la  fin  de  révolution  de  Tœuf. 

E.  0. 


Recherches  histologiques  suh  les  Mollusques  lamellibranches,  par 
M.  Louis  Roule,  maitre  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Toulouse,  chargé  d'un  cours  complémentaire  à  l'École  de 
médecine.  {Journal  de  rAnatomie  et  de  la  Physiologie,  1887,  !i3* 
année,  n«  i,  p.  3i  et  pi.  IV  à  Vill.) 

Il  résulte  des  recherches  histologiques  de  M.  L.  Roule  que  les 
canaux  sanguins  (sauf  le  cœur  et  le  péricarde)  des  Lamellibran- 
ches, comme  ceux  des  Tuniciers,  ne  sont  jamais  des  vaisseaux 
clos,  pourvus  de  parois  conjonctives  ou  musculaires  propres  et 
isolables  des  tissus  environnants;  ils  conservent  toujours  le 
caractère  de  cavités  conjonctives  largement  anastomosées  entre 
elles  et  ce  sont  de  simples  lacunes  réunies  en  un  réseau  diffus, 
à  l'exception  de  quelques-unes  à  trajet  direct  et  constant  qui  font 
communiquer  le  cœur  avec  les  organes.  Dans  son  ensemble  l'ap- 
pareil circulatoire  des  Lamellibranches,  comme  celui  des  «Tuni- 
ciers,  rappelle  le  système  lymphatique  des  Vertébrés;  les  globules 
correspondent  en  tout  aux  globules  de  lymphe,  de  telle  sorte  que 
le  sang  de  ces  animaux  n'est  autre  chose  que  de  la  lymphe  allant 
puiser  elle-même  dans  labranchie  l'oxygène  nécessaire  aux  tissus. 
M.  Roule  établit  d'autre  part  que  l'état  normal  des  organes  trans- 
parents des  Lamellibranches  est  l'extension  complète  et  que  la 
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contraction  seule  est  un  fait  passager,  suivi  du  retour  à  Fétat 
ordinaire.  Cette  contraction  s'opère  par  le  retrait  des  faisceaux 
musculaires  qui  diminuent  les  dimensions  de  Torgane  suivant 
leur  propre  direction  et  chassent  le  sang  dans  les  lacunes  pal- 
léales  et  viscérales.  Aucun  organe  érectile,  ni  le  pied,  ni  les 
siphons,  ni  les  bords  du  manteau,  dit  M.  Roule,  ne  possèdent  de 
pores  servant  d'issue  au  sang  pendant  les  contractions  ou  liTrent 
accès  à  Feau  pendant  l'extension,  afin  de  remplacer  la  qaantité 
de  sang  perdue  ;  la  masse  du  sang,  égale  ou  supérieure  comme 
poids  à  la  moitié  du  corps,  suffit  à  elle  seule  pour  exph'quer  toutes 
les  variations  de  volume,  suivant  qu'elle  se  transporte  d'une  région 
du  corps  à  l'autre.  E.  O. 


Note  sur  la  fonction  photogénique  chez  les  Pholades,  par  M.  Ra- 
phaël Dubois.  {Comptes  rendus  hebdom,  des  séances  et  mémoires 
de  la  Soc.  de  biologie^  4887,  t.  IV,  8®  série,  p.  564,  et  Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n*  16,  p.  690.) 

La  faculté  que  possède  certaine  espèce  de  Pholades  d'excréter 
un  liquide  lumineux  était  déjà  connue  des  anciens  et  elle  a  été 
constatée  par  plusieurs  naturalistes  modernes;  mais  jusqu^à  ce 
jour,  personne  n'avait  pu  découvrir  la  cause  du  phénomène. 
L'examen  anatomique  et  histologique  de  Pholades  très  lumineuses 
a  démontré  k  M.  Dubois  une  fois  de  plus  que  la  fonction  photo- 
génique est  indépendante  de  l'organe,  comme  cela  se  présente 
pour  la  fonction  glycogénique  et  que,  comme  cette  dernière,  elle 
est  réductible  à  un  phénomène  d'ordre  chimique,  pouvant  être 
reproduit  in  vitro.  Il  est  même  parvenu  à  extraire  des  parties 
lumineuses  du  Pkolas  dactylus  deux  substances  dont  le  contact, 
en  présence  de  l'eau,  détermine  l'apparition  de  la  lumière.  L*une 
de  ses  substances,  obtenue  à  l'état  cristallin,  présente  des  carac- 
tères optiques  spéciaux.  C'est  elle  qui  donne  aux  tissus  photogènes 
l'éclat  opalescent  que  M.  Dubois  a  décrit  chez  les  Pyrophores  et 
divers  autres  animaux  lumineux.  L'auteur  propose  de  rappeler 
LuciférinCy  tandis  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Ludférase  la 
seconde  substance  qui  est  un  albuminoïde  actif  offrant  les  carac- 
tères des  ferments  solubles.  «  Ces  deux  substances,  dit  M.  R.  Dubois, 
sont  nécessaires  et  suffisantes  pour  produire  in  vitro  le  phéno- 
mène lumineux  dont  le  mécanisme  n'a  été,  jusqu'à  présent,  expli- 
qué que  par  des  hypothèses  plus  ou  moins  vraisemblables.  »  Ces 
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résultats  vérifient  et  généralisent  en  les  précisant  ceux  que  le 
inéme  physiologiste  avait  fait  connaître  dans  son  travail  sur  les 
Elatérides  lumineux  {yoir  Rev,  des  Trav,  scient.,  t.  VII,  p.  167). 

E.O. 


Sur  une  fonction  nouvelle  des  Otocystes  comme  organes  d'orienta- 
tion LOCOMOTRICE,  par  M.  Yves  Delage,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Paris.  [Arch.  de  zooL  expérimentale  et  générale, 
1887,  assène,  t.  V,  n»  t,  p.  1.) 

M.  Delage  a  reconnu  expérimentalement  que  la  destruction  des 
otocystes  produit  une  désorientation  locomotrice  chez  les  ani- 
maux qui  l'ont  subie  et  que  ce  résultat  est  dû  à  Tabolition  des 
fonctions  de  Torgane  et  non  à  son  excitation  ou  à  une  irritation 
du  nerf  correspondant.  La  vue  et  le  toucher  peuvent,  dans  une 
certaine  mesure,  suppléer  les  otocystes  détruites,  mais,  le  plus 
souvent,  la  désorientation  locomotrice  n'est  qu'atténuée  par  les 
indications  de  ces  deux  sens.  11  résulte  de  là  que  les  otocystes, 
outre  leur  fonction  auditive,  jouent  le  rôle  d'organes  régulateurs 
de  la  locomotion,  et  ils  s'acquittent  probablement  de  ces  dernières 
fonctions  en  provoquant  par  voie  réflexe,  les  actes  musculaires 
qui  maintiennent  le  corps  sur  la  trajectoire  voulue,  pendant  toute 
la  durée  du  mouvement.  M.  Delage  suppose  d'ailleurs  que  les  oto- 
cystes transmettent  aussi  aux  ganglions  cérébroïdes  des  sensations 
véritables,  renseignant  l'animal  sur  les  mouvements  de  rotation 
accomplis  par  son  corps,  et  que  ces  sensations,  ainsi  que  les  ré- 
flexes, peuvent  être  déterminées  par  l'action  mécanique  exercée 
pendant  les  mouvements  par  le  liquide  ou  par  les  otolithes  sur  les 
terminaisons  nerveuses  de  la  paroi.  E.  0. 


Sur  l'embryogénie  des  Bryozoaires  egtoproctes,  par  Sidney  F.  H  ar- 
mer, M.  A.  B,  Se,  Fellow  of  King's  Collège,  Cambridge.  {Arch. 
de  ZooL  expérim,  et  gén.,  1887,  îi*  série,  t.  V,  n*  4»  p.  443  et 
pi.  XXVlletXXXlIl.) 

Pendant  l'été  de  i883,  M.  Sidney  F.  Harmer  a  pu  étudier  au 
laboratoire  de  Roscoff^  le  développement  de  VAlcyonidiumpolyorum 
(Hassall),  au  moyen  de  coupes  de  colonies  entières  conservées 
dans  le  sublimé  corrosif.  11  est  arrivé  à  des  conclusions  qui  ne 
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8*accordent  pas  absolument  avec  les  résultats  obtenus  par  M.  Repîa- 
choffdans  ses  recherches  sur  le  Tendra  zostericola  (Zeitseh,  f.  irw- 
sensch.  Zool.j  1878,  t.  XXX,  suppl.,  p.  4*4).  E-  0. 


Sur  le  système  lacunaire  dit  sAycum  et  le  système  nerveux  des 
Holothuries,  par  M.  Edgard  Hérouard.  {Comptes  rendus  de 
l'Acad,  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n"  îi5,  p.  1273.) 

Chez  les  Holothuries,  la  paroi  du  corps  et  les  parois  de  tous  les 
organes  se  composent  de  trois  zones,  une  zone  externe,  une  zone 
interne  et  une  zone  moyenne,  toujours  cellulaire.  Cette  dernière 
constitue,  à  proprement  parler,  une  lacune  générale  remplie  d'élé- 
ments figurés,  considérés  comme  éléments  du  sang,  qui  forme  à 
elle  seule  toute  la  cavité  du  système  sanguin.  Cette  lacune  acquiert 
sur  certains  points,  par  suite  de  Técartement  plus  accentué  des 
deux  zones  entre  lesquelles  elle  est  contenue,  une  importance  plus 
considérable,  qui  lui  donne  Taspect  de  vaisseaux.  Dans  la  paroi 
du  corps,  elle  contient  à  son  intérieur  une  couche  continue  formée 
d^éléments  nerveux  assemblés  par  du  tissu  conjonctif.  Cette  couche 
nerveuse  adhère  par  toute  sa  surface  interne  à  la  zone  musculaire, 
sauf  le  long  des  vaisseaux  du  système  aquifère,  le  long  desquels 
il  existe  un  espace  lacunaire  radial.  Les  lacunes  radiales  rejoignent 
dans  la  paroi  de  lappareil  aquifère  central  la  lacune  générale  qui 
forme  en  cet  endroit  un  anneau  périœsophagien  sanguin  diffus. 
Cet  anneau  communique  avec  la  cavité  d'un  organe  formé  du  tissu 
aréolaire,  situé  à  la  base  du  canal  du  sable,  et  en  outre  avec  la 
lacune  générale  de  Tintestin.  Le  système  lacunaire  sanguin,  ainsi 
constitué,  baigne  tous  les  organes  et  reste  entièrement  séparé  du 
système  aquifère  et  de  la  cavité  générale. 

M.  Hérouard  a  étudié  également  la  disposition  du  système  ner- 
veux des  Holothuries  et  il  a  reconnu  que  les  deux  portions  du 
tronc  nerveux  radial  ne  se  réunissent  pas^  comme  on  le  supposait, 
vers  l'extrémité  antérieure  du  corps,  que  la  portion  externe  seule 
rejoint  l'anneau  nerveux,  tandis  que  la  portion  interne,  avant 
d'arriver  à  la  hauteur  de  l'anneau  calcaire,  se  bifurque  et  les  deux 
branches  résultant  de  cette  bifurcation  gagnent  en  se  recourbant 
les  muscles  rétracteurs.  Des  branches  qui  se  détachent  du  tronc 
nerveux  radial  les  unes  courent  dans  les  interradius  et  forment 
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un  plexus  homologue  du  plexus  superfieiel  du  test  des  Oursias» 
tandis  que  les  autres  courent  le  long  des  tubes  ambulacraires. 

E.  0. 


Sur  la  formation  des  corpuscules  calcaires  chez  les  Holothuries, 
par  M.  Edgard  Hérouard.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences, 
1887,  t.  CV,  n'  19,  p.  875.) 

En  étudiant  les  corpuscules  calcaires  des  Dendrochirotes,  dont 
on  trouTC  un  assez  grand  nombre  d'espèces  à  Banyuls  et  à  Roscoif, 
M.  Hérouard  a  reconnu  que  ces  éléments,  en  dépit  de  la  forme 
particulière  qu'ils  présentent  dans  chaque  espèce,  ont  toujours 
pour  base  de  formation  un  plan  de  cellules  hexagonales.  Quatre 
cellules  adjacentes  sont  seules  intéressées  au  début  de  la  forma- 
tion de  tout  corpuscule  et  donnent  ainsi  le  corpuscule  calcaire 
fondamental.  Les  trous  des  corpuscules  sont  déterminés  par  la 
présence  des  noyaux  des  cellules  hexagonales  et  les  saillies  de  la 
surface  se  forment  le  long  des  arêtes  de  ces  mêmes  cellules. 

E.  0. 

Sur  le  Colocbirus  LacazUj  par  M.  Edgard  Hérouard.  {Comptes 
rendus  de  tAcad.  des  sciences,  1887,  t.  CV,  n*  4>  p.  234.) 

On  trouve  assez  communément  aux  environs  de  Roscoff,  sous  les 
pierres  des  îlots  découvrant  aux  grandes  marées  au  niveau  de  la 
plus  basse  mer,  une  Holothurie  blanche,  aux  tentacules  noirs,  jau- 
nâtres ou  panachés  de  noir  et  de  blanc.  Cette  Holothurie  appartient 
à  une  espèce  nouvelle  du  genre  Colochirus,  espèce  que  M.  Hérouard 
décrit  sous  le  nom  de  Colochirus  Lacazii,  E.  0. 


Note  sur  une  nouvelle  forme  parasite  des  Firoles  (Tbîchjeuna 
paradoxa),  par  M.  le  docteur  J.  Barrois,  directeur  du  laboratoire 
de  Yillefranche.  (Journal de  VAnatomieet  de  la  Physiologie,  1887, 
a3«  année,  n<>  1,  p.  «  et  pi.  I  et  H.) 

Les  singuliers  parasites  dont  M.  J.  Barrois  donne  une  descrip- 
tion détaillée,  accompagnée  de  figures,  ont  été  trouvés  une  seule 
fois  dans  le  golfe  de  Yillefranche,  sur  la  Pterotrachœa  coronata^ 
une  année  où  cette  espèce  était  des  plus  abondantes.  Leur  carac* 
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tère  le  plus  saillant  consiste  dans  un  appareil  digestif  composé 
de  trois  sacs  distincts,  communiqaant  chacun  séparément  avec 
Textérieur,  par  une  ouverture  située  à  l'extrémité  des  bras,  et  pou- 
vant jouer  le  rôle  d*estomacs  suceurs^  au  moyen  d'un  groupe 
central  de  trois  faisceaux  musculaires  qui  s'insèrent  à  trois  cordes 
hyalines  adhérentes  à  la  paroi  des  sacs.  Cette  division  de  Tendo- 
derme  en  trois  sacs  séparés  pourrait  faire  considérer  au  premier 
abord  la  Trichœlina  paradoxa  comme  une  association,  une  colonie 
de  trois  individus  réunis  sous  une  enveloppe  générale  ;  toutefois, 
vu  le  nombre  commun  d'organes  existant  dans  le  disque.  M*  J. 
Barrois  croit  qu'il  s'agit  plutôt  ici  d'un  animal  unique  à  endo- 
derme tripartite.  «  La  Trichœline  serait  donc  censée  provenir,  dit- 
il,  d'uu  animal  possédant  un  sac  endodermique  indivis,  avec  un 
système  vasculaire  (ou  aquifère)  complètement  distinct,  et  ce 
n'est  que  plus  tard  après  la  division  de  Tendoderne  en  trois  par- 
ties, que  ces  deux  systèmes,  digestif  et  vasculaire,  seraient  venus 
se  mettre  en  relations  plus  intimes,  par  une  ouverture  commune 
placée  au  bout  de  chaque  bras.  »  Tout  en  restant  sur  une  certaine 
réserve  M.  Barrois  considère  cette  forme  étrange  comme  plus 
voisine  des  Échinodermes  que  de  tout  autre  groupe.  E.  O. 


Recherches  sur  le  Dorocidaris  papillata  et  quelques  autres  Échi- 
MDES  de  la  Méditerranée^  par  Henri  Prouho.  {Archives  de 
Zoologie  expérimentale^  1887.  —  Thèse  pour  le  doctorat  es 
sciences  naturelles.) 

Malgré  les  nombreuses  recherches  qui  leur  ont  été  consacrées 
depuis  un  demi-siècle,  les  Échinodermes  sont  encore  très  impar- 
faitement connus  dans  leur  organisation.  Les  plus  graves  diver- 
gences séparent  à  leur  sujet  les  observateurs  les  plus  autorisés  et 
il  n'est  pas  un  chapitre  de  leur  anatomie  comparée  qui  puisse 
être  actuellement  exposé  d'une  façon  précise  et  complète.  Tout 
travail  d'ensemble  serait  donc  prématuré  et  si  nous  voulons 
combler  des  lacunes  aussi  considérables,  nous  devons  procéder 
par  voie  d'études  spéciales,  limitées  à  un  seul  appareil  organique 
où  à  un  seul  type  zoologique. 

C'est  surtout  pour  ce  groupe  que  les  monographies  doivent 
être  encouragées,  car  c'est  ainsi  que  nous  pourrons  rassembler 
tous  les  matériaux  nécessaires  pour  édifier,  dans  un  avenir 
plus  ou  moins  prochain,  l'histoire  anatomique  des  Échinodernes. 
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Aussi  tous  les  naturalistes  qui  s'intéressent  aux  progrès  de  la 
biologie  comparée,  liront-ils,  avec  Tattention  qu'elle  mérite,  la 
thèse  inaugurale  de  M.  Prouho. 

Préparateur  au  laboratoire  de  Banyuls-sur-Mer,  Tauteur  était 
bien  placé  pour  étudier  le  Dorocidaris  papillata;  il  a  eu  Theu- 
reuse  pensée  de  rapprocher  de  cette  espèce  quelques  autres 
Échinides  de  la  Méditerranée  et  a  pu  ainsi  présenter  une  série  de 
recherches  qui  élucident  plusieurs  parties  de  l'organisation  des 
Oursins. 

Après  avoir  donné  un  aperçu  de  la  faune  échinologique  du 
Roussillon,  M.  Prouho  étudie  les  mœurs  du  Dorocidaris  papillata 
et  détermine  le  rôle  des  piquants.  Les  piquants  primaires  repré- 
sentent les  organes  locomoteurs  essentiels;  les  tubes  ambula- 
craires  ne  jouant  à  cet  égard  qu'un  rôle  secondaire;  quant  aux 
petits  piquants,  ils  sont  surtout  protecteurs. 

A  propos  des  pédicellaires,  il  convient  de  mentionner  la  pré- 
sence de  pédicellaires  glandulaires  dont  chaque  valve  calcaire 
renferme  un  sac  à  mucus. 

La  microstructure  des  téguments  et  du  test,  minutieusement 
étudiée,  permet  de  comprendre  le  mode  de  terminaison  périphé- 
rique du  système  nerveux. 

On  sait  que  celui-ci  est  très  diversement  interprété  chez  les 
Échinodermes  ;  l'état  de  nos  connaissances  s'est  peu  modifié  de- 
puis l'époque  où  Baudelot  déclarait  qu'il  était  impossible  de  recon- 
naître sûrement  une  cellule  nerveuse  isolée  chez  les  Échinodermes; 
parfois  même  l'incertitude  ne  porte  pas  seulement  sur  les  éléments 
constitutifs,  mais  sur  la  place  même  ou  sur  l'anatomie  macrosco- 
pique du  système.  Bien  que  Thistoire  des  Échinides  soit,  sur  ce 
chapitre,  moins  obscure  que  celle  des  Astérides,  elle  se  prête  cepen- 
dant encore  à  de  nombreuses  discussions  et  l'on  s'explique  l'éten- 
due que  M.  Prouho  a  justement  donnée  au  chapitre  dans  lequel  se 
trouvent  exposées  ses  observations  sur  le  système  nerveux  du 
Dorocidaris. 

Gomme  chez  tous  les  Oursins  réguliers,  la  partie  centrale  de 
l'appareil  est  représentée  par  un  pentagone  nerveux  appliqué  sur 
la  paroi  du  pharynx,  au  niveau  de  l'extrémité  des  mâchoires. 

De  chaque  sommet  du  pentagone  naît  un  tronc  nerveux  (nerf  am- 
bulacraire)  qui,  passant  entre  les  mâchoires,  se  dirige  le  long  du 
radius  correspondant,  en  suivant  la  ligne  de  suture  médiane  des 
plaques  ambulacraires  et  pénètre  à  son  extrémité  dans  le  pore 
ocellaireoù  la  sensibilité  est  toujours  très  vi?e. 
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Le  nerf  ambulacraire  est  coostitué  pax  un  aévrilème  externe  et 
par  une  bande  nerveuse  interne  qui  peut  s'écarter  du  névrilèmey 
le  nerf  se  trouvant  alors  conformé  en  manière  de  tube.  Ainsi  qu'on 
pouvait  le  prévoir,  c'est  la  partie  interne  de  ces  tubes  nerviena 
qui  forme  l'anneau  nerveux  péribuccal. 

Sur  tout  son  parcours,  le  nerf  ambulacraire  émet  des  branches 
latérales  ou  nerfs  tentaculaires  qui  pénètrent  dans  chaque  tenta- 
cule et  sont  souvent  tubuliformes.  Au  point  de  vue  histologique 
les  nerfs  présentent  des  cellules  et  des  fibres;  celles-ci  courent  pa- 
rallèlement à  la  direction  du  nerf. 

Les  branches  périphériques  du  système  nerveux  offrent  ici, 
comme  chez  les  autres  Échinodermes,  une  réelle  complexité  et 
justifient  l'attention  que  l'on  accorde  à  ces  plexus  superficiels 
dont  la  notion  a  été  récemment  introduite  dans  l'histoire  des 
Échinodermes. 

En  relation  avec  le  système  nerveux  interne  par  les  nerfs  tenta- 
culaires et  par  l'extrémité  spéciale  des  cinq  nerfs  ambulacraires, 
ces  plexus  forment  un  réseau  extrêmement  riche.  Les  faisceaux 
constitutifs  de  ce  réseau  sont  logés  dans  des  sillons  creusés  dans 
le  calcaire  à  la  surface  du  test  ;  à  la  base  de  chaque  radiole  ou 
piquant  primaire  se  trouve  un  anneau  nerveux  émanant  de  ce 
système  et  visible  à  l'œil  nu. 

En  rapprochant  ces  faits  des  résultats  fournis  par  l'étude  de 
YEchinus  acutusj  etc.,  on  sait  que,  loin  d'être  enfermé  sous  une 
cuirasse  inerte  de  calcaire,  comme  on  serait  tenté  de  le  supposer, 
l'Oursin  est  en  réalité  totalement  recouvert  par  un  réseau  péri- 
phérique comparable  à  une  sorte  de  tulle  tissé  avec  des  fibres 
nerveuses  et  en  convexion  avec  l'appareil  nerveux  interne  en  au- 
tant de  points  qu'il  y  a  de  tentacules  ambulacraires  et  de  pores 
ocellaires. 

A  propos  du  tube  digestif,  une  particularité  notable  mérite 
d'être  signalée  :  il  n'existe  pas  de  siphon  intestinal. 

On  sait  combien  sont  différentes  les  interprétations  actuelle- 
ment admises  par  les  zoologistes  au  sujet  de  l'appareil  circula- 
toire des  Échinodermes  et  l'on  doit  savoir  gré  à  M.  Prouho  d'avoir 
recueilli  sur  ce  point  tous  les  faits  que  l'étude  du  Dorocidmns  pou- 
vait offrir,  car  c'est  seulement  en  rassemblant,  rapprochant  et 
coordonnant  les  observations  que  nous  pourrons  apporter  quelque 
lumière  sur  ce  chapitre  trop  obscur  encore  de  Tanatomie  com- 
parée. 

Les  deux  systèmes,  système  lacunaire  et  système  aquifère  ne 
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communiquent  pas  entre  eux  sous  ia  plaque  madréporique  et 
Von  doit  regarder  le  système  lacunaire  viscéral  comme  absolu* 
ment  séparé  du  système  aquifère. 

Le  système  lacunaire  viscéral  (système  vasculaire  sanguin  de 
la  plupart  des  auteurs)  ne  communique  pas  avec  Textérieur  ;  il 
est  uniquement  composé  de  lacunes. 

La  cavité  générale  comprend  deux  parties  ne  communiquant 
pas  entre  elles  :  la  cavité  générale  proprement  dite  et  la  cavité 
péripharyngienne. 

La  glande  ovoïde  est  le  lieu  de  formation  des  globules  blancs 
amœboïdes  à  longs  pseudopodes  qui  sont  répandus  dans  le  fluide 
périviscéral,  les  canaux  ambulacraires  et  dans  .tous  les  tissus. 
L'anneau  lacunaire  œsophagien  est  un  prolongement  des  parois 
de  la  glande. 

La  forme  larvaire  du  Dorocidari$  papillata  est  un  pluteus  à 
quatre  paires  de  bras;  la  coupole  est  aplatie  et  présente  deux 
lobes  latéraux,  il  existe  en  outre  d'autres  lobes  très  développés  le 
long  de  la  frange  ciliée.  Les  épaulettes  ciliées  font  défaut. 

Parmi  les  autres  Échinides  étudiés  par  M.  Prouho,  se  trouvent 
VFchinus  lividtu,  le  Strongylocutroius  lividus  et  le  Spatangus  pur- 
pureus,  Celui*ci  mérite  naturellement  une  attention  spéciale. 

Le  madréporite  y  présente  une  apophyse  interne  à  Textrémité 
de  laquelle  s'abouchent  le  tube  aquifère  et  le  canal  annexe. 

L'appareil  appelé  aquifère  chez  les  Oursins  réguliers  est  chez 
le  Spatangus  divisé  en  deux  parties  qui  ne  communiquent  pas 
entre  elles  :  i®  le  tube  aquifère  proprement  dit^  prolongé  par  un 
canal  ramifié  qui  longe  le  canal  glandulaire  et  se  termine  en  cul- 
de-sac  vers  la  région  œsophagienne  ;  %"*  le  système  ambulacraire 
comprenant  cinq  vaisseaux  radiaux,  un  anneau  pérî-buccal  et 
un  canal  onduleux  appliquée  contre  la  partie  du  canal  glandu- 
laire qui  longe  l'œsophage.  Le  système  lacunaire  ne  communique 
avec  aucune  de  ces  deux  parties.  0.  C. 


Recherches  sur  l' appareil  circulatoire  des  Ophiures,  par  M.  le  D' 
R.  KoBHLER,  chargé  d'un  cours  complémentaire  de  zoologie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Nancy.  [Ann,  des  Se.  naLy  Zoologie  et 
Paléontologie,  1887,  S;*  année,  7*  série,  t.  II,  n°»  1,  2  et  3,  art.  2 
et  pi.  (Vil,  VIII  et  IX.) 

Les  recherches  auxquelles  M.  R.  Kœhler  s'est  livré  luiontmon- 
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tré  qu*il  y  avait  lieu  de  distinguer  chez  les  Ophiures  :  i*  un  système 
•aquifère  qui  comprend  un  cercle  oral  pourvu  de  vésicules  de  Poli 
et  donnant  des  troncs  radiaires  et  qui  communique  avec  Tintérieur 
par  rintermédiaire  du  canal  du  sable;  a*  un  système  des  canaax 
périhsemaux  qui  se  compose  d'un  cercle  oral,  des  canaux  radiaires 
et  d*un  espace  renfermant  la  glande  madréporique  ;  3*  un  système 
vasculaire  offrant  des  caractères  tout  particulier  et  paraissant  être 
bien  plutôt  le  lieu  de  formation  des  éléments  figurés  de  la  cavité 
générale,  qu'un  ensemble  de  canaux  dans  lesquels  circulerait  un 
liquide  nourricier  destiné  à  irriguer  certaines  régions  de  Forga- 
nisme.  Comparé  au  système  circulatoire  des  Échinides,  le  système 
circulatoire  des  Ophiures  ne  se  distingue  guère  que  par  la  situation 
des  vaisseaux  qui,  chez  les  Ophiures  comme  chez  les  Astéries, 
sont  renfermés,  avec  les  nerfs  qu'ils  n'abandonnent  jamais,  dans 
les  espaces  pérînerviens,  au  lieu  d'être  placés  en  dehors.  D'ailleurs 
suivant  M.  Kœhler,  la  disposition  du  système  vasculaire  chez  les 
Échinides  parait  trop  conforme  à  ce  qu'on  observe  chez  les  Asté- 
ries, et  chez  les  Ophiures  pour  qu'on  ne  puisse  pas  admettre  que 
ce  système  représente  une  seule  et  même  forme  dans  ces  trois 
groupes  d'Échinodermes.  Passant  ensuite  à  l'examen  du  système 
circulatoire  des  Crinoïdes,  que  les  travaux  de  M.  Perrier  nous  ont 
fait  connaître,  M.  Kœhler  reconnaît  que  ce  système  diffère  com- 
plètement de  celui  des  autres  Échinodermes  ;  toutefois  il  estime 
qu'on  pourrait  peut-être  établir  un  rapprochement  entre  la  dispo- 
sition de  l'organe  dorsal  des  Crinoïdes,  formant  une  sortede  stolon 
central  duquel  proviennent  les  organes  génitaux  et  la  disposition 
de  l'organe  madréporique  des  Échinides  et  des  Astéries  qui  se 
continue  avec  un  système  de  canaux  formant  un  cercle  d'où 
partent  des  branches  qui  viennent  se  perdre  sur  les  organes  géni- 
taux. E.  O. 


Sur  la  distribution  géographique  des  Actinies  du  littoral  méditer- 
ranéen DE  LA  Francs,  par  Mi.  P.  Fischer.  {Comptes  rendus  de 
VAcad,  des  sciences^  1887,  t.  CV,  n**  24,  p.  ii83.) 

En  ajoutant  aux  formes  qu'il  a  recueillies  à  Banyuls,  celles  qui 
lui  ont  été  signalées  dans  le  golfe  de  Marseille  par  MM.  Marion  et 
Jourdan,  M.  P.  Fischer  a  obtenu  un  total  de  trente-cinq  espèces 
d'Actinies  méditerranéennes^  dont  il  donne  la  liste  et  sur  lesquelles 
seize  vivent  aussi  sur  le  littoral  océanique  de  la  France.  D'autre 
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part,  la  faune  océanique  de  France,  d*aprè9  la  liste  dressée  en  1873 
par  M.  Fischer  et  augmentée  par  les  renseignements  recueillis 
depuis  lors,  comprend  vingt-quatre  espèces  d'Actinies  qui  n'ont 
pas  été  indiquées  sur  le  littoral  méditerranéen. 

ComparéeaveclafaunedelabaiedeNaples,  étudiée  par  A.  Andres, 
la  faune  méditerranéenne  se  distingue  par  Tabsence  d'un  certain 
nombre  de  types  intéressants  que  M.  Fischer  signale  à  l'attention 
des  naturalistes  et  qui  appartiennent  aux  genres  Sagastia,  Pkellia, 
Aiptasia,  ParanthuSy  Bunodes,  Autactinia,  Buneodopsù,  Edwarsia^ 
Halcampellay  /lyactis,  Mesacmœa^  Palythoa.  Le  même  auteur  rap- 
pelle qu'il  serait  intéressant  de  connaître  la  limite  de  la  distribu- 
tion vers  le  sud  des  espèces  françaises  d'Actinies  dont  la  limite 
septentrionale  a  été  fixée  par  des  explorations  récentes.     E.  0. 


Contribution  a  l'actinologie  française^  par  M.  le  D*"  P.  Fischer, 
aide-naturaliste  au  Muséum.  {Arch,  de  zool.  expérimentale  et 
généraley  1887,  a«  série,  t.  V,  n«3,  p.  38i.) 

Après  avoir  décrit,  il  y  a  quatorze  ans,  dans  les  Nouvelles  Archives 
du  Muséum  (1876,  t.  X,  p.  193)  et  dans  les  Actes  de  la  Soc,  lin- 
néenne  de  Bordeaux  (1876,  t.  XXX,  p.  i83),  les  Actinies  du  sud-ouest 
de  la  France  et  de  la  Manche,  M.  P.  Fischer  publie  aujourd'hui, 
d'une  part,  le  catalogue  des  Actinies  de  RoscolT  (Finistère),  de 
l'autre,  le  catalogue  des  Actinies  de  Banyuls  (Pyrénées-Orientales), 
en  notant  soigneusement  les  espèces  communes  aux  deux  faunes 
et  en  signalant  les  modifications  que  les  différences  d'habitat  pro- 
duisent chez  un  type  déterminé.  Le  mémoire  de  M.  Fischer  se 
termine  par  une  étude  sur  la  distribution  géographique  des  Acti- 
nies des  côtes  de  France  et  par  la  description  d'une  variété  nou- 
velle de  Cerianthus  membranaceus  (var.  dickroà)  provenant  de 
Banyuls.  E.  0. 


Sur  le  développement  des  Pennatules  (Pbnnatdla  gbisba)  et  les 

BONNES  conditions  BIOLOGIQUES  QUE  PRÉSENTE  LE  LABORATOIRE  ArAGO 

pour  les  Études  zoologiques,  par  M.  H.  de  Lacaze-Dutdiers. 
{Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  sciences,  1887,  *•  ^^^»  °*  ®» 
p.  463.) 

Plusieurs  espèces  d'Alcyonnaires,  appartenant  aux  groupes  des 


Digitized  by  VaOOÇlC 


826  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

Yérétilies,  des  Peanatules  et  des  Alcyons  se  soat  parfaitement 
acclimatées  dans  les  lacs  du  laboratoire  Arago,  à  Banyols,  et  s'y 
é{>anouissent  avec  une  vigueur  et  un  éclat  dont  ne  peuvent  donner 
une  idée  les  figures  publiées  dans  des  ouvrages  récents.  Ces  figures 
en  effet  ont  été,  pour  la  plupart,  exécutées  diaprés  des  individus 
qui  étaient  morts  en  se  rétractant,  après  avoir  été  brusquement 
arrachés  à  leur  milieu  et  dont  l'apparence  avait  encore  été  altérée 
par  Faction  des  liquides  conservateurs.  A  Banyuls,  au  contraire, 
on  recueille  avec  précaution  les  Gorgones  et  les  Alcyons  :  des 
matelots  ayant  péché  le  corail  avec  Taide  de  l'appareil  à  plonger 
ou  des  naturalistes  qui  se  sont  habitués  à  Tusage  du  scaphandre 
descendent  à  8,  lo  ou  ao  mètres  de  profondeur,  et  enlèvent  les 
Alcyoonaires  sans  les  blesser,  en  détachant  avec  eux,  à  Taide 
d'un  ciseau  à  froid,  la  partie  de  rocher  sur  laquelle  ces  animaux 
sont  fixés. 

Des  Annélides,  des  Némertes,  des  Éponges  encore  revêtues  de 
leurs  couleurs  brillantes  ont  été  recueillies  également  par  les  sca- 
phandriers et  c'est  de  cette  façon  que  M.  le  D*"  Pruvot  a  obtenu  la 
Brysopsis  lyrifera  dans  la  vase  du  port  de  Port-Vendres. 

M.  de  Lacaze-Duthiers,  après  avoir  signalé  les  succès  obtenus 
par  cette  méthode  de  péche^  donne  quelques  renseignements  sur 
les  perfectionnements  introduits  dans  riostallation  des  bassins 
du  laboratoire  Arago,  où  des  Étoiles  de  mer,  des  Holothuries,  des 
Oursins,  des  Tritons,  des  Aplysies,  des  Doris,  des  Gorgones,  des 
Pennatules,  ont  vécu  pendant  plusieurs  mois  ou  même  pendant 
plus  d'un  an.  Quelques-uns  de  ces  animaux  se  sont  même  repro- 
duits ou  fractionnés  comme  dans  leur  milieu  normal.        E.  0. 


Les  Hydroida  du  Pas-de-Calais,  par  M.  A.  Bétencourt.  [Bull,  scient, 
du  nord  de  la  France  et  de  la  Belgique,  1887,  «•  série,  io«  année, 
n»»  i  et  a,  p.  66.) 

Liste  de  trente-sept  espèces  d'Hydraires  qui  figurent  dans  la 
collection  de  M.  Bétencourt  ou  dans  celle  du  laboratoire  de  Wi- 
mereux.  E.  0. 


Un  nouveau  Polype  d'eau  douce,  par  M.  C.  L.  Bouvier.  [Le  Natu- 
raliste^ 1887,  9*  année,  a*  série,  n**  17,  p.  197  (avec  fîg.) 

M.  Bouvier  fait  connaître  aux  lecteurs  français  un  Polype  d'eau 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  ZOOLOGIE  827 

douce,  récemment  découvert  par  M.  leB'  Ussow,et  décrit  par  lui 
sous  le  nom  de  Polypoditmi  hydriforme  [Morphologhcker  Jahr» 
buch,  t.  XII,  Impartie).  Ce  Polype,  trouvé  dans  le  Volga,  vit  d*abord 
en  parasite  dans  les  œufs  d'Esturgeons  encore  enfermés  dans 
Tovaire.  E.  0. 


Les  Vacuolides,  par  M.  Raphaël  Dubois.  Mémoire  communiqué  à  la 
Société  de  biologie  dans  la  séance  du  25  mars  i  887.  —  [Compte 
rendu  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  ^-  ^^» 
8«  année,  p.  7.) 

Sous  le  nom  de  Vacuolides,  M.  R.  Dubois  désigne  des  granu- 
lations qui  se  forment  dans  les  cellules  lumineuses  des  Pyropho- 
res,  des  Lampyrides,  des  Phyllyrhoés,  etc.,  et  qui  sont  creusés  à 
leur  centre  d'une  vacuole  limitée  par  une  zone  de  matière  amor- 
phe. Ces  granulations  naissent  au  sein  du  protoplasma  des  cellu- 
les lumineuses,  par  un  procédé  identique,  soit  pendant  la  vie,  soit 
après  la  mort  de  l'individu  chez  lequel  se  produit  la  phosphores- 
cence et  leur  formation  a  paru  &  M.  Dubois  corrélative  de  la  pro- 
duction de  la  lumière  chez  tous  les  animaux  qu'il  a  étudiés. 

E.O. 


Sur  la  structure  réticulée  du  protoplasma  des  Infusoires,  par 
M.  Fabre-Domergue.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences, 
t.  CIV,  nMi,  p.  797.) 

Les  travaux  des  cytologistes  avaient  fait  connaître,  il  y  a  déjà 
plusieurs  années,  l'existence  d'un  réseau  protoplasmique  dans 
la  plupart  des  cellules  animales  et  végétales,  mais  c'est  à  Batschli 
que  revient  l'honneur  d'avoir  le  premier  indiqué  et  figuré  non 
seulement  chez  les  Infusoires  (Opalines),  mais  encore  chez  un 
grand  nombre  de  Rhizopodes  marins,  ce  réseau  dont  les  mailles 
se  resserrent  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  la  périphérie 
pour  donner  naissance  à  une  couche  ectoplasmique  plus  ou  moins 
structurée.  A  son  tour,  M.  Fabre-Domergue  a  pu  mettre  en  évidence 
par  une  technique  spéciale,  la  réticuiation  fixe  d'un  grand  nombre 
de  formes,  appartenant  aux  genres  Paramœcium,  Vorticellay  Sty- 
tonichia,  etc.,  en  même  temps  qu'il  établissait  les  rapports  du 
réticulumetde  la  substance  liquide  imbibante.  «  Le  liquide  proto- 


Digitized  by 


Google 


828  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

plasmique,  dit  H.  Fabre-Domergue,  reçoit  les  yacuoles  alimen* 
laires,  et  par  des  échanges  osmotiques  avec  leur  contenu,  en 
dissout  les  produits  assimilables.  C'est  lui  qui  circule  avec  les 
vacuoles  entre  les  mailles  du  réticulum,  et  c*est  enûn  lui  qui 
transmet  à  celui-ci  les  corps  dissous.  L'assimilation  proprement 
dite,  la  combustion,  se  fait  dans  le  réticulum^  et  c'est  dans  sa  subs- 
tance même  que  se  déposent  les  corps  de  désassimîlation  qui 
seront  plus  tard  redissous  et  rejetés  au  dehors.  »  Outre  ce  réticulum 
périphérique  structuré,  il  existe  d'ailleurs  chez  certains  Infusoires 
une  membrane  cuticulaire  nettement  isolable  par  les  réactifs. 

E.0, 


Sur  l'Inpusoire  parasite  de  la  cavité  générale  du  Sipunculus  nddos 

(POMPHOIYXIA   N.    G.    SlPUXCUU   N.    SP.),    par  M.   FABRE-DoMSaGCE. 

{Assoc,  franc,  pour  l'avancement  des  sciences;  compte  rendu  de 
la  iô^  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  p.  169  et  pi.  XIII. j 

En  examinant  le  liquide  qui  jaillit  de  la  cavité  générale  d'un 
Siponcle,  on  y  trouve  des  produits  sexuels^  des  éléments  du  sang 
et  des  corps  mobiles,  vésiculeux,  ou  plutôt  en  forme  d'urnes, 
que  M.  Fabre-Domergue  rapporte  à  une  nouvelle  espèce  d'Infu- 
soires,  pour  laquelle  il  propose  le  nom  de  Pompholyxia  (nouv.  genr.) 
Sipunculi.  La  forme  anormale  de  ce  parasite  ne  permet  pas,  dans 
l'état  actuel  de  la  science,  de  lui  assigner  une  place  dans  la  classi- 
fication ;  M.  Fabre-Domergue  pense  néanmoins  qu'en  considéra- 
tion des  cils  très  nombreux  qui  garnissent  le  bourrelet  circulaire 
de  la  partie  inférieure  de  son  corps  en  convergeant  vers  le  centre, 
le  Pompholyxia  Sipunculi  doit  être  classé  parmi  les  Infusoires 
ciliés  péritriches.  E.  G. 


La  peste  des  Truites,  par  M.  Fabre-Domergue.   {Le  Naturaliste, 
1887,  9«  année,  2«  série,  n'*  1,  p.  8,  avec  fig.) 

M.  Fabre-Domergue  décrit  et  figure  d'après  les  travaux  de 
M.  D.  Fouquet  et  de  M.  Henneguy,  deux  parasites  appartenant 
à  la  classe  des  Infusoires,  VIchthyophtyrieus  multifiliis  et  le  Bodo 
necator  qui  s'attaquent  l'un  aux  individus  adultes  et  jeunes,  l'autre 
aux  alevins  de  Salmonidés.  E.  0. 
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Les  parasites  microscopiques  de  l'Huître  et  de  la  Moule  comes- 
tibles, par  M.  Fabre-Domergue.  [Le  Naturaliste^  ^^^'J^  9*  année, 
»•  série,  n»  lo,  p.  116.) 

Parmi  les  parasites  microscopiques  qui  pullulent  dans  le  tube 
digestif,  les  branchies,  le  manteau,  et  le  liquide  contenu  dans  les 
coquilles  de  THultre  et  de  la  Moule,  M.  Fabre-Domcrgue  cite  le 
Trypanosoma  Balbianii  (Certes),  VHexamita  mflata  (Duj.),  VEnehe- 
hfdon  et  YAncystruniy  dont  il  donne  une  description  succincte, 
accompagnée  de  figures.  E.  0. 


Formation  des  spores  de  la  Grégarine  du  Lombric,  par  M.  Henneguy. 
(Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie, 
1887,  t.  IV,  8*  série,  p.  439.) 

La  Grégarine  du  Lombric,  qui  a  été  découverte  en  i835  par 
Henle,  dans  les  testicules  du  Ver  de  terre  et  qui  a  été  désignée 
en  i848  par  Stein  sous  le  nom  de  Monocystis  agilis,  a  été,  dans 
les  derniers  temps,  Tobjet  des  observations  du  Lieberkahn,  d'Aimé 
Schneider,  de  Bûtschli  et  du  professeur  Balbiani,  qui  ont  fait  con- 
naître l'organisation  et  le  mode  de  reproduction  de  ce  parasite. 
Des  nouvelles  recherches  de  M.  Henneguy  sur  cette  même  espèce 
viennent  confirmer  les  résultats  généraux  obtenus  par  M.  Schnei- 
der relativement  à  la  genèse  des  spores  et  des  corps  falciformes  ; 
elles  établissent  en  outre  l'existence  de  la  karyokinèse  chez  les  Spo- 
rozoaires  et  démontrent  la  généralité  du  processus  de  la  division 
indirecte  du  noyau.  E.  0. 


La  structure  réticulée  des  Protozoaires,  par  M.  J.  Kunstlêr. 
[Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  1B87,  t.  CIV,  n®  i4, 
p.  1009.) 

M.  Kunstler  pense  que  l'aspect  réticulé  des  tissus  des  Proto- 
zoaires résulte  le  plus  souvent  non  de  la  présence  de  mailles 
ouvertes,  communiquant  entre  elles,  mais  de  l'existence  d'une 
multitude  de  vacuoles  ou  alvéoles,  extrêmement  petites,  renfer- 
mant une  substance  plus  ou  moins  liquide.  A  la  périphérie  du 
corps  de  ces  organismes  se  trouvent  des  couches  compactes  pré- 
sentant la  structure  alvéolaire  typique,  dont  la   régularité  est 
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parfois  remarquable,  et  dans  les  régioas  plus  internes  ces  petites 
cavités  se  dilatent  et  manifestent  souvent  une  tendance  à  la  dis- 
jonction, sorte  de  désagrégation  en  corpuscules  simples  ou  com- 
posés, plongés  dans  du  liquide.  Cette  désagrégation  n'existe  pas 
chez  le  Dumontia  opkeliainim,  qui  offre  un  exemple  remarquable 
de  structure  réticulée,  les  petites  aréoles  de  la  périphérie,  non 
disposées  en  couches  tégumentaires  bien  régulières,  s'agrandissanl 
vers  rintérieur  et  formant  un  réseau  à  mailles  polygonales. 
M.  Kunstler^  pour  expliquer  la  circulation  et  l'autonomie  des  bois 
alimentaires  chez  les  Protozoaires  admet  que  ces  bols  sont  entourés 
d'une  couche  protéique,  se  constituant  à  Torifice  œsophagien  et 
dans  laquelle  s'opère  la  digestion.  Cette  couche  protéique  qui 
joue  le  rôle  d'un  estomac  transitoire  et  qui  accompagne  les 
aliments  jusqu'à  l'anus,  est  remplacée  chez  les  Cryptomonades 
par  une  poche  dont  la  paroi  est  formée  de  petits  éléments  très 
nets  et  qui  s'avance  comme  un  cul-de-sac  fixe  dans  l'intérieur  du 
corps.  E.  0. 


Quelques  aperçus  sur  le  Sarcode  des  Rhizopodes  réticulatoes,  par 
M.  le  marquis  DE  Folin.  [Le  Naturaliste,  1887,  9' année,  «•  série, 
n«  19,  p.  ^26.) 

L'autenr  affirme,  comme  il  l'a  fait  déjà  précédemment,  que  le 
sarcode  des  Rhizopodes  réticulaires  est  soutenu  par  une  sorte 
de  squelette  d'emprunt,  formé  de  corpuscules,  de  débris,  de 
parcelles  animales,  minérales  ou  végétales,  que  M.  de  Folin  désigne 
sous  le  nom  général  de  pseudostes,  E.  0. 


Les  BATfiYsiPHONS,  premières  page^  d'une  monographie  du  genre, 
par  M.  le  marquis  de  Folin.  {Actes  de  la  Soc,  linnéenne  de  Bor- 
deaux^ 1886,  vol.  XI,  4*  série,  t.  X  [reçu  en  1887],  p.  271  et 
pi.  V,  VI,  VII  et  VIII.) 

Après  avoir  tracé  en  quelques  lignes  la  diagnose  du  genre 
Bathysiphon  et  décrit,  d'après  un  échantillon  qui  lui  a  été  envoyé 
par  M.  G.  0.  Sars  et  d'après  des  spécimens  provenant  des  dra- 
gages du  Talisman  et  ànTravailleur,  le  Bathysiphon  filiformù  (Mich. 
Sars)  qui  parait  assez  répandu,  M.  le  marquis  de  Folin  fait  con- 
naître plusieurs  espèces  nouvelles  du  même  groupe,  qui  appelle 
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B.  caphritonensis  (sic),  B,  capillare^  B,  eckinatum^  B.  flanidum^ 
B,  major,  B,  nitenSy  B,  rufum,  B,  rusticum,  B.  stnctunij  Ê,  suhvi- 
treum;  puis  il  donne  la  diagnose  du  genre  nouveau  Kalamopsis, 
dont  il  décrit  le  type  sous  le  nom  de  Kalamopsis  Vaillanti, 

E.  0. 


Observations  sur  la  révision  de  Microsporidées,  par  M.  R.  Moniez. 
{Compt,  rend.  del'Acad,  dessiencesy  1887,  t.  CIV,  n*  19,  p.  i3i2.) 

A  c6té  du  Nosema  bombycis  qui  vit  dans  le  Ver  à  soie  et  qui  a 
été  complètement  étudié  par  M.  Balbiani,  M.  R.  Moniez  classe  le 
Nosema  helfninthof*um{}&oSiiez)y  paraâite  de  certains  Ténîa3iaermes, 
le  N.  anomala  (n.  sp.)  qui  détermine  sous  la  peau  des  Épinoches 
des  tumeurs  plus  ou  moins  volumineuses  et  remplies  de  spores»  le 
Nosema  heteroica  (n.  sp.)  découvert  par  Vlacovich,  chez  le  Coluber 
carbonariusy  le  N.  stricta  (n.  sp*)  indiqué  par  Leydig  chez  le 
Pachyrrhina  pratensiSy  les  N»  parva  et  virgula,  parasites  des 
Cyclops  et  enfin  les  Microsporidi<i  {Nosema)  obtusaj  elongata^ 
incurvata  et  ovata  qui  sont  décrits  sommairement  dans  un  autre 
travail.  En  revanche  le  même  auteur  retranche  des  Microsporidies 
les  Amœbidiumy  les  BoteUus,  le  Lecaniascus  pidymorphm,  le  para- 
site découvert  chez  les  TortriX'  vitHdana  par  M.  Balbiani  et  les 
organismes  trouvés  par  Leydig  chez  TAbeille.  EL  0. 


Quatrième  contribution  a  l'histoire  des  Péridiniens,  par  M,  G. 
PôucHET.  {Jour,  de  VAnatomle  et  de  la  Physiologie,  1887,23°  année, 
n<»2,  p.  87  et  pi.  IXetX.) 

Des  circonstances  exceptionnellement  favorables,  qui  se  sont 
produites  à  la  fin  de  septembre  1886,  dans  la  baie  de  Goncarneau, 
ont  fourni  à  M.  Pouchet  une  récolte  de  Péridiniens  exceptionel- 
lement  abondante  et  lui  ont  permis  non  seulement  de  vérifier  et 
de  compléterses  observations  précédentes, mais  d'ajouter  plusieurs 
faits  nouveaux  à  l'histoire  de  ces  êtres  singuliers  qui  lui  parais- 
sent avoir  des  affinités  incontestables  avec  les  végétaux.  Sous  les 
noms  de  Gymnodinium  hélix,  G.  polyphemus  var.  roseum  et  var. 
nigrum,  G.  punctatum,  M.  Pouchet  décrit  plusieurs  espèces  ou 
variétés  nouvelles  de  Péridiniens  marins  auxquelles  il  joint  une 
espèce  également  nouvelle  de  Péridiniens  d'eau  douce,  Gymnodi- 
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nium  Muscriy  découyerts  par  M.  Danyz  dans  les  bassins  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris.  E.  O. 


L'appareil  reluisant  des  Schistostega  osmundacba,  par  M.  le  D""  P. 
VuiLLEMiN,  chef  des  travaux  d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Nancy.  [Journ.  de  VAnatomie  et  de  la  Physiologie, 
1887,  23c  année,  n»  1.,  p.  18  et  pi.  III.) 

On  observe  parfois  dans  les  fentes  de  roches  schisteuses  ou 
arénasées,  dans  les  sables  résultantde  leur  désagrégation  ou  entre 
les  pierres  disjointes  des  vieilles  murailles  des  traînées  lumineuses. 
Suivant  M.  Vuillemin,  ces  radiations  brillantes  seraient  produites 
par  une  myriade  d'yeux  en  miniature,  pourvus  d'un  pigment  et 
d'un  cristallin  et  capables  de  s'accommoder  au  degré  d'intensité 
de  lumière,  et  chose  plus  étrange,  ces  yeux  microscopiques  appar- 
tiennent à  de  petites  Mousses  de  l'espèce  Schistostega  osmundacea 
W.  et  M.  «  L'appréciation  du  rôle  de  l'organe  lumineux  du  Schis^ 
tostega  ne  saurait  offrir  de  difficulté,  dit  M.  Vuillemin.  C'est  une 
cellule  végétale,  dont  les  parties  constitutives  n'ont  rien  de  spécial 
en  elles-mêmes,  mais  sont  agencées  et  proportionnées  pour  béné- 
ficier de  la  radiation  d'une  façon  exceptionnelle. 

«  Dans  les  groupes  inférieursdu  règne  animal,  les  yeux  se  simpli- 
fient au  point  d'être  aussi  rudimentaires  que  l'organe  reluisant  du 
Schistotega,  à  cela  près  que  le  pigment  est  d'une  autre  nature  et 
se  trouve  en  rapport  avec  les  terminaisons  nerveuses.  La  portion 
pigmentaire  et  les  parties  réfrigérentes  peuvent  avoir  une  tout 
autre  valeur  morphologique  que  leurs  analogues  de  la  Mousse  et 
représenter  soit  un  groupe  de  cellules,  soit  un  fragment  de  cel- 
lule. » 

L'auteur  rappelle  à  ce  propos  que  les  points  oculiformes,  qui 
représentent  le  dernier  degré  de  dégradation  de  l'œil  se  trouve 
chez  un  grand  nombre  d'organismes  inférieurs,  animaux  et  végé- 
taux, et  qu'ils  sont  caractérisés  par  un  pigment  rouge,  dont 
M.  Pouchet  a  depuis  longtemps  signalé  l'analogie  avec  le  pourpre 
rétinien  et  qui,  dans  des  cas  exceptionnels,  comme  chez  le  Ggm- 
nodinium  polyphemus  (voir  Rev.  des  Trav,  scient, ^  t.  VI,  p.  65o) 
peut  être  remplacé  par  un  pigment  noir.  «  L'œil,  sous  ses  for- 
mes inférieures,  dit  même  M.  Vuillemin,  est  lié  bien  moins  à 
l'animalité  qu'à  la  motilité.  Aussi  chercherait-on  vainement  en 
lui  autre  chose  qu'un  rôle  trophiqueet  une  sensibilité  en  quelque 
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sorte  chimique,  entraînant  des  réactions  fatales,  par  une  trans- 
formation directe  de  la  radiation  en  mouyements*  moléculaires 
et  en  déplacement  de  Tétre.  Sensibles  à  la  lumière  comme  une 
plaque  photographique,  les  pigments  des  êtres  vivants  se  dis- 
tinguent des  sels  d'argent  par  la  propriété  de  se  régénérer  conti- 
nuellement aux  dépens  du  protoplasma.  L'ébranlement  molécu- 
laire dû  à  la  radiation  détermine  donc  une  série  de  modifica- 
tions, une  rupture  incessante  de  l'équilibre,  qui  se  rétablit  sans 
cesse.  L'action  et  la  réaction  se  commandent  nécessairement,  sans 
qu'il  y  ait  aucuue  trace  de  sentiment  ou  de  volonté  dans  le  phé- 
nomène. »  Ce  rôle  trophique  de  l'œil  serait  marqué  chez  les  êtres 
élevés  et  chez  l'homme  par  le  rôle  sensoriel  de  l'organe  et  d'autre 
part  chez  les  végétaux  supérieurs  le  pigment  oculaire  aurait  dis- 
paru sans  retour,  en  même  temps  que  la  motilité,  ces  végétaux 
n'ayant  pas  conservé  les  caractères  de  l'animalité  qui  s'observent 
encore  chez  les  plantes  voisines  de  la  bifurcation  des  deux  règnes. 

E.  0. 


Contribution  a  la  technique  des  Bactériacées,  par  M.  Kunstler. 
(Compt.  rend,  de  fAcad.  des  sciences,  1887,  ^-  CV,  n«  i5,  p.  %^.) 

M.  Kunstler  indique  comment  on  doit  se  servir  de  divers 
réactifs  et  matières  colorantes  tels  que  l'acide  osmique,  la  solution 
saturée  de  noir  de  CoUin,  la  solution  concentrée  d'hématoxyline, 
additionnée  d'un  peu  de  glycérine  et  d'acide  chromique  ou  de 
potasse,  pour  mettre  en  évidence  la  structure  et  le  mode  de 
reproduction  du  Spirillum  tenue  qui  s'obtient  assez  facilement 
dans  des  infusions  marines  contenant  des  débris  de  Crustacés. 

E.  G. 

Les  dragages  de  fBinoNDBLLB  dans  le  golfe  de  Gascogne,  par  M.  Jules 
DE  Guerne.  {Assoc.  franc,  pour  Favancement  des  sciences^  compte 
rendu  de  la  i 5*^  session,  Nancy,  1886  [publié  en  1887],  2«  partie, 
p.  598.) 

Les  dragages  effectués  dans  le  golfe  de  Gascogne  sous  la  direc- 
tion du  prince  Albert  de  Monaco  ont  fourni,  malgré  les  mauvaises 
conditions  de  temps,  de  nombreux  spécimens  de  la  faune  marine. 
Certains  Crustacés  se  sont  montrés  d'une  abondance  extraordi- 
naire dans  les  parages  explorés,  ainsi  le  filet  a  ramené  un  jour, 


Digitized  by 


Google 


834  REVUE  DES  TRAVAUX  SCIENTIFIQUES 

d*uue  profondeur  de  a4o  mètres,  cinq  mille  exemplaires  de  Poly- 
bius  Hemlowù  K  0. 


La  deuxième  gakpagne  scientifique  de  "CHibondelle  ;  dragages  daics 
LE  GOLFE  DE  GASCOGNE,  par  S.  A.  le  prince  Albert  de  Monaco. 
[Assoc,  franc,  pour  l'avancemwit  des  sciences,  compte  rendu  de  la 
15*  session,  Nancy,  i886  [publié  en  1887],  ^*  partie,  p.  597.) 

Dans  une  lettre  adressée  à  M,  Pouchet  et  datée  du  Ferrol,  i3  août 
1886,  S.  A.  le  prince  héréditaire  de  Monaco  rend  compte  des 
résultats  scientifiques  obtenus,  malgré  un  temps  absolument 
contraire,  pendant  le  premier  mois  de  Texpédition  de  Y  Hirondelle, 

E.  O. 


Suft  les  recherches  zoologiques  poursuivies  durant  la  seconde 
CAMPAGNE  scientifique  DE  h'HiRONDELLE,  1886,  par  le  priuce  Albert 
de  Monaco.  {Comptes  rendus  de  UAcad.  des  sciences^  1887  t.  CiV, 
n»  7,  p.  452.) 

Après  avoir,  dans  une  première  note,  fait  connaître  à  l'Aca- 
démie les  résultats  hydrographiques  obtenus  pendant  la  seconde 
campagne  de  Vffirondelle,  par  S.  A.  le  prince  de  Monaco  résume 
les  principales  découvertes  zoologiques  faites  dans  le  cours  de 
cette  même  expédition,  au  moyen  de  dragues,  de  faubert,  d'un 
palucre  et  d'un  grand  casier.  Parmi  les  animaux  ramenés  des 
profondeurs  de  TOcéan  il  cite  plusieurs  Crustacés  décapodes  qui 
n'avaient  été  signalés  auparavant  qu'à  des  latitudes  plus  hautes, 
une  Holothurie  rose  de  grande  taille  du  genre  Stychopus  et  une 
autre  espèce,  peut-être  nouvelle  d'Échinoderme,  plusieurs  formes 
de  Crustacés  déjà  recueillies  par  le  Travailleur,  une  espèce  de 
Poisson  intéressante,  Scopelus  Coccoi,  etc. 


Sur  la  troisième  campagne  de  l'Hirondelle,  par  le  Prince  héréditaire 
de  Monaco.  {Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc, 
de  biologie j  1887,  t.  IV,  8»  série,  p.  679.) 

S.  A.  le  Prince  héréditaire  de  Monaco  retrace  à  grands  traits 
dans  cette  note  le  but  et  les  principales  lignes  de  la  troisième 
campagne  qu'il  a  organisée  et  dirigée  sur  son  yacht  L Hirondelle 
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et  dans  laquelle  il  a  été  accompagnée  par  M.  le  professent  Pou- 
chet  et  par  M.  J.  de  Guerne.  Dans  le  cours  de  cette  campag-net 
de  nombreux  Poissons  ont  été  retirés  des  grandes  profondeurs, 
dans  les  parages  des  Açores  et  des  récoltes  et  des  obserTations 
zoologiques  ont  été  faites  jour  et  nuit  sur  toute  la  route  entre 
l'Europe  et  l'Amérique.  E.  0. 


Notes  sur  la  préteptdue  obscurité  du  fond  de  l'Océan,  par 
M.  PoucHET.  [Comptes  rendus  des  séances  et  mémoires  de  la  Soc. 
de  biologie,  1887,  t.  IV,  8*  série,  p.  600.) 

M.  Pouchet  ne  trouve  pas  convaincantes  les  raisons  qui  ont  été 
invoquées  pour  soutenir  que  le  fond  des  grands  lacs  et  à  plus 
forte  raison  le  fond  des  océans,  est  parfaitement  obscur.  L'argu- 
ment tiré  de  l'absence  de  voile  sur  les  plaques  en  gélatino-bromure 
immergées  à  3oo  mètres  dans  le  Léman  ne  lui  parait  pas  avoir 
là  valeur  que  lui  attribue  M.  Forel.  D'ailleurs,  dit-il,  pour  conci- 
lier l'hypothèse,  une  fois  admise,  de  l'obscurité  du  fond  de  la 
mer  avec  la  présence  d'yeux  chez  l'immense  majorité  des  ani- 
maux qui  habitent  ces  prétendues  ténèbres,  il  a  fallu  recourir  à 
une  seconde  hypothèse  et  supposer  que  ces  animaux  se  servaient 
à  eux-mêmes  et  mutuellement  de  source  lumineuse.  Or,  on  n'a  pas 
démenti  jusqu'à  présent  l'existence  chez  les  animaux  en  question 
d'organes  ou  tout  au  moins  de  tissus  photogènes.  E.  0. 


Les  eaux  vertes  de  l'Océan,  par  M.  G.  Pouchet.  {Comptes  rendus 
des  séances  et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  *>  I^»  8* série, 
p.  629.) 

Des  observations  qu'il  a  pu  faire  au  cours  d'un  dernier  voyage 
effectué  sur  le  yacht  du  prince  Albert  de  Monaco  et  dans  la  tra- 
versée de  retour,  à  bord  d'un  paquebot  transatlantique,  M.  Pou- 
chet croit  pouvoir  conclure  que  la  question  des  eaux  vertes  de 
l'Océan  relève  vraisemblablement  de  la  biologie,  comme  Scoresby 
l'a  indiqué  le  premier.  Cette  coloration  doit  peut-être  être  attri- 
buée à  la  présence  d'une  faible  quantité  de  diatomine  jaune  dans 
l'eau  naturellement  bleue  de  l'Océan.  A  ce  propos  M.  Pouchet 
rappelle  que  certaines  Méduses  de  petite  taille,  appartenant  à. 
l'espèce  Pelagia  noctiluca,  qui,  tirées  de  l'eau  sont  d'un  jaune  un 
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peu  roux,  comme  la  diatomine,  paraissent   absolument  vertes 
lorsqu'elles  sont  immergées.  E.  0. 


Progrès  du   laboratoire   Arago,    par   M.  de  Lacaze-Duthiers. 
{Comptes  rendus  de  V Académie,  des  sciences,  1887,  t.  CIV,  n»  11, 

p.  t474.) 

M.  de  Lacaze-Duthiers  rend  compte  des  progrès  réalisés  derniè- 
rement dans  Tinstallation  du  laboratoire  Arago,  à  Banyuls,  pro- 
grès qui  consistent  principalement  dans  rétablissement  d*une 
dynamo  Edison  et  d'accumulateurs  distribuant  la  lumière  dans 
les  cabinets  de  travail,  la  bibliothèque  et  Taquarium.         E.  0. 


Le  bassin  d'Arcachon  et  sa  station  zoologique  par  M.  F.  Durègnb. 
[Feuille  des  jeunes  Naturalistes,  1887,  17*^  année,  n®  199,  p.  97.J 

M.  Durègne  donne  d'intéressants  détails  sur  les  richesses zoolo- 
logîques  du  bassin  d'Arcachon  et  sur  le  laboratoire  de  recherches 
qui  a  été  fondé  dans  cette  station  par  la  Société  scientifique  d^Ar- 
cackonj  avec  l'aide  de  la  ville  et  du  département  et  dans  lequel 
plusieurs  naturalistes  français  et  étrangers  ont  déjà  préparé 
d'importants  travaux.  E,  0. 


Note  sur  la  préparation  et  le  mode  d'emploi  de  la  solution  de  picro- 
hématoxyline,  par  M.  Ed,  Retterer.  {Comptes  rendus  des  séances 
et  mémoires  de  la  Soc.  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8«  série,  p,  394-) 


De  la  pyridine  en  histologie  par  M.  A.  de  Souza.  {Comptes  rendut 
des  séances  et  mémoires  de  la  Soc,  de  biologie,  1887,  t.  IV,  8» 
•  série,  p.  612.  ) 
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§4 
PALÉONTOLOGIE 


Sur  le  genre  Plbsiadaspis,  par  le  D'  Lehoine.  [Comptet  rendus 
de  VAcad.  des  sciences j  t.  CIV,  p.  190,  1887.) 

Cette  note  a  pour  objet  de  préciser  les  caractères  du  genre  Plesia- 
daspis^  établi  par  M.  Gervais  pour  un  Mammifère  fossile  de  Téocène 
inférieur  des  environs  de  Reims.  M.  Lemoine  le  subdivise  en  deux 
types  :  le  premier,  sous  le  nom  de  sous-genre  tricuspidens,  compre- 
nant les  formes  à  incisives  nettement  tricuspidées  de  la  faune  cer- 
naysienne;  le  second,  sous-genre  subunicuspidens^  limité  à  une  seule 
espèce  {PL  Daubrei^  des  sables  à  l'eredines)  et  caractérisé  par  la 
forme  simplifiée  de  ces  incisives.  C.  V. 


Sur  VElasmotbbuivm^  par  M.  Al.  Gaudry.  (Comptes  rendus  de  PAcad. 
des  sciences j  t.  GV,  p.  846,  1887.) 

Cette  note  a  trait  au  don  fait  au  Muséum  par  M.  Paul  Ossososkoff, 
crâne  d^Elasmotherium  rencontré  dans  le  loess  des  bords  de  la  rivière 
de  Kirsel,  près  du  village  de  Krivaya  Lousca  (gouvernement  de 
Samara).  C.  V. 


Le  petit  Ursus  spelmus  de  Gargas,  par  M.  Al.  Gaudry.  {Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  740,  1887.) 

Le  squelette  en  question  complètement  restauré  et  placé  mainte- 
nant dans  la  nouvelle  galerie  de  paléontologie  du  Muséum,  se  signale 
par  sa  petite  taille.  Habituellement  TOurs  des  cavernes  est  notablement 
plus  fort,  plus  massif  et  plus  trapu  que  nos  Ours  actuels  ;  celui  décrit 
par  M.  Gaudry  représente  une  forme  notamment  plus  grêle. 

C.  V. 
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Sur  la  faune  des  vertébrés  miocènes  de  la  Grive-Saint-Alban 
(Isère),  par  M.  Ch.  Depéret.  {Comptes  rendus  de  VAccui,  de% 
sciences,  t.  CIV,  p.  379,  1887.) 

Les  vertébrés  décrits  dans  cette  note  proviennent  d'ossements  par- 
faitement conservés  et  recueillis  en  grand  nombre,  dans  des  poches 
creusées  au  travers  de  calcaires  bajociens  de  La  Grive-Ssdnt-Alban 
(Isère).  Cette  faune  remarquable  qui  rapporte  à  l'étage  mayenden 
se  rapproche  de  celle  de  Sahsan,  avec  laquelle  elle  compte  quatorze 
espèces  communes,  mais  l'état  d'évolution  d'un  grand  nombre  de 
genres  tels  que  Pliopithecus,  Aîuchalrodusy  Myoscus,  Lagomys,  Cri- 
cetodon,  Dicrocerusy  les  Antilopes...  et  autorise  M.  Depéret  à  la  rat- 
tacher à  un  horizon  un  peu  plus  récent.  Ses  relations  les  plus  étroites 
sont  avec  la  faune  de  Sinsorre  et  surtout  celle  de  Steinheim  dans  le 
Wurtemberg.  C.  V. 


Sur  l'ensemble  des  recherches  paléontologiques  faites  dans  les 

TERRAINS  TERTIAIRES  INFÉRIEURS   DES  ENVIRONS   DE   ReIMS»  par  le 

D*"  Lemoine.   [Comptes  rendus  de  VAcad.    des  sciences ,  t.  CIV, 
p.  4o3,  1887.) 

Les  types  de  Vertébrés  fossiles  recueillis  et  étudiés  par  Fauteur, 
dans  l'éocène  inférieur  rémois,  s'élevant  à  94,  dont  8  ou  lo  au  plus 
étaient  connus  antérieurement.  Toutes  les  classes  y  sont  représentées 
ainsi  qu'en  témoigne  la  liste  suivante  : 


GENRES  ESPÈCES 

Arctocyon 2 

Dissacus i 

Hyaenodictis 2 

Tricuspiodon i 

Procynlsiis i 

Proloreversa i 

Plesiadaspis 3 

Protoadaspis 2 

Adapisorex 6 

Adapisoriculus i 

Miacis 1 


Opistothomus i 

Pantolestes i 

Pleuraspidotherium.   .  .  a 

Orlhaspidotherium  ...  2 

Pachynolophus 3 

Lophioiherium i 

Protodîcholiune 2 

Lophiodon 4 

Lophiodocherus i 

Hyracothenus i 

Neoplasiaulax 3 

Decticadapis i 


Les  Oiseaux  fossiles  sont  ensuite  représentés  par  cinq  espèces  ap- 
partenant aux  genres  Eupte^^omis,  Remiornis  et  Gastornis.  Vien- 
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nent  ensuite  :  26  espèces  de  Reptiles  appartenant  à  presque  toutes  les 
subdivisions  actuelles.  Tortues,  to;  Crocodiliens,  5;  Lacertiens,  5; 
Serpents,  2;  Sisiscoedosauriens,  3;  des  Batraciens  se  rapprochant  des 
Salamandres  actuelles  ;  enfin  23  espèces  de  Poissons  répartis  parmi 
les  Leleostéens,  6;  Cartilagineux,  10  ;  et  les  Ganoïdes,  9.  Ces  derniers 
offrent  cet  intérêt  particulijer,  d'appartenir  aux  familles  des  Lépion- 
tés  et  des  Amiadés,  qui  se  rencontrent  encore  actuellement  dans  les 
grands  fleuves  d'Amérique.  G.  V. 


Découverte  d'une  tortue  gigantesque  dans  le  pliocène  du  ftous- 
siLLON,  par  M.  Gaudry  :  Description  de  cette  tortue,  par 
M.  Déperet.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV, 
p.  1225  et  1275,  1887.) 

Cette  tortue  décrite  par  M.  Déperet  sous  le  nom  de  Testudq  Peiyi- 
gnianaj  a  été  découverte  par  le  D»"  Donnezan,  dans  les  argiles  plio- 
cènes  du  fort  Serrât,  près  de  Perpignan,  et  donnée  au  Muséum.  Elle 
se  montre  associée  dans  ces  argiles  au  Mastodon  arvemensls  et  au 
Rhinocéros  leptorkinus  soit  à  des  espèces  astiennes.  Sa  carapace  de 
forme  ovale,  un  peu  dilatée  en  arrière,  mesure  en  longueur  1  ™  20,  et 
dans  le  diamètre  transverse  1  mètre  ;  ses  affinités  sont  pour  les  gran- 
des tortues  éteintes  des  Mascareignes  notamment  avec  celles  de  Mau- 
rice. T.  inepta  et  triserrata;  mais  le  développement  du  plastron  qui 
égale  la  longueur  de  la  carapace  en  forme  un  type  bien  spécial,  ce 
développement  exceptionnel  du  sternum  ne  se  rencontrant  guère  que 
dans  la  T,  elephantina  et  ponderosa  d'Aldabra,  ou  dans  la  7.  nigrita 
américaine.  G.  V. 


Remarques  sur  la  faune  dévonienne  de  l'Ardenne  et  en  parti- 
culier SUR  celle  du  Famennïen,  par  M.  Gosselet.  (Bulletin  de 
la  Société  géologique  de  France,  3«  série,  t.  XV,  p.  269, 1887.) 

Dans  cette  note,  M.  Gosselet  après  avoir  exposé  les  résultats  de  ses 
longues  études  sur  la  faune  dévonienne  de  TArdenne  donne  des  ren- 
seignements très  précis  sur  l'extension  verticale  de  certains  genres. 
Il  cite  Meganteris  et  Amphigenia  comme-  spéciaux  au  Coblentzien; 
Uncites  et  Stringocephalus  auGivéUen;  Cyrtia  auFamennien.  Les 
Bracbiopodes  lui  ont  fourni  200  espèces,  parmi  lesquels  une  grande 
quantité  sont  caractéristiques,  les  Spirifer,  au  nombre  de  60,  sont 
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dans  ce  cas,  sauf  quelques  exceptions  qui  se  font  en  particulier^  aa 
profit  du  Spirifer  Vemeuili  passant  du  Frasnîen  dans  le  Famennien. 
Les  genres  Orthisy  Streptrorhynchus,  Leptcma,  Ckonetes^  n'ont  pa 
fournir  jusqu'à  présent  de  renseignements  précis.  M.  Gosselet  donne 
la  liste  de  quelques  espèces  qu'il  propose  d'appeler  longicoles^  «  parce 
qu'elles  ont  habité  l'Ârdenne  pendant  plusieurs  étages  >  ;  ce  sont 
Cyrtinaheteroclitaj  Athyris  concentrica,  Merista  prunulum,  Atrypa 
ret%culari%^  Rynchonella  pugnus^  PentameruSy  GaleeUus,  Orihis 
striatula-resupinata^  Streptorhynchus  umbraculuniy  Leptcena  de^ 
pressa-analogaj  Strophalosia  productoîdes,  Productus  subaculeatus. 
Un  tableau  résume  la  longévité  plus  ou  moins  grande  de  toutes  les 
formes  énumérées.  C.  V. 


Étude  sur  quelques  fossiles  dévoniens  de  l'ouest  de  la  France, 
par  M.  D.  Œhlert.  {Ann.  des  sciences  géolog.,  t.  XIX,  p.  î, 
avec  5  pi.,  1887.) 

Dans  cette  nouvelle  étude  sur  des  fossiles  dévoniens  recueillis  dans 
la  Sarthe  et  la  Mayenne,  M.  Œhlert  donne  la  description  de  quelques 
brachiopodes  caractéristiques  du  dévonien  inférieur;  nous  citerons  en 
particulier  :  Megalantefns  inomata^  espèce  indiquée  par  d'Erbigny 
dans  son  Prodrome  et  qui  n'était  connue  que  par  les  figures  données 
par  M.  Bayle;  Cyrtina  hetei^oclyta^  qui  comprend  plusieurs  formes 
distinctes,  constituant  des  variétés  nouvelles  et  auxquelles  conviennent 
les  noms  de  intermedia  et  pauciplicata  ;  Orthis  Gei^illei,  dont  le  type 
(Strophomena  Gervillei,  France)  provient  du  maibre  de  Valogne,  et 
dans  lequel  on  peut,  de  même,  distinguer  les  variétés  suivantes  : 
0.  Konieprusensisy  0.  coactiplicaia,  0.  ablatiplicata  \  de  plus, 
M.  Œhlert  indique  une  variété  nouvelle  [torta]  du  Streptorkynckus 
umbraculuniy  et  donne  une  diagnose,  ainsi  que  des  ûgures  de  Slro- 
phodonta  Clausei,  de  Verneuil  et  de5.  Leblanci  M.  Bou.,  espèces  ap- 
partenant au  groupe  de  5.  Lepis  et  S.  Naranjouna^  et  qui  avaient 
déjà  été  citées,  mais  non  décrites;  enfin  il  crée,  sous  le  nom  de  CAo- 
nestes  Davousti,  une  nouvelle  espèce  distincte  du  Ch.  Boblayei,  de 
Vem. 

La  note  se  termine  par  une  description  des  Crinoîdes  variées  prove- 
nant de  Sablé,  et  parmi  lesquels  plusieurs  genres  n'avaient  pas  en- 
core été  signalés  jusqu'ici  en  France;  ce  sont  :  PkitnocrinuSy  Leca- 
nocjnnus  et  Hexacrinus;  un  autre  genre  Ttaracrinus  était  seulement 
connu  d'après  une  seule  espèce  que  l'auteur,  M.  Schlutz,  avait  décrite 
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en  la  renversant  et  en  prenant  le  sommet  du  calice  pour  la  base;  la 
seconde  espèce  {T.  Soyeiy  Œhl.)  rencontrée  à  Sablé  a  permis  de  rati- 
fier la  diagnose  primitive  et  de  donner  des  caractères  plus  exacts. 

C.V. 


Descriptions  de  quelques  espèces  dévoniennes  du  département 
DE  LA  Mayenne,  par  M.  D.-P.  Œhlert.  {BulL  de  la  Soc.  d'études 
scientifiques  d'Angers,) 

Dans  cette  note  l'auteur  ajoute  à  la  liste  déjà  nombreuse  des  espèces 
dévoniennes  signalées  dans  le  calcaire  à  Athyris  undata  de  Touest  de 
la  France,  un  certain  nombre  de  formes  dues  pour  la  plupart  aux 
patientes  recherches  de  Tabbé  Mars  et  de  M.  le  comte  de  Viennay. 
Elles  comprennent  tout  d'abord  un  certain  nombre  de  Gastropodes 
naticoîdes,  généralement  de  petite  taille,  et  formant  une  série  nou- 
velle pour  la  faune  du  dévonien  de  l'ouest  de  la  France  :  [Littorina 
Hennitei^  M.  Chai.  ;  Holopea  tumidalus^  Œhl.  ;  Stropkostytuscheloti, 
Œhl.  Naticopsis  Strodotif  M.  Chai,; Phasianella?  cucullinaj  Œhl.; 
F,  pilulay  ŒhL;  CallonemaKayseri,  Œhl.;  Aclisina  multicrisiatOj 
(Eh[,\Loxonensa  nexilis  Sow.;  H.  subtilistrata^  Œhl.  M.  Œhlert^figure 
ensuite  un  certain  nombre  d'espèces  appartenant  aux  genres  Mur- 
chisonia  et  Pleurotomaria^  dont  les  formes  variées  et  les  caractères 
dissemblables  nécessitent  des  groupements  nouveaux.  C.  Y. 


Brachiopodes  du  dévonien  de  l'ouest  de  la  France,  par  M.  D.-P. 
Œhlert.  [BulL  de  la  Soc.  d'études  scientifiques  d'Angers^  1887.) 

Ces  espèces  figurées  et  décrites,  proviennent  de  la  collection  de 
M.  de  Vemeuil  ;  ce  sont  : 

Orthis  Serj'ui'iiy  Rouault;  Scenidiunij  Baylei,  Rouault;  Ambocœ- 
lia  umbona,  Conrad;  Rhynchonella  Thebeaulti^  Rouault.      C.  V. 


Note  sur  les  genres  éocénes  de  la  famille  des  brissidérs  (Échi- 
NiDES  irréguliers),  par  M,  Cotteau.  [Comptes  rendus  de  l'Acad. 
des  sciences,  t.  CIV,  p.  i53a,  1887.) 

M.  Cotteau  signale  dans  cette  note  les  résultats  généraux  qu'il  a  pu 
déduire  de  l'étude  des  Brissidées  recueillis  dans  le  terrain  éocène  de 
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la  France.  Sur  les  quatre-vingtnsept  espèces  décrites  et  figurées  par 
lui  dans  la  Paléontologie  française,  deux  seulement  proviennent  de  l'éo- 
cène  inférieur,  quarante-sept  ont  été  rencontrées  dans  Téocène  moyen 
et  trente-huit  dans  Téocëne  supérieur.  Toutes  ces  espèces  peuvent 
compter  comme  caractéristiques  des  âges,  où  on  les  rencontre,  à 
l'exception  d'une  seule,  Anisaster  Sowerbiei,  qui  s'étend  de  Téocène 
moyen  au  miocène  inférieur  (cale,  à  Astéries.) 

Enfin  sur  les  onze  genres  de  Brîssidées  représentés  en  France  dans 
le  terrain  éocène,  un  seul,  Prenastery  avait  déjà  fait  apparition  à  Té- 
poque  crétacée  où  on  le  rencontre  dans  le  calcaire  pisolitique.  Presque 
tous  ces  genres  franchissent  les  limites  de  Téocène  pour  venir  prendre 
fin  avec  le  miocène.  Deux  seuls  persistent  encore  actuellement,  ce 
sont  :  le  genre  Brissopsis^  qui  se  tient  spécialement  dans  les  mers 
d'Europe,  et  le  Schizaster^  dont  la  distribution  est  peu  étendue;  on 
le  rencontre  également  développé  dans  la  Méditerranée,  les  mers 
équatoriales  et  les  mers  du  Nord.  C.  V. 


Sur  LE  MODE  DE  foumation  des  bilobites  striés,  par  M.  Ed.  Bureau. 
(Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  \ob\  t.  CV, 
p.  75.) 

En  examinant  avec  soin  des  contre-moulages  en  plâtre  de  Bilobites 
striés,  qui  reproduisent  en  creux  très  fidèlement  ces  empreintes  en 
saillie,  M.  Bureau  a  pu  s'assurer  que  ces  emftreintes  étaient  certaine- 
ment dues  à  des  pistes  d'animaux  portant  sur  chaque  membre  libre 
et  faisant  office  de  patte,  une  douzaine  d'appendices. 

Dans  une  seconde  note  ayant  trait  cette  fois  à  l'origine  de  curieuses 
empreintes  si  répandues  dans  les  grès  siluriens  de  l'ouest  de  la  France 
(Grès  armoricains  à  bilobites),  M.  Bureau  les  attribue  à  un  crustacé 
de  Tordre  des  Phyllopodes,  ceux  désignés  sous  le  nom  de  Cruziana. 
Les  petits  bilobites  striés  rangés  spécialement  sous  celui  de  Crosso- 
chx>rda,  seraient  dus  à  des  crustacés  différents,  possédant  des  pattes 
rameuses,  comme  les  Apus  actuels.  G.  V. 


Contribution  a  la  faune  malacologique  des  terrains  néogènes  de 
LA  Roumanie,  par  M.  Fontannes.  [Arch.  du  Mus.  d'hist.  nat.  de 
Lyoriy  t.  IV,  p.  32 1,  avec  2  pi.,  1887.) 

Dans  ce  travail,  consacré  à  l'étude  des  fossiles  recueillis  par  M.  Ste- 
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fanescu,  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Roumanie,  M.  Fontannes 
met  en  évidence  ce  fait  intéressant  que  les  Congéries  ne  sont  pas 
moins  abondantes  dans  les  couches  àPaludines  qui  constituent  l'étage 
levantin,  que  dans  celles  de  Tétage  pontique  désigné  spécialement 
sous  le  nom  de  «  couches  à  Congéries.  »  Passant  en  revue  les  Dreis- 
sensiay  il  en  décrit  ensuite  plusieurs  espèces  nouvelles  en  montrant 
leurs  affinités  avec  celles  connues  dans  le  bassin  du  Rhône  (/>.  Ste- 
fanescuiy  D,  mbcarinata) ;  D,  polymorpha^  var.  Bei^besiiensis  Font, 
se  trouve  dans  les  deux  régions.  L*examen  des  Gimnocardhim  lui 
fournit  ensuite  les  mêmes  conclusions  que  pour  les  Congéries;  ces  fos- 
siles se  présentant  avec  la  même  abondance  dans  les  deux  éitages 
précités.  Il  en  signale  cinq  espèces  dont  trois  nouvelles  :  L,  cuce- 
stienscy  identique  à  une  forme  dubassin  du  Rhône,  précédemment  si- 
gnalée par  Tauteur  sous  le  nom  de  L.  macrodon;  L.  cobalcescui^  qui 
est  sans  doute  une  mutation  du  L,  plicalum;  L.  semisulcatum  re- 
présenté dans  le  sud-est  de  la  France  par  la  var.  Magdalensis\  Z. 
subdentata  Desh,  représentée  en  France  et  en  Italie  par  une  forme 
voisine  {L.  prœtunue,  Mayer)\  Z.  rumanum  nov.  sp.  L*auteur  si- 
gnale ensuite,  dans  les  mêmes  couches,  et  figure  une  nombreuse 
série  â^UniOy  qu'il  rapporte  à  des  types  déjà  connus.  C.  V. 


Traité  de  paléontologie,  par  K.  Zittel,  t.  II.  Mollusques  et  Ar- 
thropodes, traduit  par  MM.  Barrois,  Maurice,  Quéva  et  Six. 
ChezDoin,  1887. 


§5 

GÉOLOGIE 


Guide  du  Géologue  en  Lorraine  (Meurthe-et-Moselle,  Vosges, 
Meuse),  par  M.  Bleicher.  (Paris,  Berger-Levrault,  1887.) 

Ce  guide  résume  dans  une  première  partie  tout  ce  qui  est  connu 
sur  la  géologie  des  trois  départements  précités  en  passant  successive» 
ment  en  revue  toute  la  série  des  terrains  qui  se  développent  depuis 
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les  roches  cristallines  fondamentales  jusqu*au  quaternaire.  H.  Blei- 
cher,  indique  ensuite  quelles  sont  les  excursions  les  plus  profitables, 
et  la  rouie  à  suivre  pour  se  rendre  un  compte  exact  de  la  constitu- 
tion géologique  de  la  région.  Cet  ouvrage  se  complète  par  un  grand 
nombre  d'observations  personnelles  et  inédites  sur  les  terrains  trîasi- 
ques  et  quaternaires .  C.  V. 


La  Géologie  agricole  appliquée  a  la  culture  de  la  vigne,  dams 
LE  DÉPARTEMENT  DU  Gard^  par  M.  Jeanjean.  (Montpellier,  18S7, 
86  pages.) 

Après  avoir  donné  des  renseignements  précis  sur  la  renaissance 
des  vignobles  du  midi  de  la  France,  par  l'emploi  de  greffes  indigènes 
sur  cépages  américains,  M.  Jeanjean  donne  des  renseignements 
précis  sur  la  nature  des  espèces  qui  prospèrent  le  mieux  sur  les  sols 
de  composition  variés  du  Gard.  Il  constate  que  les  alluvions  quater- 
naires ont  dû  être  déposés  par  des  cours  d'eau  d'une  grande  violence 
et  d'un  volume  énorme,  leurs  alluvions  très  épaisses,  atteignant  une 
grande  hauteur  sur  les  flancs  des  vallées  des  arrondissements  de 
Nîmes  et  d'Uzès,  et  venant  ensuite  remplir  les  grottes  et  cavernes 
des  régions  élevées  des  Cévennes.  L'homme  a  reçu  dans  la  région  con- 
temporairement  avec  VUrsusspelœuSy  VElephas  antiquusei  le  Rhino- 
céros tichorhinus.  Les  dépôts  du  Rhône,  faciles  à  distinguer  de  ceux  des 
rivières  locales,  comme  le  Gardon  et  le  Vidourle,  sont  de  beaucoup 
les  plus  répandus;  ils  consistent  en  un  limon  sableux  à  cailloux 
ellipsoïdaux  de  diverses  grosseurs,  dans  lesquels  domine  le  quartz 
blanc.  Tous  ces  limons  sont  décalcifiés  et  très  propres  aux  cépages 
américains.  Les  dépôts  plus  modernes  constituent  des  formations 
très  fertiles,  s*appliquant  à  des  cultures  variées.  G.  V. 


Carte  géologique  des  deux  gantons  d'âlençon,  par  M.  Letellier. 
{Congrès  de  PAss,  franc,  pour  t avancement  des  sciences,  i6«  ses- 
sion, Toulouse,  p.  481,  iBSj.) 

Les  deux  cantons  en  question  sont  situés,  dans  le  bassin  de  la 
Sarthe,  au  fond  d'un  ancien  golfe,  réserré  entre  les  hauteurs  des 
forêts  nationales  de  Perseigne  et  d'Écouves.  Le  Centre  et  l'Est  font 
partie  d'une  vaste  plaine  jurassique  de  i^o^^k  i6o">  d'altitude,  coupée 
par  des  vallées  d'érosion  peu  profondes,  et  couvertes  de  cultures  où 
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de  pâturages.  Le  reste,  formé  de  terrains  anciens  et  beaucoup  plus 
accidenté,  se  compose  de  collines  boisées,  atteignant  jusqu^à  iiy^ 
d'altitude  et  entremêlées  de  petites  plaines  cultivées. 
-  Placés  à  la  limite  des  séries  primaires  et  secondaires,  ces  deux 
cantons  renferment  aussi  une  assez  grande  variété  de  terrains  que 
M.  Letellier  décrit  ensuite  sommairement.  C.  V. 


Notes  géologiques  sur  la  région  nu  mont  Perdu,  par  M.  de 
Margerie.  (Ânn.  du  Club  alpin  français^  t.  XIII,  p.  609, 1887.) 

M.  de  Margerie  donne  quelques  indications  sur  lés  phénomènes  de 
plissements  qui  ont  affecté  les  Pyrénées  Centrales;  à  Gavamie,  par 
exemple,  il  remarque,  que  la  chaîne  résulte  de  l'empilement  de 
plusieurs  plis  couchés,  et  tous  déjetés  dans  le  même  sens  vers  le 
sud.  Dans  le  sud  de  cette  région  plissée,  vient  une  série  de  plateaux 
et  de  montagnes,  au  relief  peu  accusé,  où  l'allure  des  couches  est 
tranquille,  et  les  érosions  ont  entaillé  de  grandes  et  très  profondes 
vallées  (Vallées  de  la  Niscle  et  d'Arrasas)  ;  puis  vient  une  nouvelle 
bande  à  fortes  inclinaisons  et  à  renversements,  aux  environs  de 
Fanlo.  Il  semble  que  le  versant  espagnol  des  Pyrénées,  présente  une 
succession  de  bandes  plissées,  parallèles,  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  zones  où  les  couches  sont  peu  dérangées;  ces  bandes 
sont  légèrement  obliques  à  la  chaîne  et  les  plis  s'y  montrent  déjetés 
et  renversés  vers  le  sud,  c'est-à-dire  vers  la  plaine  de  TÈbre,  tandis 
que  sur  le  versant  français,  les  plis  sont  renversés  vers  le  nord.  Cette 
structure  est  tout  à  fait  comparable  à  celle  des  Alpes  orientales. 

C.V. 


Note  sur  la  DisposmoN  des  terrains  primitifs  dans  les  Pyré- 
nées, par  M.  ScHRADER.  {Ann.  du  Club  alpin,  t.  XIII,  p.  555,  1887.) 

M.  Schrader,  qui  a  fait  de  l'orographie  des  Pyrénées  lobjet 
d'une  étude  suivie  et  détaillée,  est  arrivé  à  cette  conclusion  que  ces 
montagnes  ne  constituent  par  une  chaîne  unique,  mais  bien  une 
série  de  chaînons  obliques  et  successifs.  Il  a  cherché  alors  si  les 
divers  ten*ains  offraient  de  même  cette  disposition  en  crémaillère  et 
^'attachant  aux  affleurements  du  terrain  primitif,  il  montre  avec  une 
carte  à  l'appui,  qu'il  existe  en  réalité,  au  point  de  vue  géologique 
comme  au  point  de  vue  topographique,  plusieurs  chaînons  obliques;- 
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le  premier  allant  d'Hasparren  aux  montagnes  de  Panticosa;  le  deu- 
xième commençant  vers  Cauterets  pour  se  poursuivre  jusqu^aux 
Posets;  le  troisième  dâ)utant  vers  Néonvielle  et  se  terminant  au 
chaînon  des  Encantados.  Là  existe  un  nouveau  rejet,  puis  les  affleu- 
rements deviennent  beaucoup  plus  larges,  en  oonservant  l'orientation 
E.  3o<*5',  qui  est  celle  des  grands  chaînons  obliques.  C.  V« 


Étude  géologique  de  la  partie  S.-O.  de  ia  montagne  Noire,  par 
M.  Bergeron.  {Congrès  de  FAssoc,  franc,  pour  F  avancement  des 
sciences^  iG^' session^  p.  477i  1887.) 

La  montagne  Noire,  soit  le  puissant  massif  montagneux  qui  s'étend 
de  Gastelnaudary  à  Lodève,  remarquable  par  Tunité  de  sa  composi- 
tion géologique,  est  constituée  par  un  pli  anticlinal  de  gneiss, 
oriente  N.  6o<>  E.  et  sur  les  deux  versants  duquel  reposent  des  ter- 
rains sédimentaires  paléozofques.  Les  gneiss  sont  granulîtiques  et 
affectés  de  plis  synclinaux,  dans  lesquels  se  trouvent  pinces,  des 
lambeaux  de  schistes  et  de  calcaires  cambrions  plus  ou  moins  meta- 
morphisés  par  des  roches  éruptives  acides,  qui  traversent  tout  le 
massif  de  la  montagne  Noire  (granité  à  microcline,  granulite, 
pegmatite,  microgranulite).  Ces  roches,  alignées  suivant  la  direction 
de  la  chaîne,  appartiennent  au  carbonifère,  de  sorte  qu'il  faut  foire 
remonter  à  cette  époque  la  formation  de  cette  chaîne  de  montagne. 

C.V. 


Notice  explicative  sur  la  carte  géologique  du  département  du 
Tarn,  par  M.  Rey-Lescure.  {Assoc,  franc,  pour  Vavancemeni  des 
scienceSy  16^  session,  Toulouse,  p.  i^2,  1887.) 

Le  département  du  Tarn,  comprend  deux  régions  bien  distinctes 
par  leur  constitution  géologique,  leur  relief,  leur  orographie  aussi 
bien  que  par  leur  climat,  leurs  sols  et  leurs  productions.  A  Test 
une  puissante  série  de  roches  cristallines  primitives  ou  éruptives  et 
des  terrains  primaires,  constitue  une  région  montagneuse  accidentée, 
ainsi  que  de  hauts-plateaux  portés  à  des  altitudes  de  600  à  laoo  ^, 

A  l'ouest,  ce  sont  les  terrains  secondaires  et  tertiaires,  qui  viennent 
donner  lieu  à  une  succession  de  plaines  et  de  collines,  entrecoupées 
par  des  vallées  profondes,  drainées  par  le  Géron,  le  Tarn,  le  Dadon, 
lAgout  et  le  Thoré. 
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Une  description  sommaire  des  étage»  sédimentaires  A9i  suivie 
d'yne. étude  pétrographique  des  roches  gneissiqu.es  et  granitiques. 
A  cette  note  est  jointe  une  carte  géologique  du  département  au  5oo,  ooo*. 

C.V. 


Rôle  des  actions  MâcâNiQUfS  £n  Paovjenge  ;  hxpucation  de  l'ano- 
malie STRATiGRAPHiQUE  DU  Beausset,  par  M.  Marcel  Bertrand. 
(Comptes  rendus  defAead.  des  menées^  t.  ClV,  p.  ijSô,  1887.) 

Au  centre  du  bassin  crétacé  du  Beausset,  en  Pnwence,  se  présente 
un  affleurement  de  trias  et  d'infra-lias,.  attribué  jusqu'alcH-s  à  un 
iiot  anden  contre,  lequel  les  couches  sénoniennes  seraient  venues  se 
déposer  horizontalement,  dans  la  position  qu^elies  ont  gardé  depuis. 
M.  Bertrand  donne  de  ce  fait  une  explication  plus  rationnelle,  en 
venant  montrer  que  cette  prétendue  saillie  d'un  ancien  fond  triasi- 
que  n'est  qu'une  apparence  produite  par  des  actions  mécaniques 
postérieures.  Il  l'attribue  à  un  grand  pli  déversé  ayant  pour  effet 
d'avoir  provoqué  par  glissement,  la  superposition  de  ces  couches 
triasiques  sur  le  crétacé. 

Le  trias  (marnes  irisées  et  muschelkalck)  qui,  loin  de  s'enfoncer 
en  profondeur,  recouvi'e  ainsi  le  crétacé,  forme  lui-même  un  pli 
anticlinal  couché  et  la  surface  de  séparation  devient  une  véritable 
surface  de  faille,  le  long  de  laquelle  s'est  effectué  le  glissement  des 
couches  triasiques.  Ce  cheminement  qui  les  a  portées  vers  le  nord, 
successivement,  sur  les  sables  turoniens,  les  calcaires  à  Hippurites, 
ceux  marnoux  du  sénonien,  puis  sur  les  couches  à  Ostrea  acutirostris 
du  Danien  n'a  pas  été  moindre  de  6.  kilomètres.  Un  autre  point  mis 
bien  évidence  au  Beausset,  par  les  observations  fort  intéressantes 
de  M.  Bertrand,  c'est  le  rôle  important  de  la  dénudation  La  zone 
primitive  de  recouvrement  se  trouve  réduite  à  quelques  îlots  id6.faible 
étendu,  et  une  dénudation  uû  peu  plus  profonde  aurait  fait  dispa^ 
raître,  avec  ces  îlots,  toute  trace  du  phénomène  ;  c'est  ce  qui  a  eu 
lieu  en  beaucoup  de  points.  Il  n'en  reste  pas  moins,  à  l'état  de 
témoins,  tout  le  long  des  Alpes,  depuis  la  Suisse  jusqu'à  la  Provence, 
une  série  d'îlots  analogues  à  celui  du  Beausset,  se  présentant  dans 
les  mêmes  conditions  stratigraphiques  et  toujours  considénés  ici 
comme  récifs  (Klippen),  faisant  saillie  au  milieu  des  formations  plus 
récentes.  L'explication  donnée  par  M.  Bertrand,  pour  un  de  ces  Ilots, 
devient  bien  vraisemblable  pour  une  partie  des  autres  ;  du  moins, 
pour  tous,  elle  mérite  d'être  discutée  et  l'auteur,  avec  raison,  pense 
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qu'on  arrivera  bientôt  à  généraliser  ces  phénomènes  de  recouvrement 
au  pied  des  Alpes.  C.  V. 


Sur  l'existence  d'une  double  zone  de  schistes  carbures  dams  le 

SILURIEN  DES  PYRÉNÉES  CENTRALES,  par  M.  G,  GaRŒLP.  (CompleS 

-  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1869,  1887.) 

Des  études  poursuites  pendant  plusieurs  années  consécutives  dans 
les  Pyrénées  centrales,  ont  permis  à  M.  G.  Carœlp  de  reconnaître 
l'existence,  dans  ces  parties  de  la  chaîne,  de  deux  zones  de  schistes 
carbures  et  graptolites,  séparées  par  une  poissante  série  de  dalles 
argîlo-calcaires  et  de  schistes  ardoisiers.  Alors  que  la  zone  supérieure 
avec  les  Monograptus  A/ihoni  et  prtocton  joints  à  des  calcaires  à  Car- 
diola  interrupia^  appartient  au  silurien  supérieur,  celle  inférieure 
qui  ne  renferme  que  des  graptolites,  dendroîdes  doit  correspondre  à 
horizon  des  schistes  à'Arenig  de  silurien  inférieur  anglais. 

Les  dalles  calcaires  et  les  schistes  ardoisiers  intermédiaires  repré- 
sent«[it  à  leur  tour  les  grés  armoricains  et  les  schistes  ardoisiers  à 
Caly mènes  du  silurien  moyen  de  la  Bretagne.  G.  Y. 


Sur  la  composition  du  danien  supérieur  et  de  l'éocène  des 
PETITES  Pyrénées,  des  Corbières  et  de  la  montagne  Noire, 
par  M.  J.  Roussel.  {Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  i6«  session,  p.  4^9,  1887.) 

Dans  la  région  étudiée  par  M.  Roussel,  le  danien  supérieur  était 
considéré  comme  représenté  par  un  puissant  étage  de  deux  cents 
mètres  d'épaisseur,  divisé  ainsi  qu'il  suit  : 

i^  Marnes  rouges  (100  mètres),  se  chargeant  dans  la  Haute-Ga- 
ronne de  calcaires  qui  renferment  avec  des  Orbitolites  (0.  sociatis, 
0,  Gensica),  des  Ëchinides  tels  que  Echinocorys  sensiglohus, 

a»  Galcaire  lacustre. 

30  Marnes  rouges  avec  calcaire  marneux  à  Mieraster  Tercensis,  Te- 
rebratulina  Frossardiy  Pleurotomaria  Banica,  etc. 

M.  Roussel,  après  avoir  constaté  que  ces  dépôts  qui  reposent  trans- 
gressivement  sur  des  terrains  plus  anciens  de  divers  %es,  se  mon- 
trent concordants  avec  Téocène,  retranche  du  danien  les  couches  à 
Mieraster  Tercensis^  et  place  au*dessus  la  limite  inférieure  des  ter- 
rains tertiaires,  en  se  basant  sur  ce  fait  que  ces  couches  renferment 


Digitized  by  VaOOÇlC 


ANALYSES  ET  ANNONCES,  —  GÉOLOGIE  849 

des  espèces  éocènes  telles  que  Ostrea  uncifera^  Echinolampas  Miche- 
linij  Echinanthui  subrotundus.  Voici  ensuite  Tordre  de  superpo- 
sition  qu'il  a  reconnu  dans  les  couches  éocènes  qui  se  développe  au 


s 
o 

o 


/  Calcaire  à  mîliolîtes  et  Echinanthus  avec  banc  lacustre  à  grandes 
pbyses. 
Calcaire  à  Cerithium  unisulcatum. 
Couches  inférieures  à  Echinanthus  et  à  Lithoihalmhim. 
^      Couches  supérieures  à  Mieranter  Tereemis. 
.S  \  Calcaire  lacustre. 

Calcaire  à  Echinanthus  et  lAthothalmium;  marnes  et  conglomérat 

des  Corbières  à  Cerithium  turris. 
Marnes  et  poudingues  à  Cérilhes,  Turitelles  et  renfermant  Nerita 
schmiedelliana  et  Ostrea  uncifera, 
\  Calcaire  à  Alvéolines  et  à  Nerita  Schmiedelliana, 

Calcaire  marneux  à  Spondylus  caldesensis  et  Échinides. 

Marnes  bleues  à  Turitella  trempina. 
>.  l  Couches  à  Ostrea  stricticostala  et  Pusus  bulbiformis, 
g  V  Calcaire  à  Linthia  insignis  et  à  Nummulites. 
g  j  Couches  à  Crassatella  plumbea  et  Fustu  longœvus. 
o  /  Calcaire  lacustre  de  Ventenac  et  marnes  d'eau  douce  du  Carta. 
*w  f  Couches  à  Cérithes. 


Grès  à  Lophiodon  et  calcaire  lacustre. 


!  Gypse  ou  marnes  avec  poudingues. 
Calcaire  lacustre  à  Paleotherium, 
Poudingues  et  marnes. 

G.  V. 


^ 


Géologie  de  la  Tunisie  centrale,  du  Kef  a  Kairouan,  par  M.  Rol- 
land. [Assoc,  franc,  pour  V avancement  des  sciences ^  i6«  session, 
p.  470,  1887.) 

Dans  cette  note,  M.  Rolland  apporte  des  documents  nouveaux  sur  la 
géologie  de  la  Tunisie  centrale,  notamment  en  ce  qui  concerne  Téo- 
cène,  et  donne  une  coupe  intéressante  du  flanc  nord-ouest  du  Dyr- 
el-Kef.  Les  dépôts  rencontrés  du  Kef  à  Kairouan  sont  : 
'  !•  Terrains  d'eau  douce  des  environs  de  Constantine  mio-plio- 
cënes  et  pliocènes  (Djebel -Zafran)  ; 

a'  Miocène  à  Ostrea  crassissima  (le  Kef); 

3*  Grès  et  marnes  gypsifères  d  eocène  supérieur  (est  de  la  Tuni- 
sie centrale); 
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4^  Calcaires  nummuli  tiques  de  l'éocène  moyen  et  de  Téocène  infé- 
rieur (Tunisie  centrale); 

5*  Terrains  crétacés  supérieurs  (sénonien.) 

Uétude  du  terrain  nummulîtique  a  permis  à  M.  Rolland  de  dîsf  in* 
guer  plusieurs  niveaux  de  Nummulites  caractérisés  de  la  sorte,  dia- 
prés les  déterminations  de  M.  Munier>Chalmas  : 

1®  Niveau  inférieur  caractérisé  par  de  grandes  espèces  de  Nummu^ 
lites  appartenant  à  une  forme  nouvelle  voisine  de  la  N.  dtstam  Dest, 
de  1  Vocèn^  inférieur,  et  par  d  autres  très  voisines  del^LlV^plamilala 
dessables  de  Cuise; 

2®  Dans  le  niveau  supérieur  se  présente,  avec  une  espèce  assez 
rare,  TV.  Zitteli,  de  la  Harpe,  appartenant  au  groupe  des  A'.  Gizehensis 
si  répandues  en  Egypte  dans  les  calcaires  du  Mokatham,  à  la  base  de 
Téocène  moyen  (horizon  du  calcaire  grossier  inférieur  parisien),  une 
espèce  nouvelle  très  abondante,  N,  JRollandi,  Mun.-Chalmas. 

De  ces  faits,  il  résulte  que  l'éocène  inférieur  et  moyen  est  bien  re- 
présenté dans  la  Tunisie  centrale. 

Dans  la  même  région,  au  dessous  de  ces  couches  à  Nummulites, 
on  observe  des  calcaires  grenus  peu  fossilifères  (dents  de  squales, 
petites  Nummulites)  qui  sont  phosphatés  et  correspondent  aux 
gisements  de  phosphorites  signalés  par  M.  Thomas  dans  le  sud  delà 
Tunisie,  à  la  base  de  Téocène. 

Enfin,  pour  compléter  cette  série  éocène,  M.  Roland  signale 
qu'une  série  de  grès  jaunes,  avec  marnes  gypseuses  et  calcaires  asso- 
ciés, caractérisés  par  Ostrea  strictiplicata  Raulin,  vient  se  substi- 
tuer, dans  la  partie  orientale  de  la  région,  entre  le  Kef  et  Kairouan, 
aux  calcaires  à  Nummulites  RolUmdi^  qui  sont  localisés  dans  la  région 
centrale.  G.  V. 


Sur  Là  géologie  de  la  Cherichira  (Tunisie  centrale]^  par  M.  Er- 
RiNGTON  DE  LA  Croix.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences^ 
t.  CV,p,32i,) 

Cette  même  région  a  été  étudiée  par  M.  Errington  de  la  Croix,  qui 
a  rapporté  du  Djebel-Chericliira,  à  3o  kilomètres  à  Touest  de  Kai- 
rouan, une  série  de  fossiles  étudiés  par  M.  Fischer.  De  cet  examen, 
il  résulte  que  Téocène  tunisien  est  principalement  constitué  par  des 
calcaires  à  Nummulites  Biarritzensis  et  perforata^  avec  Ostrea  stri- 
ctiplicata. Au  Djebel-Gourine,  M.  Errington  a  constaté  la  présence 
de  bancs  d'huîtres  (0.  Clot-Beyi)  et  de  quelques  mollusques  du  num- 
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mulitique  d^Ëgypte.  Il  cite  également  VEupatagUs  omatus  de  Biar^ 
ritz,  et  la  Nummulites  Lucasana.  Près  d'EÎ-Aoufia,  il  a  retrouvé  leç 
couches  gypseuses  signalées,  près  de  Hakter,  par  M.  Rolland. 

C.V. 


L'isthme  de  Corinthe,  sa  constitution  géologique  et  son  perce- 
ment, par  M.  Ed.  Fuchs.  [Assoc.  franc,  pour  Vavancement  des 
sciences^  16*  session^  p.  43i,  1887.) 

L'isthme  de  Corinthe,  qui  réunit  la  Grèce  au  Péloponèse,  est  essen- 
tiellement constitué  par  des  assises  tertiaires  et  quaternaires  hori- 
zontales ou  faiblement  inclinées. 

Les  travaux  de  percement  de  cet  isthme  ont  mis  à  découvert  la  suc- 
cession suivante  décrite  en  détail  dans  la  note  de  M.  Fuchs  : 

1»  Marnes  bleues  subapennines  peu  fossilifères  [Schizaster-Scyllze) 
—  100"; 

2»  Calcaires  marneux  dolomitiques  avec  bancs  gréseux  renfermant 
Pecten  Jacobetis^  Equi  pecten  sulcatus  et  au  sommet,  dans  une  cou* 
che  marneuse  très  fossilifère,  Mytilxis  sericeus,  M.  Galloprovincia- 
lis,  Chamagryphina,  Natica  fusca^  Turitella  bicarinata; 

3"  Des  graviers  et  des  conglomérats  quaternaires,  représentés  du 
côté  dlsthmia  par  des  sables  gris  marneux,  riches  en  polypiers  et  en 
mollusques  (CarrfiMmerftt/e,C.  tuberculatum,  Cerithiumvulgatum,  Tu- 
ritella communis,  Cardita  sulcata^  Pectunculus  pilosuSy  etc.),  appar- 
tenant tous  à  des  espèces  actuelles. 

Tout  cet  ensemble  est  recoupé  par  des  failles  nombreuses,  qui, 
malgré  des  dénivellations  notables,  n*ont  pas  troublé  sensiblement 
l'horizontalité  des  assises.  C.  V. 


Sur  le  terrain  oligocène  du  Coudray,  prés  Nemours,  par  M.  Sta- 
nislas Meunier.  {Le  Naturaliste  y  9»  année,  n«  9,  p.  loo;  Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  t.  CV,  p.  187,  1887.) 


Le  gisement  quaternaire  de  Neuillt- sur-Marne  (Seine-et-Oise), 
par  M.  E.  Rivière.  {Congrès  de  V Assoc,  ff*anç,pour  tavancement 
des  sciences^  i6«  session,  Toulouse,  p.  496,  1887.) 

I«s  ossements  recueillis  dans  ces  sablières  se  rapportent  principa- 
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liment  aux  grands  herbivores  du  quaternaire  inférieur,  Elephaspri- 
migenius,  Rkinocei'os  tichorintu.  G.  V. 


La  station  quaternaire  moustérienne  de  la  Quina  (Charente),  par 
M.  E.  Rivière.  [Congrès  de  VAssoc.  franc,  pour  t avancement  des 
sciences j  i6»  session,  Toulouse,  p.  5oi,  1887.) 

Ce  gisement,  situé  sur  la  commune  de  Gardes,  dans  le  talus  de  la 
nouvelle  route  qui  conduit  de  la  Valette  au  Pontaroux,  comprend  avec 
de  nombreux  ossements  de  Pachydermes  (Equus  caballus),  et  de 
Ruminants  {Cervus  tarandus^  C.  elaphus)^  Capra  primeginia?  Bos 
primigenius,  des  débris  nombreux  de  l'industrie  humaine,  parmi 
lesquels  figurent  des  éclats,  racloirs,  grattoirs,  lames  et  pointes  d'une 
remarquable  conservation.  G.  V. 


Le  terrain  glaciaire  dans  l*est  de  la  Haute-Saône,  par  M.  Dé- 
pierres. {Bull,  de  la  Soc.  d'Agrkult. ^sciences  et  arts  de  laBaute- 
Saône,  1887.) 

Les  anciens  glaciers  des  Vosges  ont  été,  comme  on  sait,  l'objet  de 
travaux  importants;  MM.  Leblanc,  Renoir,  Hoyard  et  GoUomb,  no- 
tamment, ont  fourni  sur  les  preuves  de  l'extension  des  phénomènes 
glaciaires  dans  le  massif  vosgien,  des  données  nombreuses.  Mais  la 
question  était  loin  d'être  épuisée,  et  M.  Despierres,  dans  ce  mémoire, 
vient  de  préciser  tous  les  faits  relatifs  aux  anciens  glaciers  dans  les 
parties  méridionales  et  orientales  de  la  Haute  Saône. 

Dans  la  vallée  du  Rabin,  qui  descend  du  Ballon  d'Alsace,  il  signale 
la  présence  de  sept  moraines  frontales  ayant  autrefois  barré  cette  val- 
lée dans  son  cours  supérieur  ;  une  huitième  et  dernière,  plus  impor- 
tante, vient  se  placer  plus  au  sud,  dans  les  environs  de  Rongdiamp. 
Quant  aux  moraines  latérales,  elles  se  prolongent  jusqu'au  confluent 
de  rOgnon. 

L'Ognon,  venant  du  Ballon  d'Alsace,  traverse  à  son  tour  dans  son 
cours  moyen  cinq  traces  de  pareilles  moraines  et  la  dernière  mar- 
quant le  point  extrême  atteint  par  cet  ancien  glacier  vient  se  placer, 
—  un  peu  au  sud  de  Lure  —  sur  les  vallons  latéraux.  Quelques  tra- 
ces de  moraines  latérales  sont  encore  bien  nettes. 

Dans  la  vallée  du  Breuchin,  qui  passe  à  Luzeuil,  les  moraines  laté- 
rales sont  plus  nombreuses  et  bien  discernables  sur  une  grande  partie 
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du  cours  d'eau,  alors  que  les  débris  des  anciennes  moraines  frontales 
sont  rares,  mais  très  importants. 

Enfin  TAugrogne  a  fourni  des  débris  glaciaires  dans  le  haut  de 
son  cours  vers  Hériyal  et  des  dépôts  latéraux  au  val  d'Ajal. 

Les  matériaux  de  ces  moraines  sont  empruntés  aux  diverses  roches 
du  haut  cours,  plus  argileux  et  plus  boueux,  dans  les  régions  où  do- 
mine le  Muschelkalk,  plus  sableux  dans  les  régions  gréseuses.  Quel- 
ques blocs  erratiques  montrent  ensuite  Taltitude  extrême  atteinte  par 
ces  anciens  glaciers.  C.  V. 


Observations  sur  les  actions  métamorphiques  nu  grantte  et 

DES  FILONS  de  QUARTZ  AUX  ENVmONSDE  MORLAIX,  par  M.  MUNIER- 

Chalmas.  (Comptes  rendus  deVAcad.  des  sciences,  i.ClV^  p.  ly^S y 
1887.) 

Près  de  Saint-Paul,  dans  les  environs  de  Morlaîx,  M.  Munier- 
Chalmas  a  reconnu  qu'un  granité  riche  en  microcline,  en  pénétrant 
dans  les  schistes  du  dévonien  inférieur,  avait  provoqué  dans  la  zone 
de  contact,  le  développement  de  cristaux  bien  nets  de  saphir  bleu, 
associés  à  de  Tandalousite,  du  mica  noir  et  des  éléments  feldspathi- 
ques  (orthose,  microcline  oligoclase);  plus  rarement  on  observe  du 
fer  litané,  sphène,  picotite  et  amphibole. 

En  même  temps,  dans  les  blocs  de  schistes  enclavés  dans  la  masse 
du  granité,  où  le  développement  des  minéraux  précités  est  particu- 
lièrement net,  on  remarque  de  petits  filonnets  granitiques,  où  la 
roche  injectée  se  transforme  en  un  granité  à  amphibole  en  perdant 
son  mica  noir.  En  terminant,  M.  Munier-Chalmas  démontre  que  les 
nombreux  filons  de  quartz  qui  traversent  les  terrains  primaires  des 
environs  de  Morlàix  se  montrant  par  places,  chargés  de  mica  blanc 
et  de  gros  cristaux  d'orthose,  doivent  être  considérés  comme  des  ro- 
ches éruptives  au  même  titre  que  celles  granitiques  ou  granulitiques. 

L'action  métamorphique  exercée  par  de  pareils  filons  sur  les  schis- 
tes et  quartzites  anciens  de  Morlaix  sont  des  plus  remarquables  et  se 
traduisent  surtout  par  un  grand  développement  de  cristaux  de  grenats, 
accompagnés  souvent  de  tourmaline  et  de  mica  blanc. 

Ces  faits  sont  conformes  à  ceux  observés  par  M.  Michel  Lévy  en 
Andalousie.  C  V. 
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Ëtudes  expérimentales  &UR  l'incunàison  pes  talus  de  matières 
MEUBLES,  par  J.  Thoulet.  {Comptes  rendm  de  l'Aead,  de*  science*^ 
t.aV,  p.  1537,  i8«7.) 

Les  résultats  des  expériences  entreprises  par  M.  Thoulet  pour  étu- 
dier les  causes  qui  peuvent  influencer  Tinclinaison  des  talus  de  maté- 
riaux meubles  peut  se  résumer  ainsi  qu^il  suit  r 

i"*  Pour  des  ^ains  identiques  comme  forme  et  dimension,  nuds  de 
densité  variable,  Tangle  des  talus  au  sein  d'un  même  liquide  aug- 
mente légèrement  avec  la  densité  des  grains  ; 

a*"  La  nature  du  milieu  intervient  ensuite  pour  modifier  l'inclinai- 
son de  pareils  talus  qui  devient  plus  faible  quand  la  densité  de  ce 
milieu  augmente; 

3<»  Dans  des  milieux  de  même  densité,  la  valeur  angulaire  de  cette 
inclinaison  n'est  pas  influencée  par  la  dimension  des  grains; 

4''  Elle  le  devient  et  les  talus  deviennent  plus  petits  quand  les  grains 
très  arrondis  peuvent  facilement  glisser  les  uns  contre  les  autres; 

5**  Quels  que  soient  le  milieu  et  la  nature  des  matériaux  employés, 
l'angle  d'inclinaison  ne  dépasse  jamais  un  maxima  de  4^^; 

6<>  Toute  agitation  même  légère,  au  sein  du  liquide,  tend  à  abais* 
ser  le  cône  et  à  lui  donner  un  sommet  horizontal; 

7*  Cet  aplatissement  des  cônes  est  d'autant  plus  marqué  que  la 
densité  du  milieu  est  plus  faible; 

8<>  Dans  un  même  milieu  ces  cônes  tronqués  se  produisent  d'au- 
tant plus  facilement  que  les  grains  employés  sont  plus  mobiles. 

L'appareil  employé  consiste  en  une  cuve  de  verre  à  parois  rectan- 
gulaires, tantôt  vide,  tantôt  rempli  d'eau  ou  d'une  liqueur  d'iodures 
de  densités  croissantes  variant  entre  1,088  et  a,6oi,  dans  laquelle 
on  déversait  à  l'aide  d'un  tube  effilé  du  quartz  concassé  et  calibré,  ou 
pulvérisé,  ou  des  sables  de  plages  marines.  Les  talus,  dessinés  à  la 
chambre  claire,  étaient  ensuite  mesurés  au  rapporteur. 

La  note  se  termine  par  les  remarques  suivantes  : 

Les  sédiments  qui  bordent  nos  côtes  ne  restent  pas  immobiles,  dès 
leur  immersion,  ils  marchent  d'un  mouvement  continu  des  rivages, 
où  ils  sont  sans  cesse  renouvelés,  vers  la  haute  mer,  où  leur  dernier 
stade  est  Tétat  de  vase  rouge. 

La  nature  homogène  ou  complexe  d'un  dépôt  formé  sous  feau,  sa 
pente  plus  ou  moins  considérable,  peuvent  être  prévues,  connaissant 
la  situation  géographique  du  dépôt  si,  par  exemple,  il  se  fait  dans  qne 
mer  vaste  ou  étroite,  dans  un  lac  ou  dans  un  Qord.  Les  vérifications 
sont  nombreuses  dans  les  mers  actuelles.  C.  V. 
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Sur  l'hypêwte  d*Arvieu,  par  M.  J.  Bergeron.  {Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciencesyi.  GV,  p.  247,  1887.) 

L'faypérite  signalée  par  M.  Bergeron  se  présente  au  tt^vers  d'un 
massif  de  serpentine;  il  est  vraisemblable  qu'elle  est ante-carbonifèrei 
les  plissements  effectués  à  cette  date  dans  la  montagne  Noire  Tayant 
affecté.  C.  V. 


Un  filon  de  serpentine  dans  le  massif  des  Sept-Laux,  par  M.  Hol- 
lande. (BuU,  de  la  Soc.  d'hiêt.  nàt.  de  Savoie,  t.  I,  p.  194» 
i8«7.) 


§6 
BOTANIQUE 


Exploration  scientifique  de  la  Tunisie.  {Bappori  de  la  Mission  bota- 
niquey  par  M.  Dauhet-Adanson.  Imprimerie  Nationale  »  1887.) 

Du  i5  mars  au  7  juillet,  la  Mission  a  exploré  la  partie  sud  de  la 
Tunisie  entre  Sfax,  Gafsa,  la  rive  nord  des  Chotts  El-Djerid  et  El- 
Fedjedj,  Gabès  et  la  mer.  Elle  a  de  plus  fait  une  visite  aux  lies 
Kerkenna  et  à  Tile  de  Djerba,  ainsi  que  quelques  excursions  aux 
environs  de  Tunis. 

Les  résultats  de  la  Mission  ont  été  des  plus  intéressants  pour  la 
Botanique  géograpUque.  G. 


Botanique  du  Var.  Plantes  nouvelles  ou  rares,  par  A.  Albert. 
[BulL  de  la  Société  d'études  scientifiques  de  Draguignan^  t.  XVI.) 

Rien  n'a  paru  3^r.la  Florale  du  Var  depuis  le  Catalogue  publié 
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par  Hanry  en  i853  ;  en  attendant  le  travail  général  que  prépare 
M.  Huet,  les  botanistes  seront  reconnaissants  à  M.  Albert  de  la 
présente  publication,  qui  ajoute  au  Catalogue  d'Hanry  de  nom- 
breuses indications  de  localité  et  toute  une  série  de  plantes  nou- 
velles. C. 


Flore  de  l'arrondissement  de  S^aïUR,  par  M.  Lâchât,  2®  partie. 
{Bull,  de  la  Soc.  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur, 
a«  série,  n*  3.) 

La  présente  publication  comprend  les  Rosacées,  Onagrariées, 
Haloragées,  Ombellifères,  Hédéracées,  Loranthacées,  Ribésiées  et 
Saxifragées.  C. 


Excursions  botaniques  en  Dauphiné,  par  Tabbé  Ravaud  (suite).  Lt 
JJauphiné,  xxv^  année,  p.  85.) 

L'infatigable  abbé  Ravaud,  rendant  compte  d*une  herborisation 
dirigée  par  lui  sur  le  Seneppe,  aux  environs  de  La  Mure,  signale 
un  grand  nombre  d'espèces  alpines  parmi  lesquelles  nous  citerons  : 
Nigritella  angustifoUa  et  N.  suavolens  (Orchidées  à  douce  odeur 
de  Vanille,  avec  lesquelles  les  montagnards  préparent,  par  ma- 
cération dans  l'eau-de-vie,  une  liqueur  agréable)  ;  Zt/zu/a  perft/or- 
7nisy  Pkleum  hirsutum,  Poa  sadetica  (trouvé  en  1870  par  l'herbo- 
risation de  M.  Chatin  dans  les  pelouses  du  parc  de  Meudon!);  P. 
supina,  P.  alpina  (fort  répandu  sur  les  hauts  plateaux  de  laCôte- 
d'Or)  et  sa  variété  brevifolia,  Festuca  spadicea^  Nardus  stricta, 
espèce  qui,  dominatrice  sur  les  pelouses  des  Alpes,  descend  dans 
les  tourbières  du  nord  de  U  France  (Rambouillet,  Ardennes,  etc). 
toute  une  colonie  de  Roses  :  Rasa  alpina^  R,  rubrifolia,  R,  glauca, 
R.  spinosissima  (abondant  à  Fontainebleau,  Milly,  etc.);  R.  globu- 
larisy  etc.  Le  rarissime  Brachytherium  trachypodmm,  signalé  à  La 
Mure  par  Tabbé  Boulay,  avait  été  trouvé  au  grand  Veymont  et  au 
lac  Cœurzet  par  M.  Ravaud,  qui  Ta  inutilement  cherché  au  Se- 
neppe,  etc.  C. 

Alpjsia  OFFïciNARUM,  {Bulletin  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  t.  X.) 

La  plante  qui  donne  le  rhizome  aromatique,  autrefois  fort  usité 
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sous  le  nom  de  Petit-Galanga,  est  restée  inconnue  jusqu'en  1867, 
époque  où  elle  fut  observée  par  Simplon  et  Hame,  cultivée  en 
Chine  dans  la  presqu'île  de  Leichan-Fu,  en  face  de  Tile  de  Haïnan, 
où  bientôt  après  elle  était  découverte,  à  Tétat  sauvage,  par  Swin- 
hoe*  Elle  fut  envoyée  de  là  à  Kew,  où  chaque  hiver  elle  fleurit. 
Ses  fleurs,  en  épi,  sont  blanches,  longues  de  oi",o5,  avec  un  beau 
labelle  dont  la  portion  médiane  est  rouge  de  sang.  C. 


Floraison  du  Ljtt^a  gracilis  a  Cherbourg*.  [Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Cherbourg,  io«  année.) 

Le  Littœa  gracilis^  du  Mexique,  fut  introduit  il  y  aune  vingtaine 
d'années  à  Cherbourg,  où  il  passe  les  hivers  et  où  il  a  fleuri 
en  1887,  en  pleine  terre.  Cette  belle  Amaryllidée  a  développé,  à 
la  manière  des  Agave,  sa  longue  hampe  (plus  de  3  mètres) 
avec  une  grande  rapidité.  La  floraison,  trop  tardive,  n'a  pas  per- 
mis que  les  graines  pussent  mûrir.  C. 


Les  Asperges,  par  M.  Beurdeley  [Bulletin  de  la  Société  Nationale 
d'Horticulture  de  France^  t.  IX.) 

Suivant  les  observations  faites  par  l'auteur,  les  pieds  m&les 
d'Asperges  seraient  plus  productifs  que  les  pieds  femelles  ;  les 
premiers  donnant  un  produit  double  des  seconds.  La  conclusion 
est  de  n'admettre  dans  les  cultures  d'Asperges  que  les  individus 
mâles;  tout  au  plus  pourrait-on  y  adjoindre  quelques  femelles 
comme  porte-graines.  C. 


Aperçu  suh  la  théorie  de  l'évolution,  par  le  D'  Ladi<lau  de  Petto. 
(Conférence  faite  à  Buenos-Ayres.   Rio-de-Janeiro.) 

L'article  consacré  parle  docteur  brésilien  est  tout  en  faveur  de 
la  théorie  de  l'évolution,  sans  apporter  toutefois  des  faits  nou- 
veaux à  l'appui  et  aussi  sans  répondre  aux  nombreuses  objections 
faites  aux  idées  de  Lamarck,  continué  par  Darwin.  C. 
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HbPATICJB  in  PÀOV,  Rio-JaNEIRO   a    GlAZIOU  LECT£^  à  B,  SpRINB   DETEtH 

muatjE.  {Revue  bryologique,  i5®  année.) 

Les  Hépatiques  recueillies  au  Brésil  dans  la  province  de  Rîo- 
Janeiro  et  déterminées  par  Sprine  sont  au  nombre  de  5o  environ; 
dont  le  plus  grand  nombre  appartiennent  aux  genres  Lejeunea, 
Fi*uîlama,  Aneura  et  Plagiochila.  C. 


HePATJCM  PaRAQATEX^BS.  a  BaLAXSA  LECT^^  a  R,  SpBJSE  DETEAMISATM. 

{Revue  bi^ologique^  i5«  année.) • 

Un  peu  moins  nombreuses  qu'au  Brésil^  les  Hépatiques  du  Pa- 
raguay se  rapportent  aussi,  en  partie,  aux  genres  Lejeunea^  Frul- 
lania,  Aneura,  Fossombronia,  ainsi  qu'aux  Merchaniia^  Riccia^  etc. 

C. 


Études  sur  le  péristome,  par  M.  Ch.  Philibert.  [Revue  bryologiqucj 

i5*  année.) 

Les  n*»  3  et  4  de  la  Revue  bryologique  comprennent  le  septième 
et  le  huitième  article  de  M.  Philibert  sur  le  péristome  des  Mousses. 
Le  singulier  péristome  interne  du  Cindldium,  semblable  d'ailleurs 
sur  plusieurs  points  à  celui  du  Minium,  et  le  péristome  desFonti- 
nalacées  sont  décrits  avec  détails. 

Le  péristome  des  Fontinales  est,  dît  M.  Philibert,  une  espèce 
de  filet  à  mailles,  en  forme  de  cône  allongé,  composé  de  1 6  co- 
lonnes verticales,  étroites  et  filiformes,  qui  sont  reliées  entre  elles 
par  des  bi*^nches  horizontales  nombreuses  et  à  peu  près  équidîs- 
tantes. 

Dans  le  genre  Dichelyma  se  trouve  la  transition  des  Fonti- 
nales aux  Hypnobryacées  dans  le  groupe  desquelles  elles  doivent 
rester;  les  Cinclidotus  et  «Scou^/a  appartenant  au  contraire  aux 
Aplolépidées. 

Le  péristome  du  Scouleria  aquatica,  remarquable  par  sa  struc- 
ture, se  rapproche  de  celui  des  Grimmia  ;  celui  du  Cinclidotus  a, 
au  contraire,  plus  d'analogie  avec  Id^Barbula, 

M.  Philibert  termine  la  présente  étude  par  Texamen  du  péris- 
tome des  Timmiacées  et  des  Funariacées.  C. 
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CnroDoirriVM  Scbisti  LïffDB.y^BkT  Ch.  DeiIbter.  [Revue  bryologique, 

i5^  année.) 

Précieuse  nouveauté  pour  la  flore  bryologique  de  Hongrie,  le 
Cynodontium  Schysti  a  été  trouvé  feur  de  la  terre  recouvrant  un 
tronc  de  sapin  pourri  près  de  Palota-Ilva,  à  l'attitude  de  61  o«,  où 
il  était  associé  au  Jungermannia  ei^ecta  et  au  Trickostosmum  te- 
nuirostre,  C. 


Bryum  ReybrIj  par  Breioler.  [Revue  bryologique,  i5«  année.) 

Le  Bryum  décrit  par  Breidier  est  une  espèce  nouvelle,  décou- 
verte dans  le  Tyrol,  près  de  Taoifers  en  Puslhertale,  pair  le  docteur 
Rêver.  Cette  plante  est  voisine  du  B7*yumpseudotriquetrum,'DioXqiiey 
ses  fleurs  mftles  et  ses  fruits  sont  encore  inconnus.  C. 


Bryum  carinatvm  et  B,  kaviculare,  par  M.  Hutnot.  [Revue  bryolo- 
gique, i5*  année.) 

Le  persévérant  et  savant  fondateur  de  la  Revue  bryologique  ayant 
pu  comparer  le  Bnjum  carinatum  qu'il  tenait  de  Tabbé  Boulay  au 
B.  cymbaliforme  et  au  B.  naviculare,  recueillis  par  M.  Cardot,  a 
pu  conclure  qu'il  n'y  avait  là  qu'une  espèce  à  laquelle  il  conserve 
le  nom  de  B.  carinatum;  c'est  dans  la  même  espèce  qu'il  fait 
rentrer  le  Webera  cucullata  var.  nova  de  Vénance  Payot.        C. 


Antbocbros  Husnotî  Steph,  [Revue  bryologique,  i5°  année.) 

VAnthoceros  Husnoti  est  une  espèce  nouvelle  dédiée  par 
M.  F.  Stephani  à  M.  Husnot,  qui  Ta  trouvée  dans  un  sol  argileux 
et  humide  près  du  Mesnil-Hubert.  L'A.  Husnoti  ressemble  par  sa 
fronde  dressée  à  VA,  punctatus,  qui  diffère  toutefois  par  ses  cap- 
sules géminées  beaucoup  plus  courtes  et  sa  fronde  plus  petite,  que 
recouvrent  de  nombreuses  lamelles.  C. 
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Fructification  de  i'Utota  pbyllastha,  par  Renault  et  Gardot.. 
[Revue  bryologique^  i5^  année.) 

Cette  espèce  n'était  connue  qu*à  Tétat  stérile  ;  seules,  les  fleurs 
mâles  avaient  été  vues  par  Gallée  en  1878,  dans  le  département 
des  Gôtes-du-Nord.  MM.  Renault  et  Cardot  viennent  de  constater, 
au  milieu  de  Mousses  reçues  de  TOrégon,  la  présence  de  deux 
belles  touffes  de  Tespèce,  dont  Tune  portait  une  jeune  fructifi- 
cation, l^autre  une  vingtaine  de  capsules,  dont  Tune  munie  encore 
de  son  opercule  et  de  sa  coiffe.  G. 


Sur  le  genre  Evglena  et  sur  sa  pi«age  dans  la  classification,  par 
M,  A.-G.  Garim.  [Journal  de  Botanique,  a«  année.) 

Le  travail  de  M.  Garim  fait  sortir  les  Euglena  du  domaine  de  la 
zoologie,  et  même  des  Protistes  d'Hoeckel,  pour  le  ranger  panni 
les  végétaux. 

D*abord  vert  et  globuleux  comme  la  cellule  du  Pro/ococus,  mais 
celle-ci  produit  des  zoo^ores  à  deux  cils,  tandis  que  le  kyste 
de  Y  Euglena  donne  des  ^oospores  à  un  seul  cil,  etc.  G. 


§  7 
PHYSIQUE 


Sur  la  coNDucTiBiLrrÉ  des  sels  anormaux  et  des  acides  en  disso- 
lution étendue,  par  M.  E.  Bouty.  [Comptes  rendus  de  PAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  1611,  1887.) 

-  L'auteur  établît  bien  nettement  dans  cette  note  ce  fait  qu'il 
avait  déjà  annoncé  antérieurement,  à  savoir  :  que  les  acides 
étendus  se  comportent,  au  point  de  vue  de  leur  conductibilité, 
d'une  manière  qui  varie  d'un  acide  à  un  autre,  même  dans  le  cas 
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des  acides  sulfurique,  azotique  et  chlorhydrique ,  et  que  ces 
conductibilités  ne  sont  pas  directement  comparables  k  celles  des 
sels  neutres.  M. 


Sur  la  synchronisation  d'une  oscillation  faiblement  amorhe.  Indi- 
catrice DE  synchronisation  REPRÉSENTANT  LE  RÉGIME  VARIABLE,  par 

M.  A.  Cornu.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences  y  t.  IV^ 
p.  1656,188;.) 


Fluorescences  du  manganèse  et  du  bismuth,  par  M.  Lecoq  de  Bois- 
BAUDRAN.  [Comptes  rendus  de  tAcad,  des  sciences,  i.  CIV,  p. 
1680,  1887.) 


Sun   LES   VARIATIONS    DES     SPECTRES    d'ABSORPTION    DES    COMPOSÉS    DU 

DiDYME,  par  M.  Henri  Becquerel.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CIV,  p.  1691,  1887,) 

La  conclusion  de  Fauteur  est  que  Tanalyse  optique  au  travers 
des  matières  cristallisées  lui  a  permis  de  reconnaître  non  seule- 
ment la  présence  de  corps  différents,  mais  encore  celle  de  grou- 
pements chimiques  divers  d'un  même  corps.  M. 


Sur  un  nouveau  modèle  d'électromètre,  par  M.  J.  Carpentier. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1694,  1887.) 

Nous  renvoyons  à  la  description  que  Fauteur  donne  de  son 
appareil,  lequel,  dit-il,  a  été  combiné  spécialement  en  vue  des 
applications  industrielles,  et  se  distingue  par  des  qualités  d'apé- 
riodicité  exceptionnelles  qui  rendent  les  lectures  promptes  et 
sûres.  M. 


Sur  un  pendule  électrique,  par  M.  J.  Carpentier.  [Comptes 
rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p,  1696,  1887.) 

Le  moyen  auquel  Fauteur  s*est  arrêté  pour  entretenir  électri- 
quement le  mouvement  du  pendule,  consiste  k  déplacer  pério- 

RlVDl  DES  TRAV.  8CIBNT.  —  T.  Vllf,  11*  il,  58 
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diquement  d'une  petite  quantité  le  point  de  Buspensîon,  horizon- 
talement et  dans  le  plan  des  oscillations.  Ce  mode  d'entretien 
n'est  au  fond,  dit-il,  que  Timitation  de  ce  que  Ton  est  conduit  à 
faire,  quand,  tenant  à  la  main  un  cordon  à  Textrémîté  duquel 
est  suspendu  un  corps  lourd,  on  cherche  à  faire  naître  ou  à  con- 
server les  oscillations  de  ce  pendule  improvisé.  M. 


Sur  le  phénomène  de  Peltier  dans  une  pile  hydro-élêctrique,  par 
M.  P.  DuHËM.  (Comptes  rendus  de  CAcad,  des  sciences^  t.  CIV, 
p.  1697,  1887.) 


Cas  général  de  la  coNDUCTiBnjTÉ  des  mélanges  ;  nombre  des  molé- 
cules électrolytiques  dans  les  dissolutions  étendues,  par  M.  E. 
BouTY.  (Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1699, 

1887.) 


Sur  la  théorie  analytique  de  la  chaleur,  par  M.  H.  Poincaré. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV,  p.  1753,  1887.) 


Sur  les  chaleurs  spécihoues  moléculaires  des  corps  gazeux,  par 
M.  H.  Le  Chatelier.  (Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences^ 
t.  CIV,  p.  1780,  1887.) 


Sur  la  conductibilité  calorifique  du  bismuth  dans  un  champ  magné- 
tique et  la  déviation  des  ugnes  isothermes,  par  M.  Leduc. 
(Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  i.  CIV,  p.  1783,  1887.) 

La  découverte  de  Taugmentation  considérable  que  subit  la  ré- 
sistance électrique  du  bismuth  introduit  dans  un  champ  magné- 
tique puissant  a  conduit  Fauteur  à  supposer  que  ce  champ  pro- 
duit dans  la  structure  du.  métal  une  modification  dont  l'un  des 
effets  est  la  déviation  des  lignes  équipotentielles  (phénomènes  de 
Hall). 

Il  lui  parut  que  ce  changement  de  structure  devait  produire 
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sur  un  flux  calorifique  les  mêmes  altérations  que  sur  un  courant 
électrique  ;  les  expériences  qu*il  résume  dans  la  note  actuelle  ont 
complètement  confirmé  ces  prévisions.  M. 


Sur  un  tourniquet  électrique,  par  M.  E.  Bichat.  {Comptes  rendus 
de  FAcad,  des  sciences^  t.  CIV,  p.  1786,  1887.) 

Le  tourniquet  électrique,  sous  sa  forme  habituelle,  ne  peut 
servir  qu*à  mettre  en  évidence,  d*une  façon  toute  qualitative,  le 
mode  particulier  de  déperdition  de  l'électricité  par  les  pointes  et 
la  réaction  qui  en  est  la  conséquence.  Il  n'est  point  comparable  à 
lui-même,  car  les  pointes  s*altèrent  avec  le  temps  sous  l'action 
des  aigrettes  qui  s'en  échappent  ;  il  est  impossible,  d'un  autre 
c6té,  de  fabriquer  des  pointes  identiques  à  un  modèle  donné  et, 
par  suite,  d'obtenir  deux  instruments  comparables  entre  eux. 

Dans  l'appareil  qu'il  présente,  l'auteur  a  remplacé  les  pointes 
par  des  fils  de  faibles  diamètres  ;  il  a  établi  ainsi  un  tourniquet 
électrique  que  l'on  peut  toujours  reproduire  dans  des  conditions 
géométriques  parfaitement  déterminées.  M. 


Appucation  de  l'électromètre  a  l'étude  des  réactions  chimiques. 
.  Exemple  de  l'acide  sulfurique  et  du  sulfate  de  potasse,  par 
M.  E.  BouTY.  {Comptes  rendus  de  tAcad.  des  sciences^  t.  CIV, 
p,  1789,  1887.) 


Sur  un  nouveau  régulateur  de  lumière  électrique,  par  M.  Létang. 
{Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences,  U  CIV,  p.  1792,  1887.) 


SiGXAux  sonores  sous-marins,   par  M.  Brillouin.  (Comptes  rendus 
de  VAcad.  des  sciences,  i.  CIV,  p.  1821,  1887.) 


Distribution  de  l'électricité  sur  une  surface  fermée  convexe,  par 
M.  G.  Robin.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  i834,  1887.) 
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Sur  la  mesure  des  conductibilités  intérieures,  par  M.  Marisot. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^  t.  CIV,  p.  i836,  1887.) 


Détermination  de  la  quantité  de  bisulfate  de  potasse  dans  u!fE 
UQUEUR  étendue,  par  M.  E.  Bouty.  [Comptes  rendus  de  VAead^ 
des  sciences,  t.  CIV,  p.  1839,  1887.) 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  à  ces  remarquables 
travaux  que  M.  Bouty  poursuit  sur  la  résistance  des  dissolutions, 
et  qui  se  prêtent  difficilement  à  un  résumé  succinct.  M. 


Sur  la  décomposition  des  hyposulfttes  par  les  acides,  par  M.  G. 
Foussereau.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CIV, 
p.  1842.  1887.) 


Sur  la  nature  des  phénomènes  électrocapillaires,  par  M.  Vaschy. 
[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  64,  1887.) 


Sur  l'emploi  du  shunt  dans  la  méthode  baustique,  par  M.  G.  Caba- 
nellas.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  109, 
1887.) 


Polarisation  par  émission,  par  M.  J.  Violle.  [Comptes  rendus  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  111^  1887.) 

L'auteur  ayant  été  amené  à  opérer  sur  des  bains  d'argent  par 
à  la  température  de  fusion,  présentant  par  conséquent  une  sur- 
face dans  un  état  physique  bien  défini,  a  cherché  à  mesurer  la 
proportion  de  lumière  polarisée  contenue  dans  le  faisceau  et  mis 
par  cette  surface  sous  différentes  inclinaisons.  Il  a  employé  à  cet 
efiFet  le  photopolarimètre  de  M.  Cornu  :  une  formule  représente 
exactement  les  résultats  de  ces  observations.  M. 
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C!OMPARAISON   DES    ÉNERGIES    RATONNÉES   PAR  LE    PLATINE  ET  L* ARGENT 

FONDANTS,  par  M.  J.  ViOLLE.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences 
t.  CV,  p.  i63,  1887.) 

L'auteur  a  trouvé  que  le  rayounemeut  total  du  platine  fondant 
est  54  fois  celui  de  Targent  fondant.  M. 


SOUDIFIGATION  DES  LIQUIDES  PAR   LA  PRESSION,  par  M.  E.  H.  AmAGAT. 

[Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  i65,  1887.) 


Sur  LA  CONDUCTIBILITÉ  CALORIFIQUE  DU  BISMUTH  DANS  UN  CHAMP  MAGNÉTI- 
QUE, par  M.  A.  Righi.  [Comptes  rendus  de  FAcad,  des  sciences, 
t.  CV,  p.  168,1887.) 


Sur    LE   COEFFICIENT  DE  SELF-INDUCTION  DE  DEUX  BOBINES   RÉUNIES  EN 

QUANTITÉ,  par  MM.  P.  Lbdeboer  et  G.  Maneuvrier.   [Comptes 
rendus  de  PAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  218,  1887.) 

Dans  certains  instruments  de  mesure  pour  les  courants  alter- 
natifs Torgane  essentiel  est  un  système  de  deux  bobines  réunis 
en  quantité.  Les  auteurs  cherchent  à  résoudre  la  question  suivante. 
Est-il  permis  de  remplacer  cet  ensemble  de  bobines  ayant  respec- 
tivement leur  résistance  et  leur  coefficient  de  self-induction,  par 
une  bobine  unique  ayant  un  coefficient  de  self-induction  et  une 
résistance  déterminée  ?  M. 


Étude  du  timbre  des  sons,  par  la  méthode  des  flammes  manométri- 
QUES,  par  M.  E.  Doumer.  [Comptes  rendus  de  FAcad.  des  sciences^ 
t.  CV,  p.  2aa,  1887.) 

La  méthode  de  Fauteur  est  basée  sur  la  photographie  d'une 
flamme  manométrique  actionnée  par  le  son  que  Ton  veut  analyser; 
elle  lui  permet  de  reconnaître  si  le  son  fondamental  est  accom- 
pagné du  son  harmonique  et  en  détermine  l'ordre  ;  elle  permet 
aussi  de  constater  et  de  mesurer  avec  une  certaine  rigueur  la 
différence  de  phase  qui  peut  exister  entre  eux.  M. 
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Mesure  de  la  coNDUCTiBaiTÉ  cALORinouE  du  mercure,  en  taubur 
ABSOLUE,  par  M.  Alphonse  Berg£t.  (Comptes  rendra  de  VAcad. 
des  sciences j  t.  CV,  page  aa4,  1887.) 

L^auteur  emploie  avec  quelqiies  modifications  la  méthode  du 
mur.  s         M. 


Sur  le  coephcient  de  self-induction  de  deux  bobines  réunies  en 
QUANTITÉ,  par  MM.  G.  Maneuvrier  et  P.  Ledeboer.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  371, 1887.) 


Formule  nouvelle  pour  représenter  la  tension  maxima  de  la  vapeur 
d'eau,  par  M.  J.  Bertrand.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciencesj  t.  CV,  p.  389,  1887.) 

Saccharimètre  de  projection,  par  M.  Léon  Laurent.  [Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  409,  1887.) 


Mesure  des  sensations  lumineuses,  en  fonction  des  quantités  de 
lumière,  par  M.  Ph.  Breton.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  4^6,  1887.) 


Recherches  sur  l'état  sphéroidal,  par  M,  E.  Gossart.  [Comptes 
.  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  5i8,  1887.) 


Quelques  propriétés  relatives  a  l'action  des  lames  cristallines  sur 
LA  LUMIÈRE,  par  M.  Mascart.  [Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  i.  CV,  p.  536,  1887.) 

M.  Marcart  établit  le  théorème  suivant  :  L'action  sur  la  lumière 
d'un  ensemble  quelconque  de  lames  cristallines  jouissant  ou  noa 
du  pouvoir  rotatoire  équivaut  à  celle  d'une  lame  unique  d'un 
cristal  à  un  axe  parallèle  à  l'axe  et  perpendiculaire  aux  rayons 
incidents,  dont  il  signale  une  conséquence  intéressante.        M. 
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Sur  l*éghauffemegt  des  pointes  par  la  décharge  électrique,  par 
M.  Semhola.  [Comptes  rendus  de  UAcad.  des  sciences^  t.  GV, 
p.  ^79»  *887.) 

L'auteur  fait  usage  d'une  pointe  bimétallique  de  manière  à 
réaliser  une  couple  thermo-électrique.  M. 


Sur  l'emploi  et  la  graduation  de  l'électromêtre  a  cadrants  dans 
LA  méthode  homostatique,  par  MM.  P.  Ledoboer  et  G.  Maneuvrier. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  671,  1887  ) 


Des  formules  de  dimensions  en  électricité  et  de  leur  signification 
physique,  par  M.  G.  Lippmann.  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des 
sciences,  t.  CV,  p.  638,  1887.) 

L'auteur  considère  une  formule  de  dimension  à  ce  point  de  vue 
particulier  et  intéressant  qu'elle  peut  servir  de  critérium  pour 
juger  de  l'élégance  d'une  méthode  de  mesure;  car  la  formule 
indique  le  maximum  de  simplicité  théorique  que  peut  atteindre 
une  méthode  de  mesure,  attendu  que  les  grandeurs  qu'elle  ne 
contient  pas  sont  inutiles  à  mesurer.  M.  Lippmann  rend  cette 
proposition  plus  claire  par  deux  exemples':  l'un  de  mesure  de 
capacité,  l'autre  de  résistance  électrique.  M. 


Sur  la  dispersion  rotatoire  magnétique,  M.  P.  Joubin.  {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  661,  1887.) 


Enregistreur  mécanique  et  automatique  der  signaux  transmis  par 
les  télégraphes  et  les  projections  optiques,  par  M.  E.  Dugretet. 
{Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  664,  1887.) 


Du   cercle   chromatique   de   Newton,    par    M.   Govi.    {Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences,  t.  CV,  p.  733,  1887.) 
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Sur  L^AIMANTATION  TRANSVERSALE  DES  CONDUCTEURS  MAGNÉTIOUES,  par 

M.  Paul  Janet.  {Comptes  rendus  de  PAcad.  des  sciences^  t.  CV, 

p.  934,  1887.) 

Lorsqu'un  cylindre  métallique  est  traversé  par  un  courant  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  il  naft,  en  chaque  point  du  cylindre,  une 
force  magnétique  qui  est  perpendiculaire  à  la  fois  aa  rayon 
passant  par  ce  point  et  à  Taxe  du  cylindre  ;  si  donc  le  conducteur 
est  formé  d'un  métal  magnétique,  il  doit,  par  le  passage  du  cou* 
rant,  s'aimanter  transversalement  ;  un  filet  circulaire,  concentri- 
que au  cylindre  et  pris  dans  une  section  droite,  jouira  alors  de 
toutes  les  propriétés  d'un  solénoïde  fermé  ou  d'un  anneau  de  fer 
aimanté.  C'est  cette  proposition  que  l'auteur  met  en  évidence  par 
une  expérience  directe.  M. 


Sur  l'expérience  des  trois  miroirs  de  Fresnel,  par  M.  Mascart. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences ,  t.  CV,  p.  967,  1887.) 

On  sait  que  cette  expérience  consiste  à  faire  interférer  deux 
faisceaux  lumineux,  issus  d'une  même  source,  dont  l'un  s'est 
réfléchi  une  fois  et  dont  l'autre  a  subi  deux  réflexions  successives. 
M.  Mascart  étudie  avec  soin  cette  expérience  et  montre  qu'elle 
fournit  une  méthode  de  contrôle  très  délicat  des  formules  de 
Fresnel  relatives  à  la  réflexion.  M. 


Sur  la  dilation  des  uquides  comprimés,  et  en  particulier  sur  la 
DILATATION  DE  l'eau,  par  M.  K.H.  Amagat.  [Comptes  rendus  de 
tAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  1120,  1887.) 

Nous  signalerons  dans  ce  travail  les  résultats  ralatifs  à  Teau. 

M. 


Des  voyelles  dont  le  caractère  est  très  aigu,  par  M.  E.  Doumer. 
[Comptes  rendus  de  VAcad,  des  sciences,  t.  CV,  p.  1247,  1887.) 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  PHYSIQUE  869 

Sur  la  mesure  du  volume  spécifique  des  vapeurs  saturées  et  la 
détermination  de  l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur,  par  m. 
A.  Perot.  (Paris,  Gauthier-Villars,  1887.  Thèses  présentées  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Paris.) 

Le  travail  de  rauteur  est  divisé  en  deux  parties  précédé  d'un 
exposé  très  complet  des  travaux  antérieurs  sur  ce  sujet;  dans  la 
première  partie  sont  exposés  les  procédés  de  mesure  employés  ; 
dans  la  seconde  l'auteur  applique  les  nombres  trouvés  au  calcul  de 
l'équivalent  mécanique  de  la  chaleur;  elle  contient  de  plus  la 
détermination,  avec  une  approximation  connue,  de  la  valeur  nu- 
mérique d'un  certain  nombre  de  grandeurs  entrant  dans  ce  calcul. 

M. 


Recherches  calorimétriques  sur  les  chaleurs  spécifiques  et  les 

CHANGEMENTS  d'ÉTAT  AUX   TEMPÉRATURES  ÉLEVÉES,  par  M.  PlONGHON. 

(Thèses  présentées  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris.  Paris 
Gauthier-Villars,  1887.) 

Cet  important  travail  montre  quel  parti,  en  prenant  des  précau- 
tions convenables,  on  peut  tirer  de  la  méthode  calorimétrique  de 
mesure  des  températures.  L'auteur  a  indiqué  les  dispositions 
expérimentales  permettant  de  faire  avec  une  assez  grande  préci- 
sion l'étude  calorimétrique  d'un  corps  quelconque,  fusible  ou, 
infusible,  altérable  ou  non,  métallique  ou  non  métallique^  jus- 
qu'aux températures  les  plus  élevées.  11  a  éprouvé  l'efOcacité  et  la 
généralité  en  en  faisant  l'application  à  un  certain  nombre  de  corps 
qui,  grâce  à  la  diversité  de  leurs  propriétés,  lui  ont  donné  lieu  de 
rencontrer  et  de  surmonter  la  plupart  des  difOcultés  auxquelles 
peuvent  être  sujettes  les  recherches  de  cette  nature.  M. 


Note  sur  la  théorie  élémentaire  des  machines  dynamo-électriques, 
par  M.  E.  Howalski.  {Mémoire  de  la  Société  des  sciences  physiques 
de  Bordeaux^  3«  série,  t.  Il,  2*  cahier,  1886.) 


Annuaire  de  l'Observatoire  de  Montsouris  pour  l'an  1887.  (Paris 
Gauthier-Villars.) 

Nous  signalerons,  entre  autres  clioses  intéressantes  pour  les  phy- 
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siciens  dans  ce  volume  un  tableau  de  la  tension  de  la  vapeur  d'eau 
de  degré  en  degré  depuis  —  So' jusqu'à  -H  60».  M. 


L'ingénieur  électricien,  guide  pratique  de  la  construction  et  du 

MONTAGE  DE  TOUS  LES    APPAREILS   ÉLECTRIQUES    A  l'uSAGE    DES   AMA- 
TEURS,  OUVRIERS  ET   CONTRE-MAITRES   ÉLECTRICIENS,    par    M.    H.    DE 

Graffigny.  (Paris,  Hetzel,  18,  rue  Jacob.) 


Bulletin  delà  Société  française  de  Photographie.  (Paris,  Gauthier- 
Villars.)  Méthode  pour  mesurer  les  distances  focales  des  objec- 
tifs, par  M.  A.  de  la  Baume-Pluvinel,  p.  235. 


Sur  la  variation  de  la  distance  focale  d'un  objectif  avec  le 
diaphragme,  par  M.  le  commandant  MoKssard,  p.  244* 


§  8 
MATHÉMATIQUES 


Sur  les  vapeurs  émises  par  un  mélange  de  substances  volatiles^ 
par  M.  Duhem.  {Annales  de  l'École  normale,  3«  série,  t.  lY,  1887^ 
p.  1.) 

Par  la  méthode  de  M.  Gibbs,  l'auteur  montre  que  si  la  propor» 
tion  du  liquide  A  dans  le  mélange  va  en  croissant,  sa  pression 
partielle  augmente,  tandis  que  la  pression  partielle  du  liquide  B 
diminue. 

Regnault  a  trouvé  que  pour  certains  mélanges  liquides  la  pres- 
sion totale  de  la  vapeur  mixte  est  indépendante  de  la  composition 
du  mélange.  M.  Duhem  déduit  de  là  que  la  composition  de  la 
vapeur  mixte  est  la  même  que  celle  du  mélange. 
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La  chaleur  élémentaire  Xa  dma  dégagée  par  Taddition  d'une 
petite  quantité  dma  du  liquide  A  au  mélange  est  donnée  par  la 
formule  générale 

.    _  ARr  d  ^     pa 

où  A,  R,Xa  sont  des  constantes  (équivalent  calorifique  du  travail, 
constante  des  gaz  parfaits,  poids  spécifique  de  la  vapeur  A),  T  la 
température  absolue,  pa  la  tension  de  la  vapeur  A  dans  le  mélange 
de  vapeur,  Pa  sa  tension  maximum  quand  elle  est  émise  par  le 
liquide  A  pur.  Cette  formule  est  identique  à  celle  qu*a  donnée 
KirchhofT  pour  les  solutions  aqueuses  d*un  corps  non  volatil. 

Après  les  liquides  qui  n*agissent  pas  chimiquement  Tun  sur 
Tautre,  M.  Duhem  étudie  le  cas  plus  compliqué  de  deux  liquides 
A  et  B  capables  de  former  par  leur  union  un  composé  dissociable 
solide  C.  Parmi  les  diverses  formules  que  Tauteur  obtient  relati- 
vement à  ce;s  phénomènes,  nous  citerons  celle  qui  donne  la  chaleur 
élémentaire  Xc  dme  dégagée  par  Taddition  d'une  particule  dme  du 
solide  au  mélange  : 

.  ART*     rf,     papb 

^a»  i?6  sont  les  densités  des  vapeurs  A  et  B,  A:  le  nombre  de 
volumes  de  la  vapeur  B  qui  se  combinent  avec  un  volume  de  la 
vapeur  A  ;  pa^pt  les  pressions  individuelles  des  vapeurs  A  et  B  dans 
le  mélange  ;  ic  la  tension  de  dissociation  du  corps  C  dans  le  vide. 


Générausation  de  la  série  de  Taylor,  par  m.  Guichard.  {Annales  de 
r École  normale,  3»  série,  t.  IV,  1887,  p.  61.) 

Soient  f[z)  une  fonction  holomorphe,  fn{z)  sa  dérivée  d'ordre  n, 
/Ln(2)  —  celle  de  ses  intégrales  d'ordre  n  qui  s'annule  n  fois  pour 
z:=o;  soit  R  une  autre  fonction  holomorphe.  La  série 

+  00 

n(z,x)=.2AWR-«W 

représente  une  fonction  holomorphe  des  variables  x  et 
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La  série  II  satisfait  à  Téquation  aux  dérivées  partielles 

àx  ""  àz  *' 

n  est  donc  une  fonction  de  x  +  z.  En  supposant  R(ar)=ii,  on 
retrouve  la  formule  de  Taylor. 
Si  Ton  pose 

R=Bo  +  B,^  +  B,/*  +  ... 

on  voit  facilement  que  la  série  II  est  le  produit  des  deux  séries 
/  et  R,  ce  qui  donne  pour  le  calcul  des  coefQcients  de  II  la  formule 

Cp  zr  A^  Bp  -j-  A|  Bp»i  4-  . . .  -|-  Ap  B^. 
Si  la  série  R  n'a  pas  de  zéros,  elle  est  de  la  forme  de  e'^'^  Posons 
R'  =  e-^^^^  =  B;  +  Bit  +  Bit*  +  . . . 


R'{x)  =  ^^^xP. 
La  série  ^sera  le  produit  des  séries  H  et  R'.  On  en  conclut 

/^(x)  =  2  C,R'_„(ar), 

0 

c'est-à-dire  qu*une  fonction  entière  est  développable  en  série  con- 
tenant les  intégrales  de  la  fonction  R'(x). 


Deuxième  note  sur  le  développement  des  fonctions  satisfaisant  a 
UNE  ÉQUATION  DIFFÉRENTIELLE,  par  M.  Gomcs  Teixeira.  [Annales  de 
VEcole  noimale,  3«  série,  t.  IV,  1887,  p.  107.) 

La  série. 

a.  +  a,x  +  a^x'+...+\sr+..., 

où  a^apdi,...  représentent  des  fractions  réduites  à  leur  plus 
simple  expression,  ne  peut  être  le  développement  d'une  fonction 
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définie  par  une  équation  algébrique  en  x,y,y'y,..y(}),  à  coefficients 
entiers 

F(ar,y,y',  ..,y(«'))=:o, 

si  les  dénominateurs  dean+i,  On+S;--.  contiennent  indéfiniment 
des  facteurs  premiers  respectivement  supérieurs  àn-t-i,n-t-2,..,. 


Sur  UXE  classe  D*ÉQUATI0NS  différentielles  LINÉAmES  NON  HOMOGÈNES, 

par  M.  Floouet.  {Annales  de  r École  normale,  3*  sérient.  IV,  1887, 
page  111.) 

Soit  Téquation  linéaire. 

ou,  pour  abréger, 

P(y)  =  ic(x), 

dans  laquelle  les  coefficients/)^,/),,...,  pm sont  supposés  uniformes, 
périodiques  de  période  co,  avec  l'infini  pour  seul  point  essentiel; 
i7t,Xi,.--i^«i  sont  aussi  des  fonctions  uniformes  de  or,  sans  autre 
singularité  essentielle  que  Tinfini,  mais  périodiques  de  seconde 
espèce,  de  même  période  co  et  de  même  multiplicateur  s. 

Cette  équation,  comme  le  montre  M.  Floquet,  admet  toujours 
une  solution  de  la  forme 

«W  =  Xo(a?)  +  arx,  (ar)  +  a:«x,  (x)  +  .. .  +  x,x'  W, 

où  les  coefficients  x  (^)  sont  uniformes,  périodiques  de  seconde 
espèce,  de  période  ta  et  de  multiplicateur  e. 

Si  Téq nation  privée  de  second  membre  n'a  aucune  solution  de 
multiplicateur  e,  ce  polynôme  S{x)  est  unique  et  son  degré  s  est 
égal  à  n. 

Mais  si  P(i/}  =  0  a  |jl  solutions  fondamentales  appartenant  au 
multiplicateur  e,  les  coefficients  du  polynôme  renferment  linéai- 
rement (JL  constantes  arbitraires.  Il  y  en  a  donc  une  infinité  qui 
répondent  à  la  question  ;  mais  leurs  degrés  sont  tous  compris 
entre  n  et  n  -f-  |x,  ou  égaux  à  l'un  de  ces  deux  nombres. 

Voici  d'ailleurs  une  proposition  qui  donne  souvent  des  indica- 
tions sur  la  nature  des  coefficients  d'une  solution  S  [x]  et  qui 
fournit  pour  le  degré  v  de  cette  solution  une  limite  supérieure 
généralement  plus  petite  que  n^- 1*  : 

^(x)  étant  une  intégrale  de  l'équation  P(y)rzw(a:),  lesvdérivées 
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successives  de  ${x)  prises  en  considérant  les  coefficients  x  comme 
des  constantes  satisfont  respectivement  aux  v  équations  que  Toa 
déduit  successivement  de  la  proposée  en  dérivant  de  la  même 
manière  son  premier  membre  ic(ar). 
M.  Floquet  fait  Tapplication  de  cette  théorie  à  une  loi  partîcu- 

Hère  de  force  centrale,  -~p»  signalée  par  Jacobi  et  étudiée  par 

M.  Darboux  {Cours  de  Mécanique  de  Despeyrous,  note  XI).  On  sait 
que  la  trajectoire  s'obtient  par  l'intégration  de  Téquation  linéaire 

Si  pour  un  état  initial  déterminé  la  trajectoire  z  =  q^  (6)  est  telle 
que  f  (6)  soit  périodique,  de  période  a  x,  et  uniforme  avec  le  seul 
point  singulier  a*  =  c© ,  il  en  sera  de  même  de  /*(6)  et  de  l'intégrale 
générale.  Alors  la  loi  considérée  ne  conduit  (»as  toujours  à 
une  valeur  périodique  de  r.  Elle  peut  donner  naissance  à  deux 
catégories  de  trajectoires;  mais,  quel  que  soit  l'état  initial,  dans 
l'une,  il  n'existe  sur  chaque  rayon  vecteur  qu'un  seul  point  de  la 
courbe,  dans  l'autre  un  nombre  infini  de  points. 

M.  Floquet  précise  les  conditions  auxquelles  doit  satisfaire  /*(6) 
pour  que  la  trajectoire  appartienne  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  caté- 
gories dans  le  cas  où  /"(ô)  est  une  fonction  rationnelle  de  sino  et 
cosO. 


Sur  l'intégration  des  équations  différentielles  linéaires  a  coeffi- 
cients CONSTANTS,  par  M.  Collet.  [Annales  de  CÉcole  normale^ 
3«  série,  t.  IV,  1887,  P-  ^^g.) 

L'auteur,  partant  d'une  idée  de  Cauchy,  se  propose  d'exprimer 
par  une  quadrature  l'intégrale  générale  d'une  équation  linéaire 
à  coefficients  constants. 

Soit  d'abord  l'équation  homogène 

(*)     S  +  P'£T  +  ---+P'«(y)  =  '''       (Pt.-.PmConst). 
Si  l'on  pose 
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et  si  l'on  désigne  par  ll[%)  un  polynôme  quelconque,  l'intégrale 
_  re«n(z)  . 

JS     ?(5) 

prise  le  long  d'une  courbe  fermée  quelconque,  sera  une  intégrale 
de  l'équation  (i). 

En  supposant  que  Il[z)  soit  d'ordre  m  —  i  et  que  la  courbe  S 
enveloppe  tous  les  points  racines  de  ç(z),  on  aura  l'intégrale  géné- 
rale. 

Si  maintenant  Ton  passe  à  Téquatîon  complète 

l'expression 

sera  une  intégrale,  et  ce  sera  une  intégrale  générale,  si  le  poly- 
nôme n  (z)  est  d'ordre  m —  i  et  si  la  courbe  S  s'étend  à  l'infini. 

On  peut  donner  à  y  une  autre  forme  en  développant  9  (z)  de  la 
manière  suivante  : 

Zj,  Z|y..  étant  les  zéros  de  ^(z),  a,  0,...  leurs  ordres  de  multi- 
plicité, Qa,  QP, ...  des  polynômes  de  degrés  a— -1,  P —  1, ...  On  trouve 
alors 

Les  coefficients  a^  a,^  .. .,  da  sont,  dans  la  décomposition  de 
en  fractions  simples,  les  numérateurs  des  fractions  répondant 

à  la  racine  Zj  de  ?(z) 

Lorsque  9  (z)  n'a  que  des  zéros  simples,  cette  dernière  formule 
coïncide  avec  celle  qu'on  obtient  par  les  méthodes  classiques  de 
Cauchy  et  de  Lagrange. 

L'auteur  signale  des  équations  différentielles  à   coefficients 
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variables,  réductibles  par  changement  de  variable  à  des  équations 
à  coefficients  constants,  et  dont  l'intégrale  générale  peut,  en  con- 
séquence, être  obtenue  par  une  intégration  effectuée  le  long  d'une 
courbe  fermée.  Exemple  : 

Dans  deux  notes  qui  font  suite  au  mémoire  analysé,  M.  Collet 
se  propose  de  résoudre  certains  systèmes  remarquables  de  n 
équations  du  1^'  degré  à  n  inconnues.  Le  premier  est  le  suivant  : 

où  9{a)  =  Xj  +  aar,  +  ...  +  a»-*  ar». 
En  deuxième  lieu,  en  supposant  que  Téquation 

(p(z)=a,z«  +  aiZ«-«  +  ...  +am  =  o 

admette  la  racine  Z|  d'ordre  a,  toutes  les  autres  2^^|.  *..  •  z» étant 
simples,  on  compose,  à  l'aide  de  ces  racines,  le  système  suivant  : 

'r\ + C7O  'r\ + . . . + iizO  -. + ':;î  -«+1 + •  •  • 

+  2r'*^m  =  *«-V    (a  =  o,i,...iîi-i) 

Si  Ton  désigne  par  <po  (2)»  ?i  (z)»  •  •  •  »  Çm-i  (z)  les  coefficients  des 
puissances  successives  de  ^  dans  le  quotient  de  «(C)  par  C  —  z  et 
que  Ton  pose 

F  (z)  =  6«-i  90  (z)  +  éin-î  ?,  (z)  +  .  : .  +  6„<p«-i  (z), 

les  valeurs  des  inconnues  x^,  x,,  . . .  Xm  sont  les  numérateurs  des 

P(z) 
fractions  simples  résultant  de  la  décomposition  de  — :-:• 

?(z) 


MÉMOmE  SUR  LES  SURFACES  QUI  SONT  DIVISÉES  EN  CARRÉS  PAR  UNE  SUITE 
DE    CERCLES    ET    LEURS   TRAJECTOIRES    ORTHOGONALES  y    par    M.    Ds- 

MARTRES.  {Afin,  de  l'Ecole  noimale^  3«  série,  t.  IV,  p.  i45.) 

M.  Demartres  expose  la  solution  générale  du  problème  suivant, 
qu'il  avait  déjà  résolu  dans  deux  cas  particuliers  assez  étendus  : 
Trouver  toutes  les  surfaces  réelles  isocycliques^  c'est-à-dire  qui 


Digitized  by  VaOOÇlC 


ANALYSES  êT  annonces.  -  MAtHÉftlAflQUES  WT 

sont  divisées  en  carrés  par  une  suite  de  cercles  et  leurs  trajec- 
toires orthogonales. 

Après  avoir  rappelé  quelques-uns  des  résultats  obtenus* dans 
son  précédent  mémoire  {Ann,  de  r Ecole  normale,  i885,  p.  173)  et 
montré  comment  le  problème  se  ramène  à  Tintégration  de  cinq 
équations  difTérentielles  du  premier  ordre,  Fauteur  commence 
cette  intégration  en  établissant  que  les  surfaces  isocycliques  sont 
des  anallagmatiques  à  déférente  réglée  ;  il  la  complète  en  mon* 
irant  que  la  focale  intersection  de  la  directrice  et  de  la  déférente 
doit  être  une  ligne  asymptotique  de  cette  dernière  ;  il  obtient  en 
même  temps,  pour  chaque  surface  isocyclique,  un  facteur  ren- 
dant intégrable  Téquation  des  lignes  de  distance  nulle,  ce*  qui 
permet,  comme  on  sait,  d'obtenir  tous  les  réseaux  isométriques* 


Étude  sur  les  surfaces  qui  admettent  tous  les  plans  de  stmétrib 
d'un  polyèdre  régulier,  par  m.  Goursat.  [Ann,  de  C École  normale, 
3«  série,  t.  IV,  1887,  p.  169,  a4i,  317.) 

«  Ce  mémoire,  dit  Fauteur^  est  consacré  à  Tétude  générale  des 
surfaces  qui  admettent  tous  les  plans  de  symétrie  d*un  des  po-. 
lyèdres  réguliers,  et  plus  particulièrement  à  l'étude  de  celles  de 
ces  surfaces  qui  sont  en  même  temps  des  surfaces  minima.  il  est 
divisé  en  trois  parties.  Dans  la  première  partie,  je  recherche 
d'abord  les  équations  propres  à  représenter  en  coordonnées  car- 
tésiennes  toutes  les  surfaces  ayant  la  symétrie  demandée  :  ces 
équations  sont  obtenues  par  l'application  d'un  procédé  nnifprme 
qui  n'exige  que  des  calculs  tout  à  fait  élémentaires.  Vient  ensuite 
une  étude  sommaire  des  surfaces  du  troisième  ordre  admettant 
les  plans  de  symétrie  du  tétraèdre  régulier  et  des  surfaces  du  qua- 
trième ordre  admettant  les  plans  de  symétrie  du  tétraèdre  et  de 
l'octaèdre.  Cette  étude  est  faite  surtout  au  point  de  vue  du 
nombre  des  points  singuliers.  Ce  nombre,  qui  est  nul  pour  la 
surface  générale  du  quatrième  ordre,  peut  atteindre  sa  valeur 
maximum  16  pour  certaines  de  ces  surfaces  et  peut  prendre,  sauf 
deux  exceptions,  toutes  les  valeui*s  inférieures.  On  rencontre,  en 
particulier,  un  faisceau  remarquable  de  surfaces  de  Kummér,  déjà 
obtenu  par  M.  Kummer  lui-même  en  1866.  Ces  surfaces  jouissent 
d'une  propriété  curieuse  qui  les  distingue  nettement  de  la  surface 
générale  à  16  points  singuliers.  Je  signale  aussi  quelques  sut- 
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faces  remarquables  du  Bixiôme  ordre  i^lmeitant  tous  les  plans 
de  symétrie  de  l'icosaèdre. 

.  »  La  deuxième  partie  est  consacrée  à  une  recherche  toute  diffé- 
reute.  Je  me  suis  proposé  de  trouver  des  formules  générales 
représentant  toutes  les  surfaces  minima  qui  ont  les  symétries 
d*un  polyèdre  régulier.  Les  équations  générales  de  M.  Weierstrass 
et  de  M.  Sophus  Lie,  qui  donnent  toutes  les  surfaces  minima, 
rapprochées  des  belles  recherches  de  M.  Klein  sur  les  formes 
binaires,  qui  se  reproduisent  par  des  substitutions  linéaires, 
permettent  de  résoudre  ce  problème.  Dans  les  applications,  il  y 
a  lieu  d'employer  de  préférence  les  formules  de  M.  3ophus  lie 
ou  celles  de  M.  Weierstrass  suivant  qu'il  s'agit  de  surfaces 
algébriques  ou  transcendantes.  Le  développement  de  ces 
recherches  conduit  à  distinguer  deux  espèces  de  symétrie  ;  avec 
les  méthodes  de  M.  Lie,  cette  distinction  est  susceptible  d'une 
interprétation  géométrique  intéressante  qui  en  montre  la  néces- 
sité. Pe^rmi  les  surfaces  obtenues^  je  signalerai  en  particulier  une 
surface  double  de  treizjième  classe  admettant  tous  les  plans  de 
symétrie  du  tétraèdre. 

«  La  troisième  partie  contient  plusieurs  recherches  distinctes. 
Revenant  à  la  théorie'  générale,  je  donne  d'abord  les  équations 
générales  des  surfoces  qui  admettent  tous  les  plans  de  symétrie 
d*un  polyèdre  régulier  dans  le  système  de  représentation  sphé- 
riquo  de  Gauss.  C'est  surtout  afin  de  mettre  en  évidence  les 
différentes  espèces  de  symétrie  que  j*ai  repris  la  question  à  ce 
point  de  vue  général.  Je  m'occupe  epsuite  d*une  extension  de 
ees  recherches  à  Tespace  à  n  dimensions  et  des  applications  que 
Ton  peut  en  faire  à  l'espace  à  trois  dimensions.  » 


^UR  M   I^PUTION  ENTRE   ¥<E^  RAYONS  DB  qOURBURE  DC  DEUX  COURBES 

poi«MR|;s  ^^ciFROoyE^y  p^r  A(«  P'OcAONp;.  (Ann.de  Vf  cale  normak^ 
Zp  série,  t.  IV,  1887,  P-  3iî>.) 

Soiapt  Ç  et,  Q'  deux  coqrbes  polaires  réciproques  par  rapport  à 
une  GOiiiquei  centre  0;  ii^et  a»'  les  angles  de  deux  rayons  vec- 
teurs correspondants  QM  et  OH'  avec  Taxe  focal  de  la  conique; 
Ô  et  Q'  lesi  angles  des  tangeptes  à  C  et  G'  en  M  et  M'  avec  le  même 
a^e;  R  et  W  les  rayons  de  courbure  en  M  et  M^  N  et  N'  les  no^ 


Digitized  by 


Google 


ANALYSES  ET  ANNONCES.  —  MATHÉMATIQUES  879 

maies  en  M  et  M' limitées  aux  perpendiauiaires  élevées  eo  Q  à  0^ 
et  OM'.  On  a  la  relatioa 

sin  2  (ù  sin  2  (ù' 
smaS  sin  2  s' 

qui,  dans  le  cas  où  la  conique  directrice  est  un  cercle,  se  réduit  à 

RR'=:NN'. 

Dans  le  cas  de  la  transformation  parabolique,  la  relation  devient 

RR'=-7-X > 

sm'ôsm*ô 

p  étant  le  paramètre  de  la  parabole 


SOR  LE  S9N8'0U*I|i  CONVIENT  d'atTAGHBR  Â  L*EXPRKSSI0N  NÛMDRE  INCOM- 
MENSURABLE ET  SUR   LE  CRITERIUM  d'UNE   LIMITE   POUR  UNE   QUANTITÉ 

VARUBLE  DE  NATURE  DONNÉE,  par  M.  Méray.  {Aimales  de  rÉcole 
normale^  3®  série,  t.  IV,  1887,  p.  36o.) 


Sur  la  résolution  de  l'éouation  aux  différences  finies 
Ç(x+i)~§(x)=H(ar), 
par  M.  GuiCHAiip,   [Annales  de  FÉcole  normale,  3®  série,  t.  IV, 
1887,  p.  36i.) 

M.  Guiqhard  résout  cette  équation  au  moyen  d'une  intégrale 
définie  contenant  un  paramètre  variable. 


U(x)z:z  I     ^-^ r- dz. 


H  (z)  étant  uniforme  entrp  j/=A  et  J/:=B,  la  fonction  II  admet 
pour  coupures  dans  le  plan  des  z  une  infinité  de  droites  parallè- 
les à  Taxe  des  y  et  passant  par  les  points  dont  l'abscisse  est  n. 
La  difFérence  des  valeurs  de  II  sur  le  bord  gaucbe  et  sur  le  bord 
droit  de  la  coupure  est  égale  à  H  (z). 

Cela  posé,  on  forme  une  fonction  qui,  aux  points 

,..,a-     —  i,    Xf    Oî+i,    x  +  2,     ... 
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prenne  les  valeurs 

....n(x)-H(x-i)  n{T),  n(x)+H(x+i), 

n(x)4-H(x+i)+H{x  +  2)     ... 

Cette  fonction  Ç(x)  n*a  plus  de  lignes  de  discontinuité  et  vérifie 
Téquation 

On  obtient  toutes  les  autres  solutions  en  ajoutant  à  G  une 
fonction  uniforme  ayant  pour  période  i. 

L'intégrale  II  cesse  d'avoir  un  sens  lorsque  les  droites  A  et  B 
s'éloignent  à  Tinfini.  On  peut,  dans  le  cas  où  H  est  holomorphe, 
remédier  à  cet  inconvénient,  en  remplaçant  n  par  des  intégrales 
analogues. 

Les  autres  questions  que  Tauteur  aborde  ensuite  ne  sont  que 
des  applications  de  celle-là.  Tout  d'abord  vient  la  résolution  de 
Téquation 

aoÇ(xH-n)  +  a,Ç(ar+n— i)  +  ...  +  a„Ç(x)z=H(x), 

où  les  a  sont  des  constantes.  Cette  équation  a  déjà  été  résolue, 
dans  le  cas  où  le  deuxième  membre  est  nul,  par  M.  Picard  et  par 
M.  Floquet. 
M.  Guichard  considère  ensuite  le  groupe  d'équations  : 

aoÇ(x  +  na))  +  a,Ç[x  +  {n  ^ i) <ù]  +...4-anÇ{iv)  =  H(x) 

*,Ç(x  +  ma,')  +  ^Ç[^+('w-t)c.>']  +  ...  +  MW=W.(*)- 
On  trouve  immédiatement  la  relation  qui  doit  exister  entre  les 
fonctions  entières  H  ot  H,.  Cette  relation  étant  vérifiée,  les  équa- 
tions précédentes  n'admettent  en  général  qu'une  solution  entière. 
Il  y  a  en  outre  des  solutions  méromorphes  qu'on  obtient  en  ajou- 
tant à  la  fonction  entière  les  solutions  des  équations  privées  de 
second  membre. 
L'auteur  termine  par  la  résolution  de  l'équation 


et  du  groupe  d'équations 


Ç(x ->-«)_  i(£±îll)_H  (^^ 
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